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2° CONGRÈS I N T E R N A T I O N A L 

DE 

S T É N O G R A P H I E \ 

Le deuxième Congrès international de sténographie s'est réuni 
à l'Hôtel Continental, à Paris, du 11 au 17 août 1889, sous le 
haut patronage de 

M M . L E R O Y E R , PRÉSIDENT DD SÉNAT, 

ET JULES M É L I N E , PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Il a été encouragé par les souscriptions de M. Fallières, 
ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, et de 
M. Spuller, ministre des affaires étrangères. 

Un grand nombre de membres honoraires et de membres 
effectifs appartenant à diverses nationalités avaient également 
envoyé des souscriptions. 

Plusieurs Gouvernements, notamment ceux de la République 
Argentine et du Grand Duché de Luxembourg; s'étaient fait 
représenter au Congrès d'une manière officielle. 

Avaient également tenu à montrer leurs sympathies au 
Congrès et à lui donner l'appui de leur haute personnalité : 

MM. les sénateurs : marquis de FAngle-Beaumanoir, Barbey, 
MarcelBarthe, Barthélémy Saint-Hilaire, Blavier, Lucien Brun, 
Franck Chauveau, Chesnelong, Adolphe Cochery, Cordier, 
Charles Ferry, Jules Guichard, Halgan, Huon de Penanster, 
Journault, Lacombe, Lenoël, Georges Martin, Oudet, général 
Robert, Léon Say; 

MM. les députés : Arnous, Berger, marquis de Breteuil, 
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Camille Dreyfus, Jules Ferry, Jametel, Javal, comte de Kerga-
riou, comte de Lanjuinais, Laroche-Joubert, Le Cour, Félix Le 
Roy, comte de Maillé, Léon Maurice, Mérillon, baron Reille, 
Léon Sevaistre, Siegfried, Tryslram, de Valon, Richard 
Waddington ; 

L'Association Philotechnique et l'Association Polytechnique 
de Paris. 

Dès sa première séance, le Congrès a maintenu le bureau tel 
que le Comité français d'organisation l'avait constitué. Il était 
ainsi composé : 

P R É S I D E N T S D ' H O N N E U R 

MM.LAGACHE (Célestin), directeur honoraire du service sténogra-
phique de la Chambre des députés, ancien sénateur. 

SECHEHAYE et GROSSELIN (Emile), chefs des services officiels du 
Sénat et de la Chambre des députés. 

P R É S I D E N T E F F E C T I F 

M. GROSSELIN (Emile), chef du service sténographique de la 
Chambre des députés. 

Y I C E - P R É S I D E N T S 

MM. Th. LABOHDE et GALLET, chefs adjoints des services officiels 
du Sénat et de la Chambre des députés. 

L.P. GUÉNIN, sténographe-réviseur du Sénat. 
DETOT, sténographe-réviseur de la Chambre des députés. 

S E C R É T A I R E G É N É R A L 

M. DEPOIN (J.), sténographe de la Chambre des députés. 

S E C R É T A I R E S 

MM. GRIGNAN (Gustave), sténographe-réviseur du Sénat. 
MAYERAS, sténographe du Sénat. 
RAYNAUD, sténographe de la Chambre des députés. 
VANNAISSE, secrétaire de la rédaction de la Revue internationale 

de Sténographie. 

T R É S O R I E R 

M. POTIN (Emile), sténographe de la Chambre des députés. 
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MEMBRES EFFECTIFS, répartis par nationalités et qui viennent 
s'ajouter aux noms qui précèdent: 

F R A N C E 

MM. 
ANCELIN, sténographe-réviseur do la 

Chambre des dépulés. 
ANDRÉ porc, sténographe du Sénat. 

M. C. 0 . (1). 
ANDRÉ fils, substitut du procureur do la 

République, a Chartres. 
ARGOUT, licencié en droit. 
ALGER, correspondant du Times. 
BARTHÉLÉMY, adjoint au comptable de 

l'Ecole polytechnique, professeur à 
l'Association philoleohtiiqiie. 

BEAUBOIS, agent-voyer cantonal, à Mehun-
sur-Yèvre. 

BEA.UC.HET, secrétaire do l'Association 
sténograpliiqiic Rai sscr, Paris. 

BÉLIER (Paul), administrateur du Cercle 
sténog. de l'Ile-de-France. 

BLUET, sténographe à Paris . 
BONVOUX, sténog.-reviseur suppléant du 

Sénat. 
BOURNISIEN, de l'Institut sténog. Duployé. 
BOUTILHER, archiviste du Chemin de fer 

du Nord. M. G. 0 . 
BRUNEI,, sténographe du Sénat. 
BUISSON (Georges), sténographe à Paris. 
CADEAU, sténographe-réviseur de la 

Chambre des députés. 
CAPELLE, sténographe auxiliaire de la 

Chambre dos députés. 
CHAMBELLAN, sténographe judiciaire à 

Paris. 
CHÊNET, instituteur communal, à Feux. 
CHERRIER, caissier-comptable à Paris. 
CLAVEL (Léon), sténographe du Sénat. 
COMPIGNK, chef-adjoint honoraire du 

service sténog. de la Chambre des 
députés. 

DANICOURT, sténog.-revisourde la Cham­
bre des députés. 

DAZIN, président du Cercle sténog. du 
Nord, directeur do l'école communale 
de Roubaix. 

DEDIEU, sténog. do la Chambre des dé­
putés. 

DELAUNAY rex-sténog.-réviseur du Sénat. 
M. C. 0 . 

DEI.PEUCII, professeur de philosophie, h 
Etampes. 

DENIS (Albert), à Toul. 
DRÉOLLF, sténog.-reviseur du Sénat. 
DUPLOYÉ (l'abbé), à Sinceny (Aisne). 
DUPLOYÉ ( G . ) , sténog. à Paris. 
DURENNE, sténog. auxiliaire de la Cham­

bre des députés. 

1. Membre du Comité d'organisation. 

' MM. 
FAI.COU, sténog. du préfet de la Seine. 
FAUCONNET, sténog.-reviseur du Sénat. 
M 1 1 0 FLOCH. inspectrice départementale 

du travail des filles mineures dans 
l'industrie. 

FONTAINE, président do l'Association 
Unitaire. M. C. 0 . 

FONTANY, sous-bibliolhécaire à l'Ecole 
de pharmacie. 

FOURÈS, attaché au Ministère de l'Ins­
truction Publique. 

FOURNEAU, avocat, sténog. et publiciste. 
FRANÇOIS, sténog. à la Celle-Dunoise. 
GALLIAND, sténog. à Paris. 
GAMARD, professeur à l'Association phi-

lotechnique. 
M"1 0 GASTAL. prof, à l'Assoc. Philotech. 
GAUDET, sténog.-revisourde la Chambre 

des députés. M. C. 0 . 
GODMER, vice-président de l'Institut s t é ­

nog. Duployé. 
GUÉLAUD, sténog. du Sénat. 
GUÉNIN (Eug.), sténog. du Sénat. 
HARANG, sténographe à Paris. 
HAUTEEEUILLE, s lénog. — 
1IF.LT.OUIN, — — 
IIEYM, — — 
JACQUELIN, attaché au Ministère de l'In­

térieur. 
JEANNIN, étudiant en droit,sténog. 
JOLYET {Lucien), sténog. de la Chambre 

des députés. 
JOUBLIN, sténog. de la Chambre des dé­

putés. 
JUDARU, propriétaire à Bousbecque. „ 
LABONNE, sténog. de la Chambre des/<$-•<- IOÙ 

députés. M. C. 0 . 
LAGACIIE (Pierre), ex-sfénog.-rcviseur de 

la Chambre des députés. 
LAGLEIZE (le chanoine), à Aire-sur-

l'Adour. 
LAJIBOTIN, sténog. à Epernay. 
LANGLOIS, président du Cercle sténog. 

rouennais. 
LANISSOL, employé de banque, à Paris. 
DE LANO, sténog. à Magny-en-Vexin. 
LASSIMONNE, ancien inspecteur des bâti­

ments civils. 
LAURENT, chef du secrétariat de l'Ecole 

Monge. 
LAZARD, sténog. à Paris. 
LEFBBVRE, ex-sténog. de la Chambre 

des députés. 
LÉGÉ, professeur de mathématiques à 

Lille. 
LEGRAND (Eug.) , secrétaire du service 

sténog. du Sénat. 
LELIOUX (Armand), sténog.-reviseur du 

Sénat. M. C. 0 . 
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M M . 
LELONG, sténog. 
LEQUIEN, ex-stén .-reviseur de la Cham-

dre des députés. 
LTMOUZAIN (Gaston), sténog. à Paris. 
MAIRE, sténog. à Cognac. 
MARTIN (J.-P.-A.) sténog. à Lyoii. 
MATHIEU (T.) ,sténog.commercial .Paris . 
MAXTON, chef d'institution anglo-fran­

çaise. 
MORICOURT, sténog. de la Chambre des 

députés. 
MORTDE, sténog. de la Chambre des d é ­

putés. M C. 0 . 
MULLER, sténog. de la Chambre des 

députés. 
POIREL, sténog.-reviseur du Sénat. 
PRENGRUEBER, sténog. du Sénat. 
RACINE, sténog. à Paris. 
REY, professeur a l'Association philo-

technique. 
RICHARDET, président du Cercle sténo-

graphique de bienfaisance. M. C. 0 . 
SARRADIN, sténog. auxiliaire delaCham-

bre des députés. 
SAUCRÉ, représentant de la m n é m o -

teclinie Jazwinslri, 
SÉNÉCHAL, sténog.à Paris et à Pontoise. 
SÉRÉE, pharmacien, au Vésinet. 
SCHINDLER, président de l'Association 

sténog. de Seine-et-Marne, Provins. 
SIMON, sténog. du Sénat. 
TINEL, sténographe auxiliaire de la Ch. 

des députés. 
TOUPY, sténographe à Pomponne. 
VIAUD, — à Paris. 
VIOLETTE DE NOIRCARME, sténographe-

réviseur de la Chambre des députés. 
M.C. 0 . 

Ci •/ WEILER, industriel à Argenteuil. 
/ ' ZERR, sténographe commercial à Paris. 

A L L E M A G N E 

M M . 
ALBRECHT(D t Karl), duché de Bade(syst. 

Gabelsberger). 
ALTENEDER (domvicar), Bavière. 

. p( .i^BCKLER (Max), éditeur du Magasin filr 
Sténographie (Slofce), Berlin. 

BERTHOLD (D r G-.), président du Cercle 
sténographique, Arends, Berlin. 

DAHMS, directeur de la sténo-lachy Zei-
tiinq, à Zeitz. 

DEUTSCHMANN (Adol.) trésorier de YAs-
socialion stokienne, Berlin. 

FISCHER, président de la Société de sté­
nographie Roller, à l'avis 

Fucus (Robert), délégué de la Société 
académique de sténographie Gabels­
berger de Leipzig. 

fti RINDERMANN (Johannes), sténographe du 
Reichstag (syst. Slolze). 

RITTINGER, Bavière. 

MM. 
ROLT.ER (Heinrich), Berlin. 
KOSSACH ( G . ) Magdebourg. 
SEELF.R, sténographe du Reichstag. -. , N 

ZEIBIG ( D R ) , conseiller aulique, v i c e - p r é - / / j~foû 
sident de l'Institut royal sténog. de' ' , 
Dresde. '), 

/- 7 
A N G L E T E R R E 

M M . 
BREDALL, sténographe commercial , Lon­

dres. 
BERRY (Elliott), Daventry. f, ,7 > 
GURNEY- SALTER ( W . H . ) , shorthand^/ - ¡fe; 

writer to houses of Parliament,London. ' 
HENDERSON ( W . C ) , member of the 

Council of the shorthand writer's Ins­
titute, London. 

HOWEL. 
KAYSER, London. 
MARTEN (A. R ), president ot the shor­

thand -writer'sInstitute, London. 
MELHAUS ( W . ) , Manchester. 
M " 1 0 V . - V . - D . MYNSBRUGGE. représen­

tant du système de Miss Ellis, Paris. 
M . POCKNELL, past-president of the shor­

thand writer's Society. 
REED (Thos. Alien), président du comité 
d'organisation du 1 e r congrès interna­

tional de sténographie, Londres. 
REED ( A . W . ) . member of the shorthand 

writer's Irstitule, London. 
SCIICENMEHL (Victor), seer, général du 

Crédit foncier, Londres. 
SHORTHAND WRITER'S INSTITUTE, Lon-/£í~/if/ 

don..L. 
WARDEN (John), member of the Council 

of the Scot t i sh phonographic associa­
t i o n , Edimburgh. 

WRIGHT (Thcod.), member of the shor- / . 
thand writer's Institute. 7 , 

/ ¡y 

A R G E N T I N E ( R E P U B L I Q U E ) 

M M . 
EMILIO INZAURRAGA, doyen des sténo­

graphes argentins. 
ANGEL MENCHAC.A, chef du service d u f í L ^ f c 

Sénat, délégué du gouvernement. 
CARLOS J. WILLIAMS, chef du service 4-te 

sténographique de la Chambre des 
députés. 

ARTURO PARODY, sous-chef du service 
du Sénat. 

EUGENIO LARTTGAU, sous-eherdu service 
de là Chambre des députés. 

ALEJANDRO POCIELLO, sténographe. 
ADOLFO BONORA, — 
GABRIEL LARRALDE, •— 
CRESCENCIO FERNANDEZ, 
GUSTAVO DESPLATS, — 
LUIS SARALEGUI, — 
LEOPOLDO LAMIS, — 
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M M . 
MARCL FULLE, sténographe. 
FRANCISCO NOCTELLO — 
JOSUE PARODY — 
ERNESTO CA.NF.TE — 
DOMINGO DESPLATS — 
JOSÉ M . VERDUGA — 
CARLOS BEXITEZ — 

j-' Luis DELT.EPIANI 
PEDRO VARANGOT — 
JULIO Muzzio — 
ANTONIO GOMEZ — 

) Luis BALLESTER — 

A U T R I C H E 

M M . 
, . BUDAU, sténographe il Gœrz. 

l/y-ï-foûtSTEnx (Wilbelm), directeur du bureau 
V ' sténogr. du Reichsrath, Vienne. 

B E L G I Q U E 

MM 
I / SI * m m . 

li- J - /V#LACOMI3LE, chef du service sténographi-
à (i • . 1 u e du Sénat. 

/1/ J>-Wv DOCK, sténographe du Sénat. 
D E PAUTENS ( G . ) , slénographe du Sénat. 
TAMBOUR (Arthur), — du Parle ­

ment. / 

B U L G A R I E 

MM. 
M- 5 - 9i?û BEZENSECK, professeur au gymnase 
i r Alexandre, Philippopoli. 
1LÎ/-WÙ KONSTANTINOFP , Christo P . ) , s'énogra-
' 1 phe à Sofia. 

E S P A G N E 

MM. 
CORTES Y SUANA (Luis), chef du servico 

stén. du Sénat. 
CUESTA (N.-F.) chef du sérv. stén. de la 

Chambre des députés. 
RICARDO CORTES Y VELASCO, sténographe 

au Sénat. 
PROUBASTA (Philippe),délégué de la cor­

poración taquigraphica de Barce­
lone. 

E T A T S - U N I S 

M M . , „ A . 
BISHOP ( G . - R . ) , sténographe de la Charn- / / - /-/il' 

bre des députés. 
MURPHY (D.-F). ex-chef du serv.sténog. 

du Sénat. 
M " 8 ROUSSEL (Marie), directrice de la 

France littéraire (Nouvelle-Orléans). < } 

G R È C E 

M. 
MINDLER ( J . ) , directeur du bureau 

nographiquc du Parlement. yj 
ho 

I T A L I E 

MM. 

ile 

BERNI, « Propagande stenografica », 
Florence. 

G-ERIN, professeur, Naples. 
MARJORATI (Giuseppe), chef du service/^-, i . 

sténog. de la Chambre des députés. ^ 

L U X E M B O U R G (Gr. d u c h é de) 

WEBER ( D R ) , délégué du gouvernement,(/ .>- - - /H\ 
' président du Cercle sténographique 

luxembourgeois. 

P A T S - B A S 

M. 
STEGER, chef du service s t é n o g r a p h i q u e ^ ^ - ^ 

du Parlement. 

• '1 R U S S I E 

M. 
DLUSSKY (Stanislas), professeur de sté-

nographieà l'Université impériale de 
Saint-Wladimir,''directeur du bureau 
sténographique à Goldingen (Cour-
lande). ' v~ 

M ™ DLUSSKY (Léopoldine), sténographe 
à Goldingen. 

M. 
RAUSSER (J.] 

S U I S S E 

professeur. 

Le Congrès avait également reçu, dès le début, l'expression 
de nombreuses sympathies, empêchées au dernier moment de 
se traduire d'une manière absolument effective, et parmi les­
quelles nous tenons à relever les noms de : 

MM. Behrens (Hambourg), Raimondo Costa (Girgenti), de 
Coninck (Bruxelles), Georges Collet (Paris), Alexandre Clément 
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(Québec), le D r Dreinhofer (Berlin), Dessau (Copenhague), 
E. Eggers (Berlin), Karl Empel (Charlottembourg), Karl Faul-
mann (Vienne, Autriche), Grand (Montpellier), F. Gautier 
(Beauvais), Ernest Kamieth (Magdebourg), EdmondLévy(Eper-
nay), J.-J. Lacheiler (Bahia), Mesure (Paris), Thos. Pinckney 
(Toronto), Ricardo de M. Campos (Mexique), Rouiller-Leuba 
(Suisse), Silvestre (Paris), Luiz Salazar (Mexique), Simon de 
Vaudiville (Sèvres), Sousmastre (Bordeaux). 

Nous devons remercier également de leur concours les mem­
bres honoraires qui ont favorisé le Congrès de leurs subsides, et 
nous publions ici leurs noms dans l'ordre chronologique' de leurs 
souscriptions. 

M m ° Veuve AUGUSTE POTIN, Paris. 
M M E . Vve SAINT-IIÉRANT. 

M M . 
EUGÈNE GUERGUIL, économe honoraire 

des lycées nationaux, Paris. 
le capitaine GÉNISSET, à Montargis. 
MARCEL RIBIÈRE, chef du cabinet du 

ministre de l'agriculture. 
DECROIX, vétérinaire principal de l'ar­

mée en retraite. 
PAUL GROSSELIN,ingénieur civil. 
REILLE (André). 
GUSTAVE CABEN, avoué à Paris . 
CORNILLE, trésorier de la Chambre des 

députés. 
MAVIDAL, chef du service des procès-

verbaux de la Chambre des députés. 

M M . 
SAINT-EDME, économe du lycée du 

Havre. 
POLETNICII, notaire îi Paris. 
MARC, — — 
ZIMDARS (C . -E . ) , Londres. 
ADOLPHE GUERGUIL, médecin principal 

de la mai ino en retraite, Cherbourg. 
AUGUSTE TRIGAUD, avoué à Paris. 
GEORGES BROGA, ingénieur. 
D R LÉON COLONNA CECCALDI. 
CIIÉVELLE, maire de Vaucouleurs. 
BARTEAUMÏEUX, vice-président de l'Asso­

ciation pbilotechnique. 
PILLON, à la Croix-de-Matz. 
HENRI BLONDEL, architecte. 
ANDRÉ BROCA. 
DAVID, inspecteur primaire a Arras. 

Nous reproduisons ci-après, à titre de document, le règlement 
adopté par l'assemblée préparatoire des sténographes français 
le 17 février 1889, et qui a servi de base aux délibérations du 
Congrès. 
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RÈGLEMENT 

ARTICLE PREMIER. 

Le Congrès-international de sténographie se compose démem­
bres effectifs et de membres honoraires. 

ART. 2. 

Sont membres effectifs les personnes qui pratiquent ou ont 
pratiqué professionnellement la sténographie, s'en servent ou 
s'en sont servis d'une manière suivie pour les besoins de leur ins­
truction ou de leurs affaires, l'ont ou ont fait des cours pour 
l'enseigner, et les personnes qui seraient acceptées par le Comité 
à la majorité absolue des voix, sur la présentation de trois de ses 
membres. 

ART. 3. 

Sont membres honoraires toutes les personnes qui, en dehors 
de la pratique ou de l'enseignement, s'intéressent à la marche ou 
aux applications de l'art sténographique et qui sont admises par 
le Comité. 

ART. 4. 

Les membres effectifs seuls ont voix deliberative et prennent 
part aux votes qui ont lieu sur les questions soumises au 
Congrès. 

ART. 5. 

Les membres honoraires ont voix consultative, mais ne pren­
nent pas part aux votes. 

ART. 6. 

Le Congrès international est préparé par les soins du Comité 
français nommé par l'assemblée générale des sténographes fran-
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çais remplissant les conditions nécessaires pour être membres 
effectifs, et par ceux du Comité de jonction institué par le Con­
grès international tenu à Londres en 1887. 

ART. 7. 

Il est pourvu aux dépenses nécessitées par le Congrès au 
moyen de cotisations faites entre les membres et au moyen des 
allocations qui peuvent être accordées, ainsi que des dons qui 
peuvent être faits. 

ART. 8. 

Le minimum de la cotisation est fixé à 10 francs. 

ART. 9. 

La première séance du Congrès international s'ouvre sous la 
présidence du président du Comité français, assisté de quatre 
membres du Comité de jonction appartenant aux différentes 
nationalités représentées au Congrès et du secrétaire du Comité 
français. 

ART. 10. 

Dans cette séance, et sous l'autorité du bureau provisoire ainsi 
constitué, il est procédé par la voie du scrutin secret, et à la 
majorité absolue des membres votants, à la nomination d'un 
bureau définitif, lequel se compose : 

D'un président; 
De quatre vice-présidents; 
D'un secrétaire général; 
De quatre secrétaires adjoints ; 
D'un trésorier. 
Au deuxième tour de scrutin, la majorité relative suffit. Le 

bureau définitif est installé après le dépouillement du dernier 
scrutin. 

ART. 11. 

Le président a la direction des discussions et la police des 
séances ; il donne et retire la parole. Le vote sur les questions 
soumises au Congrès se fait à mains levées, à moins que cinq 
membres ne réclament le scrutin, qui a lieu par appel nominal. 
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Le président vise les comptes de recettes et de dépenses du 
trésorier. 

ART. 12. 

Le secrétaire général est chargé de faire, avec la collaboration 
des secrétaires-adjoints, la rédaction des procès-verbaux quoti­
diens et des comptes rendus plus détaillés dont l'assemblée 
ordonnera l'impression. 

ART. 13. 

Le trésorier opère le recouvrement des cotisations et reçoit le 
montant des allocations et des dons; il effectue le payement des 
dépenses après visa du président. 

ART. 14. 

Avant la clôture de chaque séance, l'assemblée fixe l'ordre du 
jour de la séance suivante et nomme, s'il y a lieu, des commis­
sions chargées de faire des rapports sur des questions déter­
minées et de préparer le travail des séances subséquentes. 

ART. 15. 

L'étendue d'un mémoire, rédigé en réponse à une question du 
programme, ne doit pas excéder celle d'une lecture d'un quart 
d'heure. Un orateur ne conservera la parole après un temps plus 
long qu'autant qu'elle lui sera continuée par un vote spécial de 
l'assemblée. U n e pourra être donné lecture en séance d'un tra­
vail déjà publié. L'assemblée pourra seulement ordonner que 
tout ou partie de ce travail sera compris dans la publication des 
délibérations du Congrès. 

ART. 16. 

La langue française est la langue officielle du Congrès ; néan­
moins, chaque membre pourra s'exprimer dans sa langue natio­
nale. En ce cas un des membres du bureau sera chargé de 
résumer ses explications en français. 

ART. 17. 

Avant la clôture du Congrès l'assemblée est consultée sur la 
désignation du siège et de la date du Congrès international 
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suivant, si cette désignation n'a pas été préalablement faite, et 
sur la question de savoir si le présent règlement est accepté avec 
ou sans modifications pour le prochain Congrès. 

PROGRAMME DES SÉANCES 

D i m a n c h e 1 1 a o û t 1 8 8 9 . — 9 heures du soir . — Récept ion des 
dé l égués é trangers à Y Hôtel Continental. 

L u n d i 1 2 a o û t . — 9 heures du mat in . — Lectures et c o m m u n i ­
cat ions sur Y Histoire de la Sténographie. 

M a r d i 1 3 a o û t . — 9 heures du mat in . — Communica t ions sur la 
Sténographie dans VEnseignement. 

I. Déve loppement de la Sténographie : 
(a) Dans l 'Ense ignement pr imaire ; 
(b) Dans l 'Ense ignement secondaire . 

II. Rôle de la Sténographie dans l 'Ense ignement supér ieur . 

M e r c r e d i 1 4 a o û t . — 9 heures du mat in . — Communicat ions 
sur la Sténographie parlementaire. 

I. E x a m e n du fonct ionnement des serv ices par lementa ires : 
(a) Officiels ; 
(b) Semi-off ic iels ; 
(c) I n d é p e n d a n t s . 

II. Avantages ou i n c o n v é n i e n t s d'un s y s t è m e unitaire . 
III. Condit ions du recrutement des services par lementa ires . 

J e u d i 1 5 a o û t . — 9 heures du m a t i n . — Vis i te à l 'Expos i t ion . 
Déjeuner par souscr ipt ion au P a v i l l o n de la Presse . — A 2 heures , 
v is i te aux Pa la i s l ég i s la t i f s . 

V e n d r e d i 1 6 a o û t . — 9 heures du m a t i n . — Suite des c o m m u ­
nicat ions sur la Sténographie parlementaire. 

S a m e d i 1 7 a o û t . — 9 heures du mat in . — Communica t ions sur 
la Sténographie extra-parlementaire. 
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I. Uti l i té d'une tarification des travaux s t énographiques et 
m o y e n s de l 'établir . 

II. Uti l i té de l 'organisat ion de S y n d i c a t s de Sténographes . 
III. Sténographie jud ic ia i re . 
IV. Sténographie c o m m e r c i a l e . 
(Les séances auront l i eu de 9 heures à 11 heures . El les seront 

reprises de 2 heures à 5 heures si l 'abondance des c o m m u n i c a ­
t ions l 'exige. — Elles se t i endront au pa la i s du L u x e m b o u r g . Les 
m e m b r e s n'y seront a d m i s que sur l a présenta t ion de leur carte per­
sonne l l e . ) 

S a m e d i 1 7 a o û t , à 7 heures , BANQUET D'ADIEU. 

Le Congrès a tenu ses séances à l'Hôtel Continental, les gale­
ries du Sénat, où la réunion devait avoir lieu, n'ayant pu être 
mises à sa disposition par suite des événements politiques. 

Rendez-vous avait été donné à toutes les personnes invitées à 
prendre part aux travaux du Congrès pour le dimanche, 11 août, 
à 9 heures du soir, à l'Hôtel Continental. C'est là que les présen­
tations ont eu lieu et que se sont nouées les premières relations 
qui sont devenues bientôt do plus en plus cordiales. 

Les travaux ont commencé dès le lendemain matin, lundi 
12 août, à 9 heures du matin. 

LA REVUE INTERNATIONALE DE STÉNOGRAPHIE, organe de la s ténogra­
ph ie profess ionne l le , que dirige l'un des membres du Comité français 
d 'organisat ion, M. Vannais se , a pub l i é l es p r o c è s - v e r b a u x des c o m ­
m i s s i o n s chargées des travaux préparatoires du Congrès . 

(On peut s'adresser, pour avoir ces procès -verbaux , a ins i que pour 
les c o m m u n i c a t i o n s , a b o n n e m e n t s et é c h a n g e s , au secrétaire de la 
rédact ion de ce journa l , à Par is , 13, rue Galvani.) 
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CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE 

STÉNOGRAPHIE 
TENU A PARIS, EN 1889 

SÉANCE DU LUNDI 12 AOÛT 1889. 

P r é s i d e n c e d e M- E M I L E G R O S S É L I N 

Chef du service sténographique de la Chambre des Députés de France. 

La séance est ouverte à neuf heures et d e m i e du m a t i n . 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs , j e r e g r e t t e d'avoir, en ouvrant ce 
congrès , à v o u s c o m m u n i q u e r une m a u v a i s e nouve l l e : notre P r é s i ­
dent d 'honneur , qui était en m ê m e t e m p s le d o y e n des s ténographes 
français , ne pourra se trouver au m i l i e u de nous , au m o i n s pendant 
n o s premières séances . Malgré ses quatre -v ingts ans — qu'il porte 
d'habitude fort a l l ègrement , m a l g r é une v i e , je devrais peut-être 
p lutôt dire à cause d'une v ie consacrée à des travaux variés et n o t a m ­
ment à l a s t é n o g r a p h i e , — i l tenait beaucoup à ven ir vous s o u h a i t e r a 
t o u s la b i e n v e n u e . Il l 'aurait fait dans ce langage chois i que lu i a 
r e n d u fami l i er la fréquentat ion ass idue des poètes l a t ins qu'il a 
b e a u c o u p a imés , qu'il a m ê m e traduits , sans les trahir , malgré le pro ­
verbe i ta l ien, m a i s dont sa m o d e s t i e l'a e m p ê c h é de publ ier les t r a ­
duct ions qu'il a gardées j a l o u s e m e n t pour lu i . Il m'a la issé le 
pér i l l eux h o n n e u r de l e remplacer dans cette tâche ; j e su i s donc 
o b l i g é de r é c l a m e r toute votre i n d u l g e n c e , et, pour la m i e u x conqué­
rir, j e ne vous parlerai que de l'art que nous a i m o n s t o u s et qui est 
l a ra i son de notre réun ion d'aujourd'hui . 

Dans notre s ièc le tout se t rans forme, tout s'agrandit , tout s'étend, 
t o u t se préc ip i t e . 

Ce v i e u x coche par l eque l o n s'en al lait à pet i tes journées , d é j e u ­
nant à Versa i l l e s , dînant à R a m b o u i l l e t , c o u c h a n t un peu p lus l o in 
s'étant, avant de partir, jeté dans les bras d'une f e m m e et d'enfants 
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ép lorés à l'idée d'une l o n g u e séparat ion, et, l or sque l'affaire objet du 
v o y a g e devait s'aller traiter à l'autre bout de la France , faisant m ê m e 
son tes tament par une prudente prévis ion des acc idents poss ib les 
dans ces l o in ta ins parages , ce v i eux coche a fait p lace au w a g o n 
rap idement entraîné p a r c e qu'on a appe lé l e cheval de feu , ce qui 
p e r m e t au commerçant paris ien, par exemple , d'aller dîner à Bor­
d e a u x avec un ami et de se retrouver le l e n d e m a i n mat in ass is à son 
b u r e a u tout prêt à recevo ir ses c l i ents . 

Cet anc ien té légraphe qui remuait ses l o n g s bras , parfo is d é s e s p é r é ­
m e n t a u m i l i e u d'un broui l lard assez in tense pourrendre ses ag i tat ions 
inut i l e s , afin de transmettre de station en s tat ion, c o m m e les cr ieurs 
ant iques perchés au s o m m e t des m o n t s , des d é p ê c h e s qui ne devaient 
pas être trop l o n g u e s pour avoir le t emps d'arriver avant la nuit , cet 
anc ien t é l égraphe ,p i t toresque m a i s impui s sant ,a été remplacé p a r u n 
r é s e a u de fils sans grâce m a i s f o r t s u b t i l s , s u r lesquels la p e n s é e court 
a v e c u n e te l le vé loc i t é que q u e l q u e s m o t s adressés par nous en ce m o ­
ment à un correspondant placé à l'autre extrémité de l 'Europe, je 
d ira i s presque auss i b ien du m o n d e , recevra ient de lui une réponse 
avant la fin de notre séance . 

La v o i x d'un chanteur si v ibrante qu'elle fût, sort î t -e l le de la vaste 
poi tr ine d'un Lablacho, voyai t jad i s sa pu i s sance renfermée dans 
l 'enceinte d'une sal le , et cette sal le , eût-el le l 'ampleur qu'a d o n n é e 
notre grand architecte Garnier à notre nouve l Opéra, ne pouvai t 
contenir qu'un nombre re la t ivement restreint d'auditeurs a d m i s 
à jou ir des m é l o d i e s é c h a p p é e s a u x lèvres de m e r v e i l l e u x art istes . 
Aujourd'hui , grâce à de pet i tes p l a q u e s d é c o u p é e s dans un arbre 
de n o s forêts , posées sur de vulgaires m o r c e a u x de charbon ta i l l é s , 
r e l i é s à d'autres semblables à l'aide de ces m ê m e s l o n g s fils dont je 
parlais tout à l 'heure , cette vo ix jad i s empr i sonnée dans un étroit 
édifice va défier l 'espace , rayonner dans tous les s ens , se faire enten­
dre sur t o u s les p o i n t s de la France où nos compatr io tes pourront , 
e n s 'épargnant l a fatigue d'un v o y a g e , t ranqui l l ement écouter nos 
orchestres et nos chanteurs d é v e l o p p a n t avec talent les t h è m e s m é ­
l o d i e u x des compos i teurs de toutes les nat ional i tés c o m m e de tous 
les s ièc les . 

Je n'en finirais pas si j e voulais spécifier toutes les ex tens ions que 
l e g é n i e h u m a i n a données aux forces pu i sées par lui dans la féconde 
et inépuisable nature. Mais j'en rev iens à m o n sujet . 

En présence de ces magnif iques trans format ions nous ne p o u v i o n s 
nous renfermer dans le cerc le étroit de n o s habi tudes p r o f e s s i o n ­
ne l l e s . Il nous fallait b i e n entrer dans le m o u v e m e n t . 

La s t énographie n'a-t-elle pasque lque ana log ie avec le t é l é p h o n e 
auquel je v i e n s de faire a l l u s i o n ? Ne présente - t -e l l e m ê m e pas sur 
lu i des avantages sens ib les et que vous me saurez sans doute gré de 
faire ressortir ? 

Celui-ci in s t rument inconsc ient , inaccess ib le à aucune ém o t i o n 
aussi b ien qu' incapable d'aucun ra i sonnement , peut recue i l l i r avec 
u n e sûreté imperturbable le d i scours d'un orateur. Mais, auditeur 
trop fidèle, i l ne ret iendra pas s eu lement les be l l e s pér iodes sort ies de 
l èvres é loquentes ; i l enregistrera avec une n o n m o i n s flegmatique exac-
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t i tude toutes les saccades qu'une hés i ta t ion de l 'esprit peut c o m m u ­
n iquer au d i s cours ; i l notera avec un so in scrupuleux ces hum ! 
qu'un mal de gorge opiniâtre v iendra jeter ma lencontreusement à la 
traverse d'un bri l lant d é v e l o p p e m e n t d'idées ; i l ne laissera pas p a s ­
ser inaperçus ces lapsus que n'évitent pas m ê m e les p lus d iserts , et 
m ê m e — horresco referons ! — il ponctuera ces erreurs, p lus désa ­
gréables par le c o m i q u e qu'on en a souvent t iré , dont l 'orei l le est 
c o m m e excoriée , ce qui les a fait n o m m e r des cuirs . 

Le s ténographe , au contra ire , être consc ient et i n t e l l i g e n t , — vous 
me pardonnerez a i sément cette définit ion qu i , si el le m a n q u e de 
modes t i e en ce qui m e concerne , m e paraît just i f iée quand je regarde 
autour de mo i , — le s ténographe suit sans doute la parole dans sa 
marche rapide , m a i s non po in t servi lement ; i l en é l imine les erreurs 
fâcheuses , les t roubles invo lonta ires ; i l ext irpe le ch iendent f i lan­
dreux et la folle ivraie qui se m ê l e au b o n grain ; i l en repousse l e s 
h o q u e t s dépla i sants et il la rend non plus c o m m e le t é l é p h o n e , avec 
toutes ses i m p u r e t é s , ma i s net toyée , expurgée ad usum populi. D'ail­
leurs le s t énographe seul est capable de se d é b r o u i l l e r au m i l i e u de 
ces dé l ibérat ions par lementa ires ou autres dans l e sque l l e s l es in ter ­
pe l la t ions , par m o m e n t s , se croisent en tous s e n s , et l es m o u v e m e n t s 
t u m u l t u e u x de l 'assemblée couvrent l a v o i x de l 'orateur. Il faut u n e 
m a i n hab i l e au service d'une orei l le exercée et d'un esprit p r o m p t 
et de sang- f ro id , pour suivre , d'une part, l ' enchaînement des p e n s é e s 
de ce lui qui t ient de droit la tr ibune,et faire .de l 'autre,un cho ix j u d i ­
c i e u x — de nature à rendre , pour le lecteur, la p h y s i o n o m i e d'une 
s é a n c e — entre les exc lamat ions , l e s r é c l a m a t i o n s et l e s objurgat ions 
de ceux qui ne veu lent pas attendre, pour le contredire , qu'il la 
leur ait la issée l ibre . En pare i l cas , le t é l é p h o n e , vou lant tout recue i l ­
l ir , ne rendrait ensuite à ce lui qui l 'écouterait qu'un amas i n f o r m e , 
plus répugnant encore que le spec tac le auque l nous fait ass ister l e 
poète quand il nous parle de l 'horrible m é l a n g e 

« D'os et de chair meurtris et traînés dans la fange, 
« Des lambeaux pleins de sang et des membres affreux 
« Que des chiens dévorants se disputaient entre eux. » 

N o u s a v o n s donc le droit d'entrer avec confiance en lut te avec 
notre compét i t eur m é c a n i q u e et de chercher ensemble , pra­
t i c i ens et g e n s s ' intéressant à l'art s ténographique sans le p r a t i ­
quer profess ionne l lement , tout ce qui serait de nature à faire p r o ­
gresser cet art et à tourner à sa glorif ication. 

Nos confrères d'outre-Manche avaient déjà, i l y a deux ans, 
provoqué une réunion , pour cé lébrer l 'anniversaire tr i -centenaire 
de l ' invent ion de la s t énographie m o d e r n e par T i m o t h é e Br ight , le 
c inquantenaire et l 'apparit ion du premier ouvrage sur la s ténographie 
la p lus répandue parmi eux , cel le de P i t m a n ; i l s y convia ient l eurs 
é m u l e s des autres nat ions afin de constater , à l'aide d'une enquête 
généra le , le po int où en était arrivé le d é v e l o p p e m e n t de la s t é n o ­
graphie et afin d'étudier ce qu'il y avait à faire pour le poursuivre 
et l 'accélérer. 

http://faire.de
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A notre tour nous a v o n s cru que cette année d'Exposit ion i n t e r n a ­
t ionale universe l le ne pouvai t se passer sans qu'une nouve l l e r é u n i o n 
eût l i eu à Paris et qu'au m i l i e u de tous ces c o n g r è s — q u i , n o m b r e u x 
et serrés c o m m e la forêt des l ances de la p h a l a n g e ant ique, mar­
c h e n t à la conquête du progrès dans toutes les d irect ions où l e 
savoir h u m a i n peut s 'orienter,— notre congrès s ténographique devait 
accompl ir sa tâche et dire son mot . U n programme fut donc r é d i g é ; 
v o u s le connaissez . 

Ge sera d'abord u n coup d'oeil g é n é r a l je té en arrière pour r e m o n ­
t e r , dans le l o in ta in passé , a u x or ig ines de notre art et le suivre 
j u s q u e dans les t emps modernes ; pour voir dans chaque pays le c h e ­
m i n parcouru , l 'organisat ion adoptée dans le but de le mettre au 
service de l a parole des orateurs de tout genre : po l i t iques , univers i ­
taires, de la chaire et du barreau. 

Pu i s nous chercherons ensemble s'il n'est pas poss ib le de le p l ier 
aux n é c e s s i t é s des espri ts encore peu formés , de l e mettre à l a por­
tée des pet i ts enfants en faisant qu'il devienne entre leurs m a i n s un 
ins t rument capable de leur faci l i ter l ' init iat ion aux premières études 
é lémentaires a u x q u e l l e s on les convie , de leur faire observer par le 
m e n u , avec ses irrégularités or thographiques , l a l angue dont i l s 
do ivent se servir, sauf à aiguiser, à affiner p lus tard cette écriture, 
trop l ente s o u s cette première forme afin de la met tre en état de 
leur rendre le service , qu 'hommes faits nous lui d e m a n d o n s , de suivre 
l a parole dans sa course la plus préc ip i t ée . 

Nous écouterons avec plais ir l 'exposé que nous feront des c o n ­
frères de toutes les nat ions , de l 'organisat ion des services p a r l e m e n ­
ta ires , jud ic ia ires , commerc iaux , basés sur l 'emploi de la s t énogra­
ph ie , et nous rechercherons ensemble si des l i ens étroi ts ne doivent 
p a s réunir les s ténographes d'un m ê m e p a y s pour faire respecter 
leur art et pour défendre leurs in térê t s . 

En attendant le d é v e l o p p e m e n t de toutes ces d i s cus s ions , je c o n s ­
tate avec plais ir que notre appe l a été en tendu et que de tous les 
points de l 'horizon des adhés ions nous sont arrivées . Si n o u s avons 
l e regret que certains de ceux qui étaient de cœur avec n o u s ne sont 
pas présents et ne pourront que ven ir p lus tard, ou m ê m e n o u s 
manquer tout à fait par des c irconstances indépendantes de l eur 
vo lonté , du m o i n s assez sont v e n u s pour prouver la v i ta l i té de notre 
entreprise et n o u s donner l 'espoir que les congrès futurs auront toute 
faci l i té de la poursuivre et de la mener à b i e n . Je me fais , en toute 
confiance, l ' interprète des s ténographes français en adressant à n o s 
confrères n o s vifs remerc i ements pour le b o n concours qu'ils sont 
v e n u s n o u s prêter et e n l e s assurant que , c o m m e les n o m b r e u x repré ­
sentants de toutes les nat ions accourus dans nos m u r s , i ls y recevront 
un chaleureux accue i l . C'est a ins ique ,dansce t t e i m m e n s e c u v e b o u i l ­
l o n n a n t e ^ laque l le on peut comparer Paris en ce m o m e n t , la fus ion 
des races se prépare de te l le façon qu'on voit , en cette année de 
grande E x p o s i t i o n , p o i n d r e l 'aurore de l'ère de pa ix universe l l e , idéal 
de tranqui l l i té labor ieuse entrevu et désiré par tous les p e u p l e s civi­
l i s é s . 

Mais je m'aperçois que j 'abuse de la parole . Le rôle d'un prés ident 
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est de la donner aux autres et n o n pas de la garaer pour lu i . Je 
m'arrête donc et j 'ouvre v o s dé l ibérat ions . {Applaudissements.) 

CONSTITUTION DU BUREAU 

M. LE PRÉSIDENT. — J ' i n v i t e MM. les m e m b r e s du Congrès à p r o c é ­
der à la nominat ion du bureau définitif. 

M. DEPOIN. — Je propose au Congrès de faire entrer chaque 
jour dans la compos i t ion de son b u r e a u les représentants de 
diverses nat ions qui ont b i e n v o u l u répondre à l 'appel du Comité 
français . {Approbation.) Voici l es n o m s que je prends la l iberté de 
soumettre pour aujourd'hui à votre approbat ion : 

MM. Max Baeckler et A lbrecht (Al lemagne) ; Mindler (Grèce) ; 
Proubasta et Cuesta (Espagne) . [Assentiment.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Il y a l i eu tout d'abord de n o m m e r le p r é s i ­
dent du Congrès . 

M. Max B.ECKLER. — N o u s p r o p o s o n s de dés igner M. Emi le Gros-
se l in c o m m e prés ident du II e Congrès internat ional de s t énographie . 
[Adhésion.) 

(Cette propos i t ion , m i s e aux v o i x , est adoptée à l 'unanimité . ) 

Le Congrès décide ensuite qu'à chaque séance d ivers r e p r é s e n ­
tants des nat ions étrangères seront a p p e l é s à faire part ie du b u r e a u , 

M. Depoin est m a i n t e n u dans les fonct ions de secrétaire g é n é r a l , 
ainsi que M. P o t i n dans ce l les de trésorier . 

M. LE PRÉSIDENT. — J'invite MM. Albrecht , Max Bœckler , Cuesta, 
Proubas ta et Mindler, à prendre p lace au bureau . 

(Ces Messieurs v i ennent se p lacer aux c ô t é s du Prés ident . ) 

EXCUSES 

M. LE PRÉSIDENT. — Je donne c o n n a i s s a n c e au Congrès des 
let tres d'excuses su ivantes , qui m'ont été adressées : 

Mon cher Prés ident , 

Je suis dé so l é . 
Déso lé de m e vo ir contra int de m a n q u e r à votre rendez -vous . 
Déso lé d'avoir à m e frustrer m o i - m ê m e du g r a n d honneur que , 

d'accord avec t o u s m e s a n c i e n s camarades , vous aviez eu l a dé l icate 
attent ion de me réserver : celui de présider à l ' inaugurat ion de votre 
Congrès et d'adresser, en votre nom à tous , l e sa lu t confraternel et le 
souhai t de b i e n v e n u e aux s t énographes é trangers qui auront , je n'en 
doute pas , r é p o n d u à votre appel . 
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Faites- leur agréer toutes m e s excuses et l 'express ion de m e s regre t s . 
Eu ajoutant que si, grâce aux so ins de prudence qui m e sont p r e s ­
crits, j 'é ta is assez heureux pour m e remet tre avant la fin des t ravaux 
du Congrès de la secousse que je v i ens d'éprouver, je ne m a n q u e r a i s 
pas de faire le voyage de Paris p o u r ven ir , ne fût-ce qu'un instant , 
m e jo indre à nos confrères et leur faire à l a fois m e s sa lutat ions et 
m e s adieux , en ass istant à l'une de v o s dernières séances . 

Toujours , m o n cher Prés ident , cordia lement à v o u s . 
CÉLESTIN LAGACHE. 

Raizeux, le 10 août 1889. 

Cher et honoré co l l ègue , 

Je cra ins b i e n , p o u r un moti f de fami l le i m p é r i e u x , de ne pas 
^pouvoir ass ister aux premières séances du Congrès , n o n p lus qu'à 

l a récept ion des confrères étrangers qui doit avoir l i eu demain soir . 
Je ferai m o n poss ib le pour tâcher de me rendre a u x séances u l t é ­
rieures • si j 'en étais e m p ê c h é , je vous p r i e r a i s , — j ' y t i ens expressé ­
m e n t , — d e voulo ir b i e n faire enregistrer toutes m e s excuses et m o n 
vi f regret . 

Votre b i e n dévoué , 
ALBERT DELAUNAY. 

M. Michael is nous adresse de B e r l i n l a lettre suivaute : 
J'ai l'honneur d'offrir mes remerciements les plus sincères pour l'invi-

• tation à ce Congrès de même que pour la demande faite à moi, par M. Gué-
nin, de présenter un travail sur un point de l'histoire de l'art abréviatif 
pour le rapport sur les discussions. 

Je regrette beaucoup que mon âge avancé et l'état de ma santé ne me 
permettent pas de faire droit à ces invitations et je vous prie, monsieur, 
de bien vouloir nfexcuser si je me borne à exprimer au Congrès mes 
vœux les plus sincères pour son succès. 

Pour manifester la profonde estime et l'intérêt vif que je prends au Con­
grès, j'ai l'honneur de remettre ci-joint mes traductions du système sténo-
graphique de Stolze en français, en italien, en portugais, en espagnol et 
en anglais, en vous priant de les remettre en mon nom au congrès avec 

• mes félicitations les plus cordiales. 
Avec l'assurance de ma profonde estime, j'ai l'honneur d'être, monsieur, 

votre dévoué, 
G . MICHAELIS. 

M. Lucien Jolyet, sténographe à la Chambre des députés, actuellement 
à Géanges (Saône-et-Loire), s'excuse également de ne pouvoir assister aux 
séances du Congrès. 

LETTRES ET COMMUNICATIONS SUR L'HISTOIRE DE LA STÉNOGRAPHIE 

M . LE PRÉSIDENT. L'ordre du jour appel le les diverses c o m m u n i c a ­
t ions re lat ives à l 'histoire de la s ténographie . 
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L a p a r o l e e s t a M. L . P . G u é n i n , p r é s i d e n t d e l a c o m m i s s i o n h i s t o ­
r i q u e , p o u r d o n n e r l e c t u r e d ' u n t r a v a i l s u r l ' i n t r o d u c t i o n e t l e d é v e ­
l o p p e m e n t d e l a s t é n o g r a p h i e d a n s l e s P a y s - B a s , e n v o y é p a r M. S t e -
g e r , c h e f d u s e r v i c e s t é n o g r a p h i q u e d e s E t a t s g é n é r a u x de H o l l a n d e , 
q u i , à s o n g r a n d regre t , n e p e u t a s s i s t e r a u x s é a n c e s de n o t r e c o n g r è s . 

M. L . P . GUÉNIN d o n n e l e c t u r e de ce t r a v a i l q u i est a i n s i c o n ç u : 

L ' i n t r o d u c t i o n d e l a s t é n o g r a p h i e da te chez n o u s de l ' a n n é e 1673 . Il e s t 
vrai qu 'en 1666 u n a u t e u r a n o n y m e p u b l i a à L e y d e u n e Brachygraphia, 
d'après l e s y s t è m e a n g l a i s de R i c h ; m a i s c e t t e p u b l i c a t i o n s e fit p o u r l a 
l a n g u e l a t i n e : Ars breviter et compendiose scribendi. On p e u t d o n c a d m e t t r e 
q u e l ' a u t e u r de la s t é n o g r a p h i e l a t i n e p o r t a l e p r e m i e r à l a c o n n a i s s a n c e 
d u p u b l i c s a v a n t de n o t r e p a y s l ' i n v e n t i o n d e l a s t é n o g r a p h i e , m a i s a l o r s 
i l n e s 'ag i s sa i t n u l l e m e n t d ' u n e a p p l i c a t i o n de c e t a r t à notre l a n g u e . 

La p r e m i e r a u t e u r d'un s y s t è m e d e s t é n o g r a p h i e a p p l i q u é a u h o l l a n d a i s 
fut l e n é g o c i a n t Jean R e y n e r , de R o t t e r d a m . S o n s y s t è m e , dont l e s s i g n e s 
s o n t e n p a r t i e e m p r u n t é s à la p r e m i è r e s t é n o g r a p h i e d e S h e l t o n , a é t é 
e x p o s é d a n s le Panstenographikon, p u b l i é p a r n o s c o l l è g u e s l e s D r e Kr i eg 
e t Z e i b i g . 

E n s u i t e v i n t Jean G o s e n s v a n H e l d e r e n d ' A m s t e r d a m , q u i p u b l i a u n 
s y s t è m e é g a l e m e n t e m p r u n t é a u x s t é n o g r a p h i e s a n g l a i s e s de S h e l t o n e t de 
R a m s a y ; c e p e n d a n t ce s y s t è m e n e m a n q u e p a s d ' u n e c e r t a i n e o r i g i n a l i t é , 
p a r l ' a p p l i c a t i o n de p o i n t s e t de l i g n e s p o u r i n d i q u e r c e r t a i n s m o t s . 

P u i s n o u s a v o n s à m e n t i o n n e r e n 1750 u n o u v r a g e s u r n o t r e ar t , 
p u b l i é p a r B e r n a r d M o u r i k , qu i n'est a u t r e c h o s e q u e l a r e p r o d u c t i o n 
de l a s t é n o g r a p h i e de R e y n e r . 

E n 1814, J. B o s s u y t , de Gand, a p p l i q u a à l a l a n g u e flamande l e s y s t è m e 
f r a n ç a i s de Conen de P r é p é a n , e t P. G. W i s s e n G e y s b e c k f l t l e m ê m e trava i l 
p o u r l e s y s t è m e a l l e m a n d d u D r E r d m a n n , u n e écr i ture a b r é g é e di te : oky-
graphie. 

L'an 1826 l a S o c i é t é r o y a l e de B r u x e l l e s , Concordia, m i t a u c o n c o u r s u n 
s y s t è m e d e s t é n o g r a p h i e e t p u b l i a l e s d e u x m é m o i r e s r é c o m p e n s é s , l 'un 
d 'une s o m m e de 300 f lor ins , l 'autre d 'une m e n t i o n h o n o r a b l e . 

Les s i g n e s d u p r e m i e r de ce s t r a i t é s , écr i t p a r le D r S o m e r h a u s e n , s o n t 
e m p r u n t é s a u s y s t è m e d 'Aimé P a r i s . L 'auteur d u s e c o n d t r a i t é , J. B o s -
saert , a p p a r t i e n t à l ' é co l e de l ' a n g l a i s T a y l o r . I l s o n t é t é d é c r i t s p a r m o i 
d a n s le Panstenographikon, l i v r e s III e t IV. Ces d e u x s y s t è m e s n 'ont j a m a i s 
é t é p r a t i q u é s . U n e s s a i f a i t a v e c l e s y s t è m e S o m e r h a u s e n d a n s la s é a n c e 
des E t a t s G é n é r a u x , a s s e m b l é s à B r u x e l l e s , a e u l i e u p a r o r d r e d u g o u v e r ­
n e m e n t , qu i e n ava i t c h a r g é l ' u n de s e s e m p l o y é s , M. H. L. F é t a r v a n 
E l v e n . 11 n"a p a s r é u s s i . 

L o r s q u e , p a r s u i t e de la r e v i s i o n d e l a l o i f o n d a m e n t a l e , e n 1848 , l e s 
s é a n c e s de la p r e m i è r e c h a m b r e d e s Etat s G é n é r a u x d u r e n t se t e n i r e n 
p u b l i c , l a n é c e s s i t é d e l ' i n t r o d u c t i o n de la s t é n o g r a p h i e , e n r e m p l a c e m e n t 
d e l ' écr i ture o r d i n a i r e a b r é g é e , s e fit b i e n t ô t s e n t i r . Ce s y s t è m e , c o m p o s é 
p a r M. v a n E l v e n , fu t m i s e n p r a t i q u e p a r u n j e u n e e m p l o y é d u j o u r n a l 
off iciel , M. C. A . S teger , l e d i r e c t e u r a c t u e l d u s e r v i c e de l a s t é n o g r a p h i e 
a u x E t a t s G é n é r a u x . Les e s s a i s e u r e n t u n s u c c è s c o m p l e t . P a r sui te de c e s 
é p r e u v e s , l ' i n t r o d u c t i o n de l a s t é n o g r a p h i e d a n s l e p a r l e m e n t h o l l a n d a i s 
e u t l i e u en 1849. D e p u i s , u n s e r v i c e de s t é n o g r a p h i e p o u r l e s c h a m b r e s 
d e s É t a t s G é n é r a u x fu t é tab l i . Le s y s t è m e van E l v e n , m o d i f i é e t p e r f e c t i o n n é 
p a r s o n p r e m i e r é l è v e , C. A . S teger , a é t é a p p l i q u é d è s l o r s d a n s l e P a r l e ­
m e n t . Ce s y s t è m e a p p a r t i e n t à l ' é c o l e g é o m é t r i q u e . Les c a r a c t è r e s s o n t 
d e s p l u s s i m p l e s e t , g r â c e a u x a b r é v i a t i o n s , l ' écr i ture e s t très p e u c o m p l i -
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q u é e e t fac i l e à a p p r e n d r e . Notre écr i ture a u n t ra i t de f a m i l l e a v e c la 
s t é n o g r a p h i e f r a n ç a i s e d 'Aimé P a r i s , u n d e s m e i l l e u r s s y s t è m e s g é o m é t r i ­
q u e s q u e j e c o n n a i s s e . 

L'un d e s s t é n o g r a p h e s d e s E t a t s G é n é r a u x , M. J . -B. R ie t s tap , fit p a r a î t r e 
e n 1869 u n e a d a p t a t i o n d u s y s t è m e d e G a b e l s b e r g e r à l a l a n g u e n é e r l a n d a i s e , 
m a i s l u i - m ê m e c o n t i n u a de se s e r v i r d u s y s t è m e de v a n E l v e n . 

Le s y s t è m e de M. H. P r é v o s t a é t é a p p l i q u é s a n s r é s u l t a t à la l a n g u e 
flamande p a r MM. G. R o y e r e t G. v a n Mierlo e t p u b l i é e n 1873 . 

MM. H. R e i n b o l d , u n s t é n o g r a p h e a l l e m a n d , e t A . M. B r a n d v a n S n a t e n , 

Îi rofesseur de m a t h é m a t i q u e s , e t c . , à D o r d r e c h t , é d i t è r e n t e n 1881 à B e r l i n 
a m é t h o d e de G u i l l a u m e Sto lze , a p p l i q u é e a u h o l l a n d a i s . 

E n 1882, u n n o u v e a u s y s t è m e fit s o n e n t r é e d a n s n o t r e p a y s . L 'ouvrage 
p u b l i é s o u s l e t i t r e : « S y n o p s i s de la s t é n o g r a p h i e n é e r l a n d a i s e l a p l u s n o u ­
v e l l e p o u r l e c o m m e r c e » , ava i t p o u r a u t e u r , M. J . - G . D e k k e r j e u n e , p r o f e s -
s e u r à l ' é c o l e de c o m m e r c e d ' A m s t e r d a m . C e p e n d a n t o n e n s e i g n e à c e t t e 
m ê m e é c o l e d e p u i s 1881 le s y s t è m e v a n E l v e n - S t e g e r , d 'après l a m é t h o d e 
p u b l i é e p a r M. S teger ; c 'est u n de s e s é l è v e s , M. W e r s t , q u i e s t c h a r g é d u 
c o u r s . 

La « P h o n o g r a p h i e » d'Isaac P i t m a n fut a u s s i a p p l i q u é e e n 1886 à la 
l a n g u e n é e r l a n d a i s e p a r M. F. de H a a n Izn, d ' A m s t e r d a m . 

F i n a l e m e n t , u n n o u v e a u s y s t è m e de s t é n o g r a p h i e , e m p r u n t é à c e u x de 
G a b e l s b e r g e r e t de Stolze , fut p u b l i é e n 1885. C'est a u c a p i t a i n e d ' in fan­
t e r i e , P . R. G o u d s c h a a l , e n c o o p é r a t i o n a v e c u n s t é n o g r a p h e a l l e m a n d d u 
n o m de E. W . B u s s m a n n , q u e l 'on d o i t ce n o u v e l e s s a i . 

T o u s ce s s y s t è m e s o n t t rouvé u n c e r t a i n n o m b r e de p a r t i s a n s , m a i s a u c u n 
n'a r e ç u u n e a p p l i c a t i o n p r a t i q u e . Du re s t e , l e u r s a u t e u r s s o n t d e s a m a t e u r s , 
d e s h o m m e s é t r a n g e r s à la p r o f e s s i o n . D e p u i s l ' i n t r o d u c t i o n p r a t i q u e 
d e l a s t é n o g r a p h i e e n H o l l a n d e , e n 1849, j u s q u ' à n o s j o u r s , n o t r e a r t n ' e s t 
r é e l l e m e n t e t s é r i e u s e m e n t a p p l i q u é q u e d a n s l e s C h a m b r e s l é g i s l a t i v e s . 
On t r o u v e peut -ê tre d a n s q u e l q u e m a i s o n p a r t i c u l i è r e de n é g o c e u n e p e r ­
s o n n e q u i s ' a m u s e à fa ire u n p e u d e s t é n o g r a p h i e , m a i s d e s r é s u l t a t s 
s é r i e u x n ' o n t p a s é t é o b t e n u s s u r ce t e r r a i n . 

U n c o u r s a n n u e l de s t é n o g r a p h i e a é té fa i t d e p u i s 1870 p a r le che f d u 
s e r v i c e off iciel , M. S t e g e r . B i e n qu' i l s o i t g r a t u i t , l e n o m b r e d e s é l è v e s 
e s t fort r e s t r e i n t . 

On p e u t dire qu' i l n'y a d a n s n o t r e p a y s d'autres s t é n o g r a p h e s , d a n s l a 
v é r i t a b l e a c c e p t i o n d u m o t , q u e c e u x qu i f o n t p a r t i e d u s e r v i c e officiel 
d e s E t a t s G é n é r a u x . Les r e p o r t e r s d e s j o u r n a u x e t c e u x qu i r e n d e n t 
c o m p t e des d é b a t s j u d i c i a i r e s s e s e r v e n t de l 'écr i ture o r d i n a i r e a v e c 
a b r é v i a t i o n s . P o u r fa ire r e p r o d u i r e u n d i s c o u r s p r o n o n c é d a n s u n c e r c l e 
p o l i t i q u e o u l i t t é r a i r e , o n s 'adresse s a n s e x c e p t i o n a u x s t é n o g r a p h e s 
des C h a m b r e s . Cela s ' e x p l i q u e f a c i l e m e n t . P o u r fa ire u n b o n s t é n o ­
g r a p h e — n o u s le s a v o n s t o u s — i l n e suffit p a s d ' a p p r e n d r e e n t h é o r i e 
u n s y s t è m e q u e l c o n q u e , e t d 'a t t e indre u n e v i t e s s e d ' u n e c e n t a i n e de 
m o t s p a r m i n u t e ; i l faut e n c o r e a b s o l u m e n t avo ir l ' o c c a s i o n de s ' exercer 
u n t e m p s a s s e z l o n g e t d 'une m a n i è r e s u i v i e à s t é n o g r a p h i e r des d i s c o u r s . 
On n 'arr ive p a s à être u n s t é n o g r a p h e a c c o m p l i s a n s p a s s e r p a r ce q u e 
j e v o u d r a i s n o m m e r la h a u t e é c o l e de notre ar t . Or c e t t e o c c a s i o n n ' e x i s t e 
g u è r e e n H o l l a n d e , s i ce n ' e s t p o u r q u e l q u e s r a r e s p e r s o n n e s q u i o n t l a 
b o n n e f o r t u n e d 'ob ten i r u n e p l a c e d a n s la t r i b u n e des j o u r n a l i s t e s de la 
s e c o n d e C h a m b r e , le s e u l l i e u qui offre a u s t é n o g r a p h e f u t u r le m o y e n de 
fa ire d e s e x e r c i c e s a s s i d u s e t v a r i é s . E n o u t r e , i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d a n s 
n o t r e p a y s de g a g n e r sa v i e p a r l ' e x e r c i c e de la s t é n o g r a p h i e , e n d e h o r s 
d e s r a n g s de la s t é n o g r a p h i e off ic ie l le . On p o u r r a i t , i l e s t vra i , se serv ir 
do s t é n o g r a p h e s d a n s l e s b u r e a u x d e s m i n i s t è r e s e t a i l l e u r s , p o u r d ic ter 
l e s d o c u u i e n t s ^ q u e l e s r é d a c t e u r s s o n t a c t u e l l e m e n t t e n u s d 'écr ire e u x -
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m ê m e s . La p r o p o s i t i o n e n a é té fa i t e b i e n d e s fois à d e s f o n c t i o n n a i r e s 
s u p é r i e u r s , m a i s la r é p o n s e a é t é i n v a r i a b l e m e n t q u e l 'on p r é f é r a i t la 
m a n i è r e s u i v i e j u s q u ' à a u j o u r d ' h u i . 

Je t e r m i n e c e t a p e r ç u p a r q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s s u r l e s e r v i c e off iciel 
d e s E t a t s G é n é r a u x , d i t : Stenographische lnrichting van de Staien Generaal. 

Il y a p o u r l e s e r v i c e d e s d e u x C h a m b r e s u n s e u l e t m ê m e p e r s o n n e l . 
L e s s é a n c e s s i m u l t a n é e s s o n t r a r e s , m a i s a l o r s , e n d i s t r i b u a n t l e s s t é n o ­
g r a p h e s , o n se t ire d'affaire a v e c u n s u r c r o î t d e t rava i l . 

Le s e r v i c e off iciel e s t p l a c é s o u s l a d i r e c t i o n s u p é r i e u r e d 'une c o m m i s ­
s i o n de s i x m e m b r e s , trois de c h a q u e C h a m b r e . 

A l a tê te d u s e r v i c e s e trouve l e d i r e c t e u r - s t é n o g r a p h e , qu i a s s i s t e 
a u s s i r é g u l i è r e m e n t à la s é a n c e e n t i è r e q u e l e p e r m e t t e n t s e s a u t r e s o c c u ­
p a t i o n s d a n s le b u r e a u . L e s s t é n o g r a p h e s p r e n n e n t p l a c e à v o l o n t é à l 'un 
des tro is p u p i t r e s qu i se t r o u v e n t d e v a n t l e b u r e a u de l a C h a m b r e , o u , 
a u S é n a t , a u n e g r a n d e tab le d e v a n t l e P r é s i d e n t . I l s t r a v a i l l e n t a s s i s . I l s n'ont 
p a s de c o s t u m e off ic iel ; n i l 'habi t n o i r n i la cravate b l a n c h e n e l e u r s o n t 
i m p o s é s , c o m m e , s i j e n e m e t r o m p e , i l s l e s o n t à l e u r s c o n f r è r e s d e s corps 
l é g i s l a t i f s d ' A l l e m a g n e . L e s r a p p o r t s des s t é n o g r a p h e s avec l e s r e p r é s e n ­
t a n t s n e l a i s s e n t r i e n à d é s i r e r ; c e u x - c i u s e n t à l ' égard de c e u x - l à d ' u n e 
g r a n d e b i e n v e i l l a n c e e t s o n t t o u j o u r s p r ê t s à l e u r v e n i r e n a i d e p o u r l e u r 
r e n d r e l a t â c h e f a c i l e e t agréable ; b i e n s o u v e n t m ê m e d e s r e l a t i o n s d ' a m i t i é 
u n i s s e n t l e s m e m b r e s a u x f o n c t i o n n a i r e s d u P a r l e m e n t . 

A p r è s l e d i r e c t e u r i l y a u n p r e m i e r e t u n d e u x i è m e s t é n o g r a p h e s , h u i t 
s t é n o g r a p h e s , d e u x a s p i r a n t s , e t d e u x é l è v e s - s t é n o g r a p h e s . Le p r e m i e r e t 
le d e u x i è m e s t é n o g r a p h e s s o n t c h a r g é s de l a r e v i s i o n d u trava i l des é l è v e s ; 
l e p r e m i e r s t é n o g r a p h e e n o u t r e e s t c h a r g é de q u e l q u e s o c c u p a t i o n s a d m i ­
n i s t r a t i v e s d a n s l e b u r e a u ; i l e s t r e m p l a c é p a r l e d e u x i è m e , e n c a s d ' a b ­
s e n c e ou de s é a n c e s i m u l t a n é e , d a n s l a C h a m b r e où i l n e p e u t ê tre p r é ­
s e n t . 

Les di ts d o u z e s t é n o g r a p h e s p r e n n e n t p e n d a n t c i n q m i n u t e s c h a c u n s é p a ­
r é m e n t . I ls r e n t r e n t d a n s l e b u r e a u p o u r c o p i e r e u x - m ê m e s l e u r s n o t e s . 

A u t a n t q u e p o s s i b l e l e s d i s c o u r s t r a n s c r i t s s o n t r e m i s i m m é d i a t e m e n t 
a u x o r a t e u r s , qu i e n font q u e l q u e f o i s la r e v i s i o n e t l e s r e m e t t e n t a u d i rec ­
t e u r a v a n t l a fin de la s é a n c e . Ce qu i r e s t e à d i s t r i b u e r e s t p o r t é a u d o m i ­
c i l e d e s m e m b r e s e t g é n é r a l e m e n t la cop ie d u c o m p t e r e n d u e s t d é p o s é e 
à l ' i m p r i m e r i e de l 'Etat l e l e n d e m a i n de l a s é a n c e a v a n t m i d i . Le c o m p t e 
r e n d u in extenso p a r a î t le l e n d e m a i n s o i r . 

Le s e r v i c e m a r c h e r é g u l i è r e m e n t , g r â c e à l a b i e n v e i l l a n c e de MM. l e s 
m i n i s t r e s e t des r e p r é s e n t a n t s , qu i s ' e m p r e s s e n t t o u j o u r s de r e n d r e l e u r s 
d i s c o u r s r e v i s é s a u s s i t ô t q u e p o s s i b l e e t a v a n t l e d é l a i de r e t o u r fixé p a r 
le r è g l e m e n t . 

L ' i n s t a l l a t i o n d u b u r e a u d u s e r v i c e officiel n e l a i s s e r i e n à dés i rer .C 'e s t , 
d a n s la s e c o n d e C h a m b r e , u n e sa l l e v a s t e , très é c l a i r é e , b i e n a é r é e , p o u r l e s 
s t é n o g r a p h e s ; u n c a b i n e t p o u r l e p r e m i e r e t l e s e c o n d s t é n o g r a p h e s e t u n 
autre p o u r l e d i r e c t e u r . T o u t e s c e s p i è c e s s o n t r e l i é e s p a r u n c o r r i d o r q u i 
c o n d u i t à l a sa l l e d e s s é a n c e s . On t r o u v e de p a r e i l s l o c a u x a v e c la m ê m e 
d i s t r i b u t i o n à l a p r e m i è r e C h a m b r e . Le c a b i n e t d u d i r e c t e u r , à la s e c o n d e 
C h a m b r e , e s t r e l i é à l ' i m p r i m e r i e de l 'Etat p a r u n t é l é p h o n e . 

Quant à l a s i t u a t i o n f inanc i ère des e m p l o y é s de la s t é n o g r a p h i e o f f i c i e l l e , 
vo i c i l e m o n t a n t des d i v e r s a p p o i n t e m e n t s : 

U n d i r e c t e u r : fl. 3 . 0 0 0 ; fl. 400 p o u r le c o u r s de s t é n o g r a ­
p h i e ; fl. 200 d ' é m o l u m e n t s ( loyer) ; to ta l 
fl. 3 . 6 0 0 . 

Un p r e m i e r s t é n o g r a p h e : fl.2.600etfl.2rt0d'émoluments;totai,fl.2.800. 
U n s e c o n d s t é n o g r a p h e : fl. 2 .400 e t fl. 150 d ' é m o l u m e n t s . 
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3 s t é n o g r a p h e s ; 
5 i d . 
2 a s p i r a n t s : 
2 é l è v e s : 

fl. 2 .200 e t f l . ISO d ' é m o l u m e n t s , 
fl. 1.800 e t f l . 150 d ' é m o l u m e n t s , 
fl. 600 à fl. 1200 . s a n s é m o l u m e n t s . 
Grat i f icat ion a n n u e l l e de fl. 400 à fl. 6 0 0 . 

G é n é r a l e m e n t l a d u r é e de la s e s s i o n p a r l e m e n t a i r e e s t d e d i x m o i s , 
d i v i s é s e n q u a t r e r é u n i o n s qu i c o ï n c i d e n t a v e c l e s s a i s o n s de l ' année . D a n s 
l e s v a c a n c e s p a r l e m e n t a i r e s l es s t é n o g r a p h e s s o n t e n t i è r e m e n t l i b r e s de 
d i s p o s e r de l e u r t e m p s . 

D e p u i s un g r a n d n o m b r e d 'années d e s s t é n o g r a p h e s du b u r e a u off ic ie l 
d e s E t a t s G é n é r a u x s o n t a p p e l é s à r é d i g e r le c o m p t e r e n d u in extenso d e s 
s é a n c e s a n n u e l l e s de la S o c i é t é d e s j u r i s t e s n é e r l a n d a i s (Juristenvereeniging). 
S a u f c e t t e e x c e p t i o n , i l n'y a, en d e h o r s d e s E t a t s G é n é r a u x , r i e n à fa ire 
p o u r n o t r e a r t ; on s'en ser t p e u , p a r c e q u e l'on ne p e u t ou ne v e u t p a y e r 
c o n v e n a b l e m e n t le travai l e f fectué . Cette é c o n o m i e e n t r e du r e s t e un p e u 
d a n s le c a r a c t è r e de l a n a t i o n ; m a i s l e s s t é n o g r a p h e s y r é p o n d e n t i n v a ­
r i a b l e m e n t p a r le d i c t o n b i e n c o n n u : « P o i n t d 'argent , p o i n t de S u i s s e s . . . » 
(Rires approbatifs et applaudissements.) 

M . LE PRÉSIDENT. — Une partie de l ' intéressant travai l de M. Steger 
porte sur des obje ts qui ne sont pas à l'ordre du jour de cette s é a n c e ; 
or , c o m m e nous avons à entendre un grand nombre de c o m m u n i c a ­
t i o n s , j e cro is qu'il conviendrai t de réserver tout ce qui ne t o u c h e 
pas d irectement à la quest ion qui doit être traitée aujourd'hui . 

M.TH. LABORDE.—VU le peu de t e m p s d o n t n o u s d i sposons , j e crois 
qu'il serait préférable de donner tout d'abord la paro le a u x m e m b r e s 
présents qui ont des mémoires à présenter au Congrès , et de confier 
à une c o m m i s s i o n l e so in de prendre conna i s sance et de nous 
rendre compte des c o m m u n i c a t i o n s e n v o y é e s par des p e r s o n n e s qui 
n'ont p u se rendre parmi nous . Malgré tout m o n respect pour les 
absents , la préférence doit être accordée à ceux de nos confrères qui 
se s o n t dérangés pour assister aux séances du Congrès . 

M . LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour de cette séance porte : h is to ire 
de la s ténographie . U s e r a i t à désirer que toutes l es c o m m u n i c a t i o n s 
concernant d'autres ques t ions fussent reportées aux séances u l t é ­
r ieures . (Approbation.) 

M. L. P . GUÉNIN. — Cette façon de procéder aura peut -ê tre l ' i n ­
convénient d'obl iger à s c inder les c o m m u n i c a t i o n s de nos co l l ègues , 
qui ont fait l 'histoire de la s ténographie dans leur pays depu i s 
l 'origine jusqu'à nos jours . 

M . LE PRÉSIDENT. — Je consul te le Congrès sur l a quest ion de savoir 
si la parole sera d'abord donnée a u x m e m b r e s présents . 

(Cette propos i t ion , mise aux v o i x , est adoptée . ) 

M. L. P . GUÉNIN. — Avant de passer à d'autres c o m m u n i c a t i o n s , j e 
d e m a n d e à ajouter un m o t . Le 15 février 1889, à La Haye , à l 'occa­
s ion du quarant ième anniversaire de l ' introduction de la s ténographie 
au par lement néer landa i s , les b u r e a u x des deux Chambres se sont 
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réunis et, en présence des services officiels, ont fait l 'é loge de 
M. Steger, qu'i ls ont v ivement remerc ié de sa l o n g u e et ut i le co l la­
borat ion et à qui i l s ont offert une magni f ique œ u v r e d'art. Je p r o ­
pose au Congrès de jo indre ses fé l ic i tat ions à ce l les des Chambres du 
r o y a u m e des P a y s - B a s . (Adhésion unanime.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je transmettrai à M. Steger les fé l ic i tat ions du 
Congrès . 

La parole e s t a M. Lel ioux pour l ire une not i ce sur l 'Institut Royal 
s ténographique de Dresde . 

M. LELIOUX. — L'Inst i tut Royal de Dresde est en Europe l e seul 
é tab l i s sement d'État qui so i t consacré à l ' ense ignement exc lus i f de la 
s t énographie . Cette s i tuat ion except ionnel le nous a paru dénature à 
méri ter l 'attention des m e m b r e s du Congrès internat ional de 1889, et 
nous e spérons qu'ils accuei l leront avec b i e n v e i l l a n c e et non sans 
que lque intérêt un court exposé de l 'histoire et de l 'organisat ion 
de cet Inst itut , qui rend en Al l emagne de si importants serv ices à la 
cause de l'art abréviatif . 

La présente not ice a été rédigée d'après les r e n s e i g n e m e n t s et l es 
d o c u m e n t s fournis à son auteur par l e d o y e n de l 'Institut et l 'un 
de ses m e m b r e s les p lus d i s t ingués , M. le docteur et professeur 
J. W . Ze ib ig , à qui ses l o n g s et ut i les travaux ont v a l u une répu­
tat ion universe l l e et une autorité incontes tée . 

« L 'Inst i tut Royal s t énographique de Dresde pourra cé lébrer , le 
3 octobre 1889 , le c i n q u a n t i è m e anniversaire de sa cons t i tu t ion 
officiel le. Chacun, dans cette a s semblée , peut avoir une op in ion par­
t icul ière p lus ou m o i n s favorable à l ' ense ignement de la s t énographie 
par l'État, et spéc ia l ement au cho ix par l'État d'un sys t ème un ique 
devenant ainsi la s t énograph ie nat ionale ; ma i s p e r s o n n e ne s'y 
refusera à louer hautement le gouvernement s a x o n de l ' inte l l igente 
init iat ive qu'il a pr i se , i l y a déjà c inquante ans , en r e c o n n a i s s a n t 
of ï ic ie l lement l 'uti l ité de l'art s ténographique et la néces s i t é de le 
répandre et de le propager ; nous ne pouvons que regret ter d'avoir 
e n c o r e , après si l o n g t e m p s , à souhaiter qu'il t rouve en cela des 
imi ta teurs . 

« Quand la Constitution de 1831 , qui établ i t en Saxe le s y s t è m e 
représentatif , fut m i s e en v igueur en 1833, un avocat de Munich, 
M. Wigard , é lève de Gabelsberger , fut chois i pour rédiger le 
compte rendu s ténographique , dest iné à l a presse , des débats du 
Par lement . 

« En 183S, sa s i tuat ion dev int officielle. L'Etat lu i a l loua un tra i ­
t ement annue l de 550 tha lers (environ 2 ,100 fr.) et lui imposa l 'obl i ­
gat ion de former que lques nouveaux s t énographes . M. Wigard prêta 
serment le 9 janv ier 1835, et i l donna, dès cette é p o q u e , le titre 
d'Institut Royal s t énographique aux deux cours gratui ts , pouvant 
compter c h a c u n 14 é lèves , qu'il avait à faire chaque a n n é e ; a joutons 
que si l es audi teurs se présenta ient en p lus grand nombre il était 
autorisé à ouvrir un autre cours n o n gratuit . 
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« Le gouvernement , dés irant trouver chez les s t énographes une 
certaine instruct ion généra le , avait engagé les e m p l o y é s des d i f f é ­
rents m i n i s t è r e s à suivre les l eçons de l ' inst i tut . Cette inv i tat ion , 
m a l g r é les fac i l i tés offertes, n'eut qu'un succès m é d i o c r e ; cependant , 
l 'année suivante , 5 é lèves purent être présentés à l 'administrat ion 
c o m m e s t é n o g r a p h e s supplémenta ires . Les cours cont inuèrent , et 
M. W i g a r d , en août 1839, fut en m e s u r e de soumettre au min i s t ère 
de l 'Intérieur un projet de règ lement des travaux de l'Institut, e n 
vue de la reproduct ion des débats par lementa ires et de l ' ense ignement 
publ i c de la s t énograph ie . La réponse , datée du 3 octobre 1839, 
était adressée à la « Direct ion de l 'Institut s t é n o g r a p h i q u e . ». C'est 
donc cette date que l'on doit ass igner à la reconna i s sance officielle 
de l 'Institut c o m m e é tabl i s sement d'Etat. 

« Cet établ issement avait désormai s un sceau spéc ia l ; i l fonct ion­
nait en vertu d' instructions minis tér ie l les et, aux termes du règ l e ­
m e n t sanct ionné par l 'autorité c o m p é t e n t e , l e personnel en était ainsi 
c o m p o s é : 

« U n directeur, qui seul était fonct ionnaire publ ic ; 
« Des s t énographes en n o m b r e indéterminé , qu'il s 'adjoignait 

temporairement , et qui n'étaient que de s imples e m p l o y é s ; 
« Des copis tes ou expédi t ionnaires , écrivant sous la dictée des 

s t é n o g r a p h e s . 
« Les s t énographes , payés seu lement pendant la se s s ion , recevaient 

alors une très faible i n d e m n i t é quot id ienne , variant de 1 tha ler 1/3 
(5 fr.) à 1 thaler 2/3 (6 fr. 25). Mais b i entô t on senti t l e beso in de 
s'assurer leurs services d'une façon p e r m a n e n t e ; on leur at tr ibua 
d'abord, pendant toute l 'année, un l é g e r trai tement mensue l ; pu i s , 
en 1843, leur s i tuat ion fut cons idérablement amél iorée : le Directeur 
de l 'Institut reçut, avec le titre de professeur de s ténographie , u n 
trai tement annuel de 8 0 0 t h a l e r s (3 .000 fr.) ; on a l loua aux tro is 
plus anc i ens s t énographes , outre u n e i n d e m n i t é de 2 thaï. (7 fr .30) par 
séance des Chambres , u n traitement m e n s u e l de 25 tha lers 
(93 fr. 75) ; la m ê m e indemni té de 2 thalers par jour fut accordée dès 
lors à tous les s téuographes par lementa ires pendant la durée des ses ­
s ions . 

« A la suite d'une propos i t ion du député Todt, t endant à l a n o m i n a -
t ion de p lus ieurs s ténographes officiels du Par lement , l es deux 
Chambres réunies prirent , en ju in 1846, l a d é c i s i o n suivante : 

« Une rémunération de 300 à 600 thalers (1.125 à 2.250 fr.) par an sera accordée, 
pendant les intervalles des sessions, aux sténographes qui, à la fin d'une session, 
auront été jugés capables d'être employés de nouveau pendant la session sui­
vante. » 

« La pos i t ion des s t énographes supp lémenta i re s se trouvait pourtant 
peu assurée , et les Chambres autorisèrent le gouvernement à faire 
pour le mieux . On les augmenta prov i so irement jusqu'à la sess ion 
de 1848. 

« A p r è s les é v é n e m e n t s de mai 1849 à Dresde, la ques t ion de la s t é ­
n o g r a p h i e , qui avait fail l i être réso lue , à un certain m o m e n t , dans 
u n s e n s contra ire aux intérêts de l'Institut, fut por tée de n o u v e a u 
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devant le Par lement , qui déc ida « que le gouvernement pourvoi -
« rait l es Chambres des s t énographes néces sa i re s pour la sess ion 
« et la rédact ion ». Cette prescript ion, conf irmée encore dans la 
séance du 8 octobre 1857, consacrai t i t érat ivement ce pr inc ipe , que 
l'Institut s t é n o g r a p h i q u e est un é tab l i s sement d'Etat, et les s t é n o ­
graphes par lementa ires des fonct ionnaires publ ics . 

« Les déta i l s du service firent l 'objet d'un n o u v e a u règ l ement 
en date du 16 ju i l le t 1850, dû à l ' initiative du s t énographe Schladi tz , 
à qui revient auss i le mérite d'avoir, le premier , att iré l 'attention du 
gouvernement sur l 'util ité d'une b i b l i o t h è q u e s ténographique . 

« Le règ lement de 1850 avait pr inc ipa lement pour obje t : 
« 1° De faire concorder l 'organisat ion de l 'Institut avec les n é c e s ­

s i tés du service et les b e s o i n s de l'Etat ; 
« 2° De donner autant que poss ib le sat isfact ion aux intérê ts l é g i ­

t i m e s des s ténographes de l'Institut, au point de v u e de leur s i tuat ion 
c iv i le et financière ; 

« 3° De l imi ter la prépondérance exclus ive du Directeur ; 
« 4° D'engager l e s s t énographes de l 'Institut à faire des cours à 

Dresde dans des é tab l i s sements pub l i c s d' instruct ion,et à déve lopper 
dans d'autres grandes v i l l e s l ' intérêt pour la s t énograph ie ; 

« 5° De faci l i ter la réunion dans une m ê m e m a i n de la direct ion de 
l'Institut et de la rédact ion des débats par l ementa i re s , sans e n faire, 
c o m m e le voula i t M . W i g a r d , une obl igat ion abso lue . 

« Cette organisat ion fut m i s e en v igueur à partir du 1 " ju i l l e t 1850. 
« En c o n s é q u e n c e , l es trois p lus anc i ens s ténographes reçurent le 

titre de s ténographes de l r o c lasse ( fonct ionnaires publ ics) avec un 
trai tement annuel de 500 thalers (1 .875 f r . ) ; tro is autres furent 
n o m m é s s t énographes de 2 e c lasse , avec 300 thalers (1 .125 fr . ) , et deux 
autres eurent le m ê m e rang avec 200 tha lers (750 fr . ) . La direct ion 
fut donnée au s t énographe Schladi tz ,avec une rémunéra t ion annue l l e 
de 200 tha lers . L' indemnité journal ière pendant les sess ions fut 
fixée à 2 tha l er s (7 fr. 75) pour tous les m e m b r e s de l 'Institut sans 
d is t inct ion de c la s ses . 

«M. Schladi tz , qui n'exerçait que par in tér im les fonct ions de direc­
teur, ayant été a p p e l é à d'autres fonct ions en octobre 1851 , un des 
fonct ionnaires du Ministère de l'Intérieur fut chargé d'administrer 
l 'Institut avec le titre de c o m m i s s a i r e du gouvernement . Cet a d m i ­
nis trateur n'étant ni s ténographe prat ic ien , ni professeur, et ces der­
n iers devant être m a i n t e n u s au n o m b r e de hui t , l e personnel de l ' Ins ­
t i tut se trouva, en conséquence , porté à neuf m e m b r e s . 

« Cette organisat ion est encore en v i g u e u r aujourd'hui . 
« Elle donna une i m p u l s i o n nouve l l e à l 'activité de l 'Institut.On s'ap­

p l iqua pr inc ipa l ement à la format ion d'une b l ib l io thèque , qui fut 
ouverte gratui tement au publ ic deux jours par s e m a i n e . La cohés ion 
entre l e s membres de l 'Institut, qui était faible jusqu 'a lors , s'accrut 
b e a u c o u p ; les s éances du Consei l eurent l ieu à des dates régul i ères . 

« Déjà,en octobre 1846, M.Wigard avait proposé des exerc ices de s t é ­
nographie pour le per fec t ionnement des prat i c i ens et des professeurs ; 
ma i s cette idée n'avait r e ç u son appl icat ion que pendant fort peu de 
t e m p s . Aujour^ihui, le Consei l de l'Institut s 'occupe tantôt du d é v e -
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l o p p e m e n t scientif ique de l'écriture de Gabelsberger, tantôt des re la ­
t ions avec d'autres corps s t énograph iques , tantôt de la vulgar isat ion 
du sys t ème et de l'écriture s t énographique . 

« L e s cours é l émenta ires et secondaires inst i tués par M. Schladi tz 
sous la direct ion du professeur Râtzch se font régu l i èrement , avec ad­
j o n c t i o n , depuis décembre 1858 , de concours de v i tesse et de distr i ­
but ions de pr ix . 

« Une correspondance très active fut entretenue avec des confrères 
é trangers , et on c o m m e n ç a , au m o i s d'août 1856, la publ i ca t ion du 
Correspondenzblatt qui , depuis 1857, est d e v e n u l a feui l le pér iod ique 
l a p lus complè te et la plus r é p a n d u e du s y s t è m e Gabelsberger . 

« Une attent ion spéc ia le a été donnée à l a s tat is t ique ; un a n n u a i r e 
stat ist ique est publ i é depuis 1858. 

« L'activité l i ttéraire et scientif ique des m e m b r e s de l 'Institut leur 
a permis de soutenir et d'accroître la réputa t ion et la haute s i tua­
t ion acquise de ce corps . 

« Leur s i tuat ion f inancière a été é g a l e m e n t a m é l i o r é e . 
« Le budget annuel de l ' é tabl i s sement s'élève à 30 .250 m a r k s 

(37.812 f r . 50) . Le tra i tement du directeur est de 4 . 0 0 0 m a r k s ; ceux 
des autres m e m b r e s de l'Institut var ient de 1 .200 à 3 .600 m a r k s . T o u s 
reço ivent de p l u s , pendant les s e s s ions du L a n d t a g de Saxe , une 
i n d e m n i t é quot id ienne de 6 marks . Ils ont , en outre , droit à une pen­
s ion de retraite . Le secréta ire de l 'Institut et son adjo int t o u c h e n t 
chacun 1.950 marks . 

« Les copis tes a t tachés a u x s ténographes n'ont pas d 'appointements 
régul i ers ; i l s touchent seu lement 4 m a r k s par jour p e n d a n t la ses­
s ion . On chois i t aujourd'hui de préférence, pour occuper ces e m ­
p lo i s , des personnes en état de suivre la dictée des s t énographes au 
m o y e n du « t y p e - w r i t e r ». Les m a c h i n e s e n usage sont le H a m m o n d 
et le R e m i n g t o n . 

« Quant à l ' ense ignement d i s p e n s é par l'Institut, i l est donné dans 
quatre cours é lémenta ires (deux en été , deux e n hiver) par des 
m e m b r e s de l 'Institut qui reço ivent c h a c u n , de ce chef ,une i n d e m n i t é 
s u p p l é m e n t a i r e de 210 m a r k s . Ces cours rassemblent env iron 150 p e r ­
s o n n e s . De p lus , le directeur de l ' é tabl i s sement fait l u i - m ê m e un 
cours prat ique divisé en deux c la s se s , dont l 'une compte 30 et l 'autre 
160 audi teurs . 

« Les é lèves de l 'Inst i tut se recrutent dans toutes les ca tégor ies 
soc ia le s ; la major i té , c ependant , se c o m p o s e soit d'écol iers , soit de 
j e u n e s c o m m i s ou apprent is . 

« Il est à pe ine beso in de dire que l e seul sys tème e n s e i g n é est celui 
de Gabelsberger . 

« L'Institut d é p e n d du Ministère de l 'Intérieur, par l ' intermédiaire 
duquel i l c o m m u n i q u e avec les autres admini s tra t ions de l'État. » 

M. LE PRÉSIDENT. — La parole est à M. Dlussky . 

M. LE PROFESSEUR DLUSSKY.— Mess i eurs , d a n s t ro i s a n s , l a R u s s i e p o u r r a 
fê ter l e c e n t e n a i r e de l ' e x i s t e n c e de la s t é n o g r a p h i e . 

L 'h i s to ire de ce s c e n t a n n é e s s e d iv i se e n d e u x p é r i o d e s : l a p r e m i è r e 
a l l a n t d e l ' a n n é e 1792 a u c o m m e n c e m e n t de 1 8 6 0 ; la deuxième d e 1864-
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j u s q u ' a u t e m p s p r é s e n t . Ces d e u x p é r i o d e s se d i s t i n g u e n t l 'une de l 'autre 
p a r la d i f férence de l e u r s c a r a c t è r e s a i n s i q u e p a r c e l l e d e s o r i g i n e s où 
l a R u s s i e a e m p r u n t é s e s m o d è l e s . 

La p r e m i è r e p e u t s 'appe ler la p é r i o d e f r a n c o - r u s s e . 
La d e u x i è m e , la p é r i o d e g e r m a n o - r u s s e . 
On p e u t l e s a p p e l e r a u t r e m e n t : la p r e m i è r e : E p o q u e de la s t é n o g r a p h i e 

r u s s e g é o m é t r i q u e ; la d e u x i è m e : E p o q u e do la s t é n o g r a p h i e g r a p h i q u e . 
La vra ie date à l a q u e l l e l a s t é n o g r a p h i e a p a r u e n R u s s i e n ' e s t p a s 

e x a c t e m e n t c o n n u e . D'après l e s s o u r c e s b i b l i o g r a p h i q u e s q u e l 'on p o s s è d e , 
on s u p p o s e q u e la p r e m i è r e i m p r e s s i o n d u travai l s t é n o g r a p h i q u e r u s s e 
a p p a r t i e n t à u n F r a n ç a i s n o m m é Henri (Anr i? ) q u i p u b l i a s o n o u v r a g e à 
M o s c o u e n 1792 s o u s * le titre : Tachygraphie o u m o y e n d 'abréger l ' écr i ture 
p o u r é c r i r e a u s s i v i t e q u e l 'on p a r l e . 

Il e s t très r e g r e t t a b l e q u e j u s q u ' à a u j o u r d ' h u i o n n'ait p u d é c o u v r i r u n 
s e u l e x e m p l a i r e de ce t o u v r a g e , n i d a n s l e s b i b l i o t h è q u e s p u b l i q u e s , n i 
d a n s l a b i b l i o t h è q u e i m p é r i a l e de S a i n t - P é t e r s b o u r g . Ce n ' e s t q u e la p r é ­
face de ce rare o u v r a g e qu i a é té t r o u v é e d a n s l'Essai de la Bibliographie 
russe p a r Sopikof f s o u s l e n u m é r o 11723 . 

Il n ' e s t p a s d o u t e u x que l ' au teur de ce t o u v r a g e e s t d ' o r i g i n e f r a n ç a i s e , 
c a r s o n n o m le di t n e t t e m e n t . Le m a n u e l qu'i l a fa i t p a r a î t r e e s t p r o b a b l e ­
m e n t u n e t r a d u c t i o n o u u n e m o d i f i c a t i o n d e l a Tachygraphie qu i é t a i t 
dé jà c o n n u e e n F r a n c e d e p u i s q u i n z e a n s , qu i a v a i t p o u r a u t e u r C o u l o n de 
T h é v e n o t , e t qui fut à la fin a p p r o u v é e p a r l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s , p u i s 
d é d i é e à B o n a p a r t e , a l o r s p r e m i e r c o n s u l de F r a n c e . 

La pré face d u l ivre d'Henri r e s s e m b l e t o u t à fa i t à c e l l e d e la p r e m i è r e 
é d i t i o n de C o u l o n de T h é v e n o t , 1778 . N o u s p o u v o n s c o n s t a t e r a i n s i q u e l e 
p r e m i e r o u v r a g e s t é n o g r a p h i q u e r u s s e , i m p r i m é p a r Henri e n 1792, é t a i t 
t iré d 'une s o u r c e f r a n ç a i s e , c 'es t -à-d ire e m p r u n t é à C o u l o n de T h é v e n o t , 
m a l g r é l ' e x i s t e n c e -d'autres s y s t è m e s q u i d a t e n t de p l u s l o n g t e m p s , c o m m e 
c e l u i de T h o m a s S h e l t o u , 1 6 4 2 ; de l a V a l a d e , 1777, e t m ê m e l a T a c h y g r a ­
p h i e de Ch. A l o y s R a m s a y , 1681 . Ces d e r n i e r s o u v r a g e s n 'ont p u s e r v i r de 
m o d è l e s à Henri , d'abord p a r c e qu' i l s é t a i e n t d é j à t rop a n c i e n s , p u i s p a r c e 
qu' i l s n ' é t a i e n t p a s c o n n u s d e s e s c o n t e m p o r a i n s ; à p e i n e l e u r t r a c e r e s ­
ta i t - e l l e d a n s l e s m é m o i r e s de b i b l i o g r a p h e s . 

P l u s tard , n o u s t r o u v o n s , d a n s l e s o u v r a g e s d u D r A n d e r s , 18S5, e t d u D r 

Zeib ig , 1878, l e n o m d'un p r o f e s s e u r H e n r i W o l k e , de S a i n t - P é t e r s b o u r g , 
q u i s t é n o g r a p h i a i t , v e r s 179S, d e s d i s c o u r s p r o n o n c é s e n l a n g u e r u s s e . 
M a l h e u r e u s e m e n t , n o u s n 'avons p u t r o u v e r de r e n s e i g n e m e n t s p l u s 
d é t a i l l é s n i s u r sa p e r s o n n e n i s u r l e s y s t è m e qu'i l a a d o p t é , a t t e n d u q u e 
r i e n de c e l a n'a é t é i m p r i m é . 

Quatorze a n s a p r è s l e l i vre de H e n r i , u n e a u t r e b r o c h u r e c o n t e n a n t e n 
t o u t l o p a g e s fut i m p r i m é e à M o s c o u , e n 1806 ; i l s'y t r o u v a i t d e u x t a b l e s 
e n f rança i s p o r t a n t l e t i tre de « O k y g r a p h i e r u s s e o u Méthode s i m p l e e t 
fac i l e p o u r écr ire l e r u s s e a u s s i v i t e q u e la p a r o l e » , p a r le p r o f e s s e u r . 
G o d e f r o y . U n s e u l e x e m p l a i r e d e c e t t e b r o c h u r e s e t r o u v e à l ' A c a d é m i e 
i m p é r i a l e d e s s c i e n c e s à S a i n t - P é t e r s b o u r g ; i l e s t e n f r a n ç a i s , sauf l e s e x e m ­
p l e s qu i s o n t e n r u s s e . G o d e f r o y , F r a n ç a i s de n a i s s a n c e , a é m i g r é e n R u s s i e 
a u c o m m e n c e m e n t de n o t r e s i è c l e e t e s t en tré , e n q u a l i t é de p r o f e s s e u r , 
chez u n n o m m é Nico la s T o u k a t c h e w s k y , d i r e c t e u r d 'une m a i s o n d ' é d u c a ­
t i o n , a i n s i q u e n o u s l e v o y o n s d a n s l ' i n t r o d u c t i o n d u d e u x i è m e m a n u e l 
qu'i l a fa i t p a r a î t r e t r o i s a n s a p r è s , c 'est -à-dire e n 1809. M. T o u k a t c h e w s k y 
deva i t être d a n s s o n t e m p s u n p e r s o n n a g e très d i s t i n g u é , c a r Godefroy e n 
p a r l e à l ' e n d r o i t l e p l u s i m p o r t a n t de s o n l i vre e t se r e c o m m a n d e a u 
p u b l i c d e c e qu' i l e s t p r o f e s s e u r chez l u i ; n o u s p o u v o n s c r o i r e q u e c e 
T o u k a t c h e w s k y a é té le c o l l a b o r a t e u r de Godefroy q u o i q u ' i l n'en p a r l e 
p a s d a n s s o n l i v r e . Ce Godefroy , p e n d a n t qu' i l é t a i t e n c o r e à P a r i s , a fa i t 
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u n e p e t i t e m é t h o d e d 'Okygraphie o u s y s t è m e r é g u l i e r de c a r a c t è r e s abré -
viat i fs . Il en p a r l e d a n s s o n d e r n i e r o u v r a g e e n ce s t e r m e s :« Mon Okygra-
p h i e f r a n ç a i s e a é t é a c c u e i l l i e à P a r i s d 'une très v ive b i e n v e i l l a n c e e t 
p o u r m'en r é c o m p e n s e r h o n o r a b l e m e n t l 'on m'a n o m m é m e m b r e des diffé­
r e n t e s s o c i é t é s d ' i n s t r u c t i o n . > 

T r o i s a n s a p r è s l ' éd i t ion de s a b r o c h u r e à M o s c o u , Gode froy fit p a r a î t r e 
e n 1809 u n a u t r e m a n u e l de l 'Okygraphie écr i t e n l a n g u e r u s s e , e t qu i fu t 
i n t i t u l é : « Le vra i m o y e n d 'apprendre la l ec ture r u s s e et l ' écr i ture a u s s i 
v i t e q u e l e s m o t s s o n t p r o n o n c é s », p a r le p r o f e s s e u r Godefroy , a u t e u r de 
l 'Okygraphie f rança i s e . 

Ne v o u l a n t p a s a n a l y s e r l 'ouvrage de Godefroy , n o u s n o u s p e r m e t t o n s 
c e p e n d a n t de fa ire c e t t e o b s e r v a t i o n qu'i l e s t p a r t a g é e n d e u x p a r t i e s : la 
p r e m i è r e e s t c o n s a c r é e à l ' e n s e i g n e m e n t de l a l e c ture , l a d e u x i è m e à 
l ' O k y g r a p h i e o u la v i t e s s e d ' é c r i t u r e . 

Cet o u v r a g e n e p e u t p a s être c o n s i d é r é c o m m e u n travai l o r i g i n a l , c a r i l 
e s t s a n s d o u t e u n e m o d i f i c a t i o n de l ' O k y g r a p h i e B l a n c , p a r u e à P a r i s 
e n 1 8 0 1 , c ' e s t - à - d i r e u n a n a v a n t la b r o c h u r e p a r i s i e n n e de G o d e f r o y . N o u s 
r a p p o r t a n t a u t é m o i g n a g e de I v a n i n e , B l a n c a r e ç u e n r é c o m p e n s e p o u r 
s o n trava i l u n e b a g u e e n b r i l l a n t s de ia p a r t de l ' e m p e r e u r A l e x a n d r e I " 
p e n d a n t s o n s é j o u r à Par i s . Godefroy se s er t d e s m ê m e s q u a t r e l i g n e s p a ­
r a l l è l e s s u r l e s q u e l l e s l e s t ra i t s d r o i t s , l e s p o i n t s e t l e s d e m i - c e r c l e s s e r ­
v e n t pour c o m p o s e r t o u t e s l e s l e t t r e s de l ' a l p h a b e t . On p e u t s u p p o s e r q u e 
B l a n c , lu i a u s s i , a p r i s p o u r m o d è l e de son O k y g r a p h i e le s y s t è m e p u b l i é 
e n 1800 p a r l ' A n g l a i s S a m u e l R i c h a r d s o n , l e c r é a t e u r d e s s y s t è m e s s u r 
p o r t é e s . 

Onze a n s a p r è s l a d e r n i è r e é d i t i o n de Godefroy , i l a é té p u b l i é e n 1820 p a r 
l e b a r o n Modes te Korff, u n o u v r a g e i n t i t u l é : « G r a p h o d r o m i e o u l 'art 
d'écr ire v i t e . » C'est l e s y s t è m e f rança i s d 'Ast ier a d a p t é à l a l a n g u e r u s s e . 
P a r h a s a r d , n o u s a v o n s d é c o u v e r t chez u n b o u q u i n i s t e u n e x e m p l a i r e de 
ce t o u v r a g e q u i fa i t m a i n t e n a n t p a r t i e de l a c o l l e c t i o n de n o t r e « B u r e a u 
s t é n o g r a p h i q u e >. 

La t h é o r i e d'Ast ier q u i fu t p u b l i é e à P a r i s e n 1815 a é t é b a s é e s u r l e s 
p r i n c i p e s d u s y s t è m e u n i v e r s e l de s t é n o g r a p h i e p a r S a m u e l T a y -
l o r , 1786 . 

Korff a s o i g n e u s e m e n t a d a p t é l e s y s t è m e A s t i e r a u x p a r t i c u l a r i t é s de l a 
l a n g u e r u s s e , q u o i q u e à l ' e x t é r i e u r , c'est-à-dire p a r s o n format , p a r s e s 
t a b l e s e t p a r s e s d i s p o s i t i o n s , i l s o i t p a r e i l a u m a n u e l f r a n ç a i s , é d i t i o n 
d e 1816. 

Korff, é t a n t u n h a u t f o n c t i o n n a i r e , n'a p a s v o u l u faire de p r o p a g a n d e 
pour s o n œ u v r e . Il e s t m o r t e n 1871 , a p r è s a v o i r é t é g l o r i e u s e m e n t h o n o r é 
p a r l ' e m p e r e u r de h a u t e s d i g n i t é s . 

M a l h e u r e u s e m e n t , l e l a b e u r de Korff n'a p a s e u de v o g u e p a r m i la 
s o c i é t é r u s s e d 'a lors , e t a p r è s u n i n t e r v a l l e de 20 o u 30 a n s o n n e p o u v a i t 
m ê m e p a s l e v e n d r e . U n e x e m p l a i r e de c e t o u v r a g e e s t c o n s e r v é à l a 
b i b l i o t h è q u e p u b l i q u e de S a i n t - P é t e r s b o u r g e t i l e s t c o n s i d é r é à p r é s e n t 
c o m m e u n e g r a n d e r a r e t é b i b l i o g r a p h i q u e . 

U n l o n g t e m p s s'est é c o u l é a p r è s l a p u b l i c a t i o n de l a m é t h o d e Korff 
s a n s q u e q u e l q u e n o u v e a u l ivre p a r û t d a n s le m o n d e s t é n o g r a p h i q u e 
r u s s e . Un j o u r n a l de Moscou a n n o n ç a i t s e u l e m e n t e n 1827 q u ' u n e m é ­
t h o d e v e n a i t d'être é d i t é e e n A l l e m a g n e p a r le m é d e c i n d u ro i de S a x e , 
F r é d é r i c E r d m a n n , qu i a i m i t é l 'Okygraph ie B l a n c a v e c l a s e u l e di f férence 
qu' i l n ' e m p l o y a i t q u e d e u x l i g n e s a u l i e u de quatre . 

U n e t rès c u r i e u s e b r o c h u r e a n o n y m e a p a r u e n 1844 d a n s les d e u x 
l a n g u e s , f r a n ç a i s e e t r u s s e ; e l l e e s t i n t i t u l é e : « La S t é n o g r a p h i e o u l 'art 
d 'écr ire a u s s i v i t e q u e l 'on p a r l e . » L'auteur de c e t t e b r o c h u r e n e d o n n e 
q u e d e s s i g n e s s t é n o g r a p h i q u e s p o u r l ' a l p h a b e t , e t p o u r t o u t l e r e s t e 
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i l p r o p o s e au l e c t e u r de p r e n d r e p o u r l a l a n g u e r u s s e l e s y s t è m e f r a n ­
ç a i s . Cette b r o c h u r e n 'es t autre c h o s e qu 'une t r a d u c t i o n d'un des m a n u e l s 
d u très c o n n u H i p p o l y t e P r é v o s t , m o d i f i c a t e u r d u s y s t è m e B e r l i n - T a y l o r . 

Le d e r n i e r d e s a u t o u r s de l a s t é n o g r a p h i e f r a n c o - r u s s e é ta i t u n officier 
r u s s e de l ' é t a t - m a j o r , Michel I w a n i n e . S o n o u v r a g e f u t p u b l i é e n 1858 à 
S a i n t - P é t e r s b o u r g . Cet off icier, à l ' â g e où i l é ta i t e n c o r e à l ' é c o l e m i l i t a i r e , e n 
1 8 3 3 , é t u d i a i t dé jà la s t é n o g r a p h i e s o u s l ' i n s p i r a t i o n d e s m é t h o d e s f r a n ç a i s e s : 
G r o s s e l i n 1822 , F o s s é 1829, e t Jacoto t 1832. II a c h e r c h é à a d a p t e r a l a 
l a n g u e r u s s e l e s y s t è m e de B e r t i n - T a y l o r , e t ce n ' e s t q u ' a u b o u t de 25 a n s 
de l a b e u r qu' i l a p r é s e n t é l e r é s u l t a t de s o n t r a v a i l au p u b l i c . P r è s de l a 
m o i t i é de s o n l ivre e s t c o n s a c r é e à u n e r e v u e h i s t o r i q u e p u i s é e d a n s l e 
l ivre de F o s s é . C'est la p r e m i è r e fo is q u e l 'h i s to ire de la s t é n o g r a p h i e a 
é t é p r é s e n t é e au p u b l i c r u s s e . 

I w a n i n e e s t , c o m m e n o u s v e n o n s de le d ire , le d e r n i e r r e p r é s e n t a n t des 
s t é n o g r a p h e s qu i o n t trava i l l é d a n s l e s s p h è r e s de n o t r e s t é n o g r a p h i e 
n a t i o n a l e , d 'après l e s m o d è l e s e t l e s d o n n é e s de n o s a m i s f r a n ç a i s ; c 'est 
a v e c lu i q u e f init la p r e m i è r e p é r i o d e de l 'h i s to i re d e la s t é n o g r a p h i e r u s s e , 
é p o q u e d e s s y s t è m e s g é o m é t r i q u e s , o u de la s t é n o g r a p h i e f r a n c o - r u s s e . 

E n 1860, b i e n des r é f o r m e s f u r e n t i n t r o d u i t e s e n R u s s i e : la d é l i v r a n c e 
d e s s e r f s - m o u j i k , u n n o u v e a u c o d e , e t c . A la s u i t e de c e s g r a n d s c h a n g e ­
m e n t s , l a s t é n o g r a p h i e a u s s i e n t r a d a n s u n e autre v o i e ; e l l e fu t s o u m i s e à 
l ' e m p i r e d e s s y s t è m e s g r a p h i q u e s , l e d e r n i e r m o t d e s s t é n o g r a p h e s 
c o n t e m p o r a i n s . 

N o u s , l e s s t é n o g r a p h e s r u s s e s , n o u s n o u s s o u v i e n d r o n s t o u j o u r s d u 
rô le q u e v o u s , F r a n ç a i s , avez j o u é au s i è c l e p a s s é d a n s notre s t é n o g r a p h i e . 

J a m a i s , j a m a i s , n o u s n ' o u b l i e r o n s q u e ce s o n t l e s F r a n ç a i s qu i f u r e n t 
n o s p r e m i e r s m a î t r e s e t g u i d e s , e t , i c i , d e v a n t l e s p l u s g r a n d s e t l e s m e i l ­
l e u r s r e p r é s e n t a n t s de c e t t e s c i e n c e en E u r o p e , n o u s e x p r i m o n s notre p l u s 
a r d e n t d é s i r que l ' a l l i a n c e f r a t e r n e l l e e n t r e l e s s t é n o g i - a p h e s r u s s e s e t 
f r a n ç a i s so i t for te d a n s l ' a v e n i r , e t q u ' e l l e r e s t e à j a m a i s i n t a c t e e t i n v i o ­
l a b l e . (Vifs applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je su i s certa in d'être l ' interprète de tout le 
Congrès en remerciant M. Dlussky de l ' intéressante c o m m u n i c a t i o n 
qu'il v ient de faire et des paro les de v ive sympath ie par l e sque l l e s 
i l l'a t e r m i n é e . (Nouveaux applaudissements.) 

Je reçois une dé légat ion , s i g n é e du minis tre d'État du L u x e m ­
bourg , qui dés igne M. Joseph W e b e r , prés ident du Cercle s ténogra-
ph ique de cet Etat, en qual i té de représentant du Grand-Duché au 
d e u x i è m e c o n g r è s internat ional de s t énographie . N o u s r e m e r c i o n s 
le g o u v e r n e m e n t l u x e m b o u r g e o i s de cette dés ignat ion qui t émoigne 
de son intérêt pour notre œ u v r e . 

La parole est à M. Menchaca , chef du service s t énograph ique du 
Sénat de la Républ ique Argent ine . 

M. ANGEL MENCHACA. — La p l u s b e l l e f a c u l t é de l ' h o m m e , c e l l e qu i l e m e t a u 
faîte de l ' éche l l e d e s ê tres , q u i l u i p e r m e t d e d o m i n e r l a n a t u r e e t qui c a r a c t é ­
r i s e sa p e r s o n n a l i t é , c'est l a p e n s é e . P r i v é d e ce d o n p r é c i e u x , l ' h o m m e n ' a u ­
r a i t p a s su s e c r é e r la p l a c e qu' i l o c c u p e a u m i l i e u de l a c r é a t i o n . P a s c a l a 
d i t : « La d i g n i t é h u m a i n e r e p o s e e x c l u s i v e m e n t s u r la p e n s é e », s u r l a 
p e n s é e q u i n'est , p o u r P l a t o n , « q u ' u n e p a r o l e p r i v é e de s o n q u e l 'àme 
s 'adresse à e l l e - m ê m e » . 

La p e n s é e , l u m i è r e de l ' i n t e l l i g e n c e , é c l a i r m y s t é r i e u x qu i na î t de l ' i n -
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c o n n u , e s t la b a s e de t o u s l e s p r o g r è s h u m a i n s ; c'est l e t rava i l l e p l u s 
f é c o n d de l 'espri t , c 'est l a s y n t h è s e de notre ê tre m o r a l , c'est l ' in sp ira t ion 
a y a n t u n e f o r m e déf in ie ; e n u n m o t , la p e n s é e c 'est l ' h o m m e . 

Mais à q u o i p o u r r a i t c o n d u i r e c e t t e fille s u b l i m e d u c e r v e a u s i e l l e é ta i t 
d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é de se m a n i f e s t e r a u x s e n s , s i e l l e n e p o u v a i t s e t r a n s ­
m e t t r e d ' h o m m e à h o m m e ? El le s e r a i t r e s t é e s t é r i l e , s e m b l a b l e à u n e fleur 
q u i , v i v a n t d a n s u n e s p a c e trop r e s s e r r é , s e r a i t v i t e f a n é e . 

C'est p o u r c e l a q u e le m e i l l e u r des d o n s q u e n o u s a y o n s r e ç u s c'est la 
p a r o l e , q u i c o m m e n c e p a r u n e s i m p l e o n o m a t o p é e , s o r t e d ' i m i t a t i o n d e s 
b r u i t s de la n a t u r e , p a r u n cri i n a r t i c u l é , r é s u l t a t d 'une v o l o n t é o u d'un 
d é s i r . P e u à p e u e l l e d e v i e n t l ' i m a g e e x t e r n e des p h é n o m è n e s i n t é ­
r i e u r s ; p u i s , v é h i c u l e de l ' idée e t é l é m e n t de p e r s u a s i o n . A l o r s , c 'est en 
q u e l q u e sor te l e v ê t e m e n t flottant e t t r a n s p a r e n t qui o r n e la p e n s é e . 

Et c e p e n d a n t , la v o i x , ce t r é s o r i n a p p r é c i a b l e de l ' o r g a n i s a t i o n qui , p a r 
s a flexibilité e t l a v a r i é t é de s e s t o n s , e s t c a p a b l e de p e i n d r e l e s d i v e r s e s 
p a s s i o n s , de s u i v r e t o u t e s l e s f a n t a i s i e s de l ' i m a g i n a t i o n , e s t e s s e n t i e l l e ­
m e n t fug i t ive e t p é r i s s a b l e . E l l e f r a p p e l 'a ir , l e fa i t v i b r e r u n i n s t a n t e t 
n'y l a i s s e qu 'une e m p r e i n t e l é g è r e , i m p a l p a b l e , d o n t l ' écho s ' é t e in t e t d i s ­
para î t p o u r t o u j o u r s . 

A u s s i q u e l l e l e n t e u r d a n s l e p r o g r è s , si l ' h o m m e n'avai t à s a d i s p o s i t i o n 
q u e ce m o y e n de c o m m u n i c a t i o n , q u i n e p e u t r i e n e n face d u t e m p s et de 
l ' e s p a c e ! C'est f a u t e de savo ir r e p r é s e n t e r e t fixer l e s i d é e s q u e l e p r o ­
g r è s a m i s t a n t de s i è c l e s à p a r v e n i r à s o n e c l o s i ó n ! Ce q u ' a c q u é r a i t 
u n e g é n é r a t i o n a u m o y e n de l ' e x p é r i e n c e s'en a l l a i t avec e l l e , car la 
m é m o i r e , si f r a g i l e , é ta i t i n c a p a b l e de t o u t r e t e n i r s a n s a l t é r a t i o n . 
L ' h o m m e s e v o y a i t c o n d a m n é à r e c o m m e n c e r s a n s c e s s e l a l u t t e c o n t r e 
l 'ac id i té de l a n a t u r e , s a n s p o u v o i r s o r t i r de s o n état pr imit i f , si e m b r y o n ­
n a i r e e t si m i s é r a b l e . Mais s o n g é n i e n a t u r e l l u i v i n t en a ide e t le s a u v a ; 
a p r è s u n e l o n g u e e t p é n i b l e g e s t a t i o n , i l e n arr iva a u x c a r a c t è r e s 
é c r i t s , l a p l u s g r a n d e de t o u t e s l e s i n v e n t i o n s qu i f u r e n t f a i t e s d a n s le 
c o u r s des â g e s , le t r i o m p h e le p l u s é c l a t a n t de l ' e s p r i t h u m a i n . 

A l o r s la s i t u a t i o n de l ' h o m m e c h a n g e a e t s o n h o r i z o n s 'é larg i t j u s q u ' à 
l ' inf ini . S e s m o y e n s d 'act ion se t r o u v è r e n t m u l t i p l i é s ; i l n'y e u t p l u s de 
s o l u t i o n de c o n t i n u i t é e n t r e l e s g é n é r a t i o n s . 

La t r a d i t i o n , s i v a g u e j u s q u e - l à , d e v i e n t l ' h i s t o i r e ; la p a r o l e , de s i m p l e 
s o n qu 'e l l e é ta i t , d e v i e n t u n ac te de l ' i n t e l l i g e n c e ; l a p o é s i e r e v ê t d e s 
f o r m e s , l e s a r t s e t l e s s c i e n c e s s o n t f o n d é s s u r d e s b a s e s p e r m a n e n t e s , 
e t l e t rava i l s i l e n t de l ' a c c u m u l a t i o n de l ' e x p é r i e n c e , de l ' o b s e r v a t i o n e t 
de l ' é t u d e , c o m m e n c e s o n œ u v r e e t fa i t prof i ter l e s v i v a n t s d e s c o n n a i s ­
s a n c e s des m o r t s . 

Te l l e e s t l 'œuvre c o l o s s a l e d a n s l a q u e l l e n o u s n o u s t r o u v o n s e n g a g é s e t 
à l a q u e l l e t rava i l l e t o u t e l ' h u m a n i t é , s e m b l a b l e à u n e D a n a ï d e d o n t l e t o n ­
n e a u s a n s f o n d s e n o m m a i t « la v é r i t é ». La v é r i t é , u n e , à l ' i n s t a r de D i e u , 
de l a m a t i è r e , de l a force et de l a v ie , e s t i n f i n i e d a n s s e s m a n i f e s t a t i o n s , 
e t l e t e m p s m a r c h e r a , l e s â g e s s u c c é d e r o n t a u x â g e s , s a n s q u e l ' h o m m e 
p a r v i e n n e à l a c o n n a î t r e s o u s t o u t e s s e s f o r m e s e t à la d é c o u v r i r e n e n t i e r . 

L ' i n v e n t i o n de l ' écr i ture e s t r é c l a m é e p a r l a p l u p a r t des p e u p l e s 
a n c i e n s , qu i t o u s l ' a t t r i b u e n t a u x p e r s o n n a l i t é s l e s p l u s m a r q u a n t e s des 
é p o q u e s p h é h i s t o r i q u e s o u m y t h o l o g i q u e s . Les C h i n o i s p r é t e n d e n t q u e 
l e u r c é l è b r e e m p e r e u r F o u - h i fut l e p r e m i e r q u i e u t l ' idée de r e p r é s e n t e r 
l a p a r o l e p a r d e s s i g n e s ; l e s H é b r e u x e n r e v e n d i q u e n t la g l o i r e p o u r 
E n o c h ; l e s Grecs , p o u r Mercure ; l e s P h é n i c i e n s , p o u r C a d m u s , e t l e s 
E g y p t i e n s p o u r T h o t . Le très a n c i e n é c r i v a i n p h é n i c i e n , S a n c h o n i a t h o n , 
s e m b l e r a i t d o n n e r r a i s o n à ces d e r n i e r s , car i l a écr i t : « Le fils de Misor, 
T h o t , fut l ' i n v e n t e u r de l'art d 'écr ire ; l e s p r e m i e r s c a r a c t è r e s f u r e n t t r a c é s , 
p a r l u i . » 
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C'est d 'a i l l eurs l ' op in ion l a p l u s g é n é r a l e m e n t a c c e p t é e p a r d' i l lustres 
o r i e n t a l i s t e s , t e l s q u e Oppert , P a u t h i e r , B e n f e y e t a u t r e s , q u i s e s o n t 
o c c u p é s de ce s r e c h e r c h e s s i c u r i e u s e s e t s i i n t é r e s s a n t e s , s o u l e v a n t l e s 
c e n d r e s des p e u p l e s e n f o u i s d a n s l e s a b î m e s d u t e m p s , afin d ' é tud ier la 
c i v i l i s a t i o n des r a c e s p r i m i t i v e s de l ' h u m a n i t é . 

On p e n s e q u e ce f u r e n t l e s H é b r e u x qu i i n t r o d u i s i r e n t e n Chaldée l e s 
carac tères é g y p t i e n s e t q u e ce fut, par e u x q u e l e s a p p r i r e n t l e s P h é n i ­
c i e n s ; c e u x - c i a u r a i e n t e n s u i t e r é p a n d u l e u r s c o n n a i s s a n c e s l e l o n g des 
c ô t e s de la Médi t erranée . Hérodote s ' e x p r i m e a i n s i s u r c e t t e q u e s t i o n 
« L e s P h é n i c i e n s v i n r e n t e n G i è c e a v e c C a d m u s ; i l s y i n t r o d u i s i r e n t : 
p l u s i e u r s s c i e n c e s e t l 'écr i ture q u e l e s Grecs n e c o n n a i s s a i e n t p a s . » 

C e p e n d a n t l ' a n c i e n n e t é de l ' écr i ture , l es d i v e r s e s t r a d i t i o n s q u i se s o n t 
c o n s e r v é e s à ce s u j e t , l e s d i f f érences c a p i t a l e s qu 'e l l e p r é s e n t e p a r m i 
l e s p e u p l e s qui s o n t r e g a r d é s c o m m e le b e r c e a u des r a c e s , d é m o n t r e n t 
q u e l ' i n v e n t i o n n ' a p p a r t i e n t p a s à un s e u l p e u p l e m a i s b i e n à tous . 
Quel q u e fût l e u r d e g r é de c u l t u r e , c h a c u n d ' e u x d e v a i t e n effet r e s s e n t i r 
l e b e s o i n de d o n n e r a u x i d é e s u n e r e p r é s e n t a t i o n e x t é r i e u r e e t f ixe . 

La s c i e n c e a d iv i sé l e s p r o g r è s do l ' écr i ture e n tro i s p é r i o d e s . La 
p é r i o d e symbolique, figurative, hiéroglyphique, c o m p r e n d l e s é c r i t u r e s p r i ­
m i t i v e s ; c'est l a p e i n t u r e des o b j e t s c o m m e e x p r e s s i o n m a t é r i e l l e des 
i d é e s ; tel e s t le cas de l a k o u - w e n dos C h i n o i s , d e s p e i n t u r e s m e x i c a i n e s 
e t des h i é r o g l y p h e s é g y p t i e n s . La p é r i o d e transitoire o u conventionnelle 
c o m p r e n d d e s s y s t è m e s d 'écr i ture p l u s p e r f e c t i o n n é s r e p r é s e n t a n t l e s 
o b j e t s e t l es i d é e s p a r d e s s i g n e s a r b i t r a i r e s e t c a p r i c i e u x ; t e l l e s s o n t 
a c t u e l l e m e n t l e s é c r i t u r e s d e s C h i n o i s , des J a p o n a i s , d e s C o c h i n c h i n o i s e t 
l ' é cr i ture é g y p t i e n n e n o m m é e hiératique. 

La p é r i o d e alphabétique e s t la d e r n i è r e ; l ' écr i ture , a r r i v é e à s o n 
a p o g é e , e x p r i m e a l o r s d'une m a n i è r e c o m p l è t e t o u t e s l e s a r t i c u l a t i o n s de 
la v o i x . 

A i n s i l 'art g r a p h i q u e , a s s u j e t t i , lu i a u s s i , à la lo i d u p r o g r è s , a a c q u i s 
après u n e s é r i e d ' é v o l u t i o n s sa f o r m e l a p l u s p a r f a i t e , c ' e s t -à -d ire la f o r m e 
a l p h a b é t i q u e , qu i e s t l e f o n d e m e n t de t o u t e s l e s é c r i t u r e s m o d e r n e s . 

B i e n q u e l ' écr i ture , g r â c e a u x i m m e n s e s p r o g r è s q u i l 'ont g é n é r a l i s é e e t 
p e r p é t u é e , r e m p l i s s e tout ce qu 'en p e u t e x i g e r l a p e n s é e d a n s s e s d i v e r s e s 
m a n i f e s t a t i o n s , e l l e e s t c e p e n d a n t i n s u f f i s a n t e e n p r é s e n c e d e s n o u v e a u x 
b e s o i n s de la c i v i l i s a t i o n . 

La p a r o l e , qu i c o m m e n ç a à b r i l l e r a v e c l 'art ora to i re , n e l a i s s a i t d 'autre 
trace q u e l ' é m o t i o n d'un m o m e n t , q u e l ' e f f ervescence d u e a u x p a s s i o n s 
qu'e l le s o u l e v a i t ; à p e i n e e n r e s t a i t - i l u n e e m p r e i n t e l é g è r e d a n s l a 
m é m o i r e p l u s o u m o i n s f idèle d e s a u d i t e u r s . 

Il fa l la i t d é r o b e r à l ' oub l i e t à la m o r t l e s t r é s o r s d ' é l o q u e n c e e t d e 
s a v o i r r é p a n d u s d a n s l e s p l a i d o y e r s , d a n s l e s s e r m o n s , d a n s l e s d i s c o u r s 
p r o n o n c é s d a n s l e p a r l e m e n t o u e n p l e i n e p l a c e p u b l i q u e . C'est a l o r s q u e 
l 'espri t de l ' h o m m e tâcha d ' a m é l i o r e r l 'écr i ture e n c h e r c h a n t u n s y s t è m e 
de c a r a c t è r e s assez s i m p l e s p o u r être t racés a u s s i r a p i d e m e n t q u e la p a r o l e . 
Ce fut à l ' é p o q u e où la g r a n d e é l o q u e n c e de Cicéron , l ' accent p e r s u a s i f d e 
César e t la p a r o l e é n e r g i q u e de Caton f a i s a i e n t la s p l e n d e u r d u S é n a t 
r o m a i n , q u e la s t é n o g r a p h i e fit s o n a p p a r i t i o n . Se m o n t r a n t a u s s i h u m b l e 
q u e s o n i n v e n t e u r , s e s p r e m i e r s p a s f u r e n t v a c i l l a n t s c o m m e c e u x de l ' e n ­
f a n c e ; c e n e fut a l o r s q u ' u n e s o r t e d ' e m b r y o n i n f o r m e , m a i s i l y a v a i t l à 
e n g e r m e u n art e x t r ê m e m e n t f é c o n d p o u r la p o s t é r i t é . 

C'est l à q u e se trouve le b e r c e a u de l a s t é n o g r a p h i e , q u i r e p r é s e n t e 
a u j o u r d ' h u i l e d e r n i e r p e r f e c t i o n n e m e n t de l ' écr i ture . E l l e a e n effet p o u r 
b u t l ' e x t r ê m e b r i è v e t é d a n s l e s s i g n e s d e s t i n é s à r e p r é s e n t e r les a r t i c u ­
l a t i o n s de la v o i x , e t e l l e p o u r r a i t être n o m m é e « l a p h o t o g r a p h i e i n s t a n ­
t a n é e d e l a p a r o l e » . 
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Les p r e m i è r e s t e n t a t i v e s f a i t e s e n v u e de l a rapid i té de l 'écr i ture c o n ­
d u i s i r e n t a u x a b r é v i a t i o n s n o m m é e s singulœ lilterœ siglœ, qu i r é d u i s a i e n t 
l e s n o t a t i o n s a u x l e t t re s i n i t i a l e s des m o t s . 

N o u s p e n s o n s , d 'accord a v e c M. l e D r Ze ib ig , q u e l a c i t a t i o n de s a i n t 
I s i d o r e : « Vidgarss notas Ennius primus mille et centum invenil » qu i a é té 
s i c o m m e n t é e , a t ra i t a u x siglœ, t e l l e m e n t v u l g a r i s é e s p a r m i l ' a n c i e n 
m o n d e e t dont i l r e s t e a u j o u r d ' h u i m ê m e d e s t r a c e s , car e l l e s s o n t 
e m p l o y é e s , n o t a m m e n t p o u r l a r e p r é s e n t a t i o n d e s t i t res e t d e s d i g n i t é s , 
e t de p h r a s e s c o n s a c r é e s p a r l ' u s a g e . 

Le D r Ba lavy , d a n s s o n b e a u trava i l s u r la « S t é n o g r a p h i e d e s Grecs e t 
des R o m a i n s » , dit avec j u s t e s s e q u e l e s siglœ o n t é t é l e s v é r i t a b l e s p r é ­
c u r s e u r s d e s « n o t e s t i r o n i e n n e s » car, d'après l e g r a m m a i r i e n Marcus 
V a l e r i u s P r o b u s , ce fut p a r l e u r e m p l o i q u ' o n o b t i n t l e s p r e m i e r s e x t r a i t s 
d e s d i s c u s s i o n s d u Sénat . 

T o u t ce q u i a é t é dit q u a n t à l ' a t t r i b u t i o n de l ' invent ion de la s t é n o g r a p h i e 
a u x H é b r e u x , a u x P h é n i c i e n s o u a u x Grecs n'a a u c u n e b a s e s é r i e u s e ; ce n e 
s o n t q u e des c o n j e c t u r e s , c o n s é q u e n c e s de c e r t a i n e s i n t e r p r é t a t i o n s p l u s 
o u m o i n s i n g é n i e u s e s e t f o r c é e s , de p a s s a g e s d ' é c r i v a i n s i l l u s t r e s , i n t e r ­
p r é t a t i o n s qu i , a u l i e u d 'éc la irer , on t a u g m e n t é l ' o m b r e a u t o u r d u s u j e t . 

C'est a i n s i q u e Juste L ipse , q u a n d i l a c c o r d e la g l o i r e de ce t te i n v e n t i o n 
a u c é l è b r e che f de l a « re tra i t e d e s D i x m i l l e », p a r c e q u e s o n b i o g r a p h e 
D i o g è n e Laërce a s s u r e qu'i l écr iv i t e t p u b l i a l e s l e ç o n s de S o c r a t e , o u b l i e 
q u e X é n o p h o n é ta i t u n vra i l i t t é r a t e u r qui n 'avai t n u l b e s o i n de la s t é n o ­
g r a p h i e p o u r p r e n d r e ce s n o t e s q u i , avec l 'a ide de s a m é m o i r e , lu i p e r ­
m i r e n t p l u s t a r d de r é d i g e r l e s d o c t r i n e s du g r a n d p h i l o s o p h e . 

La c i t a t i o n de D i o g è n e Laërce , outre l ' i n t e r p r é t a t i o n qu i e n a été d o n n é e 
p a r l e p h i l o l o g u e a l l e m a n d S c h e i d e r , e s t a b s o l u m e n t i s o l é e e t l e s a u t e u r s 
g r e c s de s o n t e m p s n e p a r l e n t j a m a i s de la s t é n o g r a p h i e . Cela d o n n e à 
p e n s e r qu'e l le n e l e u r é ta i t p a s c o n n u e e t qu' i l s fa i sa ient t o u t a u p l u s 
u s a g e des a b r é v i a t i o n s p o s s i b l e s d a n s t o u t e s l e s é c r i t u r e s , a i d é s e n ce la p a r 
l e s t e n d a n c e s si n a t u r e l l e s de l ' e spr i t h u m a i n v e r s l ' é c o n o m i e de t e m p s e t 
de travai l . 

R o m e p a r a i t avo ir é t é l e b e r c e a u de l 'art s t é n o g r a p h i q u e , l e q u e l , n é h u m ­
b l e m e n t au m i l i e u d e s t é n è b r e s de l ' e s c l a v a g e , a l l a i t j o u e r u n d e s p l u s 
b e a u x r ô l e s d a n s l e t r i o m p h e de l a l iberté . : c e l u i de p e r p é t u e r e t de p r o ­
p a g e r l a p a r o l e v i b r a n t e et p r o p h é t i q u e d e s m a r t y r s e t des h é r o s d'un 
d o g m e si s u b l i m e . 

L ' e s c l a v e T iron , l 'a f franchi e t l ' ami de Cicéron , a u q u e l P l u t a r q u e , 
p a r extension, a t t r i b u e l e m é r i t e de l ' i n v e n t i o n de la s t é n o g r a p h i e , f u t l e 
p r e m i e r à i m a g i n e r e t à o r g a n i s e r s y s t é m a t i q u e m e n t u n a s s e z g r a n d n o m ­
b r e de s i g n e s de p u r e i n v e n t i o n , qu i lu i p e r m e t t a i e n t d'écrire a v e c u n e 
c e r t a i n e r a p i d i t é l e s m o t s l e s p l u s u s i t é s d a n s l e s d i s c u s s i o n s p a r l e m e n ­
t a i r e s . 

C'est a u m o y e n de s i h u m b l e s é l é m e n t s - c'est a v e c ce s q u e l q u e s a b r é v i a ­
t i o n s q u e T i r o n e t s e s é l è v e s p a r v i n r e n t à fa ire l ' ex t ra i t de la m é m o r a b l e 
s é a n c e où le S é n a t r o m a i n c o n d a m n a à m o r t t o u s l e s p a r t i s a n s de Cati-
l i n a , e x t r a i t d o n t prof i ta a s s u r é m e n t S a l l u s t e p o u r la r e s t a u r a t i o n d e s d i s ­
c o u r s qu'i l fa i t p r o n o n c e r à César e t à Caton. 

L e s « N o t e s t i r o n i e n n e s » f u r e n t v i te r é p a n d u e s e t g é n é r a l i s é e s ; e l l e s 
firent p a r t i e de l ' e n s e i g n e m e n t d a n s l e s é c o l e s p u b l i q u e s de R o m e . L e u r 
n o m b r e a u g m e n t a s u c c e s s i v e m e n t p a r l e s t r a v a u x d 'adeptes d i s t i n g u é s e t 
p r i n c i p a l e m e n t de S é n è q u e e t s a i n t C y p r i e n , qu i y a p p o r t è r e n t des a m é l i o ­
r a t i o n s e t r é p a n d i r e n t c o n s i d é r a b l e m e n t u n a r t q u i c o m p t a p a r m i s e s p l u s 
i l l u s t r e s p r a t i c i e n s d e s e m p e r e u r s t e l s q u ' A u g u s t e e t T i tus , d e s p o è t e s t e l s 
q u e Mart ia l e t des m a r t y r s te l s q u e s a i n t C a s s i e n . 

La s t é n o g r a p h i e r o m a i n e ava i t u n v i c e o r g a n i q u e e t i n c u r a b l e , c e l u i - l à 
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m ê m e qu i r o n d l ' écr i ture c h i n o i s e s i l o u r d e e t s i p r o p r e à a t r o p h i e r l ' in­
t e l l i g e n c e h u m a i n e . La v ie e n t i è r e d'un h o m m e n 'es t p a s suf f i sante p o u r 
f ixer d a n s s a m é m o i r e u n n o m b r e a u s s i c o l o s s a l de s i g n e s é t r a n g e s . 

Les « n o t a t i o n s t i r o n i e n n e s » se c o m p o s a i e n t de s é r i e s de s i g n e s a r b i ­
t ra i re s s a n s a u c u n l i e n ; e l l e s d e m a n d a i e n t u n e l o n g u e p r a t i q u e e t e x i ­
g e a i e n t u n a s s o u p l i s s e m e n t p e r p é t u e l de la m é m o i r e p a r l a m n é m o t e c h n i e 
p o u r p a r v e n i r à écr i re s a n s h é s i t a t i o n l e s treize m i l l e m o n o g r a m m e s q u e 
ce t te écr i ture c o m p t a i t d a n s s a p l u s b e l l e p é r i o d e e t qu i s o n t r e p r o d u i t s 
d a n s l a c o m p i l a t i o n de Gruter . 

C e p e n d a n t , m ê m e s o u s u n e f o r m e a u s s i r u d i m e n t a i r e , c e t ar t r e n d i t des 
s e r v i c e s i m p o r t a n t s à l ' é l o q u e n c e , a u x l e t t res e t au c h r i s t i a n i s m e . C'est a ins i 
q u e l e n o m de Tiron e s t écr i t p o u r la p o s t é r i t é on l e t t re s ine f façab le s . Il 
e s t à r e g r e t t e r q u e n o u s s o y o n s si p e u à p o u v o i r l i r e c e s n o t a t i o n s . 

Les « n o t e s t i r o n i e n n e s » , l e s s t y l e s et l e s t a b l e t t e s c i r é e s , qu i i n t r i g u a i e n t 
t a n t C h a r l e m a g n e , n e s o n t p l u s q u e d e s c u r i o s i t é s h i s t o r i q u e s . T o u t c e l a a 
d i s p a r u d a n s l ' o b s c u r i t é do l a n u i t d u m o y e n âge , f r a p p é à m o r t p a r la 
d é c a d e n c e d a n s l a q u e l l e l a c h u t e de l ' E m p i r e r o m a i n p l o n g e a l e m o n d e . 

Le c é l è b r e p a l é o g r a p h e Ulr i ch K o p p p a r v i n t à f o r c e d e s a g a c i t é e t de 
p é n é t r a t i o n à déchi f frer l a s t é n o g r a p h i e r o m a i n e e t m ê m e l a s t é n o g r a p h i e 
g r e c q u e , b i e n q u e de c e l l e - c i i l n e res te q u e de t r è s r a r e s m o n u m e n t s . 

P l u s tarJ , d e s t r a v a u x i n t é r e s s a n t s f u r e n t f a i t s s u r ce t te m a t i è r e p a r 
p l u s i e u r s s a v a n t s a l l e m a n d s e t f r a n ç a i s . 

Mais n o t r e i n t e n t i o n n 'es t p a s d é f a i r e œ u v r e de s c i e n c e e t d e t ra i t er 
i c i m i n u t i e u s e m e n t e t e n d é t a i l t o u t c e qu i s e r a p p o r t e à l 'art q u e l e s A n ­
g l a i s on t a p p e l é short-hand; n o u s n e f a i s o n s q u e s u i v r e l ' écr i ture d a n s 
s e s t r a n s f o r m a t i o n s les p l u s r e m a r q u a b l e s ; a u s s i , p a s s o n s . 

L e s b e s o i n s font na î tre l e s d é c o u v e r t e s . L 'Angle terre , l a p r e m i è r e d e s 
n a t i o n s m o d e r n e s qu i a i t p r a t i q u é l e g o u v e r n e m e n t représenta t i f , ce g o u ­
v e r n e m e n t où l a p a r o l e e s t l e p r e m i e r e t l e p l u s p u i s s a n t m o y e n d ' in f luence 
s o c i a l e , v i t r ena î t re la s t é n o g r a p h i e . 

T o u t e t race de l ' a n c i e n n e s t é n o g r a p h i e a v a i t d i s p a r u , e t l e s n o u v e l l e s 
b a s e s de c e t ar t o n t é t é m e i l l e u r e s , p l u s r a t i o n n e l l e s e t p l u s e n h a r m o n i e 
avec l e s p r o g r è s qu i s ' é t a i e n t p r o d u i t s d a n s t o u t e s l e s b r a n c h e s d e s c o n ­
n a i s s a n c e s h u m a i n e s , s u r t o u t d e p u i s l e g r a n d m o u v e m e n t i n t e l l e c t u e l q u i 
s i g n a l a la r e n a i s s a n c e d e s ar t s , d e s s c i e n c e s e t , de l a l i t t é r a t u r e , c e t t e 
g r a n d e r é v o l u t i o n qu i por ta i t e n g e r m e n o t r e c i v i l i s a t i o n a c t u e l l e . 

Ratchiff, de P l y m o u t h , v e r s ii>88, e u t l ' idée de s i m p l i f i e r l ' écr i ture 
u s u e l l e , en n ' é c r i v a n t q u e l e s l e t t r e s l e s p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s de c h a q u e m o t , 
p a r e x e m p l e , i l r e p r é s e n t a i t l a p h r a s e : our father who art in heaven p a r : 
our fth wh rt n hvn. 

Vers la m ê m e é p o q u e , l e d o c t e u r T i m o t h y B r i g h t fit p a r a î t r e s a m é t h o d e , 
i n t i t u l é e : Art of short, swift and secrète writing by charactery. 

C e p e n d a n t , n i Br ight n i P e t e r B a i e s , qui e n 1H97 p u b l i a s a brachygraphie, 
n'ava ient t rouvé un s y s t è m e s t é n o g r a p h i q u e , car i l s n ' e m p l o y a i e n t q u e d e s 
s i g n e s a s s e z a r b i t r a i r e s . 

Ce fut J o h n W i l l i s qu i i n v e n t a l e p r e m i e r u n a l p h a b e t c o m p o s é de 
s i g n e s a s s e z s i m p l e s . Cet te m é t h o d e , a u g m e n t é e de q u e l q u e s s i g n e s a r b i ­
t ra i re s , o b t i n t treize é d i t i o n s . 

Bien q u e le s y s t è m e fût assez pr imi t i f , i l m o n t r a q u e l s a v a n t a g e s o n 
p o u v a i t r e t i r e r de la s t é n o g r a p h i e , e t d è s l o r s l e g é n i e p a t i e n t de l ' A n g l a i s 
s ' app l iqua i n c e s s a m m e n t à r e c h e r c h e r l a r é a l i s a t i o n d e c e t i d é a l . 

Le s y s t è m e W i l l i s fut i m i t é e t p e r f e c t i o n n é s u c c e s s i v e m e n t p a r W i t t , 
Dix e t Mand s a n s arr iver à u n b o n r é s u l t a t . C'était à T h o m a s S h e l t o n q u e 
deva i t r e v e n i r l a g l o i r e de t r a n s f o r m e r c o m p l è t e m e n t n o t r e art . 

S h e l t o n a é té le p r e m i e r à fa ire é c o l e ; s o n s y s t è m e , q u i d o m i n a en A n g l e ­
terre d e 1620 j u s q u ' a u m i l i e u d u xvn° s i è c l e , p a s s a à l ' é t ranger , e t e n 
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A l l e m a g n e l ' a d a p t a t i o n qu i e n fut fa i lo p a r le l ibra i re B i e l c h e o b t i n t p l u ­
s i e u r s é d i t i o n s . 

D 'après M. L. P . G u é n i n ( l ) , s t é n o g r a p h e r e v i s e u r d u S é n a t f r a n ç a i s , à S h e l -
ton s u c c é d è r e n t : T h é o p h i l e M e t c a l f e ( 1 6 4 5 ) , S i m o n West (1647) , J é r é m i e R i c h , 
d o n t ie t ra i t é a p p e l é Short hand charuclery,plus t ard (1654) Semiography, e t 
en d e r n i e r l i e u (1659) The pen's dcxtcrity, a t t e i g n i t j u s q u ' à v i n g t é d i ­
t i o n s , John F o r t h i n g (1654) , Job Overard (1658), N e a d B r i d g e s (1659), Wil­
l i a m s A d d y (1664, m é t h o d e f o n d é e s u r c e l l e de R ich ) e t "Williams M a s s o n , 
d o n t l e s y s t è m e , c o m p l é t é p a r T h o m a s Gurney e n 1740, e s t e n c o r e e m p l o y é 
a u j o u r d ' h u i . E n 1858, i l e n fu t fa i t u n e n o u v e l l e é d i t i o n s o u s l e t i t r e : 
<< Parlementary Short hand », p a r u n s t é n o g r a p h e d u Times, M. T h o m s o n 
C o o p e r . 

E n A n g l e t e r r e , o n a p u b l i é p l u s d e d e u x c e n t s t r a i t é s de s t é n o g r a p h i e , 
d e p u i s M a s s o n j u s q u ' à p r é s e n t ; c e u x qu i o n t a c q u i s l e p l u s de r e n o m s o n t 
c e u x de W e s t o n , B y r o m , T a y l o r , Navor , L e s s i s e t P i t m a n . 

Le s y s t è m e de ce d e r n i e r e s t u n d e s m e i l l e u r s q u e l 'on c o n n a i s s e et s e s 
p a r t i s a n s s o n t s i n o m b r e u x q u e , s' i ls s ' a s s e m b l a i e n t , i l s p e u p l e r a i e n t 
u n e v i l l e a u s s i g r a n d e q u e B u e n o s - A y r e s . 

A n o t r e av i s , c e p e n d a n t , l e s y s t è m e P i t m a n a l e d é f a u t de p r é s e n t e r 
u n n o m b r e e x c e s s i f de r è g l e s d 'une a p p l i c a t i o n r e s t r e i n t e , q u i , t o u t e n 
c o m p l i q u a n t l ' é tude , a u g m e n t e n t l e s e x c e p t i o n s . Il e n r é s u l t e q u e c h a q u e 
s i g n e p e u t être la r e p r é s e n t a t i o n de p l u s i e u r s m o t s e t q u e c h a q u e m o t p e u t 
s 'écrire de d i f férentes m a n i è r e s . 

I l s e r a i t p r é f é r a b l e de n 'avoir p o u r c h a q u e m o t q u ' u n e r e p r é s e n t a t i o n 
g r a p h i q u e q u i s ' o p p o s â t à t o u t e e r r e u r . 

Ni la France , n i l ' A l l e m a g n e , n i l ' I tal ie , n 'ont é t é o r i g i n a l e s d a n s l 'art 
s t é n o g r a p h i q u e . E l l e s o n t s i m p l e m e n t a u d é b u t a d o p t é les m e i l l e u r e s 
t h é o r i e s a n g l a i s e s , s a n s l e s m o d i f i e r a u t r e m e n t q u e s e l o n l e s b e s o i n s 
c r é é s p a r les d i f f érences e t l ' e spr i t de c h a q u e l a n g u e . 

La m é t h o d e Yv'illis, a r r a n g é e p a r Harsdorf ler , fu t l a p r e m i è r e i n t r o d u i t e 
e n A l l e m a g n e . D a n s la s u i t e , e n 1741 , l ' a n g l a i s R a m s a y p u b l i a u n s y s t è m e , 
c o p i e de c e l u i de Wit t . 

Gott l ieb H o r s t i g (1797) fu t le p r e m i e r A l l e m a n d i n v e n t e u r d'un s y s t è m e 
s t é n o g r a p h i q u e t a n t s o i t p e u o r i g i n a l . Ce s y s t è m e o b t i n t q u e l q u e s u c c è s 
e t f u t i m i t é e t p e r f e c t i o n n é s u c c e s s i v e m e n t p a r p l u s i e u r s a u t e u r s d e p u i s 
II ) im, e n 1819, j u s q u ' à B i n d e r , e n 1855. 

Les s t é n o g r a p h e s a l l e m a n d s p a r v e n u s à u n g r a n d r e n o m f u r e n t 
S lo lze e t l e fils d 'un f a b r i c a n t d ' i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e de M u n i c h , 
F r a n ç o i s - J a n v i e r G a b e l s b e r g e r . I l s d u r e n t l e u r r e n o m p l u t ô t à l e u r effort 
p o u r * l a p r o p a g a t i o n de l e u r art , qu'à la v a l e u r i n t r i n s è q u e de l e u r s 
s y s t è m e s . 

Les s o c i é t é s p o u r s u i v e n t , à l 'a ide de p u b l i c a t i o n s , l e b u t de faire d o m i ­
ner , p a r t o u s les m o y e n s , l e s y s t è m e de G a b e l s b e r g e r ; m a i s e l l e s on t à 
lu t t er a v e c l e s n o m b r e u x p a r t i s a n s d e Sto lze et a v e c c e u x d e L é o p o l d 
A r e n d s , qu i a p u b l i é u n s y s t è m e qu i s e m b l e i m i t é de l ' a n c i e n n e m é t h o d e 
d e F a y e t , b i e n o u b l i é a u j o u r d ' h u i e n F r a n c e . 

Cette h e u r e u s e é m u l a t i o n a p r o d u i t e n A l l e m a g n e u u g r a n d m o u v e m e n t 
e n faveur de la s t é n o g r a p h i e , u n fort p e n c h a n t v e r s s o n a p p l i c a t i o n e t 
v e r s l 'h i s to ire de c e t a r t . 

C'est u n h o n n e u r p o u r l e s A l l e m a n d s , m a l g r é l e u r a v e u g l e m e n t p o u r ce 
qu i t o u c h e a u x t h é o r i e s de G a b e l s b e r g e r e t de Sto lze , q u i , à n o t r e a v i s , 
n e m é r i t e n t n i l e s é l o g e s , n i la g r a n d e c é l é b r i t é qu' i l s l e u r a c c o r d e n t . T o u t 
b o n s y s t è m e a n g l a i s o u f r a n ç a i s l e u r e s t e n effet s u p é r i e u r , e t i l en e s t de 

1. Recherches sur l'histoire, la pratique et l 'enseigne . îeat le '.a sténographie. 
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m ê m e de c e l u i q u e n o u s e m p l o y o n s , b i e n q u e les u n s e t les a u t r e s s o i e n t 
e n c o r e l o i n de la p e r f e c t i o n . 

G a b e l s b e r g e r c o m p o s a u n a l p h a b e t a v e c d e s s i g n e s d é r i v é s des c a r a c ­
tères o r d i n a i r e s , c r o y a n t a v o i r a i n s i t rouvé l e s u m m u m de la b r i è v e t é de 
l ' é c r i t u r e ; m a i s c e s s i g n e s , a i s é s à l i re , n ' o n t n i la b r i è v e t é , n i la s i m p l i c i t é 
d e c e u x d e P i t m a n , d 'Escobar o u de Mass in i . 

La s e u l e v u e des c a r a c t è r e s s t é n o g r a p h i q u e s d e G a b e l s b e r g e r e t de 
Stolze a m è n e à p e n s e r qu'à m o i n s d ' u n e g r a n d e d e x t é r i t é e t d 'une s û r e t é 
de m a i n t o u t à f a i t e x c e p t i o n n e l l e s , i l d o i t ê tre e x c e s s i v e m e n t dif f ic i le , p o u r 
n e p a s dire i m p o s s i b l e , d e s u i v r e u n o r a t e u r qu i p r o n o n c e r a i t de 180 à 200 
m o t s par m i n u t e ; ce q u i a r r i v e j o u r n e l l e m e n t d a n s n o s a s s e m b l é e s d é l i ­
b é r a n t e s o ù l 'on e m p l o i e le s y s t è m e d 'Escobar e t de Mass in i , e t l ' a d a p t a ­
t ion à l ' E s p a g n o l d u s y s t è m e P i t m a n p a r M. G u i l l e r m o P a r o d y . 

En 1874, M. N o u m e i e r p u b l i a d a n s n o t r e p a y s l e s y s t è m e de G a b e l s b e r g e r 
a p p l i q u é à l ' e s p a g n o l ; i l l ' e n s e i g n a p e n d a n t l o n g t e m p s d a n s d e s c o l ­
l è g e s p a r t i c u l i e r s , s a n s a u c u n r é s u l t a t . 

H e n r y Krieg , d a n s s o n « c o u r s de s t é n o g r a p h i e i n t e r n a t i o n a l e », f o n d é 
s u r l e s y s t è m e G a b e l s b e r g e r , p r é t e n d q u e c e t a l p h a b e t s t é n o g r a p h i q u e s e 
r a p p r o c h e le p l u s p o s s i b l e d e s carac tères de l ' é cr i ture c o u r a n t e , d a n s l e 
b u t de lui rendre sa forme primitive, qui a été perdue à travers les siècles. 
J'avoue q u e j e n'ai j a m a i s p u c o m p r e n d r e l ' i m p o r t a n c e n i les a v a n t a g e s 
qu 'une t e l l e d é c o u v e r t e p o u v a i t a p p o r t e r à n o t r e art . 

A, n o u s dit l e d o c t e u r Kr ieg , e s t l e s o n l e p l u s g r a v e e t l e p l u s é n e r g i q u e 
e t i l doi t ê tre n a t u r e l l e m e n t r e p r é s e n t é par u n g r a n d p o i n t . 0 , la b o u c h e 
e n r o n d , d o i t s e m a r q u e r a u m o y e n d ' u n e l i g n e e n d e m i - c e r c l e ! ! 

G o m m e c'est l o g i q u e ! c o m m e l e r a i s o n n e m e n t e s t p é n é t r a n t ! q u e l l e 
finesse d a n s l 'observat ion et q u e l l e h a r m o n i e s i n a t u r e l l e e n t r e l e s a r t i ­
c u l a t i o n s v o c a l e s e t l e s s i g n e s qu i l e s r e p r é s e n t e n t ! ! ! 

V r a i m e n t , d e s s u b t i l i t é s a u s s i e x a g é r é e s n e s e m b l e n t p a s n é e s d a n s d e s 
e s p r i t s s é r i e u x v o u l a n t a m e n e r u n art à s o n p e r f e c t i o n n e m e n t . 

On dira i t q u e la n é b u l e u s e p h i l o s o p h i e a l l e m a n d e a p é n é t r é d a n s l e s 
s p é c u l a t i o n s s t é n o g r a p h i q u e s d e s c o m p a t r i o t e s de Goethe. 

Les m é t h o d e s do Stolze e t d ' A r e n d s offrent q u e l q u e a v a n t a g e s u r c e l l e 
de G a b e l s b e r g e r ; l e u r écr i ture e s t c e p e n d a n t a s s e z c o m p l i q u é e . Je c r o i s 
qu 'Arends a é t é c h a r m é de l a b a s e p i t t o r e s q u e e t i n g é n i e u s e d u s y s t è m e d e 
Fayet , qu i p r é t e n d a i t q u e l e s s i g n e s d o i v e n t p r é s e n t e r de prof i l l e s f o r ­
m e s de la p a r o l e . Gela n 'é ta i t p a s n o u v e a u d 'a i l l eurs : H o l d s w o r t h e t 
A l d r i d g e a v a i e n t fa i t l ' essa i d 'un s y s t è m e s u r c e t t e b a s e , p u b l i é e n 1769 
s o u s le t i tre : Natural shorthand. 

Mais s o u c i e u x de n e p a s a l l o n g e r o u t r e m e s u r e ce t te p a r t i e de n o t r e 
travai l , n o u s n e d i s c u t e r o n s p a s p o i n t p a r p o i n t le p r o c é d é p r o p o s é par 
M. K r i e g e n p e r s o n n e , p o u r r e n d r e l o g i q u e l ' a b r é v i a t i o n . Il n o u s suff ira 
de d ire « qu' i l a n a l y s e l e s p r i n c i p a l e s p a r t i e s de c h a q u e p h r a s e », c h e r c h e 
le su je t , l e v e r b e , l e c o m p l é m e n t , e t c . , d e t e l l e sor t e q u e d a n s la p r a t i q u e 
i l f a u d r a i t a u b o u t de c h a q u e p h r a s e , a r r ê t e r l ' ora teur e t lu i d ire : « Mon­
s i e u r , veu i l l ez a t t e n d r e u n p e t i t m o m e n t ; j e d o i s e x a m i n e r vo tre 
d e r n i è r e p é r i o d e , afin d 'en faire l ' a b r é v i a t i o n l o g i q u e ! 

On n e s a u r a i t n i e r q u e ce t te m é t h o d e so i t e x t r a o r d i n a i r e m e n t o r i g i n a l e ; 
m a i s p o u r r a p i d e , c'est autre c h o s e . 

L ' A l l e m a g n e a v u na î t re d e r n i è r e m e n t u n e t r e n t a i n e de m é t h o d e s n o u ­
v e l l e s , qu i t o u t e s n e s o n t q u e d e s m o d i f i c a t i o n s de c e l l e s de Sto lze , G a b e l s ­
b e r g e r e t A r e n d s . D e t o u t cec i i l d é c o u l e q u e l e s A l l e m a n d s é t u d i e n t 
b e a u c o u p l a s t é n o g r a p h i e , e t qu' i l s o n t c e r t a i n e m e n t r e n d u de g r a n d s 
s e r v i c e s à s o n h i s t o i r e ; m a i s , e n fai t de p r a t i q u e , i l s n ' o c c u p e n t q u ' u n e 
p l a c e très s e c o n d a i r e . 

Mess i eurs l e s A l l e m a n d s , n o u s v o u s i n v i t o n s à a c c e p t e r p o u r b a s e la 
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l i g n e dro i te qu i , v o u s le savez b i e n , e s t l e c h e m i n le p l u s c o u r t d un p o i n t 
à u n a u t r e . 

E n F r a n c e , a p r è s l ' a b b é Cossard , qu i p u b l i a u n e m é t h o d e e n 1631 
« p o u r écr ire a u s s i v i t e q u ' o n p a r l e », v i n r e n t l ' é c o s s a i s A l o i s R a m -
s a y ( 1 0 8 t ) , de Jeutry (1773) , V a l a d e (1777) , C o u l o n de T h é v e n o t (1778) e t 
Bor t in (1722), d o n t les s y s t è m e s n ' o b t i n r e n t g u è r e de s u c c è s e t qu i n ' é t a i e n t 
a u f o n d q u e d e s i m i t a t i o n s p l u s o u m o i n s h e u r e u s e s d e s t h é o r i e s a n g l a i ­
s e s de W i t t , R i c h , B y r o m et Tay lor . 

C e u x qu i d o n n è r e n t l e s m e i l l e u r s r é s u l t a t s f u r e n t i n v e n t é s p a r Conen 
d e P r é p e a n e t p a r H i p p o l y t e P r é v o s t . I l s s o n t e m p l o y é s a u j o u r d ' h u i p a r u n 
a s s e z g r a n d n o m b r e de s t é n o g r a p h e s a t t a c h é s a u x C h a m b r e s f r a n ç a i s e s . L e s 
a u t e u r s de ce s d e u x d e r n i e r s s y s t è m e s é t a i e n t à la fo i s de b o n s t h é o r i c i e n s 
e t d e s p r a t i c i e n s h a b i l e s ; auss i s u r e n t - i l s d é c o u v r i r l e s s e c r e t s de l 'art et 
fa ire dro i t à s e s e x i g e n c e s . 

E n 1797, p a r u t l e p r e m i e r s y s t è m e de s t é n o g r a p h i e i t a l i e n : c'est c e lu i 
de Mol ina , b i e n t ô t suivi de c e u x de A m a r t i , D e l p i n o , Téa ld i e t d 'autres , qu i 
i m i t è r e n t des tra i tés a n g l a i s . N o é t r a d u i s i t l a m é t h o d e de G a b e l s b e r g e r , 
m a i s n 'eut a u c u n s u c c è s . Les s y s t è m e s de D e l p i n o e t d e Téa ld i on t é té les 
m e i l l e u r e s a d a p t a t i o n s à la l a n g u e i t a l i e n n e e t i l s s o n t s e u l s e m p l o y é s 
d a n s le P a r l e m e n t . 

P l u s r é c e m m e n t a p a r u l e s y s t è m e d e G i u s e p p e F u m a g a l l i , qu i , d a n s 
l ' i n t r o d u c t i o n de s o n o u v r a g e , d é c l a r e q u e l a s t é n o g r a p h i e e s t e n I ta l ie u n e 
p l a n t e e x o t i q u e , qu i n e s a u r a i t cro î tre q u e d a n s l e s s e r r e s d ' a c c l i m a t a t e u r s 
très s t u d i e u x . 

A l ' E s p a g n e a p p a r t i e n t la g l o i r e d e l ' or ig ina l i t é en fa i t d'art s t é n o g r a -
p h i q u e . D è s q u e c e l u i - c i fit s o n a p p a r i t i o n d a n s le p a y s d e C a l d e r ó n e t de 
C e r v a n t e s , i l y pr i t u n c a r a c t è r e n a t i o n a l e t u n e e m p r e i n t e p a r t i c u l i è r e . 

Ce fa i t p r o c è d e d u b e a u t a l e n t de F r a n ç o i s de P a u l e Marti , o r i g i n a i r e de 
V a l e n c e , qu i i m a g i n a u n s y s t è m e d o n t l ' a l p h a b e t é t a i t f o n d é e x c l u s i v e m e n t 
s u r l a l i g n e dro i t e et l e c e r c l e . 

Ce s y s t è m e fut a m é l i o r é p a r Serra et G i n e s t a , A r i b a n , S o m o l i n o s , V i l l a -
s e ñ o r , F l o r e s de P a n d o , Conet y Mas, Madrazo e t p l u s i e u r s a u t r e s s t é n o-
g r a p h e s , qu i , d iv i s é s d é f i n i t i v e m e n t e n d e u x é c o l e s , l a M a r t i n i e n n e e t l a 
C a t a l a n e , c o n s e r v e n t u n e é m u l a t i o n qu i profite au p r o g r è s de la s t é n o g r a ­
p h i e e t à sa p r o p a g a t i o n . 

N o u s n e c o n n a i s s o n s p a s la s t é n o g r a p h i e de M. A g u i r r e z a b a l , l a q u e l l e , 
d 'après l e D r B a l a r y , e s t u n e m é t h o d e o r i g i n a l e e t très i n g é n i e u s e , b a s é e 
s u r r é c r i t u r e s y i l a b i q u e ; n o u s p e n s o n s , c e p e n d a n t , q u e c e t t e m é t h o d e 
n'est p a s s u p é r i e u r e à la t a c h y g r a p h i e de M. Garriga , q u e l ' é m i n e n t e cor­
p o r a t i o n de B a r c e l o n e a p r o p a g é e a v e c u n s i g r a n d s u c c è s . 

Le s y s t è m e Garriga m o n t r e q u e s o n a u t e u r a t r a v a i l l é s é r i e u s e m e n t s a 
p h i l o s o p h i e des l a n g u e s e t qu' i l a u n e s p r i t f é c o n d , m a i s i l s'y t rouve u n 
d é f a u t cap i ta l q u i c o n t r a r i e la r a p i d i t é : ce s o n t l e s s i x p o s i t i o n s , q u i f o r ­
c e n t à de c o n t i n u e l s m o u v e m e n t s , p r i v e n t la m a i n de s é c u r i t é p a r la 
r e c h e r c h e de la p l a c e p r é c i s e d u s i g n e , e t f o n t t racer d a n s l 'air p l u s 
d ' h i é r o g l y p h e s qu ' i l n'en f a u d r a i t s u r le p a p i e r p o u r r e p r é s e n t e r l e s 
s y l l a b e s q u e ce s p o s i t i o n s é c o n o m i s e n t . 

S o n s y s t è m e abrév ia t i f e s t d o n c à p e u p r è s i l l u s o i r e ; t o u t m o u v e m e n t , 
qu'i l p r o d u i s e o u n o n des prof i l s g r a p h i q u e s , e s t u n e p e r t e de t e m p s . 
Q u o i q u e n e c o n n a i s s a n t ce s y s t è m e q u e très i m p a r f a i t e m e n t , n o u s le 
c r o y o n s s u s c e p t i b l e de g r a n d s p e r f e c t i o n n e m e n t s , e t n o u s s o m m e s c o n ­
v a i n c u q u e l e s m e m b r e s très act i fs e t très i n t e l l i g e n t s de l ' a s s o c i a t i o n 
Garriga s a u r o n t l e s t r o u v e r et l e s a p p l i q u e r . 

P o u r l a p l u p a r t d e s n a t i o n s d u c o n t i n e n t s u d - a m é r i c a i n , l a s t é n o g r a ­
p h i e v i n t d 'Espagne e t l e s s y s t è m e s u s i t é s p r o c è d e n t de Marti. 

P a r m i n o u s c e fut l ' i l lus tre B e r n a r d i n o R i v a d a n i o q u i i m p o r t a l a s t é -
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n o g r a p h i e de la m è r e - p a t r i e , et l e s p r e m i e r s s t é n o g r a p h e s do n o s Cham­
b r e s f u r e n t Escobar et Nadal . 

E s c o b a r a m é l i o r a le s y s t è m e de Marti a u m o y e n de m o d i f i c a t i o n s s i m ­
p l e s e t f o n d a m e n t a l e s , qu i c h a n g è r e n t l e caractère g é n é r a l de l ' écr i ture . 
D e s e s d i s c i p l e s , l e s p l u s c é l è b r e s f u r e n t G a s c o n e t Gamaria . Ce d e r n i e r 
é ta i t u n e o r g a n i s a t i o n d'él i te e t u n v é r i t a b l e i n n o v a t e u r , qu i se c r é a u n e 
s t é n o g r a p h i e p a r t i c u l i è r e d i s p a r u e a v e c l u i . 

Mais l'oeuvre d 'Escobar n e fut p a s p e r d u e . Il é t a i t e n r e l a t i o n s avec u n 
p h i l o s o p h e e t u n l i t t é r a t e u r d i s t i n g u é d e l a R é p u b l i q u e de l ' U r u g u a y , le 
D r R a m o n Mass in i , h o m m e p o l i t i q u e qu i s ' occupa i t b e a u c o u p de l a 
s t é n o g r a p h i e e t qu i c o n n a i s s a i t l e s t h é o r i e s a n g l a i s e s e t f r a n ç a i s e s ; i l s u t 
c o m p l é t e r e t a m é l i o r e r l e p l a n d 'Escobar , et i l o r g a n i s a u n s y s t è m e q u i 
e s t d e s p l u s r e m a r q u a b l e s par s a s i m p l i c i t é e t s a r a p i d i t é . 

Mass in i m o u r u t s a n s parfa ire s o n œ u v r e , m a i s i l e u t u n é l è v e , M. E m i l e 
I n z a u r r a g a , q u i , a c t u e l l e m e n t , e s t l e d o y e n d e s s t é n o g r a p h e s de la P l a t a . 
C'est lu i q u i g u i d a n o s p r e m i e r s p a s d a n s l ' é tude de la s t é n o g r a p h i e , q u i 
n o u s i n i t i a a u x s e c r e t s d u m é t i e r ; e t si n o u s p o u v o n s a u j o u r d ' h u i s u i v r e 
la p a r o l e r a p i d e , c'est g r â c e à s e s c o n s e i l s d ' e x c e l l e n t p r a t i c i e n . 

M. G u i l l e r m o P a r o d y a r e n d u à l 'art s t é n o g r a p h i q u e d e s s e r v i c e s q u i 
m é r i t e n t de g r a n d s é l o g e s . Il a fa i t u n e très h a b i l e a d a p t a t i o n à l ' e s p a ­
g n o l d u s y s t è m e a n g l a i s d'Isaac P i t m a n , qu' i l e n s e i g n a a u c o l l è g e 
n a t i o n a l de B u e n o s - A y r e s . Les s t é n o g r a p h e s a t t a c h é s a u x C h a m b r e s s o n t 
la p r e u v e des b o n s r é s u l t a t s o b t e n u s . 

Cet te e s q u i s s e h i s t o r i q u e m o n t r e q u e l e s t l e m o u v e m e n t s t é n o g r a ­
p h i q u e d a n s l e s p r i n c i p a l e s n a t i o n s de l 'Europe , où e x i s t e n t a c t u e l l e m e n t 
e n v i r o n m i l l e a s s o c i a t i o n s qu i s ' o c c u p e n t de ce t a r t et p l u s de d e u x c e n t s 
f e u i l l e s p é r i o d i q u e s i m p r i m é e s en c a r a c t è r e s s t é n o g r a p h i q u e s de di f férents 
s y s t è m e s . Malgré tout , l 'art s t é n o g r a p h i q u e n'a p a s e n c o r e a t t e in t la per ­
f e c t i o n . 

P o u r p o u v o i r s u i v r e u n o r a t e u r , q u e l l e q u e so i t la v i t e s s e de s a p a r o l e , 
l e s s y s t è m e s c o n n u s , e n t r e l e s m a i n s d 'un s t é n o g r a p h e e x e r c é e t i n t e l l i ­
g e n t , s o n t su f f i sant s . 

Mais l e b u t de n o t r e ar t n 'e s t p a s u n i q u e m e n t l à ; ce b u t n'a p a s é t é 
j u s q u ' i c i b i e n p r é c i s é , e t les d i f férents m o t s qui , dès l ' a n t i q u i t é , o n t é t é 
e m p l o y é s p o u r d é s i g n e r la s t é n o g r a p h i e , le m o n t r e n t b i e n . A n o t r e av i s , 
c e t art , qu i e s t d ' a u t a n t p l u s m e r v e i l l e u x qu'i l e s t p l u s s i m p l e d a n s s o n 
m é c a n i s m e e t p l u s e x a c t d a n s s o n e x p r e s s i o n , é l a r g i r a sa s p h è r e d 'ac t ion , 
m u l t i p l i e r a s e s a p p l i c a t i o n s e t sera d 'autant p l u s c o n n u qu' i l t o u c h e r a 
d a v a n t a g e à la p e r f e c t i o n , de te l le s o r t e qu'i l finira p a r être l a s e u l e 
écr i ture , a u s s i r a p i d e q u e la m a n i f e s t a t i o n de l a p e n s é e , a u s s i c l a i r e q u e 
l a p a r o l e m ê m e , dont e l l e e s t l ' image . 

Que l l e do i t être la t e n d a n c e de c e u x q u i c h e r c h e r o n t à r é a l i s e r ce b u t , 
c h i m é r i q u e p e u t - ê t r e a u x y e u x de q u e l q u e s - u n s ? Ce s e r a de r é d u i r e l 'art 
à sa p l u s g r a n d e s i m p l i c i t é , d'en d é c o u v r i r la vér i t é m y s t é r i e u s e e t m a t h é ­
m a t i q u e , c e t t e c le f f é c o n d e e n c o r e c a c h é e à n o t r e v u e , m a i s qu i e x i s t e 
n é c e s s a i r e m e n t e t qui doi t m e n e r à l a r e p r é s e n t a t i o n g r a p h i q u e d e tous 
l e s s o n s e t a r t i c u l a t i o n s de la v o i x h u m a i n e . 

C'est la. l i g n e dro i t e qu i d o i t être l a b a s e d u s y s t è m e ; m a i s q u e l l e s 
s e r o n t l e s r è g l e s qui d e v r o n t p r é s i d e r a u x c o m b i n a i s o n s d e s i g n e s ? Voi là 
la di f f icul té , le p o i n t o b s c u r , l e b u t qu i s e m b l e i n a c c e s s i b l e . 

P a r m i toute s l e s m é t h o d e s c o n n u e s , n o u s n ' e n v o y o n s a u c u n e q u i p u i s s e 
a s s e z ê t r e a m é l i o r é e p o u r p o u v o i r r e m p l a c e r l ' écr i ture u s u e l l e , à m o i n s d a d -
m e t t r e q u e toute s l e s l e t t res d e s m o t s s o i e n t r e p r é s e n t é e s p a r d e s s i g n e s 
s t é n o g r a p h i q u e s , ce qu i d o n n e r a i t l i e u à d e s m o n o g r a m m e s i n t e r m i n a b l e s 
e t l a i s s e r a i t fort à d é s i r e r s o u s l e r a p p o r t d e l ' e s t h é t i q u e . 

M. T u r i n , a u t e u r d'un trava i l très s a v a n t s u r l ' a p p l i c a t i o n d e s l a n g u e s 
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é t r a n g è r e s e t de l ' écr i ture s t é n o g r a p h i q u e à l a r é d a c t i o n des a c t e s p u ­
b l i c s e t p r i v é s , n 'e s t g u è r e d 'accord avec le s a v a n t l é g i s t e U e m o l o m b e , 
qu i déc lare que l ' écr i ture à l 'a ide de s i g n e s a b r é g é s n e p e u t fourn ir l e s 
m ê m e s g a r a n t i e s q u e l ' écr i ture p a r l e s s i g n e s a l p h a b é t i q u e s . 

Nul d o u t e q u e la s t é n o g r a p h i e r a p i d e , qu i a b r è g e p a r t o u s l e s m o y e n s 
p o s s i b l e s , e n c o r e q u ' a u x y e u x d'un l e c t e u r e x e r c é e l l e r e p r é s e n t e l e s m o t s 
a v e c a s s e z d ' e x a c t i t u d e , n e d o n n e l i e u , p l u s q u e l ' écr i ture c o u r a n t e , à d e s 
i n t e r p r é t a t i o n s de m a u v a i s e f o i ; m a i s , b a s é e s u r l ' a l p h a b e t , e l l e p o s s è d e 
l e s m ê m e s é l é m e n t s q u e l ' écr i ture o r d i n a i r e e t e l l e p r é s e n t e t o u t a u t a n t 
d e c l a r t é . 

La di f f icul té e s t de r é u n i r le tracé l e p l u s s i m p l e à la r e p r é s e n t a t i o n l a 
p l u s p a r f a i t e des é l é m e n t s de l a p a r o l e , d e u x c h o s e s q u i n'ont p a s p u ê tre 
m i s e s e n h a r m o n i e j u s q u ' i c i , au m o i n s d 'une m a n i è r e p a r f a i t e . 

L'on n e p e u t g é n é r a l e m e n t o b t e n i r , avec l e s s y s t è m e s c o n n u s a c t u e l l e ­
m e n t , q u e la b r i è v e t é e t la s i m p l i c i t é des s i g n e s , qu i e s t en r a i s o n c o n ­
tra ire de la p r é c i s i o n d u m o n o g r a m m e ; p l u s l e s c a r a c t è r e s s o n t c o u r t s e t 
r a p i d e s , p l u s la l e c t u r e e n e s t d o u t e u s e e t d i f f ic i le . C'est là la f a i b l e s s e d e 
toute écr i ture abrév ia t ive , et l a r a i s o n d e s d i f f icul tés à v a i n c r e p o u r d e v e n i r 
u n v é r i t a b l e s t é n o g r a p h e . On n e p e u t r e g a r d e r c o m m e tel u n h o m m e q u i 
n e c o n n a î t qu'à p e u près l a t h é o r i e de l 'art o u qu i a s e u l e m e n t a c q u i s u n e 
c e r t a i n e d e x t é r i t é de m a i n . Q u a n t à ce lu i qu i c o n n a î t à f o n d le m é c a n i s m e 
de la m é t h o d e qu'i l p r a t i q u e , e t qui sa i t r e l i r e a i s é m e n t ce qu' i l a écr i t , c'est 
ce qu 'on p o u r r a i t a p p e l e r u n « s t é n o g r a p h e de s a l o n », c a p a b l e de s t é n o ­
g r a p h i e r e t de re l i re u n p a s s a g e écr i t s o u s la d ic tée ; m a i s , q u e d ' a p t i t u d e s 
s p é c i a l e s s o n t e x i g é e s p o u r deven ir l ' i n t e r p r è t e f idèle , s û r e t e x a c t d e s d é b a t s 
s i a r d e n t s e t s i p a s s i o n n é s d'un p a r l e m e n t d o n t l e s m e m b r e s v o n t p a r l e r 
s u r t o u t e s l e s s c i e n c e s , t ra i t er les t h é o r i e s a d m i n i s t r a t i v e s e t é c o n o m i q u e s , 
où l e s p a r t i s e n l u t t e d i s c u t e n t l e s i d é e s r e l i g i e u s e s , s o c i a l e s e t p o l i t i q u e s ! 

B ien des g e n s c r o i e n t q u e la tâche d u s t é n o g r a p h e e s t p u r e m e n t m a t é ­
r i e l l e e t m é c a n i q u e , q u e c'est u n être i n c o n s c i e n t qui r e c u e i l l e a u t o m a t i ­
q u e m e n t l e s p a r o l e s de l 'orateur . C o m m e i l s s o n t lo in de c o m p r e n d r e t o u t e 
l ' in t e l l i gence qu'd faut à u n s t é n o g r a p h e p o u r être à l a h a u t e u r de s a 
m i s s i o n ! 

La rap id i t é e t l a c lar t é , qu i s o n t les p r i n c i p a u x o b j e c t i f s de l 'art s t é n o -
g r a p h i q u e , n e p e u v e n t s 'unir p o u r rés i s t er a u torrent de l a p a r o l e , et de l à 
une in su f f i sance m a t é r i e l l e à l a q u e l l e le s t é n o g r a p h e d o i t s u p p l é e r , s o i t 
par des p r é d i s p o s i t i o n s n a t u r e l l e s qui lu i d o n n e n t u n e g r a n d e d e x t é r i t é de 
m a i n , s o i t p a r u n e forte p r é p a r a t i o n i n t e l l e c t u e l l e . 

« On n e d o i t p a s s u p p o s e r , d i sa i t M. D u c o s d a n s s o n m é m o i r e a u x 
« C h a m b r e s f r a n ç a i s e s , que p o u r être u n b o n s t é n o g r a p h e i l suff ise d e 
« p o s s é d e r q u e l q u e s q u a l i t é s e n q u e l q u e s o r t e m é c a n i q u e s . Il e n faut 
« d 'autres b i e n p l u s l a r g e s e t b i e n p l u s é l e v é e s . Nul n e saura i t r e p r o d u i r e 
« f i d è l e m e n t l e d i s c o u r s d'un ora teur , q u e l l e s q u e s o i e n t la d e x t é r i t é de l a 
« m a i n e t la d é l i c a t e s s e de l ' o u ï e , si l ' i n t e l l i g e n c e n'a p a s é té p r é p a r é e e n 
« c o n s é q u e n c e p a r des é t u d e s s é r i e u s e s et si l e s t é n o g r a p h e n'est p a s b i e n a u 
« c o u r a n t d e s m a t i è r e s di I fi c i l es , s o u v e n t t e c h n i q u e s , qu'i l e n t e n d d i s c u t e r . » 

Si l e s y s t è m e e m p l o y é n e se s er t q u e de s i g n e s très b r e f s , qui n e r e p r o ­
d u i s e n t e n q u e l q u e s o r t e que le s q u e l e t t e d e s m o t s , c e l u i qu i l ira c e t t e écr i ­
ture - là devra avo ir l ' e s p r i t p l u s d é v e l o p p é q u e c e l u i qui a u r a à re l i re d e s m o t s 
écr i ts p lus l o n g u e m e n t et avec la p l u p a r t de l e u r s é l é m e n t s cons t i tu t i f s ; m a i s 
ce d e r n i e r , p a r c o n t r e , devra p o s s é d e r des facu l t é s p h y s i q u e s s u p é r i e u r e s , 
p o u r a c q u é r i r u n e r a p i d i t é qui lu i p e r m e t t e d e u x m o u v e m e n t s o u p l u s 
p o u r c h a q u e a r t i c u l a t i o n de la v o i x . 

Voic i c o m m e n t E d o u a r d W i l d e , qu i e s t tout à l a fois m é d e c i n , l i t t é r a ­
t e u r e t m i n i s t r e , p a r l a i t des s t é n o g r a p h e s a l o r s qu' i l o c c u p a i t u n s i è g e 
p a r m i l e s d é p u t é s de n o t r e n a t i o n . 
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« Le s t é n o g r a p h e e s t d o u é d'un s y s t è m e n e r v e u x é m i n e m m e n t s u s c e p -
« t i b l e e t d ' ime o r g a n i s a t i o n i m p r e s s i o n n a b l e et b i e n p o n d é r é e ; s o n i n t e l -
« l i g e n o e e t sa m a i n , d a n s d e s e s p a c e s de t e m p s i n a p p r é c i a b l e s , on t à r e m -
« p l i r d e s f o n c t i o n s d é l i c a t e s e t c o m p l i q u é e s . Son c e r v e a u e s t u n o r g a n e 
« j u s t e , fidèle, j a m a i s fautif . La p a r o l e , qu i p é n è t r e p a r l 'ouïe s o u s f o r m e 
« de s o n , s o r t p a r l e s d o i g t s s o u s f o r m e de s i g n e s ; e l l e e s t e n t e n d u e , 
« c o m p r i s e , t r a d u i t e , t r a n s f o r m é e d a n s le c e r v e a u e t e n v o y é e , à t ravers les 
« ner f s de l a m a i n , qu i la r é p a n d e n t s u r le p a p i e r p a r l a p o i n t e d u c r a y o n s 
« s o u s u n e f o r m e c o n v e n t i o n n e l l e . Le s y s t è m e n e r v e u x d u s t é n o g r a p h e e s t 
« u n m o d è l e c o m m e m o b i l i t é e t i m p r e s s i o n n a b i l i t é . » 

T o u t e s l e s m é t h o d e s qui on t sacr i f ié la r a p i d i t é à la l i s i b i l i t é n 'ont e u 
qu 'un s u c c è s m é d i o c r e , e t i l n'y a eu q u e des o r g a n i s a t i o n s e x c e p t i o n n e l l e -
c a p a b l e s d'en t irer q u e l q u e part i . Il e s t i m p o s s i b l e de s u i v r e u n o r a ­
t e u r u n p e u r a p i d e s'il faut faire des s i g n e s a u s s i l o n g s e t a u s s i c o m ­
p l i q u é s q u e c e u x de la m é t h o d e D u p l o y é , p a r e x e m p l e ; a u s s i , a v e c ce 
s y s t è m e , n e p e u t - o n p r e n d r e que des e x t r a i t s i n c o m p l e t s d u d i s c o u r s e n 
s u p p r i m a n t par fo i s des p h r a s e s e n t i è r e s , e n c o r e h e u r e u x q u a n d l e s p h r a s e s 
a ins i s u p p r i m é e s p a r le s t é n o g r a p h e n e s o n t p a s l e s p l u s e s s e n t i e l l e s d u 
d i s c o u r s . 

C'est p o u r c e l a q u e l e s b o n s s y s t è m e s m o d e r n e s v i s e n t a v a n t t o u t à 
u n e g r a n d e s i m p l i c i t é , à u n e g r a n d e c o n c i s i o n d a n s l e s c a r a c t è r e s , de 
t e l l e s o r t e q u ' u n e m a i n s û r e e t flexible n e l a i s s e p a s é c h a p p e r u n e s e u l e 
s y l l a b e p e n d a n t l a p é r o r a i s o n la p l u s v é h é m e n t e . La l e c t u r e e n s e r a p l u s 
d i l l i c i le ; q u ' i m p o r t e ? Le m é r i t e d u s t é n o g r a p h e n 'en s e r a q u ' a u g m e n t é . 
H a l é v y n'a-t- i l p a s déchi f fré l e s i n s c r i p t i o n s é n i g m a t i q u e s d e s P e r s e s ? 
S a u s e y , S p e g e l , Ta lbo t , N o r n è s , C h a m p o l l i o n , n 'ont- i l s p a s l u l e s h i é r o ­
g l y p h e s é g y p t i e n s e t l e s é c r i t u r e s c u n é i f o r m e s ? P o u r q u o i d o n c u n s t é ­
n o g r a p h e [ n e s a u r a i t - i l p a s l i r e d e s s i g n e s qu' i l a t racés e t qu i se r a p ­
p o r t e n t à u n d i s c o u r s t r a i t a n t de q u e s t i o n s qu i lu i s o n t c o n n u e s , s u r t o u t 

l o r s q u e l ' ora teur a é té fac i le , o u q u e l e s p h r a s e s l o g i q u e s e t e n c h a î n é e s 
d é c o u l e n t c h a c u n e de la p r é c é d e n t e ? Vo i là p o u r q u o i i l f a u t t o u t é c r i r e , 
m ê m e d ' u n e m a n i è r e v a g u e . Le t e x t e s t é n o g r a p h i q u e c o m p l e t e s t en effet 
u n p u i s s a n t l e v i e r p o u r la l e c t u r e . S a n s a u c u n d o u t e , u n s t é n o g r a p h e 
h a b i l e , m ê m e s'il n'a p a s t o u t s o n t e x t e , r e c o n s t i t u e r a p a r f a i t e m e n t u n 
d i s c o u r s , e n s 'a idant de la m é m o i r e , m a i s i l n e s a u r a i t r é p o n d r e de l a 
fidélité de la f o r m e n i d u m a i n t i e n d u s ty l e p r o p r e à c h a c u n . C'est là u n 
p o i n t qu 'un s t é n o g r a p h e n e d o i t j a m a i s o u b l i e r , s a n s c e l a s e s t r a d u c ­
t i o n s s o n t d 'une m o n o t o n i e f a t i g a n t e ; t o u s l e s o r a t e u r s p e r d e n t l e u r 
o r i g i n a l i t é , l e u r f o r m e p a r t i c u l i è r e e t l e s e x p r e s s i o n s qu i l e u r s o n t 
p r o p r e s s o n t r e m p l a c é e s p a r c e l l e s d u s t é n o g r a p h e ; d 'aucuns y g a g n e n t , 
d 'autres y p e r d e n t , m a i s i l s e m b l e q u e c'est t o u j o u r s l e m ê m e o r a t e u r qu i 
p a r l e , p o u r o u contre , d a n s t o u t e s l e s q u e s t i o n s . 

Je s a i s b i e n q u e la p a r o l e p a r l é e e s t t o u t e d i f férente de l a p a r o l e é c r i t e ; 
e n t r e l e s d e u x i l e x i s t e la m ê m e di f férence q u ' e n t r e l ' a u d i t i o n e t la l ec ­
t u r e ; l ' ou ï e e s t b i e n p l u s i n d u l g e n t e q u e la v u e . C o m m e i l s era i t 
d é s e n c h a n t é , c e l u i qu i , e n t h o u s i a s m é d'un d i s c o u r s qu'i l a u r a i t e n t e n d u 
p r o n o n c e r , l e re l i ra i t e n s u i t e , r e p r o d u i t avec la p l u s e x a c t e e t a u s s i l a 
p l u s d é s e s p é r a n t e fidélité! C'est q u ' a l o r s , l a p e r s o n n a l i t é de l ' o r a t e u r a y a n t 
d i s p a r u , l e d i s c o u r s n 'e s t p l u s qu 'un c o r p s s a n s â m e , p r i v é d u s o n de la 
vo ix et d e s g e s t e s de l ' ora teur , qui a c c e n t u e n t sa p e n s é e et lui d o n n e n t d u 
re l i e f .Vo i là p o u r q u o i l e s t é n o g r a p h e i n t e l l i g e n t n e d o i t p a s faire u n e tra­
d u c t i o n s c r u p u l e u s e m e n t e x a c t e ; i l d o i t t â c h e r de faire d i spara î t re l e s 
i n c o r r e c t i o n s e t l e s r e d i t e s , s u r t o u t q u a n d i l s 'ag i t d ' u n e i m p r o v i s a t i o n . 
Si l 'on n 'ag i s sa i t p a s a i n s i , « la fidélité j u d a ï q u e d u s t é n o g r a p h e d e v i e n ­
dra i t c r u e l l e e t s e r a i t l e d é s e s p o i r de l ' ora teur e t d u l e c t e u r ; ce n e s e r a i t 
p a s u n e t r a d u c t i o n , m a i s u n e t r a h i s o n », c o m m e d i t P r é v o s t . 
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L'œuvre d u s t é n o g r a p h e es t d o n c à la fois m a t é r i e l l e e t i n t e l l e c t u e l l e . 
Le côté m é c a n i q u e , la c o n n a i s s a n c e d e s r è g l e s et la d e x t é r i t é m a n u e l l e 
c o n s t i t u e n t l 'art e n l u i - m ê m e ; m a i s le tact , la d é l i c a t e s s e , le b o n g o û t , 
l es c o n n a i s s a n c e s l i t t é r a i r e s e t a u t r e s f o r m e n t le c o m p l é m e n t i n d i s p e n s a b l e 
à la b o n n e r e p r o d u c t i o n d'un d i s c o u r s p o l i t i q u e , é c o n o m i q u e , s c i e n t i ­
f ique , p h i l o s o p h i q u e , s o c i a l o u a d m i n i s t r a t i f . 

Vo i là l ' or ig ine des d e u x v a r i é t é s de s t é n o g r a p h e , qu i s o n t tou te s d e u x 
i m p a r f a i t e s . S o u v e n t , à u n e i n t e l l i g e n c e c l a i r e e t n e t t e , à u n e s p r i t d i s ­
t i n g u é , v i e n t s ' a d j o i n d r e u n e m a i n i n h a b i l e ; m a i s s o u v e n t a u s s i à u n e 
o r g a n i s a t i o n a d m i r a b l e , à u n e m a i n d'une d e x t é r i t é r a r e , m a n q u e l ' i n t e l ­
l i g e n c e , e t l e s t é n o g r a p h e , i n c a p a b l e de r é t a b l i r u n e p h r a s e , s e s e n t 
p e r d u , s'il n e p e u t avo ir s o n t e x t e a b s o l u m e n t c o m p l e t , o u s'il se trouve 
e n p r é s e n c e d'un d i s c o u r s t e c h n i q u e o u c o n f u s . 

T o u t e s c e s q u a l i t é s se r e n c o n t r e n t très r a r e m e n t r é u n i e s e n u n seu l i n d i ­
v i d u ; la n a t u r e p a r a î t se p l a i r e à d é v e l o p p e r c e r t a i n e s d'entre e l l e s a u 
d é t r i m e n t des a u t r e s . 

Le s t é n o g r a p h e v r a i m e n t d i g n e de ce n o m e s t ce lu i q u i , n a t u r e l l e m e n t 
d o u é a u p o i n t de v u e m a n u e l e t i n t e l l e c t u e l , a, de p l u s , a c q u i s dos n o t i o n s 
a u m o i n s g é n é r a l e s s u r les d i v e r s e s c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s . Il faut t o u t 
c e l a , p o u r a r r i v e r à v a i n c r e l e s d i f f i cu l tés i n h é r e n t e s à la b o n n e repro­
d u c t i o n d'un d i s c o u r s . 

A i n s i , p a r e x e m p l e , i l arr ive f r é q u e m m e n t q u e d e s d i a l o g u e s s ' e n g a g e n t 
en tre p l u s i e u r s o r a t e u r s ; i l f a u t a l o r s u n e o u ï e très e x e r c é e e t b e a u c o u p 
de tac t p o u r q u e r i e n de ce qu i e s t e s s e n t i e l n e v o u s é c h a p p e , s u r t o u t s i 
l e s t é n o g r a p h e , n 'ayant p a s e n t e n d u , d o i t d e v i n e r ce qu i a é t é d i t d 'après 
l e m o u v e m e n t des l è v r e s o u r é t a b l i r la p h r a s e à l 'a ide d'un m o t qu' i l 
aura p u s a i s i r . E n p a r e i l l e c i r c o n s t a n c e , i l n e faut p a s s o n g e r à u n e tra­
d u c t i o n l i t t é r a l e ; i l f au t s u p p r i m e r l e s r é p é t i t i o n s , l e s p h r a s e s i n u t i l e s , l e s 
r é p o n s e s à d e s q u e s t i o n s qu i n'ont p a s é t é e n t e n d u e s et l e s q u e s t i o n s a u x ­
q u e l l e s o n n'a p a s r é p o n d u ; i l f au t q u e l q u e f o i s a u s s i fa ire la r é p o n s e , 
c o m p l é t e r l e s p h r a s e s , e t d o n n e r à l a d i s c u s s i o n u n e f o r m e e t u n e u n i t é 
q u i l u i f o n t c o m p l è t e m e n t dé faut . 

I l e s t d e s o r a t e u r s , b i e n r a r e s d 'a i l l eurs , c o n c i s j u s q u ' à l ' e x a g é r a t i o n , 
q u i n ' e x p r i m e n t j a m a i s q u ' u n e p a r t i e d e l e u r i d é e e t p r é t e n d e n t l a c o m p l é t e r 
p a r des g e s t e s p l u s o u m o i n s s ign i f i ca t i t s ; l e s t é n o g r a p h e qui n e p e u t 
r e p r o d u i r e c e t t e d e r n i è r e p a r t i e d u d i s c o u r s se trouve c o m m e le F a b i u s 
de Morat in , e t e s t r é d u i t à se c o n t e n t e r d e s f r a g m e n t s de p h r a s e qu'i l a 
r e c u e i l l i s e t qu'i l devra m e t t r e e n ordre e t c o m p l é t e r p l u s tard . Ce g e n r e 
d 'orateurs e s t l e p l u s diffici le de tous , car il e x i g e tout u n travai l d ' i n t e r ­
p r é t a t i o n ; s o u v e n t il faut a j o u t e r des p h r a s e s e n t i è r e s a u d i s c o u r s p r o ­
n o n c é , e t c e , e n a y a n t s o i n d ' imi ter l e s t y l e p o u r q u e la c h o s e n e s e v o i e 
p a s t rop . 

Il y a d'autres o r a t e u r s , ce s o n t l e s p l u s n o m b r e u x , qu i s o n t diffus, q u i 
s e r é p è t e n t s a n s c e s s e c o m m e s'ils a v a i e n t affaire à des s o u r d s , qu i r e v i e n ­
n e n t v i n g t fois s u r la m ê m e i d é e . Il faut a l o r s q u e le s t é n o g r a p h e d é ­
b r o u i l l e h a b i l e m e n t l e s c h o s e s ; qu' i l r é u n i s s e tous l e s fils é p a r s , s u p p r i m e 
l e s r e d i t e s e t l e s l i e u x c o m m u n s , c h e r c h e l e s q u e l q u e s b r a n c h e s o ù c o u l e 
e n c o r e la sève à t ravers t o u t e s c e l l e s qu i s o n t dé jà s è c h e s ; i l f au t qu' i l 
d o n n e u n e f o r m e a c c e p t a b l e e t c la i re à la p a r t i e d u d i s c o u r s qu i d o i t être 
c o n s e r v é e ; a v e c ce s s o r t e s d 'orateurs o n d o i t i m p i t o y a b l e m e n t s u p p r i m e r 
t o u t ce q u i e s t o b s c u r o u s a n s i m p o r t a n c e , s e r a p p e l a n t ce t te p a r o l e 
c é l è b r e d'un a c t e u r f r a n ç a i s :« tout ce qu i e s t c o u p é n 'es t j a m a i s s i f f l é » . 

Mais l ' ora teur n e d o i t j a m a i s s o u p ç o n n e r le travai l d u s t é n o g r a p h e ; 
s a n s c e l a , s'il j u g e q u e l e s m o d i f i c a t i o n s a i n s i a p p o r t é e s s o n t s u p é r i e u r e s 
à ce qu' i l a dit , s o n a m o u r p r o p r e e n souf fr ira , o u b i e n il l e s t r o u v e r a 
m a u v a i s e s , ce q u i a l i eu l e p l u s s o u v e n t , car ce s p è r e s o n t u n g r a n d 
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a m o u r p o u r l e u r s e n f a n t s , q u e l q u e d i f f o r m e s qu' i l s s o i e n t , e t i l d ira à se s 
c o l l è g u e s e t à s e s a m i s : « l e s s t é n o g r a p h e s o n t d é n a t u r é m o n d i s c o u r s ; 
d'une œ u v r e r e m a r q u a b l e i l s on t fa i t u n e car i ca ture . » Il n e faut p a s 
o u b l i e r q u e le m e i l l e u r ar t i s t e e s t t o u j o u r s c e l u i qu i sa i t l e m i e u x c a c h e r 
s o n a r t ; ce n'est q u e très r a r e m e n t q u e l e s t é n o g r a p h e r e c e v r a l e s r e m e r ­
c i e m e n t s d'un o r a t e u r q u i a u r a é té s a t i s f a i t de l ' a r r a n g e m e n t de s o n 
d i s c o u r s . 

Quant à la r e p r o d u c t i o n l i t t é r a l e , e l l e n e l e s s a t i s f a i t j a m a i s ; i l s r e s ­
s e m b l e n t e n c e l a a u b e a u s e x e , q u i f o r m u l e s a n s c e s s e d e s p l a i n t e s a m è r e s 
c o n t r e l e s p h o t o g r a p h e s . Les f e m m e s p r é t e n d e n t p a r a î t r e t o u j o u r s j e u n e s 
e t b e l l e s , e t , c o m m e dit La B r u y è r e : « l a c o q u e t t e o u b l i e q u e l e v i s a g e d é c è l e 
l e s a n n é e s . » B e a u c o u p d ' o r a t e u r s o n t v r a i m e n t l 'air d ' ignorer q u e l a 
v a l e u r de l e u r i n t e l l i g e n c e e s t d o n n é e p a r l e u r s d i s c o u r s , c a r c e n 'es t p a s 
e n v a i n q u e Buf fon a dit : « l e s t y l e c 'est l ' h o m m e . » 

0 fa ib le s se de l a n a t u r e h u m a i n e ! El le n e s e r a i t p a s h u m a i n e , s i la 
f a i b l e s s e y m a n q u a i t . (Vifs applaudissements.) 

M. L . - P . GUÉNIN. — M. M e n c h a c a p o u r r a i t a j o u t e r q u e l a s t é n o g r a ­
p h i e a fa i t d e t e l s p r o g r è s d a n s l a R é p u b l i q u e A r g e n t i n e q u ' e l l e e s t 
d e v e n u e o b l i g a t o i r e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e . C'es t u n r e n s e i ­
g n e m e n t q u ' i l m e d o n n a i t h i e r e t q u i e s t i n t é r e s s a n t p o u r l e C o n g r è s . 
( Très bien !) 

M. LE PRÉSIDENT. — L a p a r o l e e s t à M. A n t o n B e z e n s e k , p r o f e s s e u r 
a u g y m n a s e R é a l A l e x a n d r e à P h i l i p p o p o l i ( B u l g a r i e d u S u d ) . 

M. ANTON BEZENSEK. — M e s s i e u r s e t h o n o r é s c o l l è g u e s , l e s q u a t r e 
p e u p l e s Y o u g o - S l a v e s , les S l o v è n e s , l e s Croates , l e s Serbes e t l e s B u l g a r e s , 
c o m p t e n t , i l e s t vra i , p a r m i l e s j e u n e s e t l e s p e t i t e s n a t i o n s , m a i s 
à p e i n e ce s p e u p l e s ont - i l s c o n q u i s l a l i b e r t é su f f i sante , qu' i l s se s o n t 
a d o n n é s avec toute l ' a r d e u r de la j e u n e s s e à l ' é t u d e d e s a r t s e t d e s s c i e n c e s . 
Les u n s y s o n t v e n u s p l u s tô t , l e s a u t r e s p l u s tard ; m a i s t o u s a u j o u r d ' h u i 
e m p l o i e n t l e u r é n e r g i e à a t t e i n d r e ce b u t . 

D è s q u e le r é g i m e p a r l e m e n t a i r e fut i n t r o d u i t chez c e s p e u p l e s , l e b e s o i n 
de la s t é n o g r a p h i e se fit s e n t i r . Les Croates e t l e s S l o v è n e s c o n n u r e n t 
l e s p r e m i e r s ce r é g i m e . Le s e r v i c e s t é n o g r a p h i q u e fut i n t r o d u i t à l ' A s ­
s e m b l é e p r o v i n c i a l e de Zagreb ( A g r a m ) e n 1860. Le p r o f e s s e u r M a g d i c h 
a v a i t déjà a p p l i q u é l e s y s t è m e de G a b e l s b e r g e r à la l a n g u e c r o a t e . Chez 
l e s S l o v è n e s , à L u b i a n a (La ibach) , l a s t é n o g r a p h i e e s t n é e u n p e u p l u s t a r d , 
p a r c e q u e , d a n s l e s p r e m i è r e s a n n é e s , l e s d é p u t é s a p p a r t e n a n t e n m a j o ­
r i t é a u par t i « a n t i n a t i o n a l », l e s c o m p t e s r e n d u s de l ' A s s e m b l é e n ' é ta i en t 
p u b l i é s qu 'en a l l e m a n d . A p r è s le t r i o m p h e d u p a r t i « n a t i o n a l », l e s d é b a t s 
e u r e n t l i e u , le p l u s s o u v e n t , e n l a n g u e S l o v è n e , e t l a s t é n o g r a p h i e e n c e t t e 
l a n g u e fut i n t r o d u i t e . MM. T a u t c h e k e t D r S t e m p i h a r , p o u r l e u r c o m p t e 
p r i v é , e n q u a l i t é de s t é n o g r a p h e s de la C h a m b r e , a p p l i q u è r e n t l e s y s t è m e 
d e G a b e l s b e r g e r à la l a n g u e S lovène e n 1868 . C e p e n d a n t , n i l ' œ u v r e d e 
MM. T a u t c h e k e t D r S t e m p i h a r , n i le t rava i l de M. Haffher, p r o f e s s e u r a u x 
é c o l e s p u b l i q u e s , s u r l e m ê m e s u j e t , n e f u r e n t p u b l i é s . 

La p r e m i è r e m é t h o d e de s t é n o g r a p h i e , s y s t è m e G a b e l s b e r g e r a p p l i q u é à 
l a l a n g u e S lovène p a r l ' a u t e u r d u p r é s e n t m é m o i r e , p a r u t à Z a g r e b , e n 1876, 
d a n s le j o u r n a l « S t é n o g r a p h e Y o u g o - S l a v e » . D a n s l e m ê m e j o u r n a l e t à 
cet te é p o q u e é ta i t p u b l i é e , s o u s la m ê m e s i g n a t u r e , u n e n o u v e l l e m é t h o e p 
de s t é n o g r a p h i e c r o a t e , c o n f o r m e a u x s y s t è m e s S lovène e t t c h è q u e . Cette 
m é t h o d e se r a p p r o c h a i t b e a u c o u p de c e l l e de M a g d i c h . m a i s e l l e a v a i t p l u s 
de p a r e n t é avec l e s y s t è m e t c h è q u e . S o n b u t é ta i t de c r é e r u n s y s t è m e 
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u n i f o r m e chez t o u s l e s p e u p l e s Y o u g o - S l a v e s , p a r m i l e s q u e l s c o m p t a i e n t l e s 
S l o v è n e s , les Croates e t l e s S e r b e s , — l e s B u l g a r e s n ' é tant p a s e n c o r e 
a f f r a n c h i s . Je d é s i r a i s , a v e c c e t t e m é t h o d e , o b t e n i r l ' e n t e n t e avec l e s 
S e r b e s . 

A ce t te o c c a s i o n , i l faut r e m a r q u e r q u e l e s y s t è m e de G a b e l s b e r g e r p e u t 
s 'adapter très f a c i l e m e n t , e n t h é o r i e a i n s i qu 'en p r a t i q u e , à t o u s l e s d ia lec ­
t e s s l a v e s , e t s u r t o u t Y o u g o - S l a v e s . 

Le j o u r n a l « S t é n o g r a p h e Y o u g o - S l a v e » p r o p a g e a p e n d a n t trois a n s 
l ' i d é e q u e l e s Y o u g o - S l a v e s d e v a i e n t i n s i s t e r p o u r l 'adopt ion d'un s y s ­
t è m e u n i q u e , d 'autant p l u s q u e ce s p e u p l e s e m p l o i e n t d e s c a r a c t è r e s diffé­
r e n t s : l e s Croates e t l e s S l o v è n e s o n t l e s c a r a c t è r e s l a t i n s , l e s S e r b e s 
e t l e s B u l g a r e s l e s c a r a c t è r e s c y r i l l i q u e s . La d i f férence d a n s l a p r o n o n ­
c i a t i o n des m o t s n'est p a s a u s s i m a r q u é e q u e d a n s l ' écr i ture ; a i n s i , 
e n t r e le Croate et l e Serbe , la d i f férence p r i n c i p a l e c o n s i s t e d a n s l 'a l ­
p h a b e t e m p l o y é ; ces d e u x p e u p l e s s ' e n t e n d e n t très b i e n e n p a r l a n t , 
m a i s à p e i n e 30 p o u r c e n t de l'un p e u v e n t l i r e l ' é cr i ture de l ' a u t r e . 

Cette d o c t r i n e d u journal « S t é n o g r a p h e Y o u g o - S l a v e » t rouva u n 
g r a n d n o m b r e d ' a d e p t e s chez l e s Croates e t l e s S l o v è n e s , e t a u s s i , chez l e s 
S e r b e s . Q u a n t a la B u l g a r i e , c o m m e i l a é t é di t p l u s h a u t , e l l e n'étai t p a s 
e n c o r e l i b é r é e . I m m é d i a t e m e n t a p r è s s o n a f f r a n c h i s s e m e n t , e n 18~9, le 
h a s a r d v o u l u t q u e l e c r é a t e u r d u s y s t è m e c r o a t o - s l o v è n e , a u t e u r de ce 
m é m o i r e , fût a p p e l é p a r le g o u v e r n e m e n t b u l g a r e à a d a p t e r la s t é n o ­
g r a p h i e à la l a n g u e b u l g a r e , e t à o r g a n i s e r l e b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e à 
l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e . Ce dés i r fut r é a l i s é s e l o n l e p r i n c i p e e m p l o y é q u e l ­
q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t p o u r í e s l a n g u e s s l o v è n e e t croate . A i n s i l e b u t 
p o u r s u i v i p a r le j o u r n a l « S t é n o g r a p h e Y o u g o - S l a v e » é t a i t p r e s q u e 
a t t e in t , l e s y s t è m e M i l o v a n o v i c h p o u r la l a n g u e s e r b e é t a n t à p e u p r è s le 
m ê m e . 

Il e s t à e s p é r e r q u e c e t t e u n i o n n e fera q u e s 'affermir de j o u r e n j o u r . 
I l f a u d r a i t p o u r c e l a q u e l e s s t é n o g r a p h e s y o u g o - s l a v e s s e r é u n i s s e n t e n 
c o n g r è s , s o i t à Z a g r e b , s o i t à B e l g r a d e , s o i t à Sofia, d a n s le b u t de créer 
u n e S o c i é t é g é n é r a l e de s t é n o g r a p h i e y o u g o - s l a v e . Un p a r e i l c o n g r è s r a p ­
p r o c h e r a i t c e s p e u p l e s f rères , qu i j u s q u ' à ce j o u r n 'ont m o n t r é q u e d e s 
t e n d a n c e s s é p a r a t i s t e s s u r u n e fou le d e q u e s t i o n s , q u e l q u e f o i s m ê m e 
f u t i l e s . A u p o i n t d e v u e p o l i t i q u e , c e s p e u p l e s s o n t d i v i s é s ; c h a c u n d ' e u x 
c h e r c h e à p e r f e c t i o n n e r s o n i d i o m e e t à e n r i c h i r sa l i t t é r a t u r e ; i l n'y a 
p a s j u s q u ' à l a r e l i g i o n qui n e so i t u n e c a u s e d e c o n f l i t s : l e s Croates e t les 
S l o v è n e s é t a n t c a t h o l i q u e s , les S e r b e s e t l e s B u l g a r e s a p p a r t e n a n t à 
l ' ég l i s e o r t h o d o x e . 

Malgré le r a c c o r d e m e n t des c h e m i n s de fer , c e s p e u p l e s n'ont en tre e u x 
q u e q u e l q u e s r a p p o r t s c o m m e r c i a u x . L e s j e u n e s g e n s de la B u l g a r i e e t 
d e la S e r b i e n e se r e n c o n t r e n t , en a s s e z g r a n d n o m b r e , q u e s u r l e s b a n c s 
d e s u n i v e r s i t é s de l e u r s v o i s i n s d 'Occ ident . La s t é n o g r a p h i e n e s e r a i t - e l l e 
p a s l ' agent d e s t i n é à ouvr ir l a vo i e à d e s r e l a t i o n s i n t e l l e c t u e l l e s p l u s i n t i m e s 
e n t r e ce s p e u p l e s f r è r e s ? El le j o u e r a i t a l o r s u n rô le b e a u c o u p p l u s i m p o r ­

t a n t q u e d a n s n ' i m p o r t e q u e l l e n a t i o n . Il n e f a u t p a s se d i s s i m u l e r q u e 
ce b u t n e p o u r r a être a t te in t qu'avec le t e m p s , l o r s q u e c e t ar t a u r a p r i s 
r a c i n e d a n s c h a q u e p e u p l e s é p a r é m e n t . 

Si n o u s j e t o n s u n c o u p d'œil s u r l e s q u i n z e o u v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s , 
d e p u i s l e s q u e l l e s l a s t é n o g r a p h i e a é t é i n t r o d u i t e d a n s ce s c o n t r é e s , 
n o u s d e v r o n s r e c o n n a î t r e q u e s o n d é v e l o p p e m e n t a é té a s s e z h e u r e u x . 
L e s chi f fres c i t é s p l u s b a s e n s o n t u n e p r e u v e c o n v a i n c a n t e . 

E n s u i v a n t l 'ordre c h r o n o l o g i q u e , l e s Croates v i e n n e n t e n p r e m i e r l i e u . 
E n 1860, é p o q u e à l a q u e l l e l e s y s t è m e de G a b e l s b e r g e r fut a p p l i q u é p a r 
M a g d i c h à l a l a n g u e croate , la s t é n o g r a p h i e f u t e n s e i g n é e d a n s l e s g y m ­
n a s e s r é a l s e t d a n s l e s é c o l e s r é a i e s p r e s q u e s a n s i n t e r r u p t i o n . 
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Voic i los d é v e l o p p e m e n t s s u c c e s s i f s r é a l i s é s de 1874 à 1879, a l o r s q u e 
j ' e n s e i g n a i s la s t é n o g r a p h i e a u g y m n a s e de Z a g r e b : 

En 1874-75 j 'avais 32 é l è v e s ; 
1875-76 — 36 — 
1876-77 — 48 — 
1 8 7 7 - 7 8 — 55 — 
1 8 7 8 - 7 9 — 65 — 

La m ê m e p r o g r e s s i o n a é t é c o n s t a t é e d a n s l e s a u t r e s é c o l e s r é a i e s de 
Z a g r e b e t d a n s l e s g y m n a s e s e t é c o l e s de l a Croat i e . 

Le g o u v e r n e m e n t c r o a t e e n c o u r a g e a i t l e s p r o f e s s e u r s p a r d e s gra t i f i ca ­
t i o n s e x t r a o r d i n a i r e s ; l e s s o c i é t é s l i t t é r a i r e s , l e s p a r t i c u l i e r s m ê m e s r é c o m ­
p e n s a i e n t p a r dos p r i x e t des d o n s les é l è v e s qu i se d i s t i n g u a i e n t . 

E n 1879, l e R e c t o r a t i n t r o d u i s i t l a s t é n o g r a p h i e h l 'Univers i té de 
Zagreb , e t m e n o m m a à ce t te c h a i r e . Mais d a n s c e t t e m ê m e , a n n é e l e g o u ­
v e r n e m e n t b u l g a r e m ' a p p e l a à Sofia. 

La p r e s s e croate d o n n a a u s s i l a p l u s g r a n d e a t t e n t i o n à la s t é n o g r a ­
p h i e . E l l e p u b l i a i t l e s d i s c o u r s s t é n o g r a p h i é s d e s p r i n c i p a u x o r a t e u r s 
de l ' A s s e m b l é e . L e s p r o c è s - v e r b a u x de l a C h a m b r e é t a i e n t i m p r i m é s , i l 
e s t vra i , d a n s l e Journal Officiel, m a i s i l s p a r a i s s a i e n t p l u s tard , p a r c e q u e 
j 'é ta is s e u l p o u r la m i s e au c l a i r . 

Tro is a n n é e s après m o n d é p a r t de Z a g r e b , o n o r g a n i s a à l ' A s s e m b l é e l e 
b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e , d i r i g é p a r M. Magdich e t c o m p o s é de l a p l u p a r t 
de m e s a n c i e n s é l è v e s . (Chef de b u r e a u : M a g d i c h ; r e v i s e u r : T a n s i c h ; 
s t é n o g r a p h e s : D r M i h o l i c h , V i t a n o v i c h , e t c . ) 

U n d e s m e i l l e u r s é l è v e s é ta i t M. V a m b e r g e r , a c t u e l l e m e n t p r o f e s s e u r 
d e s t é n o g r a p h i e à l ' é c o l e réa l e d e Carlovatz . I l a c o l l a b o r é a u j o u r n a l 
« S t é n o g r a p h e Y o u g o - S l a v e », e t i l a p u b l i é u n e s é r i e d 'art ic les très 
i n t é r e s s a n t s s o u s l e t i tre de : « S t é n o g r a p h i e e t P é d a g o g i e » . 

L e s é l è v e s de M a g d i c h , c e u x de V a m b e r g e r e t l e s m i e n s s o n t r é p a n d u s 
e n a s s e z g r a n d n o m b r e d a n s t o u t e s l e s v i l l e s de l a Croat ie e t a p p a r t i e n ­
n e n t à d i v e r s e s c o n d i t i o n s . Il y a p a r m i e u x d e s p r ê t r e s , d e s a v o c a t s , d e s 
d o c t e u r s e n dro i t et e n m é d e c i n e , d e s i n s t i t u t e u r s , e t c . 

A Z a g r e b , i l a é t é a u s s i f o n d é , i l y a s e p t a n s , u n e s o c i é t é de s t é n o g r a ­
p h i e , s o u s l a p r é s i d e n c e de M a g d i c h . E l l e a p o u r b u t l a p r o p a g a t i o n e t l e 
p e r f e c t i o n n e m e n t de l a s t é n o g r a p h i e d a n s l e p a y s . 

Après l e s Croates v i e n n e n t l e s S l o v è n e s . Les S l o v è n e s o n t l e s i è g e de 
l e u r s a s s e m b l é e s p r o v i n c i a l e s à L u b i a n a ( L a i b a c h ) , à Gratz, à Capod' I s t r ia 
e t à Goritza (Göritz). La m a j o r i t é d e s d é p u t é s é t a n t a l l e m a n d e à Gratz, e t 
i t a l i e n n e à Capo d'Istria e t à Goritza, la m i n o r i t é S lovène n'a p o i n t d e 
s t é n o g r a p h e s . Mais i l e s t à e s p é r e r qu 'avant p e u le j u s t e d é s i r d e s 
d é p u t é s de ces p o p u l a t i o n s s e r a r é a l i s é e t q u e l a l a n g u e s l o v è n e a u r a 
a u s s i s e s s t é n o g r a p h e s . 

P o u r ce qu i c o n c e r n e l e s é c o l e s r é a i e s e t l e s g y m m a s e s c h e z l e s S l o ­
v è n e s , l ' e n s e i g n e m e n t se fa i sa i t , j u s q u ' à c e s d e r n i è r e s a n n é e s , p r e s q u e 
e x c l u s i v e m e n t en a l l e m a n d o u e n i t a l i e n . D a n s c e s c o n d i t i o n s , i l n 'avai t 
é té p o s s i b l e d ' e n s e i g n e r q u e l a m é t h o d e a l l e m a n d e d e G a b e l s b e r g e r . 
Cer ta ins é l è v e s , c e p e n d a n t , o r g a n i s a i e n t d e s c e r c l e s o ù i l s s ' é t u d i a i e n t 
s t é n o g r a p h i e r d a n s l e u r l a n g u e m a t e r n e l l e . Mais a c t u e l l e m e n t , d a n s c e s 
é c o l e s , o n a é t a b l i d e s c l a s s e s p a r a l l è l e s e n l a n g u e s l o v è n e , e t i l n'y a p a s 
à d o u t e r q u e l 'on n ' a p p r e n n e l a s t é n o g r a p h i e d a n s l e s d e u x l a n g u e s . 

P a r m i l e s p e r s o n n e s qu i o n t e n s e i g n é la s t é n o g r a p h i e d a n s q u e l q u e s 
g y m n a s e s , n o u s d e v o n s m e n t i o n n e r M. A. H e i n r i c h q u i a p r o f e s s é à 

L u b i a n a e t a p u b l i é p l u s i e u r s m é t h o d e s e n l a n g u e a l l e m a n d e , e n t r e a u t r e s à 
« D e b a t t e n - S c h r i f t ». A u g y m n a s e de Cil l i , l a s t é n o g r a p h i e a é t é ense i -
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g n é e p a r l e c é l è b r e p é d a g o g u e L i n d n e r , e t a p r è s l u i p a r le p r o f e s s e u r 
K r o u s i c h ; et au g y m n a s e de Goritza, par A . C h a n t a i . 

Il arr ive s o u v e n t , d a n s l e s fê tes n a t i o n a l e s , q u e l 'on s t é n o g r a p h i e les d i s ­
c o u r s p r o n o n c é s , qui s o n t p u b l i é s , s o i t d a n s l e s j o u r n a u x , so i t e n bro­
c h u r e s . A i n s i , e n 1878, à l ' occas ion d u s o i x a n t e - d i x i è m e a n n i v e r s a i r e d u 
D r B l e i w e i s s , j ' a i e u l 'occas ion de s t é n o g r a p h i e r l e s d i s c o u r s p r o n o n c é s d a n s 
q u a t r e i d i o m e s s l a v e s . 

Il n'y a pas g r a n d ' c h o s e à dire s u r la s t é n o g r a p h i e s e r b e . E n 1871 , Ivan 
M i l o v a n o v i c h fut e n v o y é à P r a g u e p a r s o n g o u v e r n e m e n t p o u r a p p l i q u e r 
l a s t é n o g r a p h i e à la l a n g u e s e r b e . S o n é l è v e A n t o n o v i c h a l l a , e n 1874, é g a ­
l e m e n t à P r a g u e , p o u r se p e r f e c t i o n n e r e t é t u d i e r l ' o r g a n i s a t i o n d e s 
b u r e a u x s t é n o g r a p h i q u e s à l a d i è te de B o h ê m e . Le s y s t è m e e m p l o y é p a r 
A n t o n o v i c h n'a p a s e n c o r e p a r u ; p a r c o n t r e , Ivan M i l o v a n o v i c h a p u b l i é 
u n e m é t h o d e e n 1884 . I ls s o n t c o n s i d é r é s t o u s d e u x c o m m e les c r é a t e u r s 
de la s t é n o g r a p h i e s e r b e i n t r o d u i t e à l a S k o u p t c h i n a . P a r m i l e s s t é n o g r a ­
p h e s s e r b e s , i i e s t j u s t e de n o m m e r M. D é m è t r e B o d y , g é r a n t a c t u e l de 
l ' A g e n c e d i p l o m a t i q u e S e r b e à Sofia. 

La s t é n o g r a p h i e s e r b e n 'es t p a s e n s e i g n é e d a n s l e s é c o l e s , e t p o u r c e 
m o t i f e l l e n e p e u t p a s être r é p a n d u e a u t a n t q u e c e l a s e r a i t à d é s i r e r . I l 
f a u d r a i t q u e l e s q u e l q u e s s t é n o g r a p h e s de ce p a y s s e m i s s e n t e n r e l a t i o n 
a v e c l e u r s c o l l è g u e s d e s a u t r e s p e u p l e s f r è r e s p o u r d o n n e r u n é l a n à l a 
s t é n o g r a p h i e de l e u r l a n g u e . 

Je p o u r r a i s m ' é t e n d r e p l u s l o n g u e m e n t s u r le d é v e l o p p e m e n t de l a s t é ­
n o g r a p h i e e n B u l g a r i e , car, d e p u i s d ix a n s q u e j e v i s d a n s ce p a y s , j ' a i v u 
na î tre e t g r a n d i r ce t a r t ; j e m e b o r n e r a i à u n a p e r ç u très a b r é g é , d ' a u t a n t 
p l u s q u e j e m e v e r r a i s o b l i g é , m a l g r é m o i , de p a r l e r pro domo. 

Grâce à l a p r o t e c t i o n p a r t i c u l i è r e q u e le g o u v e r n e m e n t , p r i n c i p a l e ­
m e n t l e Mini s tère de l ' in s t ruc t ion p u b l i q u e , a t o u j o u r s a c c o r d é e a u x 
s c i e n c e s e t a u x a r t s , l a s t é n o g r a p h i e a p u s e r é p a n d r e e t s e d é v e l o p p e r 
avec u n très g r a n d s u c c è s . Il n e f a u t p a s n o n p l u s oub l i er q u e l a j e u n e s s e 
i n t e l l i g e n t e e t s t u d i e u s e a i d e b e a u c o u p a u m o u v e m e n t d u p e u p l e v e r s l e 
p r o g r è s i n t e l l e c t u e l . Ce m o u v e m e n t e x i s t a i t d é j à e t a c o n t r i b u é e n g r a n d e 
p a r t i e à la l i b é r a t i o n d u p a y s , e n c r é a n t d e s é c o l e s e t e n e n v o y a n t d e s 
m a s s e s de j e u n e s g e n s é t u d i e r en E u r o p e . D a n s ce s c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s , 
l ' e n s e i g n e m e n t de la s t é n o g r a p h i e n e p o u v a i t q u e t rouver u n b o n a c c u e i l . 
A l ' ouver ture d u p r e m i e r c o u r s , l e 21 s e p t e m b r e 1879, j ' a v a i s d é j à p l u s de 
70 é l è v e s o u a u d i t e u r s , a p p a r t e n a n t à d i v e r s é ta t s : d e s f o n c t i o n n a i r e s , d e s 
c o m m e r ç a n t s , des p r ê t r e s , e t c . Le g o u v e r n e m e n t , s u r l ' i n i t i a t i v e de N a t -
c h é v i c h , a l o r s m i n i s t r e des finances, a v a i t d é c i d é que l e s c o u r s s e r a i e n t 
g r a t u i t s , et que l e s frais s e r a i e n t s u p p o r t é s p a r le T r é s o r . De c e t t e ma­
n i è r e , l e c o u r s fut f r é q u e n t é r é g u l i è r e m e n t , p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , 
p a r u n e m o y e n n e de q u a t r e - v i n g t s é l è v e s ; i l n 'é ta i t s u s p e n d u q u e p e n d a n t 
d e u x m o i s de l ' a u t o m n e , à c a u s e d e s s é a n c e s de l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , 
d o n t j e d e v a i s s t é n o g r a p h i e r l e s d é b a t s . 

J'ai d é b u t é d a n s la s t é n o g r a p h i e à l a C h a m b r e b u l g a r e le 13 o c t o ­
b r e 1879. J 'avais e m p l o y é l e s q u e l q u e s s e m a i n e s q u i s é p a r a i e n t m o n 
a r r i v é e d e ce t te date à é tud ier l e b u l g a r e e t à a d a p t e r l a s t é n o g r a p h i e à 
c e t t e l a n g u e . Cet te m é t h o d e m'a d o n n é l e s r é s u l t a t s l e s p l u s p r a t i q u e s . 
J 'avais p o u r j s e u l a i d e d a n s c e b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e M. G e o r g e s P r o c h e k , 
i n g é n i e u r , c o n n a i s s a n t l a s t é n o g r a p h i e t c h è q u e . Je lu i a i e n s e i g n é m a 
m é t h o d e qu' i l a s a i s i e très f a c i l e m e n t . P o u r l a m i s e a u c la i r , n o u s a v i o n s 
d e s c o p i s t e s a u x q u e l s n o u s d i c t i o n s , à n o u s d e u x , l e s p r o c è s - v e r b a u x . 

D a n s l a s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e d u p r i n t e m p s 1880, l e b u r e a u s t é n o g r a ­
p h i q u e m a r c h a de l a m ê m e m a n i è r e . 

P o u r l a d e u x i è m e s e s s i o n o r d i n a i r e d 'octobre 1880 , j ' a v a i s p r é p a r é 
q u e l q u e s é l è v e s q u i p o u v a i e n t écr ire de s o i x a n t e à s o i x a n t e - d i x m o t s p a r 
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m i n u t e . Je l e u r d i c t a i s l e s d é b a t s qu' i l s d e v a i e n t s t é n o g r a p h i e r p u i s 
m e t t r e a u c l a i r . 

A la s e s s i o n de 1881 , j ' a v a i s d é j à p l u s i e u r s é l è v e s à l a C h a m b r e , e t l e 
travai l , qu i j u s q u ' a l o r s ava i t é té fa i t e x l u s i v e m e n t p a r m o i , avec l 'a ide d e 
M. P r o c h c k , d e v i n t p l u s fac i l e . 

P a r m i m e s p r e m i e r s a i d e s b u l g a r e s j e n o m m e r a i : MM. Constant inof f , 
SarafoJ'f, Chandaroi'f, T a c h i k m a n o f f , Marinoff, D r Kresteff , e t c . 

E n 1884, M. K a r a v e l o i ï , a lors m i n i s t r e p r é s i d e n t , c r o y a n t d i s p o s e r de 
m o y e n s su f f i sant s p o u r la s t é n o g r a p h i e d e l a C h a m b r e , m e l i c e n c i a e t 
c h a r g e a do m o n travai l les é l è v e s q u e j ' a v a i s f o r m é s . Je n e v e u x p o i n t 
faire de c o m m e n t a i r e s s u r ce fa i t , m a i s l e s é v é n e m e n t s o n t p r o u v é q u e 
M. Karave lo f f s 'étai t p a r trop p r e s s é , car j 'a i é t é r a p p e l é . Mais d a n s l ' in­
t erva l l e , j ' a v a i s é t é inv i t é p a r M. Vel i tchkoff , a l o r s d i r e c t e u r de l ' I n s t r u c ­
t ion p u b l i q u e de la p r o v i n c e a u t o n o m e d e l a R o u r a é l i e o r i e n t a l e , à o r g a n i s e r 
l e b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e d a n s l ' A s s e m b l é e p r o v i n c i a l e . Je fus c h a r g é e n 
m ê m e t e m p s d ' e n s e i g n e r la s t é n o g r a p h i e a u g y m n a s e de P h i l i p p o p o l i . 

De 1 884 à 1883, a n n é e de l ' u n i o n de l a R o u m é l i e o r i e n t a l e à l a B u l g a r i e 
(6/18 s e p t e m b r e 1883) , j e n'ai p u a s s i s t e r qu'à u n e s e u l e s e s s i o n de l 'As­
s e m b l é e p r o v i n c i a l e . J'avais p o u r a i d e s des c o p i s t e s s t é n o g r a p h e s , 
c o m m e à l a d e u x i è m e s e s s i o n à Sofia e n 1880 : MM. Malôeff e t Mantcheff . 

D e p u i s l 'Union , le b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e à Sofia, au c o m p l e t , e s t d ir igé 
p a r de j e u n e s B u l g a r e s . Q u a n t à m o i , je s u i s r e s t é à P h i l i p p o p o l i , e t 
c h a q u e a n n é e j 'a i l e p l a i s i r de v o i r a u g m e n t e r le n o m b r e de m e s é l è v e s . 
J'en a i d é j à f o r m é p l u s de tro is c e n t s , à P h i l i p p o p o l i , d a n s l ' e s p a c e d e 
c i n q a n s . 

A Sofia, c 'est u n de m e s é l è v e s , M. Constant inoff , q u i c o n t i n u e l ' e n s e i ­
g n e m e n t de l a s t é n o g r a p h i e , e t i l a c h a q u e a n n é e de 40 à 50 é l è v e s . D e 
m ê m e , ce t ar t e s t e n s e i g n é d a n s q u e l q u e s a u t r e s g y m n a s e s , d a n s u n c o u r s 
p u b l i c , à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e e t à l ' éco le a m é r i c a i n e « R o b e r t Col lège » à 
C o n s t a n t i n o p l c . On p e u t d o n c d ire qu' i l y a c h a q u e a n n é e p l u s d e c e n t 
é l è v e s e n B u l g a r i e , e t q u ' a v a n t p e u i l y aura' a u m o i n s m i l l e B u l g a r e s 
c o n n a i s s a n t la s t é n o g r a p h i e . 

N o u s a v o n s à Sofia u n e S o c i é t é c e n t r a l e qu i a é t é f o n d é e l e 8 d é c e m ­
bre 1885. E l l e a s o n o r g a n e m e n s u e l « l e Journa l s t é n o g r a p h i q u e », s u b ­
v e n t i o n n é p a r le g o u v e r n e m e n t e t d i r igé p a r M. Constant inof f ; i l e s t t i ré 
à 1000 e x e m p l a i r e s . M. T a c h i k m a n o f f e s t l e p r é s i d e n t de c e t t e Soc i é t é , e t 
c 'est M Joveff qu i e s t p r o f e s s e u r des cours p u b l i c s . 

Q u a n t a u b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , i l n 'es t p a s 
e n c o r e c o m p l è t e m e n t o r g a n i s é , m a i s i l e s t à e s p é r e r qu' i l le s e r a s o u s p e u , s u r 
l e m o d è l e d e s b u r e a u x s t é n o g r a p h i q u e s e x i s t a n t e n O c c i d e n t . On d i s p o s e 
de t o u s l e s m o y e n s n é c e s s a i r e s p o u r o b t e n i r ce r é s u l t a t ; i l n e r e s t e p l u s 
qu'à d o n n e r u n e o r g a n i s a t i o n i n t é r i e u r e e t u n e b o n n e d i r e c t i o n . L e s 
a p p o i n t e m e n t s a c c o r d é s a c t u e l l e m e n t a u x s t é n o g r a p h e s s o n t a s s e z é l e v é s , 
de 3600 à 4800 f r a n c s p a r a n . A Zagreb , l e s s t é n o g r a p h e s de l ' A s s e m b l é e 
s o n t r e c r u t é s p a r m i l e s f o n c t i o n n a i r e s , e t i l s r e ç o i v e n t , p o u r ce trava i l 
s u p p l é m e n t a i r e , u n e grat i f i ca t ion d e 800 florins ( e n v i r o n 1600 f rancs ) . 
A L u b i a n a , l e s s t é n o g r a p h e s r e ç o i v e n t 10 f lor ins p a r s é a n c e , e t à B e l g r a d e 
de 15 à 20 f r a n c s . On v o i t p a r c e s chi f fres q u e c 'est l e g o u v e r n e m e n t 
B u g a r e q u i p a i e l e p l u s g é n é r e u s e m e n t . 

Q u a n t à l ' é tude de l a s t é n o g r a p h i e , c h a q u e l a n g u e a s e s m é t h o d e s . Ces 
m é t h o d e s c o m p r e n n e n t : l e s n o t i o n s p r é l i m i n a i r e s e t l 'art de s t é n o g r a p h i e r 
l e s d é b a t s . P l u s i e u r s a r t i c l e s de j o u r n a u x e t m ê m e q u e l q u e s b r o c h u r e s 
ont p a r u s u r la s t é n o g r a p h i e e t s o n u s a g e . 

P o u r t e r m i n e r , j ' a j o u t e r a i q u e l q u e s m o t s s u r l 'avenir é v e n t u e l de l a s t é ­
n o g r a p h i e chez l e s p e u p l e s y o u g o - s l a v e s . 

Les r é s u l t a t s o b t e n u s j u s q u ' à ce j o u r , e t q u e j 'a i é n u m é r é s p l u s h a u t , 
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d é m o n t r e n t q u e d e s b a s e s s o l i d e s o n t é t é d o n n é e s à c e t art , e t q u e l e s 
c i r c o n s t a n c e s e n f a v o r i s e n t c o n s i d é r a b l e m e n t l e d é v e l o p p e m e n t u l t é ­
r i e u r . P o u r o b t e n i r c e p e n d a n t des r é s u l t a t s p l u s s û r s e t p l u s b e a u x , 
i l f a u d r a i t é tab l i r u n e e n t e n t e e n t r e l e s s t é n o g r a p h e s de c h a q u e p a y s 
e n p a r t i c u l i e r e t c e u x d e s p a y s y o u g o - s l a v e s e n g é n é r a l . Cette a c t i o n 
m u t u e l l e prof i tera i t n o n s e u l e m e n t à l 'art lui - m ê m e , m a i s a u s s i au d é ­
v e l o p p e m e n t i n t e l l e c t u e l e t m a t é r i e l de c e s p e u p l e s p u i s q u e les r e l a t i o n s 
i n t i m e s de n a t i o n à n a t i o n a m è n e n t l e p r o g r è s . L ' o p p o s i t i o n d o n t n o u s 
s o m m e s a c t u e l l e m e n t t é m o i n s e n t r e l e s B u l g a r e s e t l e s S e r b e s ; l e s S e r b e s 
e t l e s Croates a m è n e n t de t r i s t e s r é s u l t a t s . Ces p e t i t e s n a t i o n s o n t , p l u s 
q u e l e s a u t r e s , b e s o i n d'aff irmer d a n s l e u r l i t t é r a t u r e , d a n s l e u r s s c i e n c e s 
et l e u r s ar t s , l a v é r i t é de cet to d e v i s e : « L ' u n i o n fa i t la force . » (Applau­
dissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — M. B e z e n s e k p a r l a i t , e n c o m m e n ç a n t , d e l a 
j e u n e s s e d e s p e u p l e s d o n t i l v i e n t d e n o u s f a i r e l ' h i s t o i r e s t é n o g r a -
p h i q u e . S i c e s o n t d e s e n f a n t s , c e s o n t d e s e n f a n t s s t u d i e u x ; l e s 
v i e i l l e s n a t i o n s e u r o p é e n n e s n e p e u v e n t q u e l e s f é l i c i t e r d e s r é s u l t a t s 
p a r e u x o b t e n u s e t l e u r s o u h a i t e r d e f a i r e d e n o u v e a u x p r o g r è s . 
{Applaudissements.) 

A u c u n d e s m e m b r e s é t r a n g e r s p r é s e n t s n e d e m a n d a n t l a p a r o l e , j e 
p r i e M. E . G u é n i n d e n o u s d o n n e r l e c t u r e d ' u n e c o m m u n i c a t i o n d e 
M. L u i s C o r t è s y S u a n a s u r l a s t é n o g r a p h i e e n E s p a g n e . 

M. E . GUÉNIN d o n n e l e c t u r e , a u n o m de M. Cor tè s , de l a n o t i c e s u i v a n t e : 

M e s s i e u r s , 

Chargé p a r l e d i r e c t e u r de l a r é d a c t i o n d u « D i a r i o de l a s S e s i o n e s » 
de r e p r é s e n t e r l e s s t é n o g r a p h e s d u S é n a t e s p a g n o l , C h a m b r e . à l a q u e l l e 
j ' a p p a r t i e n s d e p u i s h u i t a n s , j e m e p e r m e t s de s o l l i c i t e r votre a t t e n t i o n 
q u e l q u e s m o m e n t s e n v o u s s o u m e t t a n t u n e c o u r t e n o t i c e s u r la s t é n o g r a ­
p h i e e s p a g n o l e e x t r a i t e d 'un o u v r a g e de m o n p è r e s u r c e t t e m a t i è r e . 
Je cro i s a t t e i n d r e de c e t t e m a n i è r e u n d o u b l e but , l 'honorer e t h o n o r e r 
m a c h è r e p a t r i e a u x y e u x d e s h o n o r a b l e s c o n f r è r e s q u i c o m p o s e n t c e t t e 
a s s e m b l é e . 

C o m m e j e n e v e u x p a s a b u s e r de votre p a t i e n c e . j e n e v o u s p a r l e r a i p a s 
d e s o r i g i n e s de la s t é n o g r a p h i e d a n s l ' an t iqu i t é n i de sa r é a p p a r i t i o n 
e n A n g l e t e r r e e t de s e s p r o g r è s d a n s c e p a y s e t e n F r a n c e ; c e s q u e s t i o n s 
s e r o n t c e r t a i n e m e n t e t très c o m p l è t e m e n t t r a i t é e s p a r de s a v a n t s con­
f r è r e s d e ce s n a t i o n a l i t é s . J'arrive i m m é d i a t e m e n t a u x d é t a i l s q u e j e 
p u i s v o u s f o u r n i r s u r l a s t é n o g r a p h i e d a n s n o t r e p a y s . 

E n E s p a g n e , l a s t é n o g r a p h i e n'a é t é c o n n u e qu 'au c o m m e n c e m e n t d u 
x i x 8 s i è c l e , m a i s u n s a v a n t e s p a g n o l , D . F r a n c i s c o de P a u l a Marti , p a r 
l ' a d m i r a b l e c o n s t r u c t i o n d e s a m é t h o d e , a fa i t o u b l i e r l e r e t a r d de s o n 
i n t r o d u c t i o n d a n s notre p a y s . 

La p r e m i è r e é c o l e s p é c i a l e de s t é n o g r a p h i e f u t é t a b l i e à Madrid p a r le 
g o u v e r n e m e n t d u ro i Char le s IV, a u x t e r m e s d'un « r e a l o r d e n » d u 21 n o ­
v e m b r e 1802 , s o u s l ' i n s p e c t i o n e t g a r d e d e l a « S o c i e d a d e c o n o m i c a m a d r i -
l e n s e d e l o s à m i g o s de l Pais » . 

Marti fu t n o m m é p r o f e s s e u r d e c e t t e é c o l e avec a p p o i n t e m e n t s de 10 .000 
réaux (à p e u p r è s 2 .300 francs ) , e t i l l e m é r i t a i t c a r il i n v e n t a u n s y s t è m e 
n o u v e a u e t l ' a c c o m m o d a à n o t r e l a n g u e avec l e s p l u s h e u r e u x r é s u l t a t s . 

On o u v r i t la di te é c o l e l e 1 " d é c e m b r e 1803 ; m a i s , a u m o i s de n o v e m ­
b r e 1808, e l l e fut f e r m é e p a r s u i t e d e l a g u e r r e de l ' I n d é p e n d a n c e . 

C e p e n d a n t , ce p e u de t e m p s suffit p o u r y f o r m e r l e s s t é n o g r a p h e s qu i 
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r é d i g è r e n t l e s c o m p t e s r e n d u s des i m p o r t a n t e s s é a n c e s des « Corlès de 
Cadiz » de 1810. L e u r chef é ta i t D . M a n u e l Maria Maïz. 

E n 1813 , on ouvr i t de n o u v e a u à la j e u n e s s e l ' é co l e d o n t j e v i e n s de 
p a r l e r , le p r o f e s s e u r é t a n t t o u j o u r s Mart i , q u i o c c u p a ce t te c h a i r e j u s ­
qu'à s o n d é c è s e n 1827 . 

T o u r le r e m p l a c e r o n n o m m a p a r « rea l o r d e n » d u 20 n o v e m b r e 1827 s o n 
é l è v e d ' a b o r d , d e v e n u e n s u i t e s o n b e a u - f i l s , D. S é b a s t i e n E u g é n i o Y é l a . 11 
c o n t i n u a s o n e n s e i g n e m e n t j u s q u ' à 1 8 5 3 , d a t e d e sa m o r t s u r v e n u e a p r è s u n e 
p é n i b l e m a l a d i e qu i , p e n d a n t l e s d e u x d e r n i è r e s a n n é e s de s a v i e , n e l u i 
p e r m i t p l u s de s e c o n s a c r e r à s e s c o u r s d o n t s e c h a r g e a g r a t u i t e m e n t u n 
j e u n e s t é n o g r a p h e , d e v e n u d e p u i s d e u x i è m e r é d a c t e u r d u « Diar io d e l a s 
S e s i o n e s » du c o n g r è s des d é p u t é s , D . S a n t i a g o Mora. 

D. F r a n c i s c o de P a u l a Madrazo, é l è v e , e n s u i t e c o l l è g u e de Vé la , u n des 
p r e m i e r s s t é n o g r a p h e s de la C h a m b r e d e s d é p u t é s , fut a l o r s , é g a l e m e n t p a r 
« rea l o r d e n », n o m m é p r o f e s s e u r e n 1853 , au t r a i t e m e n t d e 12.000 r é a u x 
(3000 f r a n c s ) . Il i n a u g u r a s o n e n s e i g n e m e n t d a n s c e t t e m ê m e a n n é e 
et p u b l i a s o n p r e m i e r o u v r a g e . 

A l o r s l ' éco le é t a i t s o u s la d é p e n d a n c e d i r e c t e d u m i n i s t è r e de Fomento 
qui lu i d o n n a i t s o n b i e n v e i l l a n t a p p u i . 

Les d r o i t s de m a t r i c u l e p o u r l e s é l è v e s , p a y a b l e s a u m o m e n t de l ' i n s ­
c r i p t i o n , é t a i e n t de 40 r é a u x (10 f r a n c s ) , e t c e u x d ' e x a m e n de 20 r é a u x 
q u ' o n d i s t r i b u a i t e n t r e l e s m e m b r e s d u j u r y . 

Le g o u v e r n e m e n t de F e r d i n a n d VII, n o n s e u l e m e n t r e s p e c t a l ' e x i s ­
t e n c e de l ' é co l e , m a i s l a p r o t é g e a ; ce ro i la v i s i t a l e 30 a o û t 1 8 1 4 . 

S o u s l e r è g n e de d o n a Y s a b e l II i l e n fu t de m ê m e e t s i l a r e i n e n e v i s i t a 
p a s e l l e - m ê m e l ' éco le , e l l e l a fit v i s i t e r e n s o n n o m p a r d o n Car los Maria 
Coronado . 

Madrazo o c c u p a la c h a i r e d o n t n o u s p a r l o n s de 1 8 5 3 a u l 2 j u i l l e t 1868, da te 
do s a m o r t . A p r è s s o n décès , m o n p è r e , D . L u i s C o r t è s y S u a n a , a lors p r e m i e r 
s t é n o g r a p h e d u S é n a t d e p u i s 1854, e t q u i d è s c e t t e é p o q u e s e c o n s a c r a i t à 
l ' e n s e i g n e m e n t de la s t é n o g r a p h i e , d e m a n d a l e s i è g e q u ' a v a i e n t o c c u p é 
Marti , Véla e t s o n a m i e t c o l l è g u e Madrazo. Mais u n m i n i s t r e u l t r a - l i b é ­
ral e t r é v o l u t i o n n a i r e fit d i spara î t re , p o u r é c o n o m i s e r u n créd i t a n n u e l d e 
3 .000 f rancs , l ' u n i q u e m o y e n officiel q u i e x i s t â t a lors e n E s p a g n e d'y 
p r o p a g e r l ' e n s e i g n e m e n t de l a s t é n o g r a p h i e . 

La « S o c i e d a d e c o n o m i c a m a d r i l e n s e », v o y a n t l a c h a i r e de s t é n o g r a p h i e 
d é l a i s s é e d e p u i s le 1 e r j u i l l e t 1869, n o m m a u n c o m i t é d a n s s o n s e i n , e t a i d é e 
p a r l a Diputacion provincial e t p a r d e s p r o f e s s e u r s d e YYnstituto de San 
Ysidro, fit tout s o n p o s s i b l e p o u r r é i n s t a l l e r l e c o u r s d o n t la r é o u v e r ­
ture a e u l i e u l e 7 n o v e m b r e 1869 s o u s l a d i r e c t i o n d e D . G u i l l e r m o Florez 
d e P a n d o , é l è v e d e Madrazo e t m e m b r e d e la d i te S o c i é t é , m a i s n e f a i s a n t 
p a s p a r t i e des s t é n o g r a p h e s of l ic ie l s . 

Le 20 févr ier 1809, m o n p è r e a é té n o m m é p r o f e s s e u r de s t é n o g r a p h i e d a n s 
YYnstituto del Noviciado. D e u x a n s a p r è s , i l q u i t t a i t l a d i t e c h a i r e 
q u ' o c c u p a D . L u i s Lopez B a r t h é , s t é n o g r a p h e de l a C h a m b r e d e s d é p u t é s , 
à qu i l e m i n i s t r e de Fomento a s s i g n a i t p o u r c e t e m p l o i 6 .000 r é a u x p a r 
a n (1 .500 f rancs ) . 

Malgré t o u s l e s efforts q u e m o n p è r e a fa i t s p o u r arr iver à o b t e n i r d u 
G o u v e r n e m e n t l e r é t a b l i s s e m e n t d e la c h a i r e off ic ie l le p o u r l ' e n s e i g n e m e n t 
de l a s t é n o g r a p h i e , j u s q u ' à p r é s e n t i l n'a p a s r é u s s i , q u o i q u e c i n q de s e s 
é l è v e s , s o r t a n t de l ' A c a d é m i e é t a b l i e chez lu i d e p u i s l ' a n n é e 1854 , 
MM. V o m é r o , T r a v a n c o , S k e r r e t , T o l é d o e t m o i - m ê m e , s o i e n t d e v e n u s s t é ­
n o g r a p h e s d u S é n a t e t d e l a C h a m b r e d e s d é p u t é s . 

D a n s c e r t a i n e s p r o v i n c e s o n c o m m e n c e à é t a b l i r d e s c o u r s de s t é n o ­
g r a p h i e s o u t e n u s p a r l e s Diputaciones p r o v i n c i a l e s . 

D e p u i s l ' a n n é e 1853 , l a p r o f e s s i o n s t é n o g r a p h i q u e s 'est a m é l i o r é e n o t a -
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b l e m e n t . D a n s l e s d e u x C h a m b r e s o n t rouve a u j o u r d ' h u i u n e o c c u p a t i o n 
s u r e e t h o n o r a b l e . Mais , h e u r e u s e m e n t , ce n'est p a s s e u l e m e n t l à l e g l o ­
r i e u x a v e n i r qu 'on p r é v o i t p o u r la s t é n o g r a p h i e . Si l ' on a d o p t e l e p r o j e t 
de l o i q u ' u n s é n a t e u r , M. H e r n a n d e z Y g l e s i a s , a m i de m o n p è r e , a p r é ­
s e n t é a u S é n a t d 'accord a v e c lu i , p o u r r e n d r e o b l i g a t o i r e la c o n n a i s s a n c e 
de l a s t é n o g r a p h i e p o u r l e b a c c a l a u r é a t ; si l 'on e x i g e des s e c r é t a i r e s d e s 
Diputaciones ( C o n s e i l s p r o v i n c i a u x ) , des Ayunlamientos ( m a i r i e s ) , e t d e s 
t r i b u n a u x qu' i ls s o i e n t s t é n o g r a p h e s a v e c t i t res o b t e n u s a u c o n c o u r s ; si 
l ' on f o r m e u n c o r p s s p é c i a l d e s t é n o g r a p h e s p o u r a s s i s t e r a u x s é a n c e s d u 
j u r y , a ins i q u e m o n p è r e l'a p r o p o s é , e t a i n s i q u e c e l a a é t é a c c e p t é e t c o n ­
s i g n é d a n s u n des a r t i c l e s de la n o u v e l l e l o i s u r le jury, l ' i n t e r v e n t i o n de 
M. H e r n a n d e z Y g l e s i a s , u n des p l u s é l o q u e n t s o r a t e u r s d u S é n a t , o u v r i r a 
u n n o u v e a u e t l a r g e c h a m p à la s t é n o g r a p h i e . Q u a n d ce j o u r - l à v i e n d r a , 
l e s d é b a t s des d i tes c o r p o r a t i o n s p o p u l a i r e s a ins i q u e l e s d é c l a r a t i o n s de 
t é m o i n s , l ' a c c u s a t i o n e t la d é f e n s e des p r é v e n u s n 'arr iveront p a s à l a con­
n a i s s a n c e d u p u b l i c p â l e s e t d é f i g u r é s m a i s f i d è l e m e n t transcr i t s c o m m e 
l ' ex igent l a v é r i t é e x a c t e e t la s a i n t e t é de l a j u s t i c e . 

Q u o i q u ' i l s so ient p e u n o m b r e u x , j e p u i s c i t er de r e m a r q u a b l e s e t e n t h o u ­
s i a s t e s a m a t e u r s d e la s t é n o g r a p h i e e n E s p a g n e ; d e s h o m m e s n o t a b l e s p a r 
l e u r i l l u s t r a t i o n c o m m e D o m e c q , L l a c a y o , C o r o n a d o , Morat i l la e t T r i p i a n a , 
l e s d e u x d e r n i e r s a y a n t é té s t é n o g r a p h e s do la C h a m b r e d e s d é p u t é s e t d u 
S é n a t ; des p r o f e s s e u r s d 'agr i cu l ture c o m m e D . P a s c û a l A s e n s i o qu i fut 
r é d a c t e u r d u « D i a r i o de l a s S e s i o n e s » d u C o n g r è s , a u s s i r e s p e c t a b l e p a r s a 
m o d e s t i e q u e p a r sa s c i e n c e ; d e s c a p i t a l i s t e s a p p r é c i é s p a r l e u r e s p r i t e t 
p a r l e u r s q u a l i t é s m o r a l e s c o m m e D. Manue l Maria de Tapia; d e s l i t t é r a ­
t e u r s a u s s i d i s t i n g u é s q u e H a r t z e n b u s c h e t F e r r e r de l Rio q u i furent l ' h o n ­
n e u r , l 'un de l a l i t t é r a t u r e d r a m a t i q u e e t l 'autre de l a l i t t é r a t u r e h i s t o r i q u e ; 
d e s p o è t e s e t d e s é c r i v a i n s c o m m e D e l g a d o e t c o m m e Navarro V i l l o s l a d a , 
a u s s i c o n n u p a r s e s r o m a n s que p a r s e s a u t r e s é c r i t s ; d e s h a u t s f o n c t i o n ­
n a i r e s e t des j o u r n a l i s t e s c o m m e P e r e z Calvo e t R a s c o n ; d ' é m i n e n t s h o m ­
m e s d ' E t a t c o m m e d'Alvaro Gomez B e c e r r a e t b i e n d'autres q u e j e p o u r r a i s 
c i t er , m a i s j e n e l e fais p a s , p a r c e qu' i ls p r a t i q u e n t e n c o r e e t s o n t d ' e x c e l ­
l e n t s s t é n o g r a p h e s , h o n n e u r de l 'art e t p u i s s a n t s a u x i l i a i r e s d u s y s t è m e de 
p u b l i c i t é qu i e s t l e f o n d e m e n t de n o s i n s t i t u t i o n s . 

Je n e v e u x p a s t e r m i n e r s a n s m e n t i o n n e r s p é c i a l e m e n t D. P e d r o B a r i -
n a g a e t D . A n g e l R a m o n Marti, t o u s l e s d e u x é l è v e s de l'École spéciale, 
le d e r n i e r , fi ls de Marti , qu i firent l ' a p p l i c a t i o n d u s y s t è m e de Marti a v e c 
p e u de v a r i a t i o n s à la l a n g u e de C a m o e n s e n c o n q u é r a n t a i n s i p o u r l e u r 
p a t r i e u n n o u v e a u t i t r e à l a c o n s i d é r a t i o n de l ' h i s t o i r e . 

J'ai fini, m e s s i e u r s ; je r é c l a m e vo tre b i e n v e i l l a n c e e t votre p a r d o n p o u r 
l e s e r r e u r s q u e j 'aurai p u c o m m e t t r e , m a i s j 'a i t e n u à m ' a s s o c i e r à c e t t e 
g r a n d e œ u v r e d u C o n g r è s q u i l a i s s e r a un s o u v e n i r i n d é l é b i l e d a n s l e s 
a n n a l e s de n o t r e p r o f e s s i o n , et j e v o u s r e m e r c i e d'avoir p e r m i s de l e fa ire 
à u n s t é n o g r a p h e e s p a g n o l , le d e r n i e r e n m é r i t e , m a i s p e u t - ê t r e l e p r e m i e r 
p a r s o n af fect ion p o u r la F r a n c e . (Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Notre confrère M. L . - P . Guénin a reçu de 
M. F a u l m a n n , professeur de s ténographie à Vienne (Autriche) , un 
m é m o i r e dont nous le pr ions de donner lecture au Congrès . 

M. L . - P . GUÉNIN. — Messieurs, j'ai reçu c o m m e président de la 
c o m m i s s i o n h is tor ique le m é m o i r e dont je vais vous donner lecture . 
11 a été réd igé par M. Faulmann et la traduct ion en a été faite sur m a 
demande par notre co l l ègue M. Fauconnet , s t énographe-rév i seur au 
Sénat , à qui nous adressons n o s remerc iements . 
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Voici le texte de ce m é m o i r e qui concerne le d é v e l o p p e m e n t de la 
s ténographie en Autriche : 

L'Aulr iche a l o n g t e m p s p a r u être c o m m e l ' A l l e m a g n e , d u r e s t e , e n 
g é n é r a l u n t erra in trop i n g r a t p o u r q u e l a s t é n o g r a p h i e p û t y f leurir . La 
v i e p a r l e m e n t a i r e q u i , e n A n g l e t e r r e , a v a i t d o n n é à l a s t é n o g r a p h i e u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e p o l i t i q u e , é ta i t c o m p l è t e m e n t n u l l e d a n s les é ta t s autr i ­
c h i e n s . Il n'y ava i t p a s de p r e s s e l i b r e et , d a n s l e s a f fa ires de l 'Etat , c o m m e 
d a n s l e s r e l a t i o n s p r i v é e s , l a m a n i è r e d o n t o n a g i s s a i t e x c l u a i t t o u t e 
e s p è c e de h â t e . 

L 'armée fa i sa i t c e p e n d a n t e x c e p t i o n ; e l l e é ta i t t e n u e e n h a l e i n e p a r l e s 
c o m b a t s qu 'e l l e s o u t e n a i t c o n t r e N a p o l é o n . A u s s i v o y o n s - n o u s q u e l e s 
p r e m i e r s efforts t e n d a n t à i n t r o d u i r e l a s t é n o g r a p h i e d a n s ce p a y s f u r e n t 
fa i t s d a n s le d o m a i n e m i l i t a i r e , Le l i e u t e n a n t e n p r e m i e r D a n s e r ava i t 
c o n n u la s t é n o g r a p h i e de Tay lor , t r a d u i t e e n f r a n ç a i s p a r Ber t in , e t i l 
s ' e n t h o u s i a s m a à la p e n s é e qu'e l le é ta i t a p p e l é e à d e v e n i r l ' écr i ture s t é n o -
g r a p h i q u e u n i v e r s e l l e ; a u s s i la t r a d u i s i t - i l e n a l l e m a n d e n y a p p o r t a n t l e 
m o i n s de c h a n g e m e n t s p o s s i b l e . Il o b t i n t , e n 1801, qu 'e l l e fût a d m i s e à 
l 'Eco le m i l i t a i r e a u n o m b r e d e s m a t i è r e s de l ' e n s e i g n e m e n t . Il e s t p r o b a ­
b l e q u e la g u e r r e q u i su iv i t , e t qu i d u r a p l u s i e u r s a n n é e s , e m p ê c h a de 
d o n n e r s u i t e à ce p r o j e t . 

E n 1830, u n v i e n n o i s , N o w a k , p u b l i a u n s y s t è m e a m é l i o r é de l a s t é n o ­
g r a p h i e de Hors t ig , qu' i l r e m a n i a p l u s t a r d d e u x f o i s . I l d o i t a v o i r fa i t 
p r e u v e d e s o n h a b i l e t é s t é n o g r a p h i q u e a u L a n d t a g h o n g r o i s à P r e s b o u r g ; 
m a i s q u o i q u e q u e l q u e s p e r s o n n e s i s o l é e s a i e n t a p p r i s s a s t é n o g r a p h i e , ce 
s y s t è m e n e c o m p t a p a s b e a u c o u p d 'adeptes . 

La s t é n o g r a p h i e de G a b e l s b e r g e r n e put p a s d a v a n t a g e g a g n e r d u t erra in 
e n A u t r i c h e a v a n t l ' a n n é e 1848 , q u o i q u e l e T c h è q u e J.-J. H e g e r eût a b a n ­
d o n n é s a carr ière j u r i d i q u e p o u r s e v o u e r t o u t e n t i e r à sa v u l g a r i s a t i o n . 
Il e n s e i g n a c e t t e m é t h o d e a u x U n i v e r s i t é s de V i e n n e e t de P r a g u e e t 
c h e r c h a à o b t e n i r l a b i e n v e i l l a n c e do l ' e m p e r e u r F e r d i n a n d , g r â c e à l a 
s u r p r i s e q u e c a u s a à ce d e r n i e r les m i c r o g r a m m e s s t é n o g r a p h i q u e s . Il 
r e ç u t de ce p r i n c e u n e r é c o m p e n s e , m a i s le m o m e n t où l ' i m p o r t a n c e 
p r a t i q u e de la s t é n o g r a p h i e d e v a i t ê t re a p p r é c i é e n 'é ta i t p a s e n c o r e a r r i v é . 

L o r s q u e , e n 1848, l e P a r l e m e n t se r é u n i t , l e s h o m m e s d'Etat a v a i e n t 
t e l l e m e n t c o n s c i e n c e d u d i s c r é d i t où é ta i t t o m b é e l a s t é n o g r a p h i e q u e , 
d a n s la p e n s é e qu' i l s n e p o u r r a i e n t t r o u v e r d a n s l e p a y s m ê m e a u c u n 
s t é n o g r a p h e , i l s v o u l a i e n t e n fa ire v e n i r de B e r l i n . D ' a i l l e u r s Heger n e 
se croya i t p a s a s s e z sûr de lu i p o u r a s s u m e r la t â c h e p l e i n e de r e s p o n s a ­
b i l i t é de f o r m e r u n s e r v i c e s t é n o g r a p h i q u e . C'est a l o r s q u e d e u x d e s e s 
é l è v e s , a n i m é s d u n o b l e d é s i r d e m e t t r e l e u r t a l e n t à l ' é p r e u v e d e l a 
p a r o l e r a p i d e des o r a t e u r s , l e p r e s s è r e n t de s o l l i c i t e r d e s t r a v a u x s t é n o -
g r a p h i q u e s , se d é c l a r a n t prêts à d o n n e r la p r e u v e de l e u r c a p a c i t é . Heger 
céda . Un d i s c o u r s de B a c h , q u i d e v i n t p l u s tard u n h o m m e d'Etat, s e r v i t 
de p i e r r e de t o u c h e p o u r j u g e r d e l e u r h a b i l e t é . L ' é p r e u v e f u t s a t i s f a i ­
s a n t e . I l s ' ensu iv i t l a c r é a t i o n d 'un s e r v i c e s t é n o g r a p h i q u e a u t r i c h i e n . 
D e ce s d e u x é l è v e s de H e g e r , q u i s ' appe la i en t L é o p o l d Conn e t B ô h m , 
il y e n eut u n qu i fu t a p p e l é p l u s tard à ê tre le p è r e n o u r r i c i e r d e la s t éno ­
g r a p h i e e n A u t r i c h e . 

Les A u t r i c h i e n s s o n t l e s o r a t e u r s a l l e m a n d s l e s p l u s r a p i d e s , c o m m e 
c e l a fu t d é m o n t r é a u p a r l e m e n t de F r a n c f o r t - s u r - M e i n e n 1848 . Le s e r v i c e 
t o u t n o u v e a u de l a s t é n o g r a p h i e d u t faire l e s p l u s g r a n d s efforts p o u r être 
à la h a u t e u r de sa l â c h e . A u s s i l e s s t é n o g r a p h e s n ' é c r i v a i e n t - i l s q u e d e u x 
m i n u t e s e t se h â t a i e n t - i l s de t raduire a u s s i t ô t l e u r p r i s e . 

M a l h e u r e u s e m e n t i l s n ' eurent p a s l o n g t e m p s l ' o c c a s i o n de s 'exercer à 
su ivre u n e p a r o l e r a p i d e , car l e R e i c h s t a g fu t b i e n t ô t dissous;" 
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E n 1830, les s t é n o g r a p h e s e u r e n t e n c o r e l ' o c c a s i o n , d a n s l e s p r o c è s c r i ­
m i n e l s qu i f u r e n t i n t e n t é s à c e t t e é p o q u e , de g a g n e r q u e l q u e a r g e n t a v e c 
l e u r p r o f e s s i o n , m a i s d e p u i s 1833 il n'y e u t p l u s de p r o c è s , e t i l s d u r e n t 
r e n o n c e r à l e u r art . Les c r a y o n s s e m b l è r e n t n e p l u s d e v o i r s e r v i r d é s o r ­
m a i s e n A u t r i c h e qu'à fa ire des d e s s i n s . 

C'est le p r i v i l è g e d u g é n i e de t rouver t o u j o u r s u n e p l a n c h e de s a l u t 
d a n s u n n a u f r a g e où t o u s p é r i s s e n t . 

L o r s q u e Conn s e v i t e n l e v e r tous m o y e n s d 'exercer p u b l i q u e m e n t s o n 
art , i l v o u l u t l e faire c o n n a î t r e d a n s l e s é c o l e s e t d a n s l e s "cabinets 
d 'avocat ; m a i s p o u r ê tre a d m i s à e n s e i g n e r d a n s u n e é c o l e , i l fa l la i t ê tre 
b a p t i s é . C o n n , qu i j u s q u e - l à p o r t a i t l ' a n t i q u e n o m s a c e r d o t a l de K o h e n 
c o m m e n o m de fami l l e , é ta i t i s r a é l i t e ; or l a r é a c t i o n e x c l u t l e s ju i f s de 
t o u s l e s e m p l o i s p u b l i c s e t de l ' e n s e i g n e m e n t . A u s s i K o h e n d e v e n u Conn 
t r o u v a n o n s e u l e m e n t u n b o n , m a i s a u s s i u n i n t e l l i g e n t p a r r a i n d a n s le 
s o u s - s e c r é t a i r e d'Etat, l e b a r o n Hel fert , qu i s u t c o m p r e n d r e l 'u t i l i t é de l a 
s t é n o g r a p h i e c o m m e m a t i è r e d ' e n s e i g n e m e n t . Conn o b t i n t a l o r s l a p e r ­
m i s s i o n d e fa ire g r a t u i t e m e n t e t à t i tre d 'essa i u n c o u r s de s t é n o g r a p h i e 
d a n s u n c o l l è g e de V i e n n e . C'était u n p r o f e s s e u r r e m a r q u a b l e . Il sava i t , 
s a n s l a m o i n d r e p é d a n t e r i e , e n t h o u s i a s m e r s e s é l è v e s p o u r ce qu'i l l e u r 
e n s e i g n a i t e t l e s f o r m e r à écr i re très r a p i d e m e n t . 

Il s a v a i t a u s s i , d a n s l e s é p r e u v e s p u b l i q u e s , m e t t r e t e l l e m e n t en rel ief 
l e u r m é r i t e , qu' i l r é d u i s i t à n é a n t c e s a l l é g a t i o n s ' d e s p r o f e s s e u r s p l e i n s de 
p r é j u g é s , q u e l a s t é n o g r a p h i e gâ ta i t l ' écr i ture , h a b i t u a i t l e s é l è v e s à n e 
p a s écr i re l ' o r t h o g r a p h e e t m ê m e l e u r p e r v e r t i s s a i t l ' espr i t . Il p u t fa ire 
d e s c o u r s p a y a n t s e t p l u s tard i l o b t i n t la c r é a t i o n d 'une c o m m i s s i o n 
d'Etat c h a r g é e d e fa ire p a s s e r l ' e x a m e n e x i g é p o u r e n s e i g n e r la s t é n o ­
g r a p h i e . I l eû t d 'a i l l eurs s û r e m e n t r é a l i s é s o n v œ u l e p l u s c h e r , c ' e s t - à -
dire l ' i n t r o d u c t i o n de l a s t é n o g r a p h i e c o m m e m a t i è r e o b l i g a t o i r e d'en­
s e i g n e m e n t d a n s l e s é c o l e s m o y e n n e s de l 'Autr iche , s i l ' env ie e t l e 
m a u v a i s v o u l o i r de s e s p r o p r e s c o l l è g u e s n e l u i a v a i e n t b a r r é le c h e m i n 
e t n ' a v a i e n t p a r l à a f fa ib l i l ' i n f l u e n c e d o n t i l j o u i s s a i t a u Min i s t ère d e 
l ' i n s t r u c t i o n . 

De V i e n n e , l ' e n s e i g n e m e n t de la s t é n o g r a p h i e s 'est r é p a n d u d a n s t o u t e s 
l e s é c o l e s m o y e n n e s d 'Autr iche , p r i n c i p a l e m e n t d e p u i s q u e la r é t r i b u t i o n 
s c o l a i r e a é té r e m p l a c é e p a r u n e a l l o c a t i o n de l 'Etat . Il e s t d ' a i l l e u r s 
d i g n e de r e m a r q u e q u e l e s p h i l o l o g u e s , qu i n o u r r i s s a i e n t contre l a s t é n o ­
g r a p h i e d e s p r é j u g é s q u e r i e n n e j u s t i f i a i t , f o u r n i s s e n t le p l u s g r a n d 
n o m b r e d 'asp irants à l ' e n s e i g n e m e n t s t é n o g r a p h i q u e d e p u i s qu ' i l s e s p è ­
r e n t t irer q u e l q u e profit do l 'art a b r é v i a t e u r . 

La s t é n o g r a p h i e e s t e n s e i g n é e , n o n s e u l e m e n t d a n s l e s c o l l è g e s , m a i s 
aus? i d a n s l e s é c o l e s i n d u s t r i e l l e s e t c o m m e r c i a l e s . Ce fut m ê m e l ' A c a ­
d é m i e d u c o m m e r c e d e V i e n n e qu i , l a p r e m i è r e , c r é a u n e c h a i r e de s t é n o ­
g r a p h i e à l a q u e l l e e l l e a p p e l a Conn . 

L ' e x c e l l e n t e m é t h o d e d ' e n s e i g n e m e n t de C o n n a é g a l e m e n t i n s p i r é a u x 
j e u n e s g e n s q u i s u i v e n t la carr ière c o m m e r c i a l e de l ' e n t h o u s i a s m e p o u r l a 
s t é n o g r a p h i e ; i l e n e s t r é s u l t é q u ' a c t u e l l e m e n t l a c o n n a i s s a n c e de ce t ar t 
e s t r e g a r d é e c o m m e i n d i s p e n s a b l e à u n c o m m i s . 

Grâce à des c o u r s m i l i t a i r e s g r a t u i t s , C o n n fit p é n é t r e r , a v e c u n s u c c è s 
qu i n e s 'est j a m a i s d é m e n t i , l a s t é n o g r a p h i e d a n s l ' a r m é e ; p l u s tard 
m ê m e , i l p u t l ' e n s e i g n e r d a n s l e s é c o l e s m i l i t a i r e s . Les j e u n e s officiers 
p e u v e n t a ins i a u j o u r d ' h u i faire u n e é t u d e a p p r o f o n d i e de la s t é n o g r a p h i e . 
L ' e m p e r e u r r é c o m p e n s a s e s efforts , e n a c c o r d a n t à Conn l 'ordre de F r a n ­
ç o i s - J o s e p h . 

L o r s q u e C o n n c o m m e n ç a à d o n n e r des l e ç o n s de s t é n o g r a p h i e , i l c h e r ­
c h a u n e o c c u p a t i o n qu i lu i fournî t l e s m o y e n s de v ivre t o u t a u m o i n s 
m o d e s t e m e n t . Il s'offrit à des avocat s c o m m e s t é n o g r a p h e e t finit p a r e n 
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trouver u n qu i le s o u m i t à ce t te é p r e u v e de r e c u e i l l i r des p h r a s e s r a p i ­
d e m e n t d i c t é e s e t de l e s t raduire e n s u i t e en écr i ture c o u r a n t e , c e q u i 
fu t t a x é p a r l e s a u t r e s a v o c a t s de p e r t e de t e m p s b i e n i n u t i l e . Mais l e s 
a v a n t a g e s de la s t é n o g r a p h i e d e v i n r e n t si é v i d e n t s q u e s o n u s a g e f u t 
b i e n t ô t r é p a n d u d a n s l e s c a b i n e t s d e s a v o c a t s . L'avocat p e u t a i n s i e x p é ­
d ier l u i - m ô m e b e a u c o u p p l u s d'actes qu 'autre fo i s . 

Q u o i q u e la lo i c r i m i n e l l e de 1853 e û t r e s t r e i n t l a p u b l i c i t é des d é b a t s 
j u d i c i a i r e s , Gonn s o l l i c i t a la p e r m i s s i o n de s t é n o g r a p h i e r l e s p l a i d o i r i e s 
p o u r l e s p u b l i e r d a n s l e s j o u r n a u x . A m a i n t e s r e p r i s e s é c o n d u i t , s o u s 
p r é t e x t e q u e la p u b l i c i t é n e s e r a i t p l u s r e s t r e i n t e c o m m e le v o u l a i t la l o i , 
il r é u s s i t c e p e n d a n t enf in , s u r t o u t g r â c e à l ' a p p u i d u b a r o n L i c h t e n f e l s , à 
o b t e n i r ce t te a u t o r i s a t i o n . La r e p r o d u c t i o n de ce s d é b a t s j u d i c i a i r e s fu t 
p e n d a n t l o n g t e m p s l a p a r t i e d u j o u r n a l la p l u s en v o g u e auprès des l e c ­
t e u r s , car l e s g a z e t t e s de V i e n n e , s o u s la p r e s s i o n d e s é v é n e m e n t s , é t a i e n t 
très d i s c r è t e s e n ce q u i t o u c h a i t l e s a f fa ires p o l i t i q u e s . 

D a n s l e s efforts qu' i l f a i s a i t s a n s c e s s e p o u r a m e n e r s o n a r t a u p l u s 
h a u t p o i n t de p e r f e c t i o n p o s s i b l e , C o n n e m p l o y a p l u s i e u r s s t é n o g r a p h e s 
p o u r r e c u e i l l i r de p lus g r a n d s e t p l u s i n t é r e s s a n t s d é b a t s , et i l p u t , e n 
d i v i s a n t i n t e l l i g e m m e n t l e u r travai l , fa ire p u b l i e r d a n s l e s j o u r n a u x d u 
so ir la p r e m i è r e p a r t i e des p l a i d o i r i e s qu i a v a i e n t é t é p r o n o n c é e s à l ' a u ­
d i e n c e d u m a t i n . II re s ta i n a c c e s s i b l e à t o u t e s l e s t e n t a t i v e s de c o r r u p t i o n ; 
l ' intérêt de la p u b l i c i t é le g u i d a i t s e u l d a n s l a p u b l i c a t i o n o u l a n o n - p u b l i -
ca t ion des p l a i d o i r i e s . 

Enf in , i l t rouva d e n o u v e a u l ' o c c a s i o n de p r a t i q u e r l a s t é n o g r a p h i e d a n s 
le p a r l e m e n t . A p r è s la g u e r r e d'Ita l ie , l e R e i c h s r a t h f u t c o n v o q u é e t Conn 
r e ç u t la m i s s i o n de r e c u e i l l i r s e s d i s c u s s i o n s a v e c q u a t r e s t é n o g r a p h e s . Mais 
i l m a n q u a i t à ce s d e r n i e r s l ' e x p é r i e n c e p a r l e m e n t a i r e q u e Conn s e u l 
p o s s é d a i t . C'est p o u r q u o i i l d u t p r e n d r e d e p u i s l e p r e m i e r j u s ­
qu'au d e r n i e r m o t l e s d i s c o u r s des o r a t e u r s afin que , c o m m e r e v i s e u r , i l 
fût à m ê m e de c o n s t a t e r l e s l a c u n e s e t de l e s c o m b l e r . L e s s é a n c e s d e 
fin de s e s s i o n , qu i d u r a i e n t p l u s i e u r s j o u r s de s u i t e , d e p u i s l e m a t i n j u s ­
q u ' a u so ir , lui i m p o s a i e n t l e s p lus g r a n d e s fa t igues i n t e l l e c t u e l l e s e t p h y s i ­
q u e s , p u i s q u e , p o u r c o n t r ô l e r l e travai l de s e s c o l l a b o r a t e u r s , i l d e v a i t l i r e 
l e u r c o p i e e t s e s n o t e s p e n d a n t d e s n u i t s e n t i è r e s . Lorsqu' i l s i g n a c o m m e 
rev i sé le d e r n i e r procès -verba l , s e s forces é t a i e n t é p u i s é e s , e t f r a p p é d'apo­
p l e x i e , i l s 'affaissa s a n s c o n n a i s s a n c e auprès de sa t a b l e à é c r i r e . Il r é u s s i t 
c e p e n d a n t à r e c o u v r e r s e s f a c u l t é s et o n lu i p e r m i t de créer , p o u r l e s e r ­
v i c e d u p a r l e m e n t a u t r i c h i e n , u n e é c o l e d e s t i n é e à f o r m e r d 'hab i l e s pra­
t i c i e n s , en e m p l o y a n t l e s p l u s e x e r c é s c o m m e r e v i s e u r s e t c e u x qu i c o m ­
m e n ç a i e n t c o m m e s t é n o g r a p h e s - r o u l e u r s . 

C o m m e , en Autr iche , la s t é n o g r a p h i e de G a b e l s b e r g e r e s t s e u l e e n u s a g e , 
l e s s t é n o g r a p h e s - r o u l e u r s , qu i se r e m p l a c e n t de 5 m i n u t e s e n 5 m i n u t e s , 
p o u v a i e n t , p o u r c o n t r ô l e r e t c o m p l é t e r l e u r t r a d u c t i o n , s e s e r v i r des s t é n o -
g r a m m e s des r e v i s e u r s qui , e u x , a l t e r n e n t t o u t e s l e s d e m i - h e u r e s ; de 
p l u s , l a t r a d u c t i o n ava i t l i e u i m m é d i a t e m e n t a p r è s l e r e t o u r d e s s t é n o g r a ­
p h e s de la sa l le d e s s é a n c e s . Il r é s u l t a i t de c e t t e d i v i s i o n de t r a v a i l q u e 
le procès -verba l d'une s é a n c e , u n e h e u r e a p r è s la l e v é e de c e l l e - c i , é ta i t 
t radu i t , r e v i s é et p r ê t à être r e v u p a r l e s o r a t e u r s , 

C o m m e i l é ta i t h a b i t u é à l ' i m p r e s s i o n r a p i d e des j o u r n a u x , C o n n fit e n 
s o r t e q u e l e s p r o c è s - v e r b a u x d e s s é a n c e s f u s s e n t i m p r i m é s d a n s l a m ê m e 
n u i t e t p u s s e n t ê tre m i s le l e n d e m a i n m a t i n s o u s l e s y e u x d e s m e m b r e s d u 
p a r l e m e n t . 

D e p l u s u n c o m p t e r e n d u p l u s c o u r t d e s t i n é a u x j o u r n a u x f u t é g a l e ­
m e n t c o m p o s é . T o u t e ce t te o r g a n i s a t i o n s'est c o n s e r v é e i n t a c t e p e n d a n t 
de l o n g u e s a n n é e s et e x i s t e e n c o r e a u j o u r d ' h u i . 

Conn n e pr i t p a r t q u ' i n d i r e c t e m e n t à u n e a u t r e r é v o l u t i o n de l a s t é n o -
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g r a p h i e on A u t r i c h e . A p r è s la d i s s o l u t i o n d u R e i c h s r a t h , Gonn e t B ô h m 
s 'é ta ient s é p a r é s de H e g e r , e t , p e n d a n t q u e ce d e r n i e r f o n d a i t u n e a s s o ­
c i a t i o n s t é n o g r a p h i q u e , i l s c r é è r e n t l e p r e m i e r b u r e a u s t é n o g r a p h i q u e 
a u t r i c h i e n ; q u a n t à l ' a s s o c i a t i o n s t é n o g r a p h i q u e , e l l e n e c o m p t a i t d a n s 
s o n s e i n q u e q u e l q u e s r a r e s d i l e t t a n t i . Mais p e n d a n t q u e c e s d e r n i e r s r e s ­
t a i e n t e n r e l a t i o n s a v e c l e s a u t r e s s t é n o g r a p h e s qu i p r a t i q u a i e n t e n 
A l l e m a g n e le s y s t è m e d e G a b e l s b e r g e r , Conn n e s 'occupa i t u n i q u e m e n t q u e 
de m e t t r e e n œ u v r e s o n t a l e n t s t é n o g r a p h i q u e e t i l n 'ava i t g u è r e d ' e s t i m e 
p o u r l ' a s s o c i a t i o n . Ce n e fu t qu 'en 1858 qu'i l a d h é r a à c e l l e de V i e n n e q u i 
l e c h o i s i t a u s s i t ô t p o u r s o n p r é s i d e n t . P e n d a n t ce t e m p s l e s a n c i e n s d i r e c ­
t e u r s de l ' a s s o c i a t i o n de V i e n n e a v a i e n t s e m é chez l e u r s c o l l è g u e s a l l e ­
m a n d s la d é f i a n c e e t l ' a n t i p a t h i e q u i p r i r e n t , s a n s q u e r i e n le r é v é l â t , 
l e s p l u s g r a n d e s p r o p o r t i o n s . T o u t e s l e s a c t i o n s de Conn f u r e n t a t t r i b u é e s 
a u x v i s é e s l e s p l u s é g o ï s t e s e t l e s p lus b a s s e s , p e n d a n t q u e l ' i n c a p a c i t ô de s e s 
a d v e r s a i r e s é ta i t r é p u t é e u n e n o b l e r é s e r v e . 

I l arr iva qu'en 1857 l e s r e p r é s e n t a n t s l e s p l u s é m i n e n t s de l a s t é n o g r a ­
p h i e de G a b e l s b e r g e r s e r é u n i r e n t à D r e s d e p o u r r e v i s e r s o n s y s t è m e e t y 
i n t r o d u i r e l 'un i t é d a n s l e tracé des s i g n e s . On o u b l i a à d e s s e i n de c o n v o ­
q u e r Conn . C e p e n d a n t c e l u i - c i v i n t à l a r é u n i o n e t , à l a s u r p r i s e g é n é r a l e , 
c o m m e r a p p o r t e u r d é l é g u é d u g o u v e r n e m e n t a u t r i c h i e n ; i l d e v a i t e n 
m ê m e t e m p s p r o t e s t e r contre c e r t a i n e r é s o l u t i o n qu' i l r e g a r d a i t c o m m e 
p r é j u d i c i a b l e a u b u t q u e s e p r o p o s e d 'a t t e indre l 'art a b r é v i a t e u r . Si o n 
a v a i t v o u l u faire q u e l q u e s c o n c e s s i o n s o n se s e r a i t f a c i l e m e n t e n t e n d u , 
m a i s l e v e n i n de la c a l o m n i e a g i s s a i t , e t i l e n r é s u l t a u n e l u t t e qu i m e n a ­
ç a i t d 'éc la ter d e p u i s l o n g t e m p s , i l e s t vra i , m a i s q u i n 'en é ta i t p a s m o i n s 
n a v r a n t e , n i m o i n s r i d i c u l e , o n p e u t l e d i r e , à p r o p o s de q u e l q u e s l i a i s o n s 
e t d u tracé d e s s i g n e s . On m o n t r a d a n s c e t t e q u e r e l l e u n e a n i m o s i t é qu i 
c o n t r a s t a i t s i n g u l i è r e m e n t a v e c l ' i n s i g n i f i a n c e d u s u j e t s u r l e q u e l o n se 
d i s p u t a i t c e p e n d a n t ; l e conf l i t s 'aggrava l o r s q u e l e s p a r t i s a n s de C o n n 
m o n t r è r e n t q u e l e s p o i n t s c o n t e s t é s f a v o r i s a i e n t a u c o n t r a i r e le d é v e l o p ­
p e m e n t l o g i q u e d u s y s t è m e , p e n d a n t q u e l e s a d v e r s a i r e s de ce d e r n i e r p r e ­
n a i e n t p o u r p o i n t de d é p a r t l e p r i n c i p e de l a f ix i té a b s o l u e d a n s l e sys­
t è m e . 

C o m m e c o l l a b o r a t e u r d u « T r a i t é de S t é n o g r a p h i e d e s C h a m b r e s » de 
Conn , m ê l é à c e t t e q u e r e l l e , j ' é l a b o r a i e n 1866 u n p l a n t e n d a n t , n o n s e u l e ­
m e n t à d o n n e r a u s y s t è m e G a b e l s b e r g e r , à l 'a ide de l é g è r e s modi f i ca ­
t i o n s a p p o r t é e s à s o n a l p h a b e t , la p l u s g r a n d e s i m p l i c i t é p o s s i b l e , m a i s 
e n c o r e à m e t t r e à n é a n t l e s r e p r o c h e s q u e l e s s t é n o g r a p h e s de Stolze 
a d r e s s a i e n t a u s y s t è m e G a b e l s b e r g e r . Cela p o u r r a i t a m e n e r peut -ê tre u n e 
c o n c i l i a t i o n e n t r e les d e u x s y s t è m e s d e s t é n o g r a p h i e qu i j o u i s s e n t de la 
p l u s g r a n d e r é p u t a t i o n e n A l l e m a g n e . 

Je p a r t a g e a i l e s o r t de t o u s l e s m é d i a t e u r s ; j e fus r e p o u s s é p a r l e s 
d e u x p a r t i s e t j e d u s l a i s s e r d é c o t e l a r é f o r m e q u e j ' ava i s p r o p o s é d'ap­
p o r t e r a u s y s t è m e G a b e l s b e r g e r . 

M a i s , d e p u i s ce t e m p s , j e f u s p r é o c c u p é c o n t i n u e l l e m e n t de cet te i d é e 
d e d o n n e r à l a s t é n o g r a p h i e l a s i m p l i c i t é de l ' écr i ture c o u r a n t e . 

E n 1875, i l m e s e m b l a q u e j ' ava i s a t t e i n t m o n b u t e t j e d o n n a i m o n 
travai l à u n m a î t r e d 'éco le p r i m a i r e , G. Rraut, p o u r qu' i l le p u b l i â t s o u s s o n 
n o m . Si j e p r o c é d a i s a i n s i , c'était , d 'une part , a l in de n e p a s c o m p r o ­
m e t t r e l a s o l u t i o n d 'une q u e s t i o n sc i ent i f ique p a r des s e n t i m e n t s p e r s o n ­
n e l s de s y m p a t h i e o u d 'ant ipa th i e qui a u r a i e n t p u se m a n i f e s t e r , e t , 
d 'au tre p a r t , af in de r e n d r e p o s s i b l e , grâce a u n e a u t o r i t é i n c o n t e s t é e , 
l ' i n t r o d u c t i o n de la s t é n o g r a p h i e d a n s l e s é c o l e s p r i m a i r e s . 

M a l h e u r e u s e m e n t B r a u t n'avait p a s le s é r i e u x qu i c o n v i e n t a u x 
m a î t r e s p o u r r é p o n d r e à m e s e s p é r a n c e s ; i l r é v é l a l u i - m ê m e le n o m de 
l ' au teur e t m e força à m e p r é s e n t e r c o m m e tel . La q u e s t i o n de ' savoir s i 
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l a s t é n o g r a p h i e p o u v a i t être p r a t i q u é e d a n s l e s é c o l e s p r i m a i r e s fut a i n s i 
r e j e t é e a u s e c o n d p l a n . P a r c o n t r e , B r a u t e u t la t e n t a t i o n de p o u s s e r p l u s 
l o i n l e s p e r f e c t i o n n e m e n t s e t m e n a ç a d ' é b r a n l e r les b a s e s m ê m e s de m o n 
s y s t è m e . Je v i s a i n s i q u e ce d e r n i e r n 'é ta i t p a s a u s s i p r o t é g é c o n t r e l e s 
c h a n g e m e n t s q u e j e l 'avais c r u . C'est p o u r q u o i , de 1880 à 1883 , j e m'appl i ­
q u a i à l ' a m é l i o r e r e n c o r e afin de lu i d o n n e r u n e s i m p l i c i t é te l l e q u e tout 
c h a n g e m e n t l ' a l t érera i t p r o f o n d é m e n t , b i e n l o i n d e l e p e r f e c t i o n n e r . 

A l a s u i t e de c e s m o d i f i c a t i o n s , m o n s y s t è m e p e r d i t b e a u c o u p d ' a d h é ­
r e n t s , m a i s i l s o r t i t i n f i n i m e n t fort i f ié d e s l u t t e s n o m b r e u s e s qu' i l ava i t 
s o u t e n u e s p o u r a p p a r a î t r e enf in a u g r a n d j o u r . 

Cette m é t h o d e se d i s t i n g u e de t o u t e s c e l l e s q u i o n t p a r u j u s q u ' i c i p a r 
ce fa i t q u e , s a n s a b r é v i a t i o n a u c u n e , e l l e p e r m e t d 'écr ire q u a t r e fo i s p l u s 
v i t e q u ' a v e c les carac tères u s u e l s . 

Avec c e t t e é c r i t u r e , o n p e u t tracer 90 m o t s à l a m i n u t e e t p a r s u i t e 
a t t e i n d r e u n e h a b i l e t é qu i e s t suf f i sante p o u r t o u s l e s b e s o i n s , n o n s e u l e ­
m e n t de l a v i e o r d i n a i r e , m a i s e n c o r e d e l a j e u n e s s e q u i é t u d i e . E l l e p e u t 
être e n s e i g n é e d a n s l e s é c o l e s p r i m a i r e s e t i l y a d e s c l a s s e s e n t i è r e s , ce t te 
a n n é e s u r t o u t , où e l l e a é t é m i s e e n p r a t i q u e a v e c l e p l u s grand s u c c è s . 
Les a d u l t e s p e u v e n t l ' a p p r e n d r e c o m p l è t e m e n t e n très p e u de l e ç o n s . 
Les l e ç o n s p u b l i q u e s d e s t é n o g r a p h i e F a u l m a n n à V i e n n e d u r e n t d e u x m o i s 
e t j o u i s s e n t d 'une faveur t o u j o u r s c r o i s s a n t e . D a n s l a p r é s e n t e a n n é e c e 
s y s t è m e a é t é e n s e i g n é , à V i e n n e s e u l e m e n t à p r è s d e 1,000 é l è v e s . 

N o u s n e s a v o n s p a s s i n o u s a v o n s a t t e i n t l e b u t o u s i n o u s a v o n s s e u l e ­
m e n t fourni d e s m a t é r i a u x p o u r l 'édif ice f u t u r ; l 'avenir e n d é c i d e r a . Mais, 
p a r l e p a s s é n o u s p o u v o n s j u g e r s i n o u s a v o n s s u i v i l a b o n n e v o i e . La 
s t é n o g r a p h i e e s t n ë e d e l a n é c e s s i t é p r e s s a n t e de fixer l a p a r o l e f u g i t i v e 
e t aujourd'hui l a s p h è r e s 'agrandi t c h a q u e j o u r p a r le b e s o i n m ê m e q u i 
s e fa i t de p l u s en p l u s s e n t i r d 'une écr i ture a b r é g é e . Ce q u i é t a i t d é c l a r é 
i m p o s s i b l e , i l y a t rente a n s , c 'es t -à -d ire l ' e n s e i g n e m e n t de l a s t é n o g r a ­
p h i e a u x é l è v e s des é c o l e s p r i m a i r e s , e s t a u j o u r d ' h u i p a s s é d a n s l a r é a l i t é 
d e s fa i t s , e t tout p o r t e à cro ire q u e la s t é n o g r a p h i e s e r a l ' écr i ture do 
l 'avenir . (Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. N o u s a d r e s s o n s n o s r e m e r c i e m e n t s à M. F a u l m a n n 
p o u r l ' i n t é r e s s a n t e c o m m u n i c a t i o n q u i v i e n t d ' ê t r e p r é s e n t é e a u 
C o n g r è s . 

J 'y r e l è v e c e f a i t , q u i e s t t o u t à l ' h o n n e u r d e s s t é n o g r a p h e s , d ' u n 
c h e f d e s e r v i c e r e s t a n t j u s q u ' a u b o u t s u r l a b r è c h e e t s u c c o m b a n t 
q u a n d s a t â c h e e s t a c h e v é e . E n F r a n c e a u s s i , n o u s a v o n s e u d e s 
c o l l è g u e s d o n t l e c e r v e a u n 'a p u r é s i s t e r à d e s l a b e u r s e x c e s s i f s . M a i s 
c e s e x e m p l e s n e s o n t p a s f a i t s p o u r n o u s d é t o u r n e r d e l a p r a t i q u e d e 
n o t r e a r t ; n o u s s o m m e s d e s s o l d a t s c o u r a g e u x e t n o u s a c c o m p l i s s o n s 
n o t r e t â c h e s a n s c r a i n t e d e s d a n g e r s a u x q u e l s n o u s s o m m e s e x p o s é s . 
(Vifs applaudissements.) 

L a p a r o l e e s t à M. E u g è n e G u é n i n p o u r u n e c o m m u n i c a t i o n s u r l a 
t a c h y g r a p h i e d e C o u l o n d e T h é v e n o t . 

M. E . GUÉNIN. — M e s s i e u r s , p a s s a n t u n j o u r s u r l e s q u a i s , j ' a i t r o u v é 
d a n s u n e b o î t e de b o u q u i n i s t e , près de l a M o n n a i e , u n pet i t v o l u m e q u i a 
a u s s i t ô t a t t iré m o n a t t e n t i o n . S o n t i t re é ta i t : 

« Méthode t a c h y g r a p h i q u e o u l 'ar t d'écr ire a u s s i v i t e q u e la p a r o l e , 
a p p r o u v é p a r l ' A c a d é m i e r o y a l e des s c i e n c e s de P a r i s ; a v e c u n a l m a n a c h 
t a c h y g r a p h i q u e p o u r l ' a n n é e 1789, à l 'usage d e s p e r s o n n e s q u i d é s i r e r o i e n t 
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a p p r e n d r e s e u l e s ce n o u v e a u g e n r e d'écrire s e l o n la m é t h o d e ; d é d i é e t 
p r é s e n t é a u ro i , p a r M. C o u l o n de T h ô v e n o t . A P a r i s , chez l ' auteur , r u e 
d e s Mauvois -Garçons Saint-Jean, n° 2 1 . Avec a p p r o b a t i o n et p r i v i l è g e d u 
ro i , 1789. » 

A u r e c t o de l a m ê m e p a g e , o n l i s a i t c e t t e i n s c r i p t i o n m a n u s c r i t e : 
« C'est, c r o y o n s - n o u s , le p r e m i e r t ra i té de s t é n o g r a p h i e qu i fut fa i t à 

P a r i s , a u m o m e n t où la c o n v o c a t i o n de l ' A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e r e n d a i t 
ce g e n r e d 'écr i ture i n d i s p e n s a b l e . ( V . l'Esprit des Journaux, s ep t . 1789, 
p . 98 . ) » 

E t l e p r o p r i é t a i r e d u v o l u m e ava i t s i g n é :« E d o u a r d F o u r n i e r . » 
Cet a l m a n a c h e s t u n e des f o r m e s r é u s s i e s de l a r é c l a m e fa i t e p a r 

C o u l o n de T h é v e n o t , e t l ' é tude q u e n o u s a l l o n s p o u r s u i v r e c o n s i s t e r a , i l 
faut b i e n l e r e c o n n a î t r e , e n g r a n d e p a r t i e d a n s l a r e c h e r c h e de ce q u e 
p e u t d o n n e r , avec q u e l q u e a d r e s s e e t des a n n o n c e s m u l t i p l i é e s , u n e m a u ­
v a i s e m é t h o d e . 

C o m m e r é c l a m e , i l suffit de l i r e l a s e c o n d e p a g e de l ' a l m a n a c h : 
« M. C o u l o n de T h é v e n o t d o n n e e n v i l l e e t chez lu i d e s l e ç o n s de t a c h y -

g r a p h i e . Il se fera u n p l a i s i r de r é p o n d r e à t o u t e s l e s diff icultés qu i p o u r ­
raient se r e n c o n t r e r d a n s ce t te m é t h o d e . 

« Sa c l a s s e se t i e n t t o u s les a p r è s - m i d i , d e p u i s t r o i s h e u r e s j u s q u ' à 
s e p t . 

« I l p r é v i e n t qu 'en t ê t e de s o n g r a n d o u v r a g e s u r l 'art d 'écr ire a u s s i 
v i t e qu'on p a r l e , s e t r o u v e r a la l i s t e d e s p e r s o n n e s q u i font u s a g e d e l a 
t a c h y g r a p h i e . » 

D a n s s a p r é f a c e , l ' a u t e u r a j o u t e : « F r a p p é d e s a v a n t a g e s q u e l 'art 
d'écrire a u s s i v i t e qu 'on p a r l e p e u t p r o c u r e r à c e u x qu i c u l t i v e n t l e s 
s c i e n c e s , e n t r a î n é p a r u n p e n c h a n t i r r é s i s t i b l e , j 'a i c ru d e v o i r m e l i v r e r à 
c e t t e é t u d e , e s p é r a n t q u e l a r é u s s i t e m e d é d o m m a g e r o i t de m e s sacr i f i c e s . 
L ' a p p r o b a t i o n q u e l ' A c a d é m i e r o y a l e des s c i e n c e s de P a r i s a b i e n v o u l u 
a c c o r d e r à m o n s y s t è m e , l e t é m o i g n a g e d u b u r e a u a c a d é m i q u e d 'écr i ture , 
c h a r g é p a r le G o u v e r n e m e n t de d o n n e r s o n avis s u r ce n o u v e a u g e n r e 
d'écr ire , l e d e g r é d ' h a b i l e t é o ù j e s u i s p a r v e n u , l e s é l è v e s q u e j 'a i f o r m é s , 
t e l s s o n t l e s t i tres q u e j e p r é s e n t e . » 

V o y o n s q u e l é t a i t l ' h o m m e qu i é c r i v a i t c e s l i g n e s . 
C o u l o n de T h é v e n o t e s t n é e n G a s c o g n e e n 17M4 e t i l a fa i t s e s p r e 

m i è r e s é t u d e s à T o u l o u s e , l es c o n t i n u a n t e n s u i t e à B o r d e a u x . 
D è s s a j e u n e s s e , i l s ' o c c u p a d 'écr i ture a b r é v i a t i v e e t l 'on r a c o n t e m ê m e 

d a n s la n o u v e l l e b i o g r a p h i e g é n é r a l e de Didot (t. XII, p . 171) , qu'à l 'âge 
de 11 a n s , l i s a n t à s a m è r e d e v e n u e a v e u g l e l 'h i s to ire e c c l é s i a s t i q u e do 
F l e u r y , i l c o n ç u t l ' idée de s a t a c h y g r a p h i e . Je d o n n e l ' a n e c d o t e p o u r c e 
qu'e l le vaut , s a n s o u b l i e r q u e notre a u t e u r e s t u n G a s c o n . 

A p r è s p l u s i e u r s e s s a i s , i l p u b l i a e n 1776 u n e b r o c h u r e i n - q u a r t o : « D i s ­
c o u r s à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s s u r u n m o y e n m é c a n i q u e de p e r f e c t i o n ­
n e r l 'art d 'écr ire . » 

Il fit e n s u i t e p a r a î t r e u n a u t r e o u v r a g e i n - o c t a v o i n t i t u l é : « l 'Art 
d'écrire r é d u i t en p a r a l l é l o g r a m m e s r e c t a n g l e s e t n o n r e c t a n g l e s . » 

P u i s v i e n t , e n 1778, la « T a c h y g r a p h i e o u l 'art d'écr ire a u s s i v i t e q u ' o n 
p a r l e , » P a r i s , i n - o c t a v o ; e n 1779, u n « T a b l e a u t a c h y g r a p h i q u e o u 
m o y e n d ' a p p r e n d r e de s o i - m ê m e à écr ire a u s s i v i t e q u e la p a r o l e » 
T o u l o u s e , i n - o c t a v o , et , e n 1783, u n e d e u x i è m e é d i t i o n de ce m ê m e 
t a b l e a u . 

La d i v e r s i t é m ê m e d e s l o c a l i t é s où s o n t p u b l i é e s l e s b r o c h u r e s qu i 
p r é c è d e n t i n d i q u e u n e e x i s t e n c e q u e l q u e p e u errante ; C o u l o n de T h é v e n o t 
n o u s e n r e n d c o m p t e d a n s u n p r o s p e c t u s a v e c a l p h a b e t t a c h y g r a p h i q u e 
p a r u e n 1787 ; i l y dit e n e f fe t : Qu'en 1780 i l a fa i t u n e c o n f é r e n c e à 
l ' h ô t e l de v i l l e d 'Orléans s u r l 'art d'écr ire a u s s i v i t e qu'on p a r l e ; qu'en 
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1782 , é t a n t à D i jon , i l a fa i t en p r é s e n c e de l ' i n t e n d a n t de la p r o v i n c e 
u n e d é m o n s t r a t i o n de s a m é t h o d e ; qu 'en 1783, à T o u l o u s e , i l a s o u m i s à 
l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s d e c e t t e v i l l e s o n é c r i t u r e q u i a é t é j u g é e p a r 
c e t t e a s s e m b l é e i n g é n i e u s e , s i m p l e e t f a c i l e ; qu'en 1784, a u m u s é e de 
B o r d e a u x , en p r é s e n c e d u m a r é c h a l de M o u c h y e t d e s p e r s o n n e s l e s p l u s 
d i s t i n g u é e s de la v i l l e i l a écr i t a v e c u n e te l l e r a p i d i t é qu' i l a e x c i t é l e s 
a p p l a u d i s s e m e n t s e t l e s a c c l a m a t i o n s d e s s p e c t a t e u r s ; qu 'en 178o, à la 
R o c h e l l e p u i s à N a n t e s , i l a d o n n é d 'autres s é a n c e s . 

En 1786, a p r è s a v o i r o b t e n u l 'appui d u b a r o n de Bre teu i l , a l o r s m i ­
n i s t r e , i l p r é s e n t a à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s s a « T a c h y g r a p h i e o u m é ­
t h o d e d'écrire a u s s i v i t e qu 'on p a r l e », q u i fut l ' ob je t l e 27 j a n v i e r 1787 
d'un r a p p o r t f a v o r a b l e d e MM. V a n d e r m o n d e , Le Ro i e t C o u s i n , d o n t 
- l 'opinion a s a n s d o u t e é té i n f l u e n c é e p a r la f a c i l i t é m ê m e a v e c l a q u e l l e 
l ' a u t e u r a s u a c c e p t e r t o u t e s l e s m o d i f i c a t i o n s qu' i ls l u i o n t p r o p o s é e s . 
Il avai t déjà , a i n s i qu'i l l e dit l u i - m ê m e d a n s p l u s i e u r s p r é f a c e s , c o m p o s é 
p l u s de v i n g t m é t h o d e s , e t u n e de p l u s n e d e v a i t p a s b e a u c o u p lu i c o û t e r . 

On l it e n effet d a n s ce r a p p o r t : 
« M. le b a r o n de B r e t e u i l a r e n v o y é à l ' A c a d é m i e l ' e x a m e n d'un m é m o i r e 

qui lu i a été p r é s e n t é p a r M. C o u l o n de T h é v e n o t s u r l 'art de l a t a c h y g r a ­
p h i e o u s u r l 'art d 'écr ire avec c é l é r i t é . 

« Les c o m m i s s a i r e s e n a v a i e n t fa i t le l a j u i l l e t d e r n i e r u n r a p p o r t c o n ­
t e n a n t des o b s e r v a t i o n s q u i o n t é té c o m m u n i q u é e s à l 'auteur et qui l ' o n t 
d é t e r m i n é à fa ire d e t r è s g r a n d s c h a n g e m e n t s d a n s l a m é t h o d e qu' i l p r o ­
p o s a i t . 

« Ces c h a n g e m e n t s , q u e n o u s a v o n s d i s c u t é s avec l u i , o n t a m e n é sa 
m é t h o d e à u n d e g r é d e p e r f e c t i o n qu i e n p e r m e t a u m o i n s la c o m p a r a i ­
s o n avec les t a c h y g r a p h i e s a n g l a i s e s qu i n o u s ont é té c o m m u n i q u é e s 
c o m m e l e s m e i l l e u r e s . » 

C o m m e c o n c l u s i o n , l e s tro is r a p p o r t e u r s d i s e n t à l ' A c a d é m i e : 
« N o u s n o u s b o r n e r o n s à conc lure q u e l a m é t h o d e r e n f e r m é e d a n s la 

tab l e c i - a n n e x ô e n o u s p a r a î t p r é f é r a b l e a u x m é t h o d e s a n g l a i s e s q u i n o u s 
ont é té c o m m u n i q u é e s . Il e s t difficile d ' e s p é r e r qu 'on e n r é p a n d e d a n s le 
p u b l i c u n e m e i l l e u r e , e t s u r t o u t u n e p l u s fac i l e à a p p r e n d r e . Il e s t 
p r o b a b l e qu' i l s'y f o r m e r a d e s é l è v e s c a p a b l e s d 'écr ire a u s s i v i t e qu 'on 
p a r l e , e n e m p l o y a n t les s u p p r e s s i o n s q u e l ' u s a g e l e u r a u r a r e n d u e s f a m i ­
l i è r e s , e t n o u s c r o y o n s qu'e l le m é r i t e l ' a p p r o b a t i o n de l ' A c a d é m i e . E n f i n 
l a c o n s t a n c e e t l 'u t i l i t é d e s t r a v a u x d e M. C o u l o n n o u s p a r a i s s e n t d e v o i r 
lu i m é r i t e r l a p r o t e c t i o n d u G o u v e r n e m e n t . » 

Ce r a p p o r t a é t é , n a t u r e l l e m e n t , r e p r o d u i t d a n s t o u t e s l e s é d i t i o n s s u c ­
c e s s i v e s d u l ivre de C o u l o n de T h é v e n o t ; i l a c e r t a i n e m e n t d é t e r m i n é u n g r a n d 
n o m b r e de p e r s o n n e s à é t u d i e r , s a n s a u c u n r é s u l t a t p r a t i q u e , l a t a c h y g r a ­
p h i e , e t p e u t s e r v i r à d é m o n t r e r q u e l e s a c a d é m i c i e n s e u x - m ê m e s , d a n s d e s 
q u e s t i o n s de ce t te n a t u r e , c o m m e t t e n t d ' é t r a n g e s e r r e u r s . 

Los é l o g e s de l ' A c a d é m i e dos S c i e n c e s n 'ont p a s é t é d u r e s t e l e s s e u l s 
que C o u l o n a i t o b t e n u s , c a r vo i c i ce qu'on l i t d a n s ce m ê m e Almanach de 
1789 d o n t n o u s p a r l i o n s il y a u n i n s t a n t : 

« Extra i t d u r a p p o r t fa i t à la b i b l i o t h è q u e du Roi p a r l e s c o m m i s s a i r e s 
n o m m é s p a r le b u r e a u a c a d é m i q u e d 'écr i ture c h a r g é de d o n n e r s o n av i s 
s u r la t a c h y g r a p h i e de M. C o u l o n de Thévenot , d u 3 août 1783 : « P e r s u a d é s 
des a v a n t a g e s que l e s s c i e n c e s e t la s o c i é t é r e t i r e r o i e n t de l 'art d'écrire a u s s i 
v i te qu'on p a r l e , p l u s i e u r s m e m b r e s d u b u r e a u o n t v u avec p l a i s i r e n 1779 
q u e M. C o u l o n de T h é v e n o t s'en é to i t o c c u p é e t i l s s e s o n t fa i t u n d e v o i r 
d'en r e n d r e un c o m p t e a v a n t a g e u x au m a g i s t r a t . Le b u r e a u e s p é r o i t q u ' u n 
art qu i s e p r é s e n t o i t a v e c . t a n t d e t i tres à la r e c o n n o i s s a n c e g é n é r a l e 
s e r o i t f a v o r a b l c n e n l a c c u e i l l i d u p u b l i c e t s u r t o u t des s ç a v a n t s ; i l e n a 
m a n i f e s t é s o n o p i n i o n d a n s l a s é a n c e p u b l i q u e de n o v e m b r e 1783 e t a 
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t é m o i g n é s e s r e g r e t s de ce que ce t te t e n t a t i v e n 'avoi t f a i t q u ' é v e i l l e r 
l ' a t t en t ion s a n s paro i t re l a fixer ; i l a s o u p ç o n n é d è s l o r s q u e c e t t e é c r i ­
t u r e , q u e l 'on p o u r r a i t n o m m e r l ' é cr i ture des s c i e n c e s , n e s e r o i t a p p r o u v é e 
des s ç a v a n t s q u e l o r s q u e l e s p r i n c i p e s e n a u r o i e n t é t é d i s c u t é s a v e c e u x . » 

Le r a p p o r t r a p p e l l e a l o r s l e s p e r f e c t i o n n e m e n t s a p p o r t é s à la m é t h o d e , 
d 'accord a v e c les c o m m i s s a i r e s de l ' a c a d é m i e r o y a l e d e s s c i e n c e s ; i l c i te e n 
p a r t i e l e u r s c o n c l u s i o n s e t c o n c l u t a i n s i : 

« N o u s n ' é t e n d r o n s p a s p l u s l o i n n o s c i t a t i o n s ; c'est d a n s l e r a p p o r t 
m ê m e qu'i l faut l i re l e s a v a n t a g e s p r é c i e u x q u e l 'on p e u t r e t i r e r de l a 
t a c h y g r a p h i e e t l e d é v e l o p p e m e n t q u e c e s j u g e s é c l a i r é s d o n n e n t p a r 
a p p e r ç u des p r i n c i p e s de l 'art t a c h y g r a p h i q u e e n g é n é r a l , e t e n p a r t i c u ­
l i er de l ' a p p l i c a t i o n qu 'on e n d o i t fa ire à la l a n g u e f r a n ç o i s e . N o u s n o u s 
c o n t e n t e r o n s de dire q u e n o u s l e s a v o n s t r o u v é s s i é v i d e n t s e t s i l u m i n e u x 
qu'i l n o u s p a r o i t a u s s i i m p o s s i b l e de n e p a s l e s e n t e n d r e q u e de n e p a s 
les a d m e t t r e , e t n o u s a v o u o n s que s'ils r e ç o i v e n t q u e l q u e d e g r é de per fec ­
t i o n , ce n e s e r a q u e de l ' e x p é r i e n c e e t d u t e m p s , que n e p e u v e n t s u p p l é e r 
l e s c o n n o i s s a n c e s l e s p l u s p r o f o n d e s e t l e s l u m i è r e s l e s p l u s é t e n d u e s . » 

Enf in l ' a p p r o b a t i o n m ê m e d o n n é e à la p u b l i c a t i o n d u l i vre e s t u n n o u ­
vel é l o g e a u q u e l le p u b l i c d e v a i t e n c o r e se l a i s s e r p r e n d r e : 

« J'ai l u , p a r ordre de M o n s e i g n e u r l e g a r d e des s c e a u x , la n o u v e l l e 
é d i t i o n d e la m é t h o d e t a c h y g r a p h i q u e d e M. C o u l o n de T h é v e n o t , e t j e m e 
r é u n i s à l ' A c a d é m i e royale d e s s c i e n c e s e t a u b u r e a u a c a d é m i q u e d'écr i ture 
p o u r d é s i r e r q u e l 'usage de c e t t e m é t h o d e s i s i m p l e e t s i i n g é n i e u s e 
s ' é t e n d e e n p r o p o r t i o n d e s a v a n t a g e s qu i e n r é s u l t e r o i e n t p o u r l e p r o g r è s 
d e s s c i e n c e s e t d e s a r t s . 

« A Paris, ce 1 e r décembre 1788. 
« BRALLE. » 

La R é v o l u t i o n d e v a i t avoir d a n s C o u l o n de T h é v e n o t u n p a r t i s a n zé lé . 
Lorsqu 'e l l e fut a c c o m p l i e ; i l fit de n o m b r e u s e s d é m a r c h e s a u p r è s d e s m e m ­
bres de l ' A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e e t fu t n o m m é s e c r é t a i r e de l ' é ta t -major 
de la g a r d e n a t i o n a l e p a r i s i e n n e . Il s u i v a i t l e s c l u b s e t l e s r é u n i o n s de la 
C o n s t i t u a n t e , s ' e s s a y a n t à r e p r o d u i r e l e s d i s c u s s i o n s e t l e s c o m m u n i q u a n t 
à d ivers j o u r n a u x . N ' a b o u t i s s a n t p a s à u n r é s u l t a t p r a t i q u e , i l s u i v i t , e n 
1792, Lafaye t te à l ' a r m é e d u N o r d e n q u a l i t é de s e c r é t a i r e e n che f d u q u a r ­
t i er g é n é r a l , e t a p r è s l e 10 août i l r e v i n t à P a r i s où i l fu t a t t a c h é au s e c r é ­
tar iat de l a c o m m i s s i o n des s e c o u r s p u b l i c s . C'est à c e t t e é p o q u e qu' i l 
a c c o m p l i t u n t rava i l q u i m é r i t e d'être c i t é . D e p u i s l e c o m m e n c e m e n t de l a 
R é v o l u t i o n , p a r s u i t e d u désarro i des a d m i n i s t r a t i o n s , l e s e x t r a i t s m o r ­
t u a i r e s des h ô p i t a u x de l ' a r m é e n 'ava ient p a s é t é c l a s s é s . De 1789 à 1792 , 
c e l a r e p r é s e n t a i t u n chiffre de p l u s de 250 ,000 a c t e s . C o u l o n p a r v i n t , en 
v i n g t - d e u x j o u r s , e n s 'a idant d e n o t e s t a c h y g r a p h i q u e s , à effectuer ce c l a s s e ­
m e n t . 

La v u l g a r i s a t i o n de l 'art abrév ia t i f n'étai t p a s n é g l i g é e a u m i l i e u de 
c e t t e e x i s t e n c e s i n g u l i è r e m e n t a g i t é e , e t n o u s v o y o n s C o u l o n de T h é v e n o t 
p u b l i e r : 

E n 1790 : « L'art d'écrire a u s s i v i t e qu'on p a r l e , d é d i é a u ro i e n 1787 p a r 
Jean F é l i c i t é C o u l o n , c o r r e s p o n d a n t d u m u s é e d e B o r d e a u x » ; 

En 1792 : le m ê m e v o l u m e , a u q u e l e s t j o i n t l e r a p p o r t d e s c o m m i s s a i r e s 
de l ' A c a d é m i e r o y a l e des s c i e n c e s ; 

E n 1 7 9 4 : « L'art d'écrire a u s s i vite qu 'on p a r l e o u l a t a c h y g r a p h i e f r a n ­
ç o i s e d é g a g é e de toute é q u i v o q u e . Méthode s i m p l e , fac i l e e t s u r t o u t l i s i b l e , 
à la p o r t é e d e s m o i n s i n t e l l i g e n t s , e t à l ' u s a g e de c e u x qu i d é s i r e n t écr ire 
l e s d i s c o u r s d e s o r a t e u r s en m ê m e t e m p s qu' i ls l e s p r o n o n c e n t , o u c o p i e r 
u n l ivre de 3 à 400 p a g e s éri m o i n s d 'un j o u r ; 
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« A v e c la l i s t e des p e r s o n n e s q u i o n t a p p r i s c e g e n r e d'écrire e t q u i 
c o n s e n t e n t à ce q u e l e u r s n o m s s o i e n t c i t é s d a n s ce t o u v r a g e ; 

« S u i v i e d u r a p p o r t fa i t , e n 1787, à l a c i - d e v a n t A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 
de P a r i s , l e q u e l s e t r o u v e i m p r i m é d a n s l 'h i s to ire de ce t te c é l è b r e s o c i é t é ; 

« P r é c é d é e d e l ' e x p l i c a t i o n de la m e i l l e u r e m é t h o d e d'écrire avec c é l é ­
r i té , u s i t é e e n A n g l e t e r r e ; 

« T e r m i n é e p a r le d é v e l o p p e m e n t de tro i s p r o c é d é s , très s i m p l e s e t n u l ­
l e m e n t d i s p e n d i e u x , de c o r r e s p o n d r e r a p i d e m e n t , m ê m e d a n s la n u i t la 
p l u s o b s c u r e , à d e s d i s t a n c e s é l o i g n é e s ; o u l e s p r i n c i p e s de la t a c h y g r a p h i e 
a d a p t é s à l 'art t é l é g r a p h i q u e . 

« N o u v e l l e é d i t i o n p a r l e c i t o y e n C o u l o n , de la S o c i é t é des i n v e n t i o n s 
e t d é c o u v e r t e s . A P a r i s , chez l ' au teur , r u e H o n o r é , p r è s R o c h , n° 1431. » 

A la fin d e l ' o u v r a g e se t r o u v e n t q u a t r e p a g e s de n o m s d ' a d h é r e n t s , d o n t l e 
p r e m i e r e s t c e l u i d e L e m o i n e , é p o u s e d u c i t o y e n C h é o n ; o n y trouve 
p l u s i e u r s d é p u t é s , des n é g o c i a n t s , d e s off ic iers , e t des m e n t i o n s c o m m e 
ce l l e s - c i : « S e i g n e u r . I l r é d i g e a i t e n t a c h y g r a p h i e , q u o i qu' i l n 'eût q u e 
q u i n z e a n s , l e j o u r n a l d e s Ddbats des Jacobins e n 1791 . » — « B e r n a r d , f i l s . Il 
a appr i s m a m é t h o d e a u c a p F r a n ç a i s . » 

A c e t t e l i s t e s o n t j o i n t e s d e s l e t t re s d 'é lèves d o n t q u e l q u e s - u n e s m é r i ­
t e n t , a u m o i n s e n p a r t i e , d'être r e p r o d u i t e s : 

« P a r i s , l e l o f loréal . C i t o y e n , j 'arr ive des d é p a r t e m e n t s d u Midi, j u s q u e s 
où ta r é p u t a t i o n s'est é t e n d u e ; j ' a i v o u l u c o n n a î t r e la t a c h y g r a p h i e ; j 'ai 
c h a r g é u n de m e s a m i s de m e p r o c u r e r u n e de tes m é t h o d e s . . . Je m e 
p r o p o s e d 'a l ler te voir a v a n t de p a r t i r de P a r i s e t j e te d o n n e r a i d e v ive 
v o i x l e s é l o g e s q u e t u m é r i t e s . | S a l u t e t f r a t e r n i t é , Mazet. — NOTA.. Cette 
le t tre é ta i t écr i t e t a c h y g r a p h i q u e m e n t . » 

« P a r i s , l e 16 j u i n 1787. Je v o u s a v o u e , m o n s i e u r , q u e j e f u s é t o n n é 
de la c l a r t é , d e l à s i m p l i c i t é e t s u r t o u t de l a fac i l i té d e votre m é t h o d e . Je 
m e m i s à l ' é tud ier , e t j e p u s écr ire q u e l q u e s m o t s a u b o u t d ' u n e h e u r e . 
VolIT. » 

« P a r i s , l e 22 j a n v i e r 1791 . M o n s i e u r , p e r m e t t e z q u e j e v o u s offre 
m e s p r e m i e r s e s s a i s d a n s l ' écr i ture t a c h y g r a p h i q u e . i l y a q u a t r e j o u r s q u e 
j ' e u s l ' h o n n e u r d 'a l ler chez v o u s , e t très s a t i s f a i t de l a m a n i è r e d o n t v o u s 
p a r l â t e s de cet art , j e m'en r e t o u r n a i fort c o n t e n t a v e c vo tre l i vre . Je n e 
l'ai l u q u ' u n e fois e n c o u r a n t e t j ' a i c r u e n t e n d r e t o u t de s u i t e v o s p r i n ­
c i p e s . F r a n ç o i s P e l l e n c . » 

« L i l l e , le' 7 avri l 1789 . J'ai r e ç u ce m a t i n le c a l e n d r i e r t a c h y g r a p h i q u e 
q u e v o u s m'avez a d r e s s é . . . . Il m'a é t é fac i l e d ' a p e r c e v o i r q u e l a g r a n d e 
s i m p l i c i t é e t l a p r é c i s i o n de c e l t e m é t h o d e l a r e n d e n t i n f i n i m e n t s u p é ­
r i e u r e à c e l l e d o n t j ' ava i s déjà q u e l q u e s é l é m e n t s . De L a s c r r e , off ic ier 
d ' a r t i l l e r i e . » 

« P a r i s , l e 29 j u i n 1793 . J'étais autre fo i s e n c h a n t é de l a s t é n o g r a p h i e , 
m a i s a u j o u r d ' h u i q u e j e p o s s è d e vo tre m é t h o d e , n o n s e u l e m e n t j e l a 
t rouve i n f i n i m e n t p r é f é r a b l e , m a i s j e v o u s e n f a i s m o n c o m p l i m e n t de t o u t 
m o n c œ u r , m a i s j ' e n s e r a i s f o u s'il é ta i t p e r m i s d e l 'être d e s o u v r a g e s 
h u m a i n s . J'en p a r l e à n o m b r e de p e r s o n n e s q u e j ' e n g a g e à l ' é tud ier e t d o n t 
p l u s i e u r s o n t d û a l l e r v o u s d e m a n d e r de m a p a r t vo tre m é t h o d e . B i e n p l u s 
e n c o r e , j 'ai t rouvé l ' o c c a s i o n f a v o r a b l e p o u r e n p a r l e r à m a f e m m e e t j e 
s u i s p a r v e n u à l a d é t e r m i n e r à l ' a p p r e n d r e . P r o n t , a g e n t d'affaires . » 

La l e t tre qu i s u i t e s t e n c o r e p l u s c u r i e u s e ; à l ' é loge de l a t a c h y g r a p h i e 
l e r é d a c t e u r a j o i n t u n e d é m o l i t i o n e n r è g l e de la m é t h o d e c o n c u r r e n t e , 
c'est-à-dire de la s t é n o g r a p h i e de T a y l o r a d a p t é e a u f r a n ç a i s p a r B e r t i n . 

« Paris, le 1 e r brumaire an III de la république française. 

« T o u j o u r s j a l o u x de m' ins tru ire , j e s a i s i s a v i d e m e n t l ' o c c a s i o n qu i s e 
p r é s e n t a i l y a e n v i r o n d i x - h u i t m o i s de s u i v r e u n c o u r s p u b l i c qu i e u t 
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l i e u d a n s l ' ég l i s e de l ' A s s o m p t i o n où l 'on d e v a i t d é m o n t r e r u n e m é t h o d e 
d'écrire a u s s i v i te qu 'on p a r l e , qu i , d i sa i t -on , é ta i t i n f i n i m e n t s u p é r i e u r e à 
c e l l e d u c i t o y e n C o u l o n . Cette m é t h o d e é t a i t c e l l e de S a m u e l Tay lor , 
a n g l a i s , q u e le c i t o y e n B e r t i n , q u i l ' appe l l e S t é n o g r a p h i e , ava i t a d a p t é s â l a 
l a n g u e f r a n ç a i s e e t qu 'un c e r t a i n R o u s s e l , d e m e u r a n t s u r la s e c t i o n des 
T h u i l l e r i e s , h a b i l e c h a r l a t a n , p r o f e s s e u r de ce c o u r s , p r é t e n d a i t avo ir 
p o r t é e a u m a x i m u m de la p e r f e c t i o n . Ce R o u s s e l , a u s s i f r i p o n q u e c h a r ­
l a t a n , f in i t s o n c o u r s de s t é n o g r a p h i e e n e m p o r t a n t l e p r i x d'un g r a n d 
n o m b r e de s o u s c r i p t i o n s qu 'on ava i t fa i tes de s o n o u v r a g e qui d e v a i t 
p a r a î t r e d a n s le c o u r a n t de d é c e m b r e 1792 e t q u i e s t e n c o r e à para î t re 
a u j o u r d ' h u i . J'ai c o n s e r v é d a n s m o n p o r t e f e u i l l e l a r e c o n n a i s s a n c e de m a 
s o u s c r i p t i o n . V é l a i n e , e m p l o y é à l ' a g e n c e n a t i o n a l e de la N a v i g a t i o n . » 

A n n o n c e s , r é c l a m e s , l i s t e s d ' a d h é r e n t s , l e t t r e s do f é l i c i t a t i o n s , c r i t i q u e 
d e s c o n c u r r e n t s , r i e n n 'y m a n q u a i t e t l e s é d i t i o n s se s u e c ô d a i e n t r a p i d e -
m e n t . E n 1795 p a r a i s s a i t « l 'Art d'écrire a u s s i v i t e q u ' o n p a r l e , o u la 
t a c h y g r a p h i e f r a n ç a i s e d é g a g é e de t o u t e é q u i v o q u e ; 19° é d i t i o n , p a r le 
c i t o y e n C o u l o n T h é v e n o t . » 

La s t é n o g r a p h i e de T a y l o r y e s t e n c o r e p r i s e à p a r t i e : « E n 1792 , d i t 
l ' a u t e u r à l a p a g e 4 de s a p r é f a c e , l e c i t o y e n Ber t in fit p a r a î t r e l a t raduc ­
t i o n d 'un o u v r a g e a n g l a i s r é d i g é p a r S a m u e l T a y l o r a u q u e l i l d o n n e très 
g r a t u i t e m e n t l ' h o n n e u r de l ' i n v e n t i o n e t u n e r é p u t a t i o n qu'i l n e fa i t q u e 
p a r t a g e r a v e c d ' a u t r e s t a c h y g r a p h e s a n g l a i s t e l s q u e G u r n e y , D a v i d , M i t -
c h e l l , e t c . . A u s u r p l u s , l e c i t o y e n B e r t i n n'a j a m a i s jus t i f i é p a r l u i - m ê m e 
l a r a p i d i t é de s o n écr i ture ; à l ' é c o l e n o r m a l e , tro is de s e s é lèves é t a i e n t 
o b l i g é s de se p a r t a g e r u n d i s c o u r s , u n q u a t r i è m e é t a i t c h a r g é d'écrire l e s 
n o m s . » 

Ce p a s s a g e m'a d o n n é l ' idée de r e c h e r c h e r d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s e t 
p a r q u e l s h o m m e s a v a i e n t é t é s t é n o g r a p h i é s l e s c o u r s de l ' E c o l e n o r m a l e . 
D é j à n o u s s a v o n s p a r C o u l o n l u i - m ê m e q u e ce s o n t d e s é l è v e s d e B e r t i n . 
Les n o m b r e u x p a r t i s a n s de la t a c h y g r a p h i e s ' é ta i en t t rouvés l à e n d é f a u t 
e t l e u r a b s e n c e d é m o n t r a i t dé jà l e p e u d e v a l e u r d u s y s t è m e p r é c o n i s é e t 
p a t r o n n é p a r l ' A c a d é m i e r o y a l e des s c i e n c e s . 

Tout d'abord, r e m a r q u o n s q u e c'est la C o n v e n t i o n q u i a o r d o n n é de 
faire r e c u e i l l i r t o u s l e s c o u r s p r o f e s s é s à l 'Eco le n o r m a l e , l ors de l a c r é a ­
t i o n de ce t é t a b l i s s e m e n t , e t de l e s a d r e s s e r e n s u i t e a u x p r o f e s s e u r s , 
a d m i n i s t r a t e u r s e t r e p r é s e n t a n t s de la F r a n c e à l ' é t r a n g e r . Les m o y e n s 
de p u b l i c i t é se s o n t t r a n s f o r m é s d e p u i s l o r s , m a i s i l y ava i t l à u n e g r a n d e 
i d é e de v u l g a r i s a t i o n sc i en t i f ique s u r l a q u e l l e o n r e v i e n d r a p e u t - ê t r e u n 
j o u r . 

Voic i l ' arrê té d e s r e p r é s e n t a n t s d u p e u p l e p r è s l e s é c o l e s n o r m a l e s , 
L a k a n a l e t D e l e y r e , avec le p r é a m b u l e de ce d o c u m e n t : 

« Du 24 n i v ô s e , l 'an III de l a R é p u b l i q u e f r a n ç a i s e u n e e t i n d i v i s i b l e . 
« I l e n t r a i t d a n s l e d e s s e i n de l a C o n v e n t i o n n a t i o n a l e de d o n n e r a u 

p e u p l e f r a n ç a i s u n s y s t è m e d ' i n s t r u c t i o n d i g n e de s e s n o u v e l l e s d e s t i n é e s ; 
m a i s l e s i n s t i t u t e u r s e t l e s p r o f e s s e u r s m a n q u a i e n t p o u r l ' e x é c u t i o n d 'un 
s i g r a n d d e s s e i n . La C o n v e n t i o n a v o u l u f o r m e r d e s i n s t i t u t e u r s e t des 
p r o f e s s e u r s p o u r t o u t e l ' é t e n d u e de la R é p u b l i q u e : 

« Tel e s t l e b u t de l ' é t a b l i s s e m e n t d e s é c o l e s n o r m a l e s . 
« D a n s l e s a u t r e s é c o l e s o n e n s e i g n e s e u l e m e n t l e s b r a n c h e s d i v e r s e s 

des c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s ; d a n s l e s é c o l e s n o r m a l e s o n p r o f e s s e r a 
p r i n c i p a l e m e n t l 'art de l e s e n s e i g n e r ; o n e x p o s e r a l e s c o n n a i s s a n c e s l e s 
p l u s u t i l e s d a n s c h a q u e g e n r e , e t o n i n s i s t e r a s u r l a m é t h o d e de l e s 
e x p o s e r . C'est là ce qui d i s t i n g u e r a e s s e n t i e l l e m e n t l e s é c o l e s n o r m a l e s , 
c'est là c e qu i r e m p l i r a le n o m qu'on l e u r a d o n n é . » 

A p r è s avo ir i n s i s t é s u r l a n a t u r e de l ' e n s e i g n e m e n t d a n s l e s é c o l e s 
n o r m a l e s , l e s a u t e u r s de l 'arrêté a j o u t a i e n t : 
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« On a v o u l u q u e l e s l u m i è r e s q u i s e r a i e n t a p p o r t é e s a u x é c o l e s n o r ­
m a l e s , e t c e l l e s qu i y s e r a i e n t n é e s , n e f u s s e n t p a s r e n f e r m é e s d a n s l e u r 
e n c e i n t e ; et q u e , p r e s q u e a u m ê m e i n s t a n t , e l l e s f u s s e n t r é p a n d u e s s u r 
t o u t e s l e s a u t r e s é c o l e s et s u r t o u t e la F r a n c e . 

« Voic i l e s m o y e n s très s i m p l e s q u e l e c o m i t é d ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e a 
c r u d e v o i r p r e n d r e p o u r o p é r e r t o u s c e s effets : 

« Des sténographes, c'est-à-dire des hommes qui écrivent aussi vite qu'on 
parle, seront placés dans l'enceinte des écoles normales, et tout ce qui y sera 
dit sera écrit et recueilli pour être imprimé et publié dans un journal. 

« D a n s u n e p r e m i è r e s é a n c e , l e s p r o f e s s e u r s p a r l e r o n t s e u l s ; d a n s l a 
s é a n c e s u i v a n t e d e s m ê m e s c o u r s , on t r a i t e r a l e s m ê m e s o b j e t s e t t o u s 
l e s é l è v e s p o u r r o n t p a r l e r . Le Journal sténographique l e u r a u r a r e m i s s o u s 
l e s y e u x , u n o u d e u x j o u r s d 'avance , ce q u e l e s p r o f e s s e u r s a u r o n t dit 
d a n s la s é a n c e p r é c é d e n t e . » 

Les p r o f e s s e u r s c h a r g é s de c o u r s p a r l ' a r t i c l e 2 d u r è g l e m e n t s i g n é de 
L a k a n a l et D e l e y r c é t a i e n t , e n t r e a u t r e s : Lagrange , L a p l a c e , Haûy , M o n g e , 
D a u b e n t o n , B e r t h o l l e t , V o l n e y , B e r n a r d i n de S a i n t - P i e r r e , Laharpe . 

L'art ic le 10 é ta i t a i n s i c o n ç u : 

« A R T . X . — Les l e ç o n s , l e s débats et l e s c o n f é r e n c e s qu i a u r o n t l i eu 
d a n s les é c o l e s n o r m a l e s , seront recueillis dans un journal sténographique ; 
ce j o u r n a l s e r a d i s t r i b u é a u x m e m b r e s de la C o n v e n t i o n n a t i o n a l e , a u x 
p r o f e s s e u r s et a u x é lèves d e s é c o l e s n o r m a l e s ; i l s e r a e n v o y é a u x a d m i ­
n i s t r a t i o n s d e d is tr ic t de la R é p u b l i q u e e t à s e s m i n i s t r e s , c o n s u l s et 
a g e n t s e n p a y s é t r a n g e r s . » 

Moins de tro i s m o i s a p r è s l e d é c r e t de c r é a t i o n de l ' éco l e n o r m a l e , — 
le 9 b r u m a i r e a n III (30 n o v e m b r e 1794) , — l e s é l è v e s é t a i e n t r é u n i s d a n s 
le g r a n d a m p h i t h é â t r e d u M u s é u m d 'h i s to ire n a t u r e l l e . N o n s e u l e m e n t 
l ' e n s e i g n e m e n t é ta i t gratu i t , m a i s c h a q u e é l è v e d e v a i t r e c e v o i r u n tra i ­
t e m e n t a n n u e l de 1200 f r a n c s . 

Les c o u r s r e c u e i l l i s p e n d a n t t o u t e l e u r d u r é e (an III, de n i v ô s e a u 
26 f l o r é a l ) , o n t é té p u b l i é s , r é u n i s e n v o l u m e s , e t o n t e u p l u s i e u r s é d i ­
t i o n s . L a s e c o n d e p o r t e ce t i tre : Les écoles normales. Livre national. Séan­
ces de écoles normales, recueillies par des sténographes et revues par les pro­
fesseurs, nouvelle édition. Paris, à l'imprimerie du Cercle social, 1800, an IX 
de la République française. 

Quels é t a i e n t c e s s t é n o g r a p h e s ? 
Un c u r i e u x v o l u m e : « D é b a t s re la t i f s à u n f a u x q u a t e r n e , de l a s o m m e 

de 814 .200 fr . , r e c u e i l l i s p a r le c i t o y e n B r e t o n , s t é n o g r a p h e , P a r i s , a n VII 
de la R é p u b l i q u e », n o u s d o n n e le n o m de c e l u i q u i a a p p l i q u é l e p r e m i e r 
le s y s t è m e de T a y l o r a d a p t é a u f r a n ç a i s p a r B e r t i n . On l i t e n effet d a n s 
la p r é f a c e : 

« La c é l é b r i t é q u e c e t t e c a u s e s 'est a c q u i s e , a u t a n t p a r l ' a s t u c i e u s e 
c o m b i n a i s o n des f a u s s a i r e s q u e p a r l e s m o y e n s de d é f e n s e d o n t i l s se 
s o n t s e r v i s , a i n s i q u e l e s p l a i d o y e r s i n t é r e s s a n t s d e l e u r s d é f e n s e u r s , l e s 
c h a r g e s p r é s e n t é e s p a r l ' a c c u s a t e u r p u b l i c d a n s l e c o u r s d e s débats q u i 
o n t eu l i e u , l e r é s u m é d u p r é s i d e n t d u t r i b u n a l e t l e s o b s e r v a t i o n s des 
j u r é s , l 'ont r e n d u e d i g n e d'être l i t t é r a l e m e n t t r a n s m i s e au p u b l i c ; e t p o u r y 
p a r v e n i r , l e c i t o y e n G.-B.-J. Breton, sténographe connu pour avoir recueilli 
les séances de l'école normale, l e s d é b a t s de l a h a u t e c o u r de j u s t i c e e t 
p o u r r e c u e i l l i r j o u r n e l l e m e n t p r è s l e s t r i b u n a u x l e s p l a i d o i r i e s d e s d é ­
f e n s e u r s i e s p l u s c é l è b r e s , s ' e s t c h a r g é de ce p é n i b l e e t i n t é r e s s a n t t r a v a i l . » 

Le n o m d'un s e c o n d s t é n o g r a p h e m'a é t é fourni p a r q u e l q u e s l i g n e s 
é c r i t e s e n t ê t e d'un e x e m p l a i r e de la q u a t r i è m e é d i t i o n de Ber t in , a u j o u r ­
d'hui d a n s la b i b l i o t h è q u e de M. J . - E . B a i l e y , d e M a n c h e s t e r . Cet o u ­
vrage , é c h a n g é c o n t r e u n tra i té a n g l a i s , p o r t e s u r l a p r e m i è r e p a g e : 
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Théodore Lorin, e t , e n s t é n o g r a p h i e , s y s t è m e Ber t in , l'un des sténographes 
de l'Ecole normale, ex-professeur de sténographie au lycée de Reims. 

D a n s l a m ô m e p r é f a c e d u p r o c è s d u f a u x q u a t e r n e , B r e t o n i n d i q u e 
qu' i l ava i t c o m m e c o l l a b o r a t e u r s o n frère , q u i a d o n n é au p u b l i c l e s d é ­
b a t s d u c o n s e i l de g u e r r e de l a d i x - s e p t i è m e d i v i s i o n d a n s l 'affaire de 
B r o l h i e r , L a v i l h e u r n o i s , e t c . 

U n autre p r o c è s c é l è b r e , c e l u i de P i c h e g r u , Cadouda l , M o r e a u et a u t r e s , 
a é t é a u s s i s t é n o g r a p h i é et p u b l i é p a r les m ê m e s B r e t o n f rères et L o r i n 
s o u s ce t i tre : « P r o c è s i n s t r u i t p a r la cour de j u s t i c e c r i m i n e l l e et s p é c i a l e 
d u d é p a r t e m e n t de la S e i n e s é a n t à P a r i s , c o n t r e Georges P i c h e g r u e t 
a u t r e s , p r é v e n u s d e c o n s p i r a t i o n c o n t r e l a p e r s o n n e d u p r e m i e r c o n s u l , 
r e c u e i l l i p a r l e s s t é n o g r a p h e s . P a r i s , C . -F . P a t r i s , i m p r i m e u r de l a c o u r 
de j u s t i c e c r i m i n e l l e , 1804. » L'ouvrage f o r m e h u i t v o l u m e s c o m p r e n a n t 
l 'acte d ' a c c u s a t i o n , l e s p i è c e s j u s t i f i c a t i v e s , l e s d é b a t s et l e s p l a i d o i r i e s 
a v e c l e s p o r t r a i t s des 34 p r i n c i p a u x a c c u s é s . On se d e m a n d e c o m m e n t l e 
G o u v e r n e m e n t , qu i ava i t e x p u r g é l e s c o m m u n i c a t i o n s f a i t e s à l a p r e s s e , a 
e u l ' i m p r u d e n c e de l a i s s e r p u b l i e r ce c o m p t e r e n d u in extenso, q u i c o n s ­
t a t e a v e c l e s p l u s g r a n d s d é t a i l s q u e l a torture a é t é e m p l o y é e p o u r t o u s 
l e s a c c u s é s d a n s ce t te affaire c o m m e m o y e n d ' i n s t r u c t i o n , e t qu'à l ' a u ­
d i e n c e m ê m e i l s en o n t m o n t r é l e s i r r é c u s a b l e s t é m o i g n a g e s . 

E n 1802, C o u l o n de T h é v e n o t a v a i t p u b l i é u n e a u t r e é d i t i o n de s o n 
l ivre s o u s c e t i tre : « T a c h y g r a p h i e f o n d é e s u r l e s p r i n c i p e s d u l a n g a g e , 
de la g r a m m a i r e e t de l a g é o m é t r i e , p r é s e n t é e à N a p o l é o n B o n a p a r t e , 
p r e m i e r c o n s u l de la R é p u b l i q u e f r a n ç a i s e , p r i x 15 fr . » 

Le j a c o b i n d 'autre fo i s a v a i t i m i t é b e a u c o u p d ' a n c i e n s r é v o l u t i o n n a i r e s 
r a l l i é s a u t o u r d u p o u v o i r n a i s s a n t , e t v o i c i s a p r é f a c e : 

« A N a p o l é o n B o n a p a r t e , p r e m i e r c o n s u l . 

« G é n é r a l c o n s u l , A u g u s t e , a p r è s a v o i r d o n n é l a p a i x à l ' e m p i r e r o m a i n , 
p r o t é g e a l e s s c i e n c e s e t les a r t s . La t a c h y g r a p h i e fu t p e r f e c t i o n n é e s o u s 
s o n r è g n e ; i l n e d é d a i g n a p a s , dit l ' h i s t o i r e , d e s'en o c c u p e r . 

« C o m m e A u g u s t e , v o u s d a i g n e r e z j e t e r u n c o u p d'oeil de b i e n v e i l l a n c e 
s u r l a t a c h y g r a p h i e e t v o u s a c c u e i l l e r e z c e t o u v r a g e q u e j e p r e n d s l a l i b e r t é 
de v o u s offrir. Je s u i s l e p r e m i e r F r a n ç a i s qui ai p r é s e n t é u n e m é t h o d e 
r a i s o n n é e d'écrire a u s s i v i t e que l 'on p a r l e , m a i s t e l l e rap ide que p u i s s e 
être m a p l u m e , e l l e n e p o u r r a j a m a i s s u i v r e l e r é c i t de vos e x p l o i t s n i 
ce lu i d e s i n n o m b r a b l e s b i e n f a i t s d o n t l a F r a n c e v o u s e s t c h a q u e j o u r 
r e d e v a b l e . 

« COULON THÉVENOT, 

« ci-devant secrétaire en chef de l'armée en 1792. » 

E n 1803 , n o u v e l l e p e t i t e b r o c h u r e a n a l o g u e à VAlmanach de 1789 e t 
i n t i t u l é e : « T a c h y g r a p h i e o u a r t d'écrire a u s s i v i te qu 'on p a r l e , f o n d é e s u r 
l e s r è g l e s d u l a n g a g e , p a r Jean F é l i c i t é C o u l o n de Thévenot . » 

« L a t a c h y g r a p h i e — y dit l ' au teur d a n s s o n a v a n t - p r o p o s — c o m m e n c e à 
deven ir u n e écr i ture u n i v e r s e l l e ; e l l e e s t e n s e i g n é e d a n s b e a u c o u p de 
d é p a r t e m e n t s p a r d e s a m a t e u r s . S e s p r o g r è s o n t d 'abord é t é très l e n t s , 
m a i s l e s l e ç o n s p u b l i q u e s d u Louvre o n t c o n v a i n c u qu' i l é ta i t i m p o s s i b l e 
de p o r t e r Par t abrév ia t i f à u n e p l u s g r a n d e s i m p l i c i t é , s u r t o u t q u a n d o n a 
v u u n e n f a n t de s i x a n s la l ire e t l ' écr ire c o u r a m m e n t . » 

E n 1810, l ' enfant de s i x a n s , M U e C o u l o n de T h é v e n o t , p u b l i e e l l e - m ê m e 
u n « A b r é g é do l a t a c h y g r a p h i e d iv i sé e n d e u x l e ç o n s d a n s l e s q u e l l e s s o n t 
r e n f e r m é e s l e s d é m o n s t r a t i o n s r e l a t i v e s à l a p r o s o d i e e t au d i c t i o n n a i r e 
t a c h y g r a p h i q u e de l a l a n g u e f r a n ç a i s e , f a i t e s à l ' A t h é n é e de P a r i s , p a r 
M 1 1 0 C o u l o n de T h é v e n o t , â g é e de Î 4 a n s . » 
• E s t - c e b i e n e l l e q u i a écr i t e n t ê t e de la b r o c h u r e : « M a d e m o i s e l l e 
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C o u l o n de Tl i évenot , a u t o r i s é e p a r s o n père , i n v e n t e u r d e l à t a e h y g r a p h i e , à 
la p u b l i c a t i o n d e c e t o u v r a g e , fera p o u r s u i v r e d e v a n t l e s t r i b u n a u x c e u x 
qui , a u m é p r i s de la p r o p r i é t é des a u t e u r s , c o n t r e f e r o n t ce t te m é t h o d e e n 
tout o u en p a r t i e » 1 

Goulon de T h é v e n o t , qu i é ta i t s o u r d d e p u i s l o n g t e m p s , car l e fait e s t 
m e n t i o n n é d a n s le r a p p o r t m ê m e d e s c o m m i s s a i r e s de l ' A c a d é m i e des 
s c i e n c e s en 1787, n e p o u v a i t q u e d o n n e r d e s l e ç o n s qu i s a n s d o u t e n e lu i 
r a p p o r t a i e n t p a s u n g a i n suf f i sant ,car i l a b a n d o n n a s e s c o u r s p o u r su ivre 
l e s c a m p a g n e s de l ' E m p i r e d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s h ô p i t a u x m i l i t a i r e s . 
Obl igé de q u i t t e r D r e s d e e n t o u t e h â t e l o r s de l ' o c c u p a t i o n de ce t te v i l l e 
p a r l e s a l l i é s e n 1813, i l d i s p a r u t d a n s l a r e t r a i t e , d é p o u i l l é , d i t - o n , p a r des 
C o s a q u e s e t l a i s s é s u r la r o u t e m o u r a n t de f ro id e t de m i s è r e . 

Sa fille, r e s t é e à P a r i s , c o n t i n u a s o n e n s e i g n e m e n t e t r é é d i t a en 1827, 
avec l ' a p p u i d u d u c d'Orléans q u e C o u l o n de T h é v e n o t ava i t a u t r e f o i s 
c o n n u à la s o c i é t é d e s J a c o b i n s , l e l ivre q u e celui-c i ava i t d é d i é e n 1802 a u 
p r e m i e r c o n s u l . Le f o r m a t e s t l e m ê m e , i n - q u a r t o , l e t e x t e d u l ivre e s t 
i d e n t i q u e , l a cop ie e s t t e l l e m e n t sorv i l e qu'on r e t r o u v e (p . 10) c e t t e m e n t i o n 
e n n o t e : « Cet o u v r a g e é t a n t d e s t i n é p r i n c i p a l e m e n t a u x p e r s o n n e s q u i 
d é s i r e n t a p p r e n d r e ce g e n r e d 'écr ire , j ' a i c h o i s i l e f o r m a t i n - q u a r t o 
c o m m e m e p e r m e t t a n t de d o n n e r p l u s d ' e space à m e s e x e m p l e s . T o u s l e s 
c a r a c t è r e s t a c h y g r a p h i q u e s s o n t de m a m a i n ; j ' a i p r é f é r é l e s é cr i re p o u r 
d o n n e r t o u t à la fo is des m o d è l e s de t h é o r i e e t de p r a t i q u e . » 

L e s e x e m p l e s s o n t , e n effet , é c r i t s de l a m a i n d u p è r e d a n s l ' é d i t i o n d e 
1802 e t de c e l l e de l a fd le d a n s l ' é d i t i o n de 1827. L ' e x e m p l a i r e q u e j e p o s ­
s è d e e s t déd i é à M. V i l l e m a i n , m i n i s t r e de l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e , g r a n d -
m a î t r e de l ' u n i v e r s i t é . 

Il e s t i n u t i l e de dire q u e l a préface de l ' é d i t i o n de 1802 a d r e s s é e a u p r e ­
m i e r c o n s u l a é t é s u p p r i m é e ; c'est u n e q u e s t i o n de t e m p s , c e l a n e c h a n g e 
r i e n à l a v a l e u r d u s y s t è m e . 

Ce q u i s e m b l e i n e x p l i c a b l e , c'est q u e le trai té r e é d i t é p a r M 1 1 0 C o u l o n 
de T h é v e n o t p o r t e l a m e n t i o n « V i n g t i è m e é d i t i o n », a l o r s q u e ce l l e de 
1795 a u r a i t é t é , d 'après s o n t i t re , l a d i x - n e u v i è m e . Il n e faut é v i d e m m e n t 
vo ir d a n s ce s é n u m é r a t i o n s qu 'un p r o c é d é de r é c l a m e . 

P l u s t a r d , M 1 1 0 C o u l o n de T h é v e n o t , f e m m e Marnicr , a c o n t i n u é à v e n d r e 
le m ê m e o u v r a g e , é d i t i o n de 1827, m a i s e n r e c o u v r a n t l a date de c e t t e 
m e n t i o n i m p r i m é e : « A u t o r i s é p a r l e C o n s e i l r o y a l d e l ' U n i v e r s i t é , s é a n c e 
d u 5 m a r s 1844. » 

E l l e a auss i p u b l i é e n 1821 e t r é é d i t é e n 1823 u n e p e t i t e p l a q u e t t e i n - 1 8 
a y a n t p o u r t i tre : « E t r e n n e s t a c h y g r a p h i q u e s e t m u s i c a l e s . » 

La m é t h o d e de C o u l o n de T h é v e n o t a é t é r e p r o d u i t e p a r d ivers a u t e u r s , 
s a n s p l u s de s u c c è s q u e l u i d u r e s t e , n o t a m m e n t p a r Hue de Caen, a o û t 
1811 ; Henri G u é g a n , P a r i s 1817, d e u x i è m e é d i t i o n 1818 ; P a t e y , P a r i s , 1818, 
1819, 1 8 2 0 ; Gai l lard , n o t a i r e à H y è r e s (Var) 1846. 

Le l ivre de Hue do Caen r e n f e r m e u n e p i è c e de vers s u r l 'u t i l i t é d e la 
t a c h y g r a p h i e ; l e p o è t e i n d i q u e l e s n o m b r e u x a v a n t a g e s r e n d u s p a r l 'art 
abréviat i f , e t i l v a j u s q u ' à dire : 

A sa sceiu1, à sa femme, à sa mère chérie, 
Un frère, un tendre époux, un fils sensible et bon 
Veut-i l , au nouvel an, faire agréer un don? 
Pour qu'il ne manque rien à ce touchant hommage, ' 
Les signes abrégés sont alors de saison : 
Sur ce dé, ce cachet, ou sur ce médaillon. 
Le burin délicat fixe plus d'une image ; 
Une bague, un anneau, dans leur étroit contour ¡ 
Offrent l'expression des sentiments d'amour 

Dont ils vont devenir le gage. 
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Ains i qu'on le voi t r i e n n'a m a n q u é à l a t a c h y g r a p h i e : t i t re s p o m p e u x , 
r a p p o r t s des c o r p s s a v a n t s , l e t t r e s d ' a d h é s i o n , l i s t e s de s o u s c r i p t i o n , 
p o é s i e s , tout a été e m p l o y é p o u r l a v u l g a r i s e r : p e n d a n t un d e m i - s i è c l e les 
é d i t i o n s ont s u c c é d é aux é d i t i o n s , r i e n n'y a fa i t . La m é t h o d e é t a i t 
v i c i e u s e , elle a fini p a r d i s p a r a î t r e et on p e u t d ire a u j o u r d ' h u i qu'elle est 
à p e u p r è s c o m p l è t e m e n t o u b l i é e . 

A l o r s q u e l a s t é n o g r a p h i e de B e r t i n p r o d u i s a i t de n o m b r e u x p r a t i c i e n s , 
l e s f r è r e s Bre ton , F o s s é , l e s G r o s s e l i n e t b i e n d ' a u t r e s , o n n e p e u t c i t e r 
p o u r l a t a c h y g r a p h i e qu 'un s e u l a d e p t e , F l o c o n , a t t a c h é au Moniteur s o u s 
l a m o n a r c h i e de j u i l l e t , d e p u i s m i n i s t r e d u c o m m e r c e e n 1848, q u i ava i t 
d u r e s t e modi f i é la m é t h o d e p o u r s e n u s a g e p e r s o n n e l . 

C'est ce qu i a fa i t d ire avec r a i s o n à P r é v o s t d a n s s o n m a n u e l de s t é n o ­
g r a p h i e , 7° é d i t i o n , à p r o p o s de la t a c h y g r a p h i e : « La p r o l i x i t é de s e s 
s i g n e s a u g m e n t é e p a r le d é f a u t de l i a i s o n des s y l l a b e s r e n d c e t t e écr i ture 
i m p r o p r e à su ivre la p a r o l e . P a r le d é f a u t qu'e l le a fa i t en p r é s e n c e d e s 
a s s e m b l é e s de n o t r e p r e m i è r e r é v o l u t i o n , e l l e e s t j u g é e s a n s a p p e l e t 
m i s e h o r s de c a u s e . » 

E n r e g i s t r o n s ce t arrê t e t l a i s s o n s à qu i c e l a p e u t p l a i r e l e s o i n de 
r e p r e n d r e l e s p r o c é d é s de p r o p a g a n d e de C o u l o n de T h é v e n o t ; là, c o m m e 
a i l l e u r s , l e t e m p s fera s o n œ u v r e . (Applaudissements.) 

M. DEPOIN. — U n des p lus i l lus tres é l èves de Coulon de Thévenot , 
Ambro i se Rendu, a été Grand-maître de l 'Université de France . J'ai 
eu entre l es m a i n s t o u s ses manuscr i t s : son Journal , réd igé jour 
par jour , est tout entier en s ténographie . 

M. Tn. L A B O R D E . — E t a i t - c e de l a s t é n o g r a p h i e ou de l a t a c h y g r a p h i e ? 

M. D E P O I N . — L ' é c r i t u r e de Coulon de T h é v e n o t était sy l lab ique ; 
puis les s ignes ont été réunis en m o n o g r a m m e s . Dans le manuscr i t 
d'Ambroise R e n d u , presque t o u s les m o t s sont c o m p o s é s de s ignes 
l i é s entre eux . 

M. E. GUÉNIN. — On a fait , c o m m e je l'ai démontré , b e a u c o u p de 
réc lame en faveur de cette m é t h o d e , et i l n'est pas surprenant 
que certa ines p e r s o n n e s en aient fait usage c o m m e écriture abrévia-
t ive , m a i s i l ne faut pas confondre les amateurs et l es s t énographes . 

Nous p o u v o n s le dire aujourd'hui , car l 'expér ience a p r o n o n c é , la 
m é t h o d e de Coulon de Thévenot était détes table , et la mei l l eure -
preuve , c'est qu'elle est t o m b é e dans un profond discrédit . M. D l u s s k y 
nous a exposé tout à l 'heure qu'el le avait été l 'origine de la s t é n o ­
graphie en Russie et i l résulte de sa c o m m u n i c a t i o n que, là c o m m e 
ai l leurs , l a tachygraphie n'a produi t aucun résultat . 

M. D E P O I N . — M. l e professeur Zeibig, qui avait t é m o i g n é l a p l u s v ive 
s y m p a t h i e à notre Congrès , ne pourra, à son très grand regret qu'il 
nous a expr imé dans p lus ieurs let tres , ass is ter à cette sess ion . Outre 
l a not i ce dont notre honorab le confrère M. Lel ioux nous a d o n n é la 
traduct ion , et c o m m e u n n o u v e a u t é m o i g n a g e de l ' intérêt qu'il porte 
à n o s travaux, i l nous adresse un m é m o i r e sur la s t énographie au 
J a p o n et à Madagascar. 

M. LE PRÉSIDENT. — V o u l e z - v o u s en donner l ec ture? 
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M . DEPOIN. — Voic i le m é m o i r e de M . Ze ib ig : 

Il e s t très difficile d'avoir d e s n o u v e l l e s d i g n e s d e foi s u r l e s 
c o n d i t i o n s de la s t é n o g r a p h i e au J a p o n . A y a n t fa i t p o u r l e s o b t e n i r d e s 
efforts qui n'ont pas t o u j o u r s é t é v a i n s , j ' e s p è r e q u e le p e u de c o m m u n i c a ­
t i o n s s u r l 'or ig ine e t l ' e x e r c i c e de n o t r e a r t d a n s c e p a y s d 'outre -mer , q u e j e 
su is e n état de v o u s offrir, n e sera p a s s a n s q u e l q u e i n t é r ê t p o u r l e s m e m ­
b r e s d u Congrès , a u q u e l , à m o n g r a n d r e g r e t , j e n e p e u x p a s p r e n d r e par t . 
C'est à M. le D r Hers fe ld q u e n o u s s o m m e s r e d e v a b l e s d e la p r e m i è r e 
n o t i c e sur la s t é n o g r a p h i e a u J a p o n . S e l o n ce t te n o t i c e , q u i fut p u b l i é e i l y 
a d e u x ans d a n s le « M a g a z i n f u r S t é n o g r a p h i e », u n c e r t a i n Kinosawa Yosiu, 
a u t e u r d'un m a n u e l de la s t é n o g r a p h i e j a p o n a i s e , a f f irme qu 'un p r o f e s s e u r 
d 'une éco l e p o l y t e c h n i q u e à T o k y o , d u n o m d e M i n a m o t o Koki , a i n t r o d u i t 
cet art d a n s sa pa tr i e , q u e l a s t é n o g r a p h i e y e s t b i e n c o n n u e e t p r a t i q u é e 
e t que p l u s i e u r s s y s t è m e s y o n t é t é i n v e n t é s . 

L 'année p a s s é e , j'ai e u l ' h e u r e u s e c h a n c e de r e c e v o i r d e u x m a n u e l s d e 
s t é n o g r a p h i e j a p o n a i s e , l 'un écri t p a r M. Wakabayashi Eanzo, i n t i t u l é Sok 
là, ho kei (Méthode p o u r a p p r e n d r e la s t é n o g r a p h i e ) ; l 'autre c o m p o s é p a r 
U.Naotake Kanda, i n t i t u l é Hocho hilsuki schinpo ( N o u v e l l e m é t h o d e d 'écr i tuse 
p h o n é t i q u e . ) Q u a n t a u x s y s t è m e s p r é s e n t é s d a n s c e s d e u x m a n u e l s , i l 
suffit de dire q u e tous l e s d e u x s o n t d e s s y s t è m e s g é o m é t r i q u e s . La mé­
t h o d e s u i v i e p a r M. W a k a b a y a s h i Kanzo n 'es t a u t r e c h o s e q u ' u n e a d a p t a ­
t i o n de l a p h o n o g r a p h i e d e M. I s a a c P i t m a n . L 'ouvrage q u i e s t en tre m e s 
m a i n s e s t u n in-8 d e 107 p a g e s , e t a é té p u b l i é a u m o i s d e j u i n 1886. 
L'auteur , après s 'être o c c u p é t o u t d 'abord de la m a n i è r e de m a n i e r l e 
s ty l e , e t a p r è s avo ir p a r l é des s o n s p a r t i c u l i e r s de l a l a n g u e j a p o n a i s e , 
e n v i e n t à e x p o s e r sa m é t h o d e . A l a f i n , i l y a t a r e p r o d u c t i o n s t é n o g r a p h i q u e 
d'un d i s c o u r s . p r o n o n c é p a r u n M. F u k i s a w a , a v e c la t r a d u c t i o n e n c a r a c ­
t ère s o r d i n a i r e s j a p o n a i s . Du m a n u e l d e N a o t a k e K a n d a , l a s e c o n d e é d i t i o n 
a été p u b l i é e en 1886.11 c o m p r e n d 73 p a g e s i n - 8 ° . L 'auteur se p l a i n t de ce 
q u e l 'art s t é n o g r a p h i q u e n e so i t p a s e n c o r e c u l t i v é a v e c s u c c è s d a n s sa 
p a t r i e . S o n s y s t è m e e s t a u s s i g é o m é t r i q u e . Q u o i q u e ce s d e u x m é t h o d e s 
di f fèrent , e l l e s e x p r i m e n t t o u t e s l e s d e u x l e s c o n s o n n e s s o u r d e s 
p a r u n r e n f o r c e m e n t des s i g n e s a s s i g n é s a u x c o n s o n n e s a n a l o g u e s . L e s 
s i g n e s de l ' écr i ture j a p o n a i s e r e n d e n t t o u j o u r s u n e c o n s o n n e s u i v i e 
d 'une v o y e l l e ; la s t é n o g r a p h i e j a p o n a i s e e s t s y l l a b i q u e e t i l n'y a p a s l i e u 
d ' inventer des s i g n e s s p é c i a u x p o u r l e s v o y e l l e s . Tout -à fa i t e n o p p o s i ­
t i on à l 'écr i ture o r d i n a i r e j a p o n a i s e , d o n t l e s c a r a c t è r e s v o n t de dro i t e 
à g a u c h e e t de h a u t e n b a s , l a s t é n o g r a p h i e j a p o n a i s e m a r c h e de la 
g a u c h e vers la dro i t e et p a r l i g n e s p a r a l l è l e s , h o r i z o n t a l e s . 

D'après de n o u v e l l e s c o m m u n i c a t i o n s q u e j'ai r e ç u e s d ' u n de m e s a m i s 
à T o k y o . i l s e m b l e q u e M. S e k i N a o s i k o , q u i , à l ' occas ion d u Congrès i n t e r ­
n a t i o n a l s t é n o g r a p h i q u e d e L o n d r e s , i l y a d e u x a n s , s ' ex tas ia sur la p r o p a ­
g a t i o n e t la p r a t i q u e de n o t r e ar t a u J a p o n , s 'es t l a i s s é e m p o r t e r p a r 
s o n c h a u v i n i s m e à des a s s e r t i o n s qu i b l e s s e n t la v é r i t é . M. H a y a s h i 
S h i g e a t s u , s t é n o g r a p h e d u Sénat , h o m m e de c o n f i a n c e , m ' i n f o r m e q u e M i n a ­
m o t o Koki a e n s e i g n é sa s t é n o g r a p h i e , de s e p t e m b r e 1882 à m a r s 1886, à 86 *-
p e r s o n n e s d o n t t r o i s s e u l e m e n t s o n t d e v e n u e s b o n s s t é n o g r a p h e s . M i n a m o t o -
Koki , d e p u i s ce t e m p s , a é té forcé de d i s c o n t i n u e r s e s c o u r s , a p r è s avo ir 
sacr i f ié t o u t e sa f o r t u n e à l a p r o p a g a t i o n de la s t é n o g r a p h i e a u J a p o n . 
P l u s i e u r s de s e s é l è v e s o n t f o n d é d e s a s s o c i a t i o n s s t é n o p r a p h i q u e s . m a i s 
e l l e s on t dé jà c e s s é d ' ex i s t er . Le P a r l e m e n t japonais ," qu i se r é u n i r a 
l ' a n n é e p r o c h a i n e , e s t à p r é s e n t u n p u i s s a n t a i g u i l l o n à l ' é tude de la 
s t é n o g r a p h i e , p a r c e qu'on n e cro i t p a s p o u v o i r s e p a s s e r d e s s t é n o ­
g r a p h e s . C'est p a r m a n i è r e d ' e s sa i qu'on a e n g a g é d e s s t é n o g r a p h e s à 
q u e l q u e s c o u r s ; i l y a a u s s i d e s r é d a c t i o n s de j o u r n a u x q u i s a l a r i e n t d e s 
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s t é n o g r a p h e s . D e p u i s 1873, i l e x i s t e à T o k y o u n e a s s o c i a t i o n s t é n o -
g r a p h i q u e à l a q u e l l e a p p a r t i e n n e n t W a k a b a y a s h i Kanzo , H a y a s h i e t 
c i n q autres é l è v e s de M i n a m o t o Koki . Cette a s s o c i a t i o n a o u v e r t u n e é c o l e 
de s t é n o g r a p h i e , qu i e s t f r é q u e n t é e à p r é s e n t p a r SO à 60 é l è v e s , e t i l 
e x i s t e , outre c e l a , u n cours p o u r l e s filles. La s t é n o g r a p h i e e s t a u s s i e n ­
s e i g n é e à u n e é c o l e de c o m m e r c e p a r M. S h i d o K e n k i c h i e t à u n e é c o l e 
f o n d é e p a r l a gazet te d e l 'Etat (Kamy) p a r M. H a y a s h i . 

Hors T o k y o , la s t é n o g r a p h i e n'est p l u s e n s e i g n é e qu'a K o b e (Hyogo) . 
D u g r a n d n o m b r e des s y s t è m e s s t é n o g r a p h i q u e s n é s a u J a p o n , t o u t e s 

a d a p t a t i o n s des m é t h o d e s P i t m a n o u G r a h a m , c e u x de W a k a b a y a s h i e t 
S h i d o se s o n t s e u l s u n p e u p r o p a g é s . Ces s y s t è m e s n e di f fèrent p a s b e a u ­
c o u p l 'un de l 'autre e t de c e l u i de M i n a m o t o K o k i . U n de m e s a m i s qu i 
r é s i d e à T o k y o m ' a s s u r e q u e l e s c o m m u n i c a t i o n s p r é c é d e n t e s fourn ies p a r 
M. Hayash i s o n t e n c o r e u n p e u trop f a v o r a b l e s ; i l a j o u t e q u e l a s t é n o g r a ­
p h i e n'a p a s é t é é p r o u v é e d a n s le S é n a t (Genro in) n i d a n s le Conse i l 
i n t i m e ( su m i t s u i n ) e t qu'on d o u t e q u e l e s s y s t è m e s a c t u e l s p u i s s e n t être 
p r a t i q u é s a v e c s u c c è s a u P a r l e m e n t . 

D'après u n e n o t i c e p a r u e d a n s l e « Magaz ine S t é n o g r a p h i e », M. K u n i t z o 
A r a k a w a , c o n s e i l l e r d u G o u v e r n e m e n t j a p o n a i s , a di t q u e l e s d é b a t s d u 
P a r l e m e n t j a p o n a i s d o i v e n t être s t é n o g r a p h i é s d'après u n s y s t è m e o r i g i n a l 
j a p o n a i s , qu i s'écrit de h a u t e n b a s e t p a r la d r o i t e v e r s la g a u c h e , e t q u e 
l e s s t é n o g r a p h e s se s e r v i r a i e n t d 'une e n c r e s é c h a n t b i e n v i t e ; c'est p e u t -
ê tre l e s y s t è m e qu i t r i o m p h e r a de t o u s s e s c o n c u r r e n t s . 

I l m e r e s t e à faire m e n t i o n de q u e l q u e s p u b l i c a t i o n s de M. H a y a s h i . U n 
l ivre i n t i t u l é : « S o k k i j u t s u T a i y o » c o n t i e n t u n e c o m p a r a i s o n e n t r e les 
s y s t è m e s s t é n o g r a p h i q u e s de W a k a b a y a s h i Kanzo e t N a o t a k e k a n d a . U n e 
a u t r e b r o c h u r e : « H a y a g a k i t o r i n o S h i r u b e », t ra i t e de la p h o n o g r a p h i e 
d'Isaac P i t m a n . Outre c e l a , M. H a y a s h i p u b l i e d e u x j o u r n a u x . L'un d 'eux 
s ' in t i tu le : « S o k k i S o s h o K o d a n E n z e t s u », e t l e « T o k i o I n d é p e n d a n t » 
dit de l u i ce qu i s u i t : « T h e S h o r t h a n d R e p o r t s of grea t L e c t u r e s » a n e w 
m a g a z i n e e d i t e d b y Mr. H a y a s h i S h i g e a t s u h a s r e a c h e d u s . W e c a n o n l y 
s p e a k of th is n o w u n d e r t a k i n g i n t e r m s of u n q u a l i f i e d p r a i s e . It is a r e l i e f 
to r e a d the J a p a n e s e as s p o k e n b y f a m o u s l e c t u r e r s , i n s t e a d of t h e s t i l t ed 
p h r a s e o l o g y p e c u l i a r to the w r i t t e n l a n g u a g e , a n d w e t r u s t that the m a g a ­
z ine wi l l no t b e w i t h o u t effect u p o n the p r e v a l e n t l i t e r a r y s t y l e ». 

U n a u t r e j o u r n a l s t é n o g r a p h i q u e édi té a u s s i p a r M. H a y a sh i s ' in t i tu le : 
« T h e S h o r t h a n d Magaz ine ( S o k k i i h o ) . » 

Les dif f icultés qu i se s o n t o p p o s é e s à l ' i n t r o d u c t i o n e t à la p r a t i q u e de 
la s t é n o g r a p h i e a u J a p o n s o n t , à ce qu'on dit, l e s m ê m e s qu i o n t e m p ê c h é 
l ' e m p l o i de l ' écr i ture e n l e t t r e s . C'est l a d i f férence e n t r e l a l a n g u e p a r l é e 
e t l a l a n g u e écr i te qu i e s t l 'obs tac le p r i n c i p a l . S'il n e s ' a g i s s a i t q u e de r e ­
p r o d u i r e d e s i m p r o v i s a t i o n s , l a c h o s e s e r a i t fac i l e , m a i s l a p l u p a r t d e s 
o r a t e u r s p r é f è r e n t , a p r è s avo ir p r o n o n c é q u e l q u e s m o t s d ' e x p l i c a t i o n s p r é ­
l i m i n a i r e s , t i r e r d e l e u r p o c h e u n a r t i c l e écr i t très p r o p r e m e n t e t d a n s u n 
s ty le très l o u r d , p o u r le l i re e t l e r e m e t t r e e n s u i t e d i r e c t e m e n t à l ' i m p r i ­
m e r i e . A q u e l l e fin des s t é n o g r a p h e s ? 

U n e n o u v e l l e p r e u v e de l a p r o p a g a t i o n de l a p h o n o g r a p h i e P i t m a n e s t 
l ' i n t r o d u c t i o n de ce s y s t è m e s t é n o g r a p h i q u e à M a d a g a s c a r , M. A. T a c c h i , 
p r o p r i é t a i r e e t é d i t e u r d u j o u r n a l « T h e M a d a g a s c a r T i m e s » à A n t a n a ­
n a r i v o , a p r i s l a p e i n e d 'adapter l a p h o n o g r a p h i e à l a l a n g u e m a d é c a s s e 
e t n o n s a n s s u c c è s . S o n m a n u e l s ' int i tule : « Ny F o n o g r a f y M a l a g a s y n a 
F o m b a f a n o r a t a n a S h o r t h a n d . N o f o r o n i n y A . T a c c h i P r o p r i e t o r a n d E d i t o r 
of the M a d a g a s c a r T i m e s . A n t a n a n a r i v o . N a t o n t a t a o a m y n y Madagascar 
T i m e s . A n d o h a l o 1888. Kirobo n o v i d i n v » . in -8" , 20 p a g e s . 

D e p u i s l e m o i s de j a n v i e r de c e t t e a n n é e M. T a c c h i fa i t p a r a î t r e a u s s i 
u n e f e u i l l e s t é n o g r a p h i q u e s o u s l e t i tre : « N y F o n o g r a f y n y Madagascar 
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Times ataony A. Tacci»,à Tananarive.L'auteui de cette sténographie pho­
nétique dit qu'il a emprunté de Pitman tous les signes des consonnes à 
l'exception de ceux de eh et j , qui se prononcent en langue madécasse ts 
et dz, et de ceux de th and sh, sons qui ne se trouvent pas dans cette lan­
gue et qui lui servent pour représenter nts et ndz ainsi que nk et ng, sons 
très fréquents en madécasse,qui sont représentés par le s signes pitmanites 
sh et zh. Le système de la vocalisation diffère un peu de celui de Pitman 
parce que la langue madécasse ne distingue pas entre les voyelles longues 
et les voyelles courtes, mais elle a un grand nombre de diphtongues. Les 
mots empruntés de l'Europe s'écrivent de la même manière que dans la 
phonographie Pitman. Gomme dans la langue madécasse il y a beaucoup 
de répétitions de la même syllabe dans le même mot, l'auteur fait usage 
des guillemets sténographiques pour l'indiquer. 

M. Tacchi donne un cours de sa sténographie. Il dit que l'on peut 
apprendre la théorie de son système en huit semaines à raison de deux 
leçons par semaine, et assure que tous les discours tenus par la reine ma­
décasse ont été déjà sténographiés par quelques-uns de ses élèves. 

M. LE PRÉSIDENT. — M. Behrens , s t énographe et professeur de s t éno­
graphie à Hambourg dépose , sur le bureau du Congrès , une brochure 
int i tulée « l e Répét i teur ,appendice faci l i tant aux c o m m e n ç a n t s l 'étude 
du s y s t è m e simplif ié de s ténographie française d'après la m é t h o d e 
de Stolze-Mirsael i t . » 

M. Soumastre , secrétaire de l a Soc ié té de s ténographie du Sud-
ouest de la France , professeur de s ténographie à la Chambre s y n d i ­
cale des e m p l o y é s de c o m m e r c e de Bordeaux , fait h o m m a g e d'un 
manuscri t int i tulé : « U n e page de l 'histoire de l 'écriture a b r é v i a -
t ive. » 

J'ai reçu d'autres c o m m u n i c a t i o n s qui ne rentrent pas dans le 
cadre de ce Congrès ; e l les concernent différentes m é t h o d e s . N o u s 
sommes obl igés de les écarter, parce que nous avons r é s o l u de n'exa­
miner que ce qui nous unit et n o n ce qui nous d iv ise . 

C'est d'abord une Méthode de sténographie horizontale.par M. W o r -
ni s . 

M. Gérin, professeur à Naples a e n v o y é éga l ement u n ouvrage qu'il 
dédie à la France et qu'il appe l le : Essai de s t énograph ie . 

Al. Bezensek a aussi déposé un traité dont i l est l 'auteur. 

M. L.-P. G U É N I N . — Toutes ces c o m m u n i c a t i o n s pourraient être 
déposées aux archives du Congrès, où chacun de n o u s en prendrait 
connaissance . (Assentiment.) 

M. DEPOIN. — J'ai reçu de diverses p e r s o n n e s françaises ou é tran­
gères , des ouvrages des t inés à être c o m m u n i q u é s aux m e m b r e s du 
Congrès . Je m'empresse de les mettre à l a d i spos i t ion de ceux qui 
voudront les consul ter . 

M. L . -P . GUÉNIN. — Plus ieurs inventeurs de m a c h i n e s à écrire qui 
ont exposé au Champ-de-Mars se mettent à la d i spos i t ion des m e m ­
bres du Congrès pour leur expl iquer le fonc t ionnement de leurs 
appare i l s . Je propose de fixer cette vis i te à jeudi mat in . 

M. Tn. LABORDE. — Ne serait-il pas préférable d'inviter ces i n v e n ­
teurs à ven ir ici m ê m e , dans la sal le des séances du Congrès ? Les 
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expl icat ions qu'ils n o u s fourniront et qui seront s a n s aucun doute 
très intéressantes , pourront donner l i eu à des observat ions de notre 
part ; dans t o u s les cas, n o u s serons p lus à l 'aise ici pour étudier le 
fonct ionnement de ces m a c h i n e s . 

Dans une v is i te à l 'Exposit ion i l nous sera difficile de nous rendre 
c o m p t e avec que lque préc i s ion des avantages e1 des inconvén ients des 
d iverses mach ines à é c r i r e , n o t a m m e n t au po int de v u e de la rapidi té 
de la transcr ipt ion , du p lus o u m o i n s grand nombre de m o t s tracés 
par m i n u t e . 

Il ne s'agit pas , b ien entendu, d'organiser des m a t c h s auxquels l es 
divers prat ic iens seraient c o n v i é s par n o u s à prendre part, — j e s a i s 
que des concours de vitesse ont déjà eu l i eu dans divers pays , — 
m a i s de se l ivrer à un examen comparat i f de ces machines à écrire et 
de tâcher d'en tirer des conc lus ions prat iques au p o i n t de v u e s té -
nograph ique . 

M. L . - P . G U É N I N . — L e s représentants des diverses m a c h i n e s à écrire 
(Call igraph, R e m i n g t o n , Bar-Lock, H a m m o n d , etc . , ) sont à l 'entière 
d ispos i t ion du Congrès ; i l suffit de leur ind iquer un jour pour la 
présentat ion de leurs m a c h i n e s , et i l s s 'empresseront de répondre à 
notre appel . 

Il sera donc fac i le de donner sat isfact ion à la proposi t ion fort jus te 
de M. Laborde . Je ferai s eu lement observer qu'à l 'Exposi t ion on 
c o m p t e u n e trentaine de m a c h i n e s à écrire, et que b e a u c o u p n e d é ­
passent pas la v i tesse de la p l u m e ; i l n'en est guère que quatre ou 
c inq qui soient pour n o u s vra iment prat iques et qui donnent des 
résultats sérieux. Dans ces condi t ions , on pourrait se borner à c o n ­
voquer ici leurs représentants ; i l m e paraît inut i le de déranger ceux 
des autres m a c h i n e s ; nous irions s implement visiter ces dernières à 
l 'Exposi t ion jeudi p r o c h a i n . 

M. T H . LABORDE. — J e m e ral l ie abso lument à la propos i t ion de 
M. Guénin, et je demande au Congrès de déc ider qu'à partir de 
d e m a i n , à l a f in de chaque séance , il sera procédé à des expér iences . 
(Assentiment.) 

M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu, à ce suje t , i l y a quelques jours , la 
v is i te d'un ingén ieur français , M. Cassagne, qui m'a entretenu d'un 
appare i l qu'il a ins ta l lé à l 'Expos i t ion , dans la Galerie des Machines, 
et qui ne pourrait être transporté ici . C'est une m a c h i n e très c o m p l e x e 
qui, partant du principe de la Michela, donne des résultats curieux 
dît ce sens que le texte , s t énographié à l'aide du clavier, se trouve 
reprodui t , à l 'extrémité d'un fil t é l égraphique , en caractères typo­
graphiques ordinaires . M. Cassagne m'a prié d'annoncer au Congrès 
qu'il était à sa d i spos i t ion pour le jour que je lui ind iquera i s , et qu'il 
serait fort heureux de lui donner des expl icat ions sur le fonct ion­
n e m e n t de son invent ion . 

M. L . - P . G U É N I N . — Nous pourrons éga lement effectuer cette v is i te 
jeudi mat in . (Approbation.) 
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M. MAX BJECKLER. — M. Edison est, paraît- i l , en ce m o m e n t à Paris . 
Il nous serait peut-être poss ible d'obtenir de lui qu'il voulût b i e n 
faire des expér iences devant nous sur l e p h o n o g r a p h e ? Ce serait 
très intéressant . 

M. LE PRÉSIDENT. — Assurément . Le b u r e a u fera une d é m a r c h e en 
ce sens auprès de M. Edison. 

J'ajouterai que , dans la sect ion amér ica ine , au Champ-de-Mars , est 
exposé le g r a p h o p h o n e Tainter ; nous p o u v o n s le vis iter éga lement 
j e u d i ; je crois inuti le d'en faire ven ir un ici , car au po in t de v u e 
s ténographique je ne pense pas qu'on pu i s se fonder sur lui de grandes 
espérances , bien que j'aie lu r é c e m m e n t dans certa ines publ icat ions 
que le s t énographe allait être remplacé sous peu par le g r a p h o p h o n e , 
que les orateurs parleraient désormais devant un t u b e à la tr ibune et 
que leurs d i scours seraient transportés à des centaines de l i eues . Il 
n'y aura i tp lus de s t énographes par lementa ires ! (Rires.) 

M. MENCIIACA. — Messieurs, pour perpétuer le souvenir de notre 
réunion , je propose que les m e m b r e s de ce Congrès se fassent photo ­
graphier en groupe . (Marques générales d'adhésion.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je cro is qu'il est inuti le de mettre aux voix 
cette propos i t ion . La façon dont el le a été accuei l l i e est une réponse 
suffisamment, claire. (Assentiment.) 

Personne ne demande plus la parole ?. . . 
La prochaine séance du Congrès aura l i eu demain à neuf heures 

du mat in . 
Ordre du jour : Communica t ions sur la s ténographie dans l ' ense i ­

gnement . 
M. Fourès;, m e m b r e du Congrès , a été chargé par M. le Ministre de 

l ' instruction publ ique de France d'un travail sur cette quest ion , et i l 
a fait, sur les appl icat ions de la s t énograph ie dans l ' ense ignement , 
une m o n o g r a p h i e dont il dépose u n exemplaire sur le bureau. 

M. F O U R È S . — J e prie M. l e Prés ident de vou lo ir b i e n m'inscrire , 
dès à présent , car je compte prendre la paro le d e m a i n sur la ques­
t ion de l ' ense ignement . 

(La séance est l evée à midi . ) 
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SÉANCE DU MARDI 13 AOUT 1889 

P r é s i d e n c e d e M . E M I L E G R O S S E L I N 

LA STÉNOGRAPHIE DANS L'ENSEIGNEMENT 

La séance est ouverte à 9 h e u r e s et d e m i e . 

Prennent place au b u r e a u : MM. Laborde (France) ,Dlussky (Russie) 
Bezenseck(Bulgar ie ) , W e b e r ( L u x e m b o u r g ) , et Alteneder (Bavière) . 

M. LE PRÉSIDENT.—L'ordre du j our appel le la d i scuss ion des quest ions 
re lat ives à l 'application et au rôle de la s t énographie dans l ' ense igne­
ment , à la man ière dont l ' ense ignement s t énograph ique peut être 
d o n n é , à l 'extension qu'il peut prendre, à l a forme s o u s laque l le i l 
peut être introduit dans les p r o g r a m m e s . 

U n rapport a été réd igé par m o i , au n o m de la Commiss ion de 
l ' ense ignement . E n voic i l e t ex te : 

MESSIEURS, 

A notre é p o q u e , l e progrès en toutes choses se préc ip i te d'une façon 
merve i l l euse , on aurait presque l e droit de dire vert ig ineuse après 
une v is i te rendue à l 'Exposit ion universe l l e de 1889. Le cerc le des 
conna i s sances h u m a i n e s s'étend dans de te l les proport ions qu'il ne 
peut être d o n n é , j e ne dirai pas à une él i te , ma i s m ê m e à un h o m m e 
un ique au m o n d e , si doué soit- i l , d'acquérir l 'ensemble des c o n n a i s ­
sances qui const i tuent le trésor inte l lectuel de l 'humanité . Au m o i n s 
f a u t - i l faire profiter le p lus grand n o m b r e poss ib le d ' indiv idus , dans 
la mesure où leur s i tuat ion soc ia le le l eur rendra ut i le , et ce la au 
bénéf ice de la nat ion à laque l l e i l s appart iennent , de cet a c c r o i s s e ­
m e n t cont inuel du savoir h u m a i n . P o u r atte indre ce but , l a première 
cond i t ion est de simplif ier les procédés d 'ense ignement et d e r e m p l i r 
de l a façon l a p lus product ive poss ib le les heures n é c e s s a i r e m e n t l i ­
mi tées pendant l esque l les peut se soutenir chaque jour l'effort in te l ­
lec tue l . 

N o u s p o u v o n s prétendre à ce que l'art de la s ténographie , qui 
nous est cher parce que nous lui avons tous consacré la plus grande 
partie de notre ex i s tence , apporte son cont ingent à cette œuvre de 
s impl i f icat ion, de perfect ionnement et d 'extens ion de l ' instruct ion 
généra le . Mais i l nous faut encore être modes te s dans l 'express ion 
de cette prétent ion , pour ce qui regarde notre pays ; car si , dans d i ­
vers mi l i eux des h o m m e s sont conva incus de l 'uti l ité que peut pré -
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sentcr l'écriture s implif iée et rapide qu'offre la s ténographie , si 
p lus ieurs ont m ê m e réussi à en tirer prat iquement des résul ta i s 
ut i les au point de vue part icul ier où se place ce rapport, c'est dans 
des l imi tes encore trop restreintes , et nous ne p o u v o n s nous cons idé­
rer que c o m m e au début d e l à vo ie que nous souhai tons voir s'élargir 
de plus en plus devant nous , ou devant nos successeurs . 

Votre c o m m i s s i o n de l ' ense ignement avait à rechercher ce qui 
s'était produi t dans le passé dans l 'ordre de faits qu'elle était chargée 
d'étudier, l es résultats que l 'on pouvai t ac tue l l ement constater , et 
les desiderata qui se présentaient pour l 'avenir. C'est de ses d é l i b é ­
rations que je v i e n s vous rendre compte . 

Notre ense ignement publ i c ou privé se div ise en trois degrés , et la 
quest ion se posai t d'abord de savoir dans lequel il était poss ib le et 
convenable que la s t énographie fût e n s e i g n é e . Les m e m b r e s de l a 
commiss ion , suivant leur manière de concevo ir la théorie s ténogra-
phique , ont difiere d'opinions à cet égard. 

Plus ieurs ont pensé que c'était dans leur j eune âge et dès l 'ensei­
gnement primaire, que les é lèves devaient être in i t iés à cette écriture 
spéc ia le , et cela pour deux raisons pr inc ipa les : I o parce que l 'écri­
ture s ténographique étant, dans la généra l i t é des s y s t è m e s , n o n 
seu lement plus brève, ma i s plus s i m p l e que l 'écriture usue l l e , était 
plus faci le à inculquer aux enfants , et qu'il u'y avait , par c o n s é ­
quent , aucune raison pour ne pas ense igner s i m u l t a n é m e n t les 
deux écritures; 2° parce que, pour un genre de travai l , dans le per fec ­
t ionnement duquel la prestesse de la m a i n joue un rôle important , 
i l faut rompre les enfants à l 'habitude du tracé des s ignes et de leur 
l ia i son d'aussi bonne heure que poss ib le , par ana log ie avec ce qu'on 
fait quand il s'agit de l'étude des ins truments de m u s i q u e , o ù le doigté 
s'acquiert par une prat ique pro longée des e x e r c i c e s et des g a m m e s . 

Les part isans de cet ense ignement précoce r e c o n n a i s s e n t toutefois 
que sa poss ib i l i té est s u b o r d o n n é e à l 'emploi d'un s y s t è m e r e m p l i s ­
sant certaines condi t ions : être a b s o l u m e n t p h o n é t i q u e , c 'est-à-dire 
représenter , dans les m o t s , tous les é l é m e n t s v o c a u x qui les c o m p o ­
sent , et avoir toujours le m ê m e s igne p o u r l a r e p r é s e n t a t i o u de chacun 
d'eux; n'avoir que des s ignes aussi faci les à tracer qu'à l i re , se c o m ­
binant a i sément et l o g i q u e m e n t entre eux ; le s y s t è m e adopté p o u ­
vant d'ail leurs avec avantage se prêter ensuite à une rap id i té p lus 
grande, grâce à des règles de s impl i f icat ion et d 'abréviat ion coor­
données et se déduisant nature l lement de premiers pr inc ipes p o s é s , 
règ les qu'il serait inut i le d'enseigner au début , c 'es t -à-dire à un m o ­
ment où la rapidi té n'est pas le but principal qu'on se propose . 

D'autres m e m b r e s ont pensé au contraire qu'on ne devai t ini t ier à 
l a s t é n o g r a p h i e que des é lèves p lus âgés , parce que, la s ténographie 

étant avant tout, à leurs yeux , u n e écriture dans l a q u e l l e on r e c h e r ­
che la rapidi té , i l fallait pour obtenir ce l l e - c i à un haut degré 
observer des règ les p lus ou m o i n s compl iquées qu'on ne peut 
guère espérer faire comprendre à de trop j eunes enfants . P o u r ces 
membres , c'est s eu lement dans l ' ense ignement pr imaire s u p é r i e u r 
ou dans l ' ense ignement secondaire que la s ténographie doi t inter­
ven ir . 
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Afin de pouvo ir a p p u y e r ses conc lus ions sur des fai ts , la c o m m i s ­
s ion s*est l ivrée à une enquête et a envoyé un quest ionnaire , réd igé 
par ses so ins , à un certain nombre d'instituteurs qui lui avaient été 
s igna lés c o m m e pouvant lui fournir d'utiles r ense ignements sur les 
résultats déjà obtenus Vingt trois ques t ionnaires s e u l e m e n t lui ont 
été renvoyés , r empl i s par des inst i tuteurs , se rat tachant à trois m é ­
thodes différentes. Ce nombre de réponses ne représente heureuse­
ment pas la total ité des inst i tuteurs employant la s ténographie . Il 
en est qui ont gardé le s i l ence dans cette c irconstance , soit parce que 
de précédents rapports émanés d'eux avaient trouvé place dans des 
brochures publ iées par les so ins d'une Société fondée pour la pro­
pagat ion de la' m é t h o d e qu'i ls prat iquent , so i t pour toute autre 
cause . Néanmoins on est obl igé de constater que jusqu'à présent la 
s ténographie n'a pas pris toute l 'extension désirable dans l ' ense igne­
ment pr imaire , soit parce que les inst i tuteurs ne sentaient pas suffi -
s a m m e n t tout le parti qu'ils pouva ient en tirer, soit parce qu'ils 
rencontra ient de la part des autori tés universi taires et des famil les 
un m a u v a i s voulo ir qui est, en effet, s ignalé par plus ieurs de nos 
correspondants . 

Du dépoui l l ement des r é p o n s e s actue l les à notre quest ionnaire et 
des rapports antér ieurement pub l i é s il ressort l es j o i n t s suivants : 

La s ténographie e s t e m p l o y é e dans les exerc ices scolaires d e d i c t é e , 
d' indication au tab leau no ir des prob lèmes à résoudre , de brou i l lons 
de rédact ion sur un sujet d o n n é , pour des m e n t i o n s m o i n s e n c o m ­
brantes que l'écriture usue l l e sur l e s cartes de géographie . 

C'est après que lques l eçons seu lement que l'on peut généra l ement 
c o m m e n c e r à tirer de l a s t énographie une ut i l i té qui ne fait que 
s'accroître avec la marche du t e m p s . 

Elle procure aux maîtres et aux é lèves une é c o n o m i e sens ible de 
temps , ce qui permet aux premiers de donner de p lus l o n g u e s e x p l i ­
cat ions orales , t ou jours les plus fructueuses , so i t dans la correct ion 
ra i sonnée de la d ictée , soit dans d'autres branches d 'ense ignement , 
aux seconds d'apporter plus de so ins à l eurs devoirs , sans r ien 
re trancher aux m o m e n t s consacrés aux jeux et aux exerc ices p h y s i ­
ques ind i spensab les pour rendre à l 'esprit l 'élasticité nécessa ire à de 
n o u v e a u x exercices in te l l ec tue l s . 

Loin de nuire à l 'orthographe , c o m m e le pré jugé en est trop 
répandu , les exerc ices m é t h o d i q u e s de compara i son entre le m o t 
par lé , f idèlement représenté par le m o n o g r a m m e s t énograph ique , 
et le m o t orthographié , l 'attention et la réflexion qu'exigent de la part 
des é lèves la t raduct ion d'un texte s t énographié , a m è n e n t c e u x - c i à 
faire p lus de progrès sous ce rapport . 

Nous ne cloutons pas que les c o m m u n i c a t i o n s qui s eront faites au 
Congrès ne fassent ressort ir et l 'uti l ité des appl icat ions s igna lées et 
les m o y e n s d'arriver à les généra l i ser . 

Une app l i ca t ion part icul ière et in téressante a été s i g n a l é e à la 
c o m m i s s i o n . Les enfants sourds -muets , qu'il s'agit de faire entrer 
dans le courant des c o m m u n i c a t i o n s in te l l ec tue l l es dont leur infir­
m i t é semble les écarter , peuvent être avantageusement ins trui t s avec 
les entendants au m i l i e u desquels i l s sont des t inés à v ivre . Mais 
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avant qu'on ait réuss i a lus amener à un degré de savoir qui leur 
permette de prendre part à tous les exercices c o m m u n s de la c lasse, 
i l faut, à l'aide de certains devo irs écrits , leur inculquer cette 
connaissance que les autres enfants apportent en entrant dans l 'école, 
cel le de la langue materne l le . L'instituteur, qui ne peut nég l iger ses 
autres é lèves au profit du j eune infirme, trouvera dans l 'emploi de 
la s ténographie , écriture s imple et faci le à apprendre , fidèle miroir 
de l 'articulation qu'on doit ense igner au sourd, un m o y e n rapide de 
préparer des devoirs pour l 'élève privé de l 'audit ion. 

Si l 'accord n'est pas c o m p l e t en ce qui concerne r e n s e i g n e m e n t 
primaire il le devient pour l ' ense ignement seconda ire , puisque les 
seules objec t ions soulevées dans le premier c h a m p d'appl icat ion 
poss ible , d isparaissent dans le s econd . L'esprit des é lèves est alors 
assez ouvert et assez mûr pour sais ir m ê m e les règ les savantes d'un 
sys tème s ténographique conçu en v u e de la qual i té essent ie l le de 
rapidité. Ils comprennent m i e u x l 'uti l ité que leur présente la s t é n o ­
graphie . Après que lques m o i s d'étude i ls peuvent acquérir une 
vi tesse suffisamment, supér ieure à cel le de l'écriture usuel le pour 
prendre des notes , notes qui deviennent plus é tendues à m e s u r e qu'ils 
se perfect ionnent ,et dans les c lasses supérieures le but peut être plei­
nement at te int . 

L'examen des object ions que , faute d'approfondir l a ques t ion , 
on a é l evées contre l ' introduction de la s t énograph ie dans l 'ensei­
gnement , a amené la c o m m i s s i o n à les cons idérer toutes c o m m e m a l 
fondées . 

Tout d'abord la s ténographie est suscept ib le de faire l 'objet d'un 
ense ignement régul ier au m ê m e titre que l'écriture usuel le , si on 
suppose qu'il s'agit d'un s y s t è m e coordonné et non pas d'une série 
d'abréviat ions capric ieuses et ind iv idue l l e s , ce sy s t ème permettant à 
tous ceux qui s'y seront init iés de re l ire m u t u e l l e m e n t les textes 
écrits par chacun d'eux. Si cette écriture abrégée est sujette à des 
déformations quand el le est tracée avec trop de rapidité ou de nég l i ­
gence, l 'écr i ture usuel le n 'échappe pas davantage à cet inconvén ient , 
car, au b o u t de certaines p l u m e s , elle dev ient parfois presque i n d é ­
chiffrable. D'un autre côté la première possède sur la seconde l ' im­
m e n s e avantage d'une abso lue fixité de règles , et l ' é l iminat ion des 
except ions et des bizarreries de l 'or thographe . 

S'il ressort de la s i tuat ion actuel le que l'unité de s y s t è m e , regar­
dée c o m m e très désirable par certains prat ic iens , est difficile à éta­
bl ir , m ê m e dans l 'adaptation de la s t énographie a u n e l a n g u e unique, 
on peut du m o i n s concevo ir que les i n c o n v é n i e n t s de la variété 
seraient a t t énués par l 'obl igation d'un ense ignement t e c h n i q u e dans 
les éco les , ce qui amènerai t , pour un m ê m e mi l i eu , tous les prat i ­
quants à un s y s t è m e ident ique. 

Si l 'ense ignement de la s t énographie peut être m é t h o d i q u e , i l peut 
tout aussi b ien être collectif. Sans doute les apt i tudes des élèves 
varient et les condi t ions p h y s i q u e s et in te l l ec tue l l e s dans l esque l les 
i l s se trouvent leur feront faire des progrès p lus ou m o i n s rapides 
clans cette é tude c o m m e dans les autres . l i e n sera de cette b r a n c h e 
d'ense ignement c o m m e de toutes ce l les qui na i ssent sur le tronc p u i s -



6 0 CONGRÈS INTERNATIONAL DE STÉNOGRAPHIE 

sant de l'arbre de s c i e n c e , où les éco l iers profitent à des degrés 
variables des l e ç o n s qu'ils reço ivent . La plupart arriveront à une 
m o y e n n e de résu l ta t s suffisants pour trouver profit à l 'acquis i t ion de 
cet ins trument de travai l ; q u e l q u e s - u n s en pousseront le m a n i e m e n t 
à u n p lus h a u t degré de perfect ion et l es avantages qu'i ls en t ireront 
seront p lus cons idérables . 

La découverte d'un procédé perfec t ionné entraîne tout d'abord 
une augmenta t ion de frais d'établ issement pour l 'us ine où on l ' intro­
duit , ma i s les bénéf ices v iennent ensuite l a r g e m e n t compenser cette 
première mise de fonds . De m ê m e , l a dépense de t e m p s exigée p a r l e s 
premières l e ç o n s de s ténographie se transforme bientôt en é c o n o m i e , 
par la faci l i té que donne cette écriture abrégée pour rédiger des 
notes , prendre des extraits des o u v r a g e s dans l e sque l s on fait des 
r echerches , préparer des compos i t ions , établir une c o r r e s p o n ­
dance, etc. Si la rapidité suffisante pour suivre la parole v é h é m e n t e 
d'un orateur ne s'acquiert qu'à la l o n g u e , on peut , dans un délai 
assez court, arriver à dépasser l a vi tesse de l'écriture usue l l e dans 
d'assez grandes proport ions pour trouver un rée l avantage à la s t é ­
nograph ie . 

L'influence fâcheuse d e l à s ténographie sur l 'orthographe est encore 
m o i n s à craindre dans l 'ense ignement secondaire , à un âge où les 
é lèves ont déjà l 'habitude prise de l o n g u e date , ou du m o i n s la 
doivent avoir, d'écrire correctement les m o t s de leur l a n g u e , et nous 
avons v u ceux qui donnent l ' ense ignement primaire attester au c o n ­
traire qu'ils trouvaient dans la s t énographie un m o y e n de perfect ion­
n e m e n t or thographique de l eurs é lèves . 

Si, au po in t de v u e du langage matér ia l i sé par l'écriture, la s t é n o ­
graphie est exempte des méfa i t s qu'on lui reproche , son intervent ion 
n'est pas m o i n s inoffensive au p o i n t de v u e p lus é levé des idées que 
ce l a n g a g e sert à exprimer . Le s t é n o g r a p h e , d i g n e de ce n o m , ne se 
l ivre j a m a i s à un acte p u r e m e n t m é c a n i q u e quand, écoutant une 
improv i sa t ion , il v e u t la confier au papier , plus sûr gardien que la 
seu le m é m o i r e . Il doit toujours faire œ u v r e in te l l igente , tantôt en 
recue i l lant sans l acunes tout l ' enchaînement d'une démonstrat ion 
scientif ique ou les pér iodes oratoires dans l esque l les l 'harmonie de 
la forme a presque autant d ' importance que l' idée qu'elle e n v e l o p p e , 
n o t a m m e n t quand c'est la forme c a d e n c é e chère au poète ; tantôt , 
au contra ire , en é l iminant tout ce qui est redondance , ornement 
superflu, se contentant de sais ir et de retenir les p o i n t s e s sent i e l s 
d'un déve loppement de p e n s é e s qui s eu le s lu i i m p o r t e n t , q u a n d on ne 
réc lame pas de son habi le té une reproduct ion in tégra le qu'il serait , 
au b e s o i n , aussi capable d'obtenir qu'un p h o t o g r a p h e l'est de fixer 
sur une p laque sensible les détai ls les p lus minut i eux du paysage 
p lacé devant son objectif. 

Ce n'est pas d'ail leurs u n i q u e m e n t la p e n s é e des autres qu'i l 
s'agit de retenir au vo l , pour ainsi dire, à l'aide d'une écriture auss i 
rapide qu'el le ; c'est sa propre p e n s é e qu'on peut voulo ir suivre à 
m e s u r e qu'el le éc lot dans l'esprit ; or, on r isque de l'arrêter dans son 
essor par l a préoccupat ion du travail matér ie l auque l o n devrait se 
l ivrer pour n'en pas perdre l 'expression que lquefo i s fugit ive et on ne 
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retrouverait peut-être p lus exactement la première insp irat ion si on 
l'avait la issée s 'échapper. La s ténographie , servante plus fidèle que s a 
sœur aînée , rempl i t son o f f i ce d'une façon p l u s discrète et s a n s t rou­
bler l'effort inte l lectuel de celui qui r éc lame ses services . 

Quant à la crainte qu'à un point de v u e plus étroit l ' o n éprouve 
o u l ' o n feint d'éprouver de voir la s t énographie devenir une cause 
d' indiscipl ine en fournis sant aux écol iers un m o y e n de se c o m m u n i ­
quer, à l' insu de leur maître, l es concept ions de leur esp ièg ler ie et 
les c o m p l o t s de leur mal ign i té , elle est fort mal fondée . Non seu le ­
ment , l 'expérience l'a de tout t e m p s démontré , l es enfants n'ont pas 
beso in qu'on v ienne à leur aide pour imag iner des s ignes ou des 
caractères de convent ion à leur usage , ma i s le maître qui ense igne­
rait la s t énographie serait le premier à la savoir l ire , on doit le s u p ­
poser, ce qui empêchera i t qu'elle ne fût un m y s t è r e pour lui . La 
connaissance de ce m o y e n part icul ier et rap ide de c o m m u n i c a t i o n 
détournerait plutôt les écol iers d'en rechercher un autre. 

Une object ion de m ê m e nature a été é levée contre la P h o n o m i m i e , 
cette m é t h o d e qui se sert, pour ense igner l a lecture d'une manière 
attrayante et p r o m p t e à l 'enfance, de ges tes répondant à des i dée s 
qui leur sont fami l ières et agréables . De graves inspecteurs ont 
frémi à la pensée que des b a m b i n s , à cet âge tendre o ù l'on apprend 
à reconnaître les caractères a lphabét iques et à les assembler , 
pourraient s'aviser de préparer des séd i t ions à l'aide du l a n g a g e 
s i lencieux que leur fourniraient ces ges tes , l e sque l s cependant ne 
devaient pas être davantage un secret pour le maître qui l es y aurait 
in i t iés . 

L'object ion n'est pas plus sérieuse d'un côté que de l 'autre. 
En résumé, la c o m m i s s i o n a pensé que l e s efforts de tous ceux qui 

sont at tachés à l'art s t énographique do ivent être d ir igés vers cet 
objectif : arriver, en mul t ip l iant l e plus poss ib le dans la sphère où 
s e déplo ie leur act ivité , l e s exemples des avantages que procuré la 
s ténographie , à faire pénétrer , dans l 'esprit des personnes qui pré­
sident à l ' ense ignement des deux premiers d e g r é s , cette conv ic t ion 
qu'il y a dans l 'emploi de la s t énographie une source de bénéf ices 
ana logues à ceux qui résul tent pour l ' industrie du perfec t ionnement 
de l 'out i l lage. Les h o m m e s éclairés auxque l s nous nous adresserons 
sauront écarter d'eux l e s pré jugés qui , jusqu'à présent , ont obscurci 
leur j u g e m e n t en ce qui touche notre art. et i l s f iniront par r e c o n ­
naître que , lo in d'avoir pour conséquence presque inév i table un assu­
jet t i ssement servi le à la forme, nuis ib le à la pénétrat ion de l'esprit 
dans le fond des choses , l a s t énographie se prête à un essor in te l l ec ­
tuel plus l ibre , grâce à l a m o i n s grande fat igue et à l ' économie de 
t emps plus cons idérable , re la t ivement à l'écriture u s u e l l e , qui résul ­
tent de son usage pour les travai l leurs dés ireux de d o n n e r a la p e n s é e 
des autres ou à l a leur propre, la fixité et la p e r m a n e n c e au m o y e n 
de l'écriture. 

Cet appel que nous adressons à tous nos confrères pour l 'avenir 
et qui sera certa inement entendu d'eux, n'a pour b u t que de l e s 
amener à faire dans une p lus large m e s u r e ce qu'ont déjà fait dans 
le passé plus ieurs d'entre eux, p o u s s é s par une conv ic t ion ardente e t 
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avec une persévérance qui leur aurait méri té p lus de succès en 
récompense de l eurs efforts. Des cours ont été ins t i tués dans des 
l y c é e s et des co l l èges auxque l s nous devons p lus ieurs des prat ic iens 
entrés p lus tard dans les services par lementa ires officiels ; d'autres 
dans des éco les munic ipa l e s ou des éco l e s pr imaires supér ieuresdont 
l e s adeptes , après avoir tiré parti de la s ténographie pendant leur 
sé jour à la c lasse , ont pu ensui te se créer des s i tuations en abrégeant , 
grâce à leur écriture rapide , le travail de correspondance de grandes 
m a i s o n s industr ie l l es ou commerc ia l e s . Toutes les assoc iat ions qui 
ont organisé des cours d'adultes, y ont fait aussi une p lace à l a ' s t é ­
nographie . Des soc ié tés se sont fondées en vue de la propagat ion de 
te l ou te l s y s t è m e . C'est donc s i m p l e m e n t le d é v e l o p p e m e n t de ce 
qui existe déjà que nous appe lons de t o u s nos vœux . 

Quant à l 'ense ignement supérieur, i l ne peut être quest ion que d'y 
util iser la s ténographie ; i l n'a pas de place à faire à 6 o n é tude , el le 
a dû être apprise antér ieurement , au p lus tard pendant la pér iode 
de l ' ense ignement secondaire . Ceux qui s'y sont ainsi in i t iés n'ont 
p lus qu'à en t irer u n n o u v e a u et p lus l a r g e profit en recue i l lant , 
d'une façon plus ou m o i n s é t endue , se lon la mat ière dont il s'agit 
et l e s b e s o i n s de leur é t u d e , l e s cours de professeurs sous l ' impuls ion 
desque l s i l s v i ennent s 'élever aux p lus hautes c o n c e p t i o n s de l ' es ­
prit h u m a i n . 

Une autre appl icat ion de la s t énograph ie n'a p u qu'être effleurée 
dans les dé l ibérat ions de la c o m m i s s i o n , et nous devons la la isser 
c o m m e un t h è m e de d i scuss ions futures , ma i s nous appe lons sur e l le 
l 'attention de nos confrères , afin que , dans une des réunions que 
l 'avenir verra certa inement succéder à ce l les qui ont c o m m e n c é si 
heureusement à rapprocher d'une façon plus int ime les s t énogra­
phes de toutes les nat ions , el le puisse faire l 'objet d' intéressantes 
c o m m u n i c a t i o n s : N'y aurai t - i l pas avantage à e m p l o y e r les s i g nes 
d'une s t énograph ie a b s o l u m e n t p h o n é t i q u e à expr imer la p r o n o n ­
ciat ion des m o t s d'une l a n g u e , n o n seu lement pour aider à la fixité 
de cette prononc ia t ion dans le pays où la l a n g u e est par lée par tous , 
ma i sauss i et surtout pour en faci l i ter l 'étude aux étrangers ? Ce m o y e n 
ne serait-il pas préférable aux notat ions chiffrées ou à l 'emploi des 
caractères a lphabét iques qui , donnant une double forme, trop res ­
semblante , aux m o t s , r i sque de jeter le trouble dans les souven irs 
or thographiques ? 

Afin de donner une base précise à la d i s cus s ion qu'il lui paraît 
b o n d'établir sur le po in t spécia l qu'elle a été chargée d'examiner 
dans la vaste ques t ion s t énograph ique , votre c o m m i s s i o n vous pro ­
pose le projet de v œ u suivant à soumettre à l 'approbat ion du Con­
grès : 

« Le Congrès émet le v œ u que l 'usage de la s t énographie se d é v e ­
l o p p e : 

« I o Dans l 'enseignement pr imaire , c o m m e ins trument de travail 
dest iné à économiser le t e m p s du maître et celui des é lèves et à 
donner des fac i l i tés aux diverses é tudes de ce degré , n o t a m m e n t à 
cel le de l 'or thographe ; 

« 2° Dans les ense ignements s econda ire et supér ieur , c o m m e four-



SÉANCE DU MARDI 13 AOUT 6 3 

n i s s a n t n o t a m m e n t a u x é l è v e s l e m o y e n d e m i e u x p r o f i t e r d e s 
l e ç o n s d e l e u r s p r o f e s s e u r s , e n r e c u e i l l a n t l a m a t i è r e d e c e s l e ç o n s à 
l ' a i d e d e n o t e s p l u s p r é c i s e s , e t d e f a i r e l e u r s t r a v a u x p r é p a r a t o i r e s 
d e r é d a c t i o n a v e c p l u s d e r é f l e x i o n e t d e l i b e r t é d ' e s p r i t , g r â c e à 
l a s i m p l i f i c a t i o n d e l ' a c t e m a t é r i e l q u ' e x i g e l ' é c r i t u r e . » 

M. B e a u b o i s a la p a r o l e . •. .•:••.-? 

M. BEAUBOIS. — M e s s i e u r s , a p r è s l e s c o m m u n i c a t i o n s , t o u t e s du- p l u s 
h a u t in térê t , q u e n o u s a u r o n s l e p l a i s i r d ' e n t e n d r e , l a m i e n n e n e s a u ­
rait p r o d u i r e q u e l'effet d 'une r e d i t e . . 

Un s t é n o g r a p h e a m a t e u r , a b s o r b é p a r s e s o c c u p a t i o n s p r o f e s s i o n n e l l e s 
e n p r o v i n c e , n e p e u t avo ir la p r é t e n t i o n d 'a jouter a u x t ravaux éminehts~îu7 
p r a t i c i e n s e t de m a i r e s , d o n t l ' é loge n ' e s t p l u s à fa ire . Qu'i l m e s o i t d o n c 
p e r m i s , m e s s i e u r s , de so l l i c i t er votre i n d u l g e n c e e n faveur d e s r e m a r q u e s 
d'un o b s e r v a t e u r , p l u t ô t q u e d'un le t tré e t d'un s p é c i a l i s t e . 

Mes a t t r i b u t i o n s m ' a p p e l a n t c o n t i n u e l l e m e n t a u m i l i e u des p o p u l a t i o n s 
r u r a l e s , j ' a i é té a m e n é s o u v e n t à c o n s t a t e r l ' o p t i m i s m e d e s s t a t i s t i q u e s , p l u s 
o u m o i n s r i s q u é e s , qu i n o u s i n d i q u e n t q u ' a c t u e l l e m e n t 80 à 9 0 p o u r 100 d e s 
en fant s s a v e n t l ire e t é c r i r e , d a n s n o s c a m p a g n e s , d e p u i s l a l o i d e 1882 s u r 
l ' i n s t r u c t i o n o b l i g a t o i r e . C'est là u n e e r r e u r q u e j e cro i s d e v o i r r e d r e s s e r . 

Mes c o n v e r s a t i o n s avec d e s i n s t i t u t e u r s e t m e s r e l a t i o n s a v e c l e s h a b i ­
t a n t s d e s c a m p a g n e s , m'ont p e r m i s de c o n s t a t e r les fa i t s s u i v a n t s : 

D e p u i s l o n g t e m p s déjà , l e b i e n - ê t r e p é n é t r a n t d a n s n o s p l u s m o d e s t e s 
v i l l a g e s , e t l e d é s i r de s ' enr ich ir r a p i d e m e n t , o n t fa i t na î tre d a n s l ' e spr i t 
d e n o s p a y s a n s le d é s i r d 'hab i ter la v i l l e . De l à , u n e é m i g r a t i o n q u i a pr ivé 
de b r a s u t i l e s et forts l a m o y e n n e e t l a p e t i t e c u l t u r e . Le l a b o u r e u r , q u i 
l o u a i t j ad i s des d o m e s t i q u e s â g é s d e q u i n z e à v ing t c i n q a n s , e s t o b l i g é 
m a i n t e n a n t de se s e r v i r le p l u s l o n g t e m p s p o s s i b l e d e s e s e n f a n t s . I l l e s 
envo ie à l ' é co l e vers l 'âge do n e u f o u d i x a n s , p o u r les e n r e t i r e r à d o u z e . 

A u - d e s s o u s de d i x a n s , l ' en fant ser t d e b e r g e r ; a u - d e s s u s de d o u z e a n s , 
l ' a p p r e n t i s s a g e a g r i c o l e c o m m e n c e . C'est d o n c p e n d a n t u n e p é r i o d e de 
d e u x à t ro i s a n s q u e l a m a j e u r e p a r t i e des e n f a n t s de n o s c a m p a g n e s v o n t 
à l ' éco le p r i m a i r e , e t e n c o r e f a u t - i l c o m p t e r à p e i n e s u r s e p t m o i s d e 
p r é s e n c e p a r a n n é e , à s i x h e u r e s de c l a s s e p a r j o u r . E n o u t r e , l e s i n s t i ­
t u t e u r s de h a m e a u x ont p l u s à l u t t e r c o n t r e l ' i g n o r a n c e q u e c e u x de n o s 
v i l l e s , où l e s e n f a n t s o n t r e ç u o u r e ç o i v e n t j o u r n e l l e m e n t , chez l e u r s 
p a r e n t s , un c o m p l é m e n t d ' i n s t r u c t i o n qu i l e u r p e r m e t d e s u i v r e la c l a s s e 
avec frui t , l e u r s l e ç o n s e t l e u r s devo i r s é t a n t g é n é r a l e m e n t é t u d i é s o u 
fa i t s à la m a i s o n , t a n d i s qu'à l ' é co l e de v i l l a g e , l ' i n s t i t u t e u r d o i t d i r i g e r 
s a c l a s s e e t e n m ê m e t e m p s f a i r e a p p r e n d r e l e s l e ç o n s o u p r é p a r e r l e s 
devo i r s pour le l e n d e m a i n ; i l n e r e s t e d o n c q u e très p e u de t e m p s p o u r 
l ' i n s t r u c t i o n p r o p r e m e n t d i t e . 

Si l 'on a joute à ce s d i f f icu l tés l ' i n e x a c t i t u d e a p p o r t é e d a n s l a f r é q u e n ­
t a t i o n d e l ' éco le r u r a l e p e n d a n t l e s s e p t m o i s de r é e l l e p r é s e n c e (d 'oc ­
t o b r e à mai ) , o n c o m p r e n d r a f a c i l e m e n t q u e l e s é l è v e s n e d o i v e n t p a s être 
p r é c i s é m e n t des a i g l e s . L o r s q u e l ' en fant q u i t t e l ' é c o l e de s o n v i l l a g e , i l 
sa i t à p e i n e l i r e e t e n c o r e m o i n s é c r i r e . P o u r q u o i ? A c a u s e d e s diffi­
c u l t é s de n o t r e é c r i t u r e u s u e l l e e t d u p e u de t e m p s qu ' i l a c o n s a c r é à s e s 
é t u d e s . R e t o u r n a n t aux d u r s t r a v a u x des c h a m p s , e n q u e l q u e s a n n é e s i l 
p e r d p r e s q u e e n t i è r e m e n t l e p e u qu'i l ava i t a c q u i s en c l a s s e , e t r e d e v i e n t 
i l l e t tré c o m m e i l l 'é ta i t à d i x a n s . 

Or, s i l 'u t i l i té de la s t é n o g r a p h i e n'est p a s c o n t e s t a b l e p o u r l ' e n s e i g n e ­
m e n t s e c o n d a i r e , i l n o u s s e m b l e qu 'e l l e n e l 'est p a s d a v a n t a g e p o u r 
l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . 

N u l l e p a r t p l u s q u e d a n s l e s é c o l e s p r i m a i r e s l a s t é n o g r a p h i e n e s a u -
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ra i t ê tre a p p l i q u é e a v a n t a g e u s e m e n t . T o u t d'abord, p a r s a b r i è v e t é e t s a s i m ­
p l i c i t é , e l l e p e r m e t d'être a p p r i s e b e a u c o u p p l u s p r o m p t e m e n t q u e l ' é c r i ­
ture u s u e l l e , e t l ors m ê m e que l ' en fant de n o s c a m p a g n e s n 'aura i t q u e 
l e t e m p s d ' a p p r e n d r e la s t é n o g r a p h i e , p e n d a n t s o n trop cour t p a s s a g e e n 
c l a s s e , i l l a p o s s é d e r a i t m i e u x , en c o n n a î t r a i t d a v a n t a g e l a p r a t i q u e e t p a r 
l a s u i t e l ' o u b l i e r a i t m o i n s , p a r l ' u s a g e c o n s t a n t qu'i l p o u r r a i t e n fa ire , 
q u e s'il é ta i t sor t i de l ' é c o l e n e déchi f frant qu 'avec p e i n e n o t r e écr i ture 
u s u e l l e , car l e s efforts s u r h u m a i n s qu'i l e s t o b l i g é de faire p o u r s'en s e r v i r 
l o r s q u ' i l e s t l ivré à l u i - m ê m e l e d é c o u r a g e n t e t l u i font o u b l i e r l e p e u 
qu' i l p o s s é d a i t à la s o r t i e de l ' éco le . 

Q u ' i m p o r t e à l ' enfant de n e p a s a p p r e n d r e d e s u i t e n o t r e é c r i t u r e 
u s u e l l e ? Ne v a u d r a i t - i l p a s m i e u x c e n t fo i s qu'i l c h e r c h â t à p o s s é d e r l a 
s t é n o g r a p h i e p e n d a n t l e s d e u x o u trois a n s qu'i l d o i t r e s t er à l ' éco le de 
s o n v i l l a g e , q u e d'être i l l e t t r é ? S'il d o i t c o n t i n u e r s e s é t u d e s , n u l l e diffi­
c u l t é : i l a u r a t o u s l e s a v a n t a g e s de la c o m p a r a i s o n e t s o n i n t e l l i g e n c e 
d é v e l o p p é e lu i fera a c q u é r i r p l u s f a c i l e m e n t c e qu' i l v o u d r a a p p r e n d r e . 

D a n s s o n r a p p o r t s u r l a s t é n o g r a p h i e a p p l i q u é e à l ' e n s e i g n e m e n t 
p r i m a i r e , n o t r e h o n o r a b l e c o l l è g u e , M. R e n é F o u r è s , é n u m è r e l e s a v a n t a g e s 
d e l a s t é n o g r a p h i e , écr i ture e s s e n t i e l l e m e n t p h o n é t i q u e , p o u r fac i l i t er 
l ' e n s e i g n e m e n t de l a l e c t u r e , de l ' é cr i ture e t de la l a n g u e f r a n ç a i s e . Ces 
a v a n t a g e s n e s o n t p a s d o u t e u x , e t j e m e r a n g e a b s o l u m e n t à l a m a n i è r e 
de v o i r de M. F o u r è s , à ce t é g a r d . 

J 'a joutera i q u e , t o u t e n r e c o n n a i s s a n t l 'ut i l i té de l a s t é n o g r a p h i e d a n s l e s 
e n s e i g n e m e n t s s e c o n d a i r e et s u p é r i e u r , e l l e m'appara î t p l u s i n c o n t e s t a b l e 
e n c o r e , e n t a n t qu'i l s 'agit d 'un s y s t è m e p h o n é t i q u e , d a n s notre e n s e i g n e ­
m e n t p r i m a i r e . 

M. L . - P . GUÉNIN. — Messieurs, les cons idérat ions qui v i ennent 
d'être d é ve l op p ées touchent p r i n c i p a l e m e n t à l ' ense ignement p r i ­
maire . Je ne m'étendrai pas spéc ia l ement sur ce point. J'entends 
examiner la ques t ion , en dehors de toute m é t h o d e , en me plaçant , 
non seu lement au poinl de vue français , ma i s au point de vue généra l 
de l 'exercice de notre profess ion. 

L'util ité de la s ténographie , pour nous tous qui s o m m e s ici , est 
abso lument incontes tab le . La démons tra t ion en a été faite plusieurs 
fo is dans des travaux très remarquab le s : il m e suffira de rappeler 
ceux qui ont été publ iés en A l l emagne , en Autriche et en Angleterre , 
d'indiquer que l ' ense ignement de la s t énographie est, aujourd'hui , 
officiel dans un certain n o m b r e d'Etats, n o t a m m e n t en Autr iche , 
dans plus ieurs Etats d 'Al lemagne, et dans la Républ ique Argent ine . 

Dans l 'ense ignement pr imaire , la s t énographie permet aux é lèves 
d'écrire p lus rap idement leurs devoirs , el le leur faci l i te l 'étude de 
l 'or thographe et rend m o i n s pénib le la tâche du maître ; ce sont là 
des faits d é m o n t r é s . Quant à l 'écriture, l o in de la déformer, nous 
savons tous qu'el le contr ibue , au contraire , à la rendre p lus ferme 
et p lus net te . 

Dans l 'ense ignement secondaire , j e considère que l 'appl icat ion de 
l a s t énograph ie est ind i spensab le , non seu lement pour permettre aux 
é l èves de recue i l l i r l es cours des professeurs , ma i s pour forcer s u r ­
tout leur at tent ion pendant les l e çons . 

Je puis citer un exemple personnel qui remonte déjà à un certain 
t e m p s . En 1870, j 'étais chargé d'un cours de s ténographie au col lège 
Chaptal . Le préfet des é tudes , — c'était alors M. de Sa in t -Mesmin , — 
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fit une expér ience dont vo ic i les résul tats : Le cours était facultatif ; 
60 é l èves s'étaient fait inscrire ; à la fin du cours il en restait 25 . 
C'est presque toujours ainsi que les choses se passent . Ces é lèves qui , 
au début , étaient de force m o y e n n e , avaient pr i s , à la fin de l 'année, 
l a tête de leurs c la s se s . 

Mais l ' ense ignement facultatif de la s ténographie a ce grand défaut 
d'être préc i sément facultatif, de sorte que, so i t paresse , soit n é g l i ­
g e n c e , les cours , à la fin de l 'année, ne sont su iv i s que par le quart 
ou le t iers des é lèves qui s'étaient fait inscr ire au début . 

Je crois inut i le , dans une assemblée c o m m e c e l l e - c i , d' insister sur 
ces divers points que j ' indique aussi br i èvement que poss ib le , et, pour 
me ré sumer , je propose au Congrès d'émettre le v œ u dont j e d é p o s e 
le texte sur le bureau. 

« Le Congrès émet l e v œ u : i ° Que l ' ense ignement de la s ténogra­
phie soit facultatif dans l ' ense ignement pr imaire , obl igatoire dans 
l 'ense ignement secondaire ; 2° que des cours de s t énograph ie soient 
créés à l 'école normale d' inst i tuteurs dans chaque département . > 

De plus , c o m m e il y aurait l ieu d'exiger des professeurs certa ines 
garanties au po in t de v u e de l a capac i té profess ionne l le , j e pr ie l e 
Congrès d'émettre l e v œ u « qu'une c o m m i s s i o n , ins t i tuée p a r l e Mi­
nistre de l ' instruction pub l ique , soit chargée de procéder à l 'examen 
des professeurs au p o i n t de v u e de la capacité profess ionnel le ». 

Des c o m m i s s i o n s de ce genre sont déjà inst i tuées en Autr iche , en 
Al lemagne , dans la Républ ique Argentine. En émettant ce v œ u , nous 
ne ferons que suivre d'excel lents exemples . (Applaudissements.) 

M. D E P O I N . — Je m'associe complè tement aux conc lus ions de 
M. Guénin. Le v œ u qu'il propose me parait ind i spensab le . Je regrette 
beaucoup que M. Martin n e so i t pas ic i pour résumer au Congrès les 
d i scuss ions fort importantes qui ont eu l i eu sur cette ques t ion au 
Congrès récent de l 'All iance française, et qui se sont t erminées par 
l 'adoption d'une résolut ion très préc i se dans le sens de l ' intro­
duct ion d'une écriture phonét ique dans l 'ense ignement . Notre Congrès 
ne saurait se montrer m o i n s affirmatif dans ses c o n c l u s i o n s ; i l i m ­
porte que les s t énographes ne so ient pas l e s derniers 
à réc lamer ce qui est essent ie l au p r o g r è s de leur art. (Très 
bien ! très blen\) 

M. J U B A R U . — Quel le est la m é t h o d e de s t énograph ie qui serait 
ense ignée? Je n'en ai rien entendu dire . 

M. LE P R É S I D E N T . — Il a été déc idé qu'on écarterait toute d i s ­
cuss ion sur les ques t ions de m é t h o d e , parce que ces quest ions nous 
divisent beaucoup en France . 

M. J U B A R O . — Cependant , si quelqu'un inventa i t une nouve l l e m é ­
thode , s 'opposerai t -on à ce qu'elle fût d ivulguée ? On doit , ce m e 
semble , désirer connaître ce qui est nouveau . 

M. LE P R É S I D E N T . — I n d i v i d u e l l e m e n t nous avons tous cette curio­
s i té et tous les s t énographes ici présents dés irent s'éclairer sur tout 

B 
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ce qui touche à leur art. Mais le Congrès a r é s o l u de n'examiner que 
les quest ions de pr inc ipe , en la i ssant de côté les ques t ions de m é ­
t h o d e , qui sou lèvera ient des d i scuss ions t e c h n i q u e s in terminables . 

M. J U B A R U . — Cette c o m m i s i o n , que le minis tre de l ' instruct ion 
publ ique nommera i t , ne pourrait-e l le pas examiner les m é t h o d e s ? 

M. LE P R É S I D E N T . — Dés irez-vous la paro le sur la quest ion de pr in­
c ipe , à savoir l 'util ité de l ' introduct ion d e l à s ténographie dans l 'en­
se ignement? 

M . J U B A R U . — Se lon moi , i l faudrait c o m m e n c e r par rechercher la 
me i l l eure m é t h o d e . 

M . LE PRÉSIDENT. — Je ne pu i s pas vous donner la parole sur ce 
po int , qui est en dehors des d i scuss ions du Congrès . 

La parole est à M . Bœckler . 

M. M A X B . E C K L E R . — Messieurs , vous savez qu'en Al l emagne il 
existe p lus ieurs éco les où l ' ense ignement de la s ténographie est, 
non pas obl igato ire , m a i s facultatif. 

Pour les éco les pr imaires , nous p e n s o n s qu'il n'est ni nécessa ire 
ni m ô m e ut i le d'y ense igner la s ténographie , parce que les enfants 
qui fréquentent ces éco les dev iendront des art isans ou des p a y s a n s 
qui ne seront pas capables , par la suite, de tracer de leur m a i n rude 
ces s i gnes l égers qui c o m p o s e n t l'écriture s ténographique . 

La s ténographie ne servirait guère , chez n o u s , à apprendre aux 
enfants l 'orthographe , qui est à peu près d'accord avec la pronon­
c iat ion, et nous ne p e n s o n s pas qu'il so i t urgent d'enseigner une 
écriture très rapide à des gens qui, plus tard, ne feront m ô m e guère 
u s a g e de l'écriture usue l l e . 

Nous d e m a n d o n s l ' introduct ion de la s t énographie dans l ' ense igne­
ment secondaire , m a i s non dans l ' ense ignement primaire ; nous c o n ­
s idérons que la ques t ion de l ' introduction de la s t énograph ie dans les 
éco les primaires , si el le intéresse la France , n'a pas un caractère 
généra l . 

Je voterai donc en faveur de la seconde propos i t ion de la c o m m i s ­
s ion, m a i s je m'abst iendrai sur la première . (Marques d'approbation 
et applaudissements sur plusieurs bancs.) 

M. LE PRÉSIDENT. — E n France m ê m e , certa ines p e r s o n n e s sont 
o p p o s é e s , pour des ra i sons analogues à ce l l e s que v i ent d' indiquer 
M. Bœckler à l ' introduct ion de la s t énographie dans les éco les p r i ­
maires . 

La parole est à M. Albrecht . 

M. ALBRECIIT. — Messieurs, l e but de la s t énograph ie , c'est d'abréger, 
d'épargner le t e m p s ; v o i l à pourquoi , b i e n qu'Al lemand, je m e servi­
rai de la l angue française . J'aime la s t énographie et je crois que 
ce la suffit pour que je so i s autorisé à parler . Il y a presque un d e m i -
s ièc le que je l'ai appr i se ; i l y a quarante ans que j'ai c o m m e n c é à 
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l 'enseigner et voici v ingt -c inq ans que je rédige un journal s téno-
graphique . Pendant tout c e t e m p s - l à , j'ai dû , bon g r é m a l gré, examiner 
quantité de sy s t èmes dont chacun se vanta i t d'être supér ieur a u x 
autres . J'ai pris part aux travaux de m e s é lèves , de m e s amis les 
Hol landais , qui, en 1866, ont adapté la m é t h o d e de Gabelsberger è 
leur langue . Vous conv iendrez donc que je ne m a n q u e pas tout à fait 
d 'expérience . (Très bien ! très bien .') 

J'ai lu avec b e a u c o u p de plais ir l e rapport que M . Grossel in nous 
a fait distr ibuer. J'ai été surtout rée l l ement enchanté d'un passage 
que vous m e permettrez de rel ire : 

« Le s t énographe digne de ce n o m , dit M. Grosse l in , ne se l ivre 
j a m a i s à u n a c t e p u r e m e n t m é c a n i q u e quand , écoutant une improv i sa ­
t ion, i l v e u t l a c o n f i e r au papier , p lus sûr gardien que la seule m é ­
moire . Il doit t ou jours faire œuvre d' inte l l igence , e t c . . » 

Voi là une idée vra iment cligne d'un s ténographe . Je n'ai pas été 
é tonné de la trouver sous la p lume d'un connaisseur auss i d i s t ingué 
que notre honorable confrère , M. Grossel in, qui, j 'ose le dire, s'est 
nourri de s ténographie c o m m e du lait de sa mère . (Rires approbatifs 
et applaudissements.) 

On demande à quel âge et à quel le ca tégor ie d'élèves on doit 
ense igner la s ténographie . Pour m o i c e l a n e dépend ni de l 'âge, ni de 
l 'école pr imaire ou secondaire , m a i s du degré de d é v e l o p p e m e n t de 
l ' inte l l igence de l 'élève. 

M. Tn. LABORDE. — Très b ien ! voi là la véri té I 

M. ALISRECIIT. — Il faut que l 'élève entende b ien sa l a n g u e mater ­
nelle et qu'il sache exprimer c la irement et ne t tement toutes ses idées . 
L 'ense ignement de la s ténographie , d'ail leurs, aidera l 'é lève dans 
l'étude de sa langue ; vo i là un po int sur l eque l i l faut ins i s ter contre 
MM. les p h i l o l o g u e s , qui sont nos e n n e m i s les plus acharnés . (On 
rit.) 

Je ne désire po int que tous les é l èves , sans except ion , apprennent 
la s ténographie . A quoi b o n ? Pourquo i u n j eune h o m m e a p p r e n ­
drait- i l la s ténographie , si elle ne devait j a m a i s lui servir? L'écri­
ture ordinaire ne suffit-elle pas à un journal ier , à un laboureur , à 
un paysan ou à un ouvrier? Il y a un m o t qui est presque passé en 
proverbe; je croi? en être le père, mais je n'en suis pas sûr . (On rit.) 
Un dit, en A l l emagne , que la s ténographie doit être l'écriture des 
h o m m e s ins trui t s et non ce l le de tout le m o n d e . 

Nos é lèves , d i t -on , ont b ien assez à fa ire; pourquo i l e s charger 
d'un nouveau b a g a g e ? et c o m m e n t trouver le t emps de leur apprendre 
la s ténographie? C'est vrai , m a i s n 'oubl ions p a s , n o n p lus , qu'il 
faut peu de t e m p s pour apprendre la s ténographie et que ce t e m p s 
est mi l l e fois regagné , dans le cours de la v ie , par l ' h o m m e qui fait 
cons tamment usage de la p l u m e . (Très bien! très bien!) 

Gomment trouver le t e m p s pour ense igner la s t énographie ? Je 
réponds qu'on perd b e a u c o u p de t e m p s à ense igner la ca l l igraphie ; 
et à quels résultats about i t -on? V o u s connaissez le proverbe lat in : 
Docti maie scribunt. 
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J'ai vu une lettre adressée par M. Alexandre de H u m b o l t à un 
professeur a l l e m a n d . Ce professeur posséda i t la let tre depuis 
v i n g t ans et i l n'était pas encore parvenu à la l i re . (Hilarité.) C'était 
un h o m m e supérieur . Il se d i t : Les s t énographes l i sent t o u t ; et 
i l m'apporta la le t tre , qui n'avait pas p lus de trente l i g n e s . Je dus 
met tre une pet i te journée à la déchiffrer. 

Ne pourrai t -on pas consacrer à l ' ense ignement de la s t énographie un 
p e u de ce t e m p s perdu à apprendre à ne pas écrire? Je suis sûr qu'il y 
aurait a lors plus de g e n s sachant écrire l i s ib lement , surtout les carac­
tères l a t i n s ; quand je reço i s une le t tre écrite en espagnol , en français , 
en angla is ou en i tal ien, ce n'est pas l ' idiome qui est pour m o i la diffi­
cul té , m a i s les caractères, qui m a n q u e n t abso lument de caractère. (On 
rit.) 

On craint que la s t énographie n'exerce une inf luence fâcheuse 
sur l 'or thographe . L'orthographe , i l est vrai , est une bel le chose ; 
ma i s c o m b i e n de personnes la possèdent b i e n ? J'ai lu dans un journal 
français , l 'année dernière , qu'il n'y avait pas mi l l e França i s sachant 
épeler correctement tous les m o t s de leur l a n g u e . J'espère que c'est 
une exagérat ion , mais je l'ai l u , j e le répète , dans u n journal fran­
çais . 

Je ne crois pas que l a s t é n o g r a p h i e ait une fâcheuse inf luence sur 
l 'or thographe , car l 'or thographe d o n n e son caractère à chaque m o t , 
t a n d i s que la s t énographie écrit les sons ; de tel le sorte que l'une et 
l'autre ne se m ê l e n t j a m a i s . Comment l 'élève apprend- i l l ' or tho­
graphe ? Ce n'est pas par des règ les , c'est par l 'œi l ; sa v u e sa is i t 
l ' ensemble d'un m o t ; i l le ret ient et sait l 'écrire. 

Que font les écol iers quand i l s ne re trouvent pas l 'or thographe 
d'un m o t ? Ils écrivent ce m o t de diverses manières sur un m o r c e a u de 
pap ier et l 'œil l eur i n d i q u e la véri table or thographe . Cela prouve 
b ien que l ' or thographe n'est po int chose d'esprit , ma i s chose de fan­
ta is ie . Voi là pourquoi il y a des g e n s qui ne sont p o i n t des a ig les 
assurément , et qui savent très b i e n l 'or thographe , qui m ê m e sont 
b ien p lus forts à cet égard que des h o m m e s d'esprit. (Sourires.) L'es­
prit et la fantaisie sont deux choses b ien différentes. 

On m e dira : La s t énograph ie fait perdre l 'orthographe ! Mais ert-
ce qu'un banquier , un comptable qui passe toute sa journée à écrire 
des chiffres, oubl ie c o m m e n t l'on écrit 1, 2 , 3 , & en toutes l e t tres? 

J'arrive à un po in t que je cons idère c o m m e p r i n c i p a l : j e v e u x 
parler de l a façon dont doi t être e n s e i g n é e la s t énographie . Et ici 
j 'aurai u n m o t à ajouter à ce que v i e n t de dire M. Gtuénin. 

Celui qui veut ense igner l a s t énographie à des j eunes g e n s ne doit 
pas être s e u l e m e n t s t énographe ; i l faut qu'il soit auss i p é d a g o g u e . 
Et c'est pourquoi l 'examen que demande avec ra i son M. Guénin ne 
doit pas porter seu lement sur les connai s sances s t é n o g r a p h i q u e s , 
m a i s encore sur l e ta lent p é d a g o g i q u e du futur professeur . Oui, le 
professeur de s t énograph ie doit posséder tous les secrets du pro fes ­
sorat. (Approbation.) Et s'il en est ainsi , c r o y e z - m o i , l es é l èves ne 
s 'échapperont pas ; un cours c o m m e n c é avec so ixante é l èves ne finira 
pas avec v ingt -c inq , c o m m e le disait tout à l 'heure n o t r e h o n o r a b l e 
confrère . Quand on sait capt iver l 'attention de oeux que l'on veut 
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instruire , et qu'on fait faire à ses é lèves de véri tables progrès , i l s ne 
s'en v o n t pas I (Très bien ! 1res bien ! ) 

Il faut que l ' ense ignement ne soit pas trop sys témat ique à son 
début. Le s y s t è m e , c'est une très be l le chose sans doute , m a i s pour 
le maître, pour le connaisseur , et n o n p o i n t pour le commençant . Il 
faut apprendre très peu de chose à l 'é lève tout d'abord, par exemple 
un pet i t nombre de lettres , l es p lus s i m p l e s . Mais ces que lques lettres , 
i l faut les faire pénétrer dans le cerveau de l 'é lève par la prat ique , 
en donnant des centaines , des mi l l i ers d 'exemples ; en un m o t , i l 
faut exercer les é l è v e s jusqu'à ce qu'i ls arrivent à tracer ces lettres 
avec faci l i té . Qu'ils apprennent peu à la fo i s , m a i s qu'ils sacbent 
appl iquer sans hés i ta t ion et avec rapidi té ce qu'on leur a appris ! 
Nature l l ement il faudra b ien qu'ils s a c h e n t aussi pourquoi l e s y s t è m e 
qu'on leur enseigne est conçu de te l le ou te l le façon , m a i s on leur 
apprendra cela plus tard. Le maître doit tenir à ce que ses é l èves ne 
conna i s sent pas s eu lement la théor ie , m a i s sachent en faire des a p p l i ­
cat ions , et l 'é lève a b e a u c o u p plus de sat isfact ion des appl ica t ions 
prat iques qu'il peut faire, que des démons tra t ions t h é o r i q u e s qu'on 
l 'obl ige à retenir . 

L ' h o m m e qui connaîtrai t à f o n d , au p o i n t de v u e t h é o r i q u e , un 
s y s t è m e de s ténographie , sans l 'avoir j a m a i s m i s en prat ique , se 
trouverai t abso lument dans la m ê m e s i tuat ion que celui qui saurait 
par cœur la grammaire de Noël et Chapsal et qui , lorsqu' i l lu i fau­
drait prononcer deux phrases , baragouinera i t c o m m e je le fais en ce 
m o m e n t . (Rires et protestations.) 

Messieurs, si m e s paroles ont produi t sur vous q u e l q u e impres s ion , 
vous excuserez m o n langage incorrect . J'ai peut-être été un peu l o n g , 
pardonnez- le -moi ; n 'oubl iez pas que l'âge est bavard. (Rires et ap­
plaudissements.) 

M. W E B E R . — Messieurs, je ne m e servirai pas , m o i n o n plus , de m a 
langue maternel le , et ce la pour une ra i son b i e n s imple : c'est que je se ­
rais probablement le seul à me comprendre . (Rires.) A u s s i , ma lgré 
la lat i tude laissée à t o u s les m e m b r e s de ce Congrès de faire usage de 
la l a n g u e qu'ils préfèrent , je m'exprimerai en français . 

M. Albrecht m'a dérobé un gros argument que j 'avais l ' intention 
de faire va lo i r . C'est vous dire que j ' abonde abso lument dans son 
sens . C'est à M. Bœckler que je voudra i s répondre plus part icul ière­
ment , en me plaçant un iquement au po in t de vue de l' intérêt généra l 
de la s t é n o g r a p h i e . 

M. Bseckler nous a dit t o u t à l 'heure que la l angue a l l emande diffé­
rait abso lument de la langue française au point de v u e p h o n é t i q u e , 
et que, par suite, la nécess i té d'avoir un instrument permettant d'ap­
prendre plus faci lement l 'orthographe n'existait pas pour les 
A l l e m a n d s . 

J 'admets jusqu'à un certain p o i n t cet argument . Mais, i n d é p e n ­
d a m m e n t de la quest ion de l ' ense ignement de l 'or thographe par la 
s t énograph ie , i l y a d'autres po ints qu'il faudrait cons idérer , et certes 
un vote ou une abstent ion basée un iquement sur le moti f qu'a donné 
M. Bœckler ne me semblerai t pas conc luant . 
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Il est dit, dans l 'excel lent rapport de M. Grossel in, que je v i e n s de 
l ire , que , pour introduire la s ténographie dans les écoles pr imaires , 
i l faut avoir d'abord à sa disposi t ion une s ténographie qui réponde 
a u x beso ins de l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . C o m m e n o u s d i s c u t o n s abso-
l u m e n t e n dehors de toute quest ion de m é t h o d e s , j e p u i s parfai tement 
invoquer cet argument à l 'encontre de l a thèse soutenue par 
M. Bœckler . Notre honorable confrère a trop s o n g é à son s y s t è m e ; 
que d i s - j e I non pas s e u l e m e n t à ce lu i qu'il prat ique , m a i s à tous les 
s y s t è m e s a l l emands . Oh! je ne dirai r i en ni contre le sys tème de 
Stolze , ni contre celui de Gabelsberger,ni contre c e u x de F a u l m a n n , 
de Roller, d'Arends, de L e h m a n et tutti quanti, m a i s je dis que s i . 
vous n'avez pas actue l lement un sys tème qui permette d 'ense igner 
la s t énographie dans les écoles pr imaires , i l faut en faire un qui 
réalise cette condi t ion . "Vous voyez , mess ieurs , que je reste sur le 
terrain de la généra l i té l a p lus abso lue . 

Ce qui me pe ine dans l 'abstention de M. Bœckler , c'est que je sa is 
notre confrère ex trêmement influent dans son pays , et ce la à juste 
t itre, car il est à l a tête de l ' éco le s t énographique à laque l l e i l appar­
t ient ; or , son abs tent ion , s'il la maint ient , n'aura pas s eu lement 
pour effet d'entraîner, dans cette ence inte , d'autres abstent ions ou 
m ê m e des votes contra ires à une propos i t ion conforme , c e p e n ­
dant , à l ' intérêt g é n é r a l de la s ténographie , car il n'est pas contes ­
table que si le des ideratum qui est formulé en ce m o m e n t venai t 
à être réal i sé en France , i l en résulterait pour nous un réel avantage ; 
je crois que M. Bœckler sera d'accord avec moi sur ce point . 

Qu'il considère donc b ien l ' influence fâcheuse que peut avoir son 
abstent ion . N o u s ne s o m m e s pas ici dans un Congrès s t énographique 
français , m a i s bien dans un Congrès s t énographique internat ional , 
et il importe , Messieurs, que nous nous avancions en co lonnes serrées 
vers le but que nous p o u r s u i v o n s . {Applaudissements.) Autrement , 
le publ ic a l l emand, le publ ic S c a n d i n a v e , le public e spagnol , l e 
publ ic du m o n d e ent ier , se dira : Une chose qui n'est r é c l a m é e que 
par la France n'est pas d'intérêt g é n é r a l ; l es m e m b r e s de ce Congrès 
se sont la i ssés al ler à formuler des pïa vota, i l s n 'ont adopté cette 
proposi t ion que parce qu'ils n'avaient pas autre chose à faire. 

Et cer ta inement le g o u v e r n e m e n t français se refusera à faire 
n ' importe quoi , a lors qu'il aurait b e s o i n préc i sément d'être poussé 
dans cette vo ie . Et a lors vous verrez, Messieurs, que jamai s , m ê m e 
en France , l a s ténographie ne sera e n s e i g n é e off ic ie l lement dans les 
éco les pr imaires . 

Je conc lus . 
Vous reconnais sez , m o n s i e u r Bœckler , que notre propos i t ion n'est 

pas n u i s i b l e ; v o u s vous bornez à dire qu'elle n'est pas nécessa ire . Eh 
b i e n , s i c e n ' e s t p a s u n m a l — e t suivant moi ce serai t un grand bien—• 
je vous demande avec ins tance de la voter . 

V o u s pourrez ensuite faire ce que vous voudrez ; mais les apparences 
seront sauvegardées , et je suis certain que nous n'aurons pas agi 
d'une façon nuis ib le aux intérêts de la France , do l 'Allemagne ou 
d'un pays que lconque , ou aux intérêts d'un sys t ème de s ténographie 
spécia l ; nous aurons agi au contraire dans l ' intérêt général de la s té-
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nographie , que nous représentons ici et que nous a v o n s m i s s i o n de 
défendre. (Très bien! très bien! et applaudissements.) 

M. MAX B.ECKLER. — M e s d a m e s et Messieurs , je suis fort embarrassé , 
car il faut que je m'exprime dans une l a n g u e que je parle en publ ic 
pour la première fois . Je sens la difficulté d e l à t â c h e ; je m e verrai 
obligé d'omettre p lus ieurs arguments que j 'aurais à invoquer .Mais 
lesparoi .es que v ient de prononcer M. le D 1 W e b e r m e forcent à lu i 
répondre . 

Je n'ai pas dit s eu lement que c'est parce que notre or thographe est 
toute différente de l 'orthographe française au po in t de vue p h o n é t i q u e 
qu'il n'est pas nécessa ire d'enseigner en A l l emagne la s ténographie 
dans les écoles pr imaires . Mais pu i sque l ' ense ignement de l 'or tho­
graphe est la seu le ra ison que vous ayez d o n n é e en faveur de l ' intro­
duct ion de la s ténographie dans les écoles pr imaires , j e suis d'avis 
qu'il n'est pas nécessa ire d'édicter cette mesure dans les p a y s où 
l 'orthographe n'est pas ce qu'elle est en France, c 'est -à-dire dans les 
pays où elle est phonét ique , 

M.le D r W e b e r m e répond : « Si la s t énographie n ' e s t p a s n é c e s s a i r e , 
en tout cas el le n'est pas nuis ib le . » Eh b i e n , mo i , je prétends préc i ­
sément que si el le n'est pas nécessa ire à l ' éco le pr imaire , el le y est n u i ­
s ible , parce qu'elle prendrait une certaine, port ion de t e m p s nécessa ire 
à d'autres é tudes . 

Que dev iendront plus tard c e s j e u n e s g e n s auxque l s vous apprendrez 
la s ténographie dans les écoles pr imaires? Des art isans , de souvr i er s . 
Que feront - i l s de la s t énograph ie que vous leur aurez appr ise? 

Mais, d i tes -vous , on ne la leur ense ignera que pour leur faci l i ter 
l 'étude de l 'orthographe ! 

Si on a beso in de la s t énographie dans certains p a y s pour ense igner 
l 'orthographe aux enfants , je suis d'accord avec vous : les représentants 
de ces pays doivent voter pour l ' introduct ion d e l à s t é n o g r a p h i e dans 
les écoles primaires de leur pays . |Mai s , d'une manière généra le , la 
s ténographie n'est pas nécessa ire pour apprendre l 'or thographe . 

Je suis d'accord avec M. Albrecht qu'en fait de s ténographie ce 
ne sont pas les m é t h o d e s qu'il faut considérer , m a i s les sujets ; or, 
i l est b ien difficile, vous l 'avouerez, de j u g e r les g e n s a u x q u e l s o n 
veut apprendre la s ténographie quand i l s sont encore sur les bancs 
de l 'école pr imaire . 

Les é lèves des écoles secondaires ont g é n é r a l e m e n t l ' inte l l igence 
plus déve loppée que les é lèves des éco les primaires ; à ceux- là on 
peut ense igner la s ténographie . Que ceux des é lèves des éco les p r i ­
maires qui ont l 'esprit plus ouvert apprennent la s ténographie après 
leur sortie de l 'école , fort b ien ! 

Comme l'a dit exce l l emment notre honorab le prés ident , l a s t é n o ­
graphie demande à n'être pas appl iquée m é c a n i q u e m e n t ; i l faut la 
prat iquer avec inte l l igence ; c'est un travail de l'esprit. Comment 
voulez-vous que des gens appliquent la s ténographie avec in te l l igence 
quand i ls n'ont que peu o u p o i n t d' intel l igence ? 

En s o m m e , je le répète , les é lèves des éco les pr imaires — certes 
ce n'est po in t un reproche que je leur fais — n'ont pas l 'esprit très 
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d é v e l o p p é . De p lus , c o m m e vous l'a dit M . Beauboi s , i l do ivent être 
instrui ts dans un t e m p s très restreint , en deux ou trois ans ; i l 
faut e m p l o y e r ce t e m p s en travaux plus ut i les pour e u x que ne peut 
l'être l 'étude de la s ténographie . 

Donc , je suis d'accord avec vous pour demander l ' introduct ion de 
l ' ense ignement de la s ténographie dans les éco les secondaires , — 
j'ai travai l lé toute m a v i e , et je travai l le encore pour obtenir la réa­
l i sat ion de ce des ideratum, — mais j e pers is te à penser qu'il serait 
nuis ib le ou tout au m o i n s inut i le d' introduire cet ense ignement 
dans les écoles primaires . (Très bien ! très bien !) 

M . L. -P . G U É N I N . — Comme M . W e b e r , j 'a t tache une très grande 
importance à l 'opinion de M . Bœckler , à raison de la s i tuation qu'il 
occupe en A l l e m a g n e ; aussi je t i ens à répondre à notre honorab le 
confrère. 

Je m e bornerai à citer un fait matér ie l . L 'ense ignement de la s t é ­
nograph ie a été introdui t r é c e m m e n t dans un des grands é tabl i s se ­
m e n t s scolaires de la Vi l le de Paris , je v e u x parler de l 'orphel inat 
Prévost , de Cempuis (Oise) , qui compte deux cents enfants . Or, i l 
est avéré d'ores et déjà que la s ténographie rend de grands ser­
v ices à ces enfants , la ques t ion profess ionnel le m i s e à part. C'est 
M . Robin , anc ien é lève de l 'école n o r m a l e supér ieure , inspecteur de 
l ' ense ignement pr imaire , qui est le directeur de cet é tabl i s sement où 
l a s t énographie a é té introdui te par lui i l y a neuf ans , et vo ic i ce 
qu'il dit à ce su je t : 

« Nous a t tachons la p lus grande i m p o r t a n c e à cette étude. Avec 
un b o n s y s t è m e p h o n é t i q u e , toute personne peut arriver à l ire et à 
écrire sa l a n g u e en que lques heures , tandis qu'avec la rout ine 
actuel le les plus favorisés ont b e s o i n de p lus ieurs années pour 
posséder les règles convent ionne l l e s de son or thographe . Ces longues 
années sont en grande partie absorbées par cette ques t ion d 'opin ions 
et par suite en grande part ie p e r d u e s pour l 'étude des réal i tés , des 
ques t ions de fait. 

« Tout en soumettant nos enfants a u x u s a g e s or thographiques a c ­
tue l s que nous leur présentons c o m m e des e n n e m i s à va incre , nous 
vou lons leur donner i m m é d i a t e m e n t un m o y e n faci le de c o m m u n i ­
cat ion écrite. La s ténographie rend la conversat ion écrite — je parle 
de la m é t h o d e Aimé Par i s — aussi fac i le que la conversat ion ora le , 
la i sse à l 'esprit toute l iberté pour acquérir les not ions object ives de 
la s c i ence , no t ions auxque l l e s on peut ensui te , si on le dés ire , donner 
le vê tement or thographique à la m o d e . D'ailleurs, l o in de rendre plus 
mala i sée l 'acquis i t ion de l 'orthographe usuel le , l 'étude d'une bonne 
s ténographie lui fournit une aide puissante ; elle donne l ieu à d 'ex­
ce l l ents exerc ices de traduct ion et de retraduct ion. » 

L'ense ignement à l 'orphel inat Prévost est très é tendu ; i l est d o n n é 
en grande partie à l'aide de la s t énographie , et cependant c'est un 
e n s e i g n e m e n t pr imaire . Eh b i e n , i l est prouvé , et M . Robin l'atteste 
hautement ,qu 'on y gagne ains i une journée entière par semaine , grâce 
à l 'appl icat ion de la m é t h o d e Aimé Paris , dès l e premier âge , en 
m ê m e t e m p s que l'écriture usue l l e . 
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Yoilà un argument de fait .et un é l ément très important , au point 
de vue du t e m p s à gagner dans r e n s e i g n e m e n t primaire . 

D'autre part le fait a été constaté par Paul Bert , ainsi que le r a p -
pelleM. Fourès dans sa m o n o g r a p h i e . PaulBert d isa i t , en effet,en 1884, 
à propos du surmenage dans les écoles : 

« La s ténographie n'est pas encore entrée dans le domaine de l ' en ­
se ignement , et c'est un grand tort, car el le représentera i t tout s i m ­
plement la valeur d'une bonne heure par jour que vous donneriez aux 
enfants . » 

Encore une fo is , c'est un fait matérie l , m a i s je r econna i s avec 
M. Bœckler que pour certains enfants l ' ense ignement de la s téno­
graphie , bien que d'une extrême s impl i c i t é , serait peut - ê t re encore 
trop é levé . Aussi d e m a n d é - j e que le maître soit tout au m o i n s laissé 
l ibre à cet égard et que l ' ense ignement de l a s t énograph ie soit 
facultatif dans les éco les primaires . 

Mais je crois qu'il y a l i eu de soumettre au Congrès une obser­
vat ion plus généra le . 

Aujourd'hui , on peut le dire, l ' ense ignement à t o u s les degrés , 
depuis la base jusqu'au laite , e s t a peu près généra l i sé . On c o m ­
m e n c e à l 'école pr imaire , on passe à l 'école secondaire et de là à 
une école de l ' ense ignement supérieur. Tous les Etats sans except ion 
s'honorent d'accorder toutes les fac i l i tés pos s ib l e s , sous forme de 
bourses ou de d e m i - b o u r s e s , aux enfants qui se sont d i s t ingués à 
l 'école primaire . Ces b o n s é lèves sont admis c o m m e bours iers dans 
les lycées ou co l lèges ,e t forment une vér i table él i te in te l l ec tue l l e qui 
plus tard reçoit l ' ense ignement supérieur . A l 'heure où je parle , en 
France, une fraction importante de la popula t ion sco la ire est ainsi 
c o m p o s é e ; nous c o n n a i s s o n s b ien des h o m m e s d'Etat i l lu s tres , des 
savants d i s t ingués , qui sont part is de l 'école pr imaire et s o n t 
aujourd'hui parvenus au premier rang. Il en est de m ê m e dans tous 
les pays , car partout on s 'honore de mettre l ' ense ignement à ses d ivers 
degrés à la portée de toutes les c lasses . 

Il me semble bien difficile de dis t inguer parmi de j e u n e s enfants , 
c o m m e on le disait tout à l 'heure, c e u x qui p e u v e n t apprendre la 
s t énographie de ceux qui sont incapables de l 'étudier , et c'est pour 
cela que je crois qu'il y a un grand avantage à mettre l ' ense igne­
ment de la s t énographie à la por tée de t o u s . S'en servira e n s u i t e 
qui voudra ou qui pourra, m a i s cet i n s t r u m e n t de travai l sera du 
m o i n s à la disposi t ion de tous . 

Dans les écoles secondaires , l ' ense ignement de la s t énographie est 
d'une nécess i té abso lue , nous le r econna i s sons tous et je n'y rev iens 
p a s ; là, par conséquent , i l doit être ob l igato ire . 

Tel les sont les raisons du v œ u q u e j e propose : E n s e i g n e m e n t facul ­
tatif de la s ténographie dans les éco le s pr imaires , obl igato ire dans 
l ' ense ignement secondaire . (Marques générales d'approbation.) 

M. D E P O I N . — Messieurs, je sa is que notre Prés ident se p r o p o s e 
de répondre à ce qui a été dit tout à l'heure par M. Bœckler , et sa 
compétence dans toutes ces quest ions devrait être pour moi un grand 
encouragement à garder le s i l ence; 
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Toutefois je voudrais b ien dire deux m o t s sur certains des points 
qui m'ont frappé dans le d i scours de notre confrère. 

M. Bajckler a dit que la s ténographie ne devait pas être ense ignée 
aux enfants parce que ceux-c i n'ont pas une apti tude inte l lectuel le 
suffisante pour bien comprendre tout le m é c a n i s m e d e la s t énographie , 
et surtout pour appl iquer à ce m é c a n i s m e l ' inte l l igence qui, de l'avis 
de tous les prat ic iens , est la première des condi t ions nécessa ires 
pour l ' exerc ice de la s t énographie . 

Cette object ion porterait si l 'on voulai t faire de ces enfants des 
s t é n o g r a p h e s de profess ion, des t inés à recuei l l ir la paro le dans les 
a s semblées po l i t iques ou autres . Mais il n'en est r ien : i l s'agit p u r e ­
m e n t et s implement d'enseigner aux enfants les é l é m e n t s de la s t é ­
nographie , son s imple m é c a n i s m e . Or, dans ces l imi tes , i l est 
incontes table que l ' inte l l igence des enfants , parfa i tement apte à 
sais ir tout ce qui est graphique , toute combina i son qui frappe les 
yeux , est très suffisante pour qu'il soit poss ib le de leur apprendre 
l e m é c a n i s m e de la s t énograph ie . 

Mais tous les prat ic iens sont d'accord pour déc larer que le m é c a ­
n i sme n'est rien en s t énographie . Une fois que l ' é l ève - s ténographe 
possède b ien ce m é c a n i s m e , il doit appl iquer toute son in te l l igence à 
la compréhens ion des sujets que traitent les orateurs dont il est appe lé 
à recuei l l ir la parole , et donner ainsi une vie véri table aux d i scours 
qu'il a eu à s ténographier . 

Dans ces condi t ions , i l est très important que lorsque l'élève est 
arrivé au degré où son in te l l i gence doit entrer en j e u , i l soit suffi­
s a m m e n t habi l e au po in t de v u e du m é c a n i s m e pour qu'il ne soit 
pas arrêté dans son essor , et qu'il ait une inte l l igence assez v ive pour 
pouvoir recuei l l ir convenab lement la parole sans être préo ccupé des 
difficultés de la reproduct ion de certa ins s ignes . 

Ceci dit, je ferai une autre observat ion . 
M. Bœckler a par lé des é lèves des écoles pr imaires d'une façon qui , 

je dois l 'avouer, m'a quelque peu t o u c h é . Nous cons idérons qu'au 
m o i n s chez nous , étant d o n n é e s notre adminis trat ion et la nature de 
notre gouvernement , les é lèves de l 'école pr imaire , les enfants des 
ouvriers , des cult ivateurs , des paysans ,do ivent acquérir un degré de 
connais sances re lat ivement é levé . On a b e s o i n de leur apprendre 
b e a u c o u p de choses en effet, et, c o m m e le disait i l y a un instant 
M. Guénin , en citant des paro les de Paul Bert, le t e m p s est fort 
l imi té . Eh b ien , si on c o m m e n ç a i t par donner a u x é lèves des écoles 
pr imaires le m o y e n de reproduire i m m é d i a t e m e n t sur le papier ce 
qu'i ls pensent , ce qu' i l s éprouvent et ce qu' i l s apprennent , on 
obt iendrait de grands résultats , n o n seu lement au point de v u e de la 
conna i s sance de l 'orthographe qui présente des difficultés énormes 
dans notre l a n g u e , m a i s encore a u p o i n t d e vue généra l du d é v e l o p p e ­
ment de l ' instruct ion. 

Et notre o p i n i o n est justif iée par les faits . L'expérience a été 
tentée dans un grand nombre d'écoles et nous s o m m e s toujours 
arr ivés à ce résultat que les me i l l eurs é lèves du cours de s t é n o ­
graphie devenaient éga l ement les premiers dans les autres cours , 
dans c e u x où l'on ense igna i t l e s mat i ères ob l igato ires , inscrits 
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dans les programmes arrêtés par le minis tère de l ' instruct ion 
publ ique . 

En terminant , je ne pu i s m'empêcher , mess ieurs , de vous s igna ler 
un fait qui a quelque chose d'assez p i q u a n t . On nous a dit tout à 
l'heure que les g e n s du peuple n'avaient pas abso lument b e s o i n de 
connaître la s ténographie . Or si vous ouvrez les b i o g r a p h i e s des 
inventeurs de sy s t èmes de s ténographie , vous y verrez que la p lu ­
part d'entre eux sont sortis des c lasses inférieures , des rangs du 
peuple . Cela ne l e s a pas e m p ê c h é s d'apprendre la s t é n o g r a p h i e ! 
Bien plus , i l s ont inventé des s y s t è m e s s t é n o g r a p h i q u e s qui ont eu un 
retent issement universel (Applaudissements.) 

M. MAXTOX. — Messieurs, je dés irerais q u e dans la première part ie 
du vœu qui nous est proposé par M. Guénin on remplaçâ t le m o t 
« facultatif » p a r l e m o t « obl igato ire ». En pr inc ipe je voudra i s que 
l 'ense ignement de la s t énographie fût obl igatoire dans les é co l e s 
pr imaires et m ê m e dans les écoles materne l l e s . (Mouvements divers.) 
Il y a à ce la des difficultés en ce m o m e n t , je le sais ; la pr inc ipa le 
c'est qu'il n'y a po in t un sys tème un ique . Il faudrait tout d'abord 
arriver à l 'unité de s y s t è m e . 

M. JUBARU. — Parfa i tement 1 Yoi là ce qu'il faudrait faire» 

M . M A X T O N . — I l faudrait c o m m e n c e r à apprendre auxjeunes enfants 
à écrire en s ténographie . Sans doute il y a des s y s t è m e s de s ténogra­
phie plus difficiles que l'écriture ordinaire , mais si l 'enfant a assez 
d' intel l igence pour faire des d ictées , à p lus forte ra ison sera- t - i l 
capable d'apprendre une s t énographie phonét ique ; je n 'entends 
parler que de ce l l e - là . 

Il me semble qu'en c o m m e n ç a n t de cette façon l ' instruct ion des 
enfants on gagnerai t b e a u c o u p de t e m p s . Ce serait un p r o c é d é 
d'enseignement abso lument log ique . On ne taquinerait pas l 'enfant 
avec les ch inoiser ies de l 'orthographe ; n o n seu lement il ferait des 
progrès dans toutes les mat ières qui lu i seraient e n s e i g n é e s , m a i s 
son esprit, b i en lo in d'être affaibli par des études prématurées et 
trop abstraites, serait très certa inement fortifié. 

Il n'est pas difficile d'inventer pour les enfants un s y s t è m e s imple , 
dépourvu de compl ica t ions . Il ne s'agit pas de leur faire s t é n o ­
graphier 200 ou 300 m o t s à la m i n u t e , c o m m e le font les s t énogra­
p h e s en Amérique ; ce qu'il leur faut c'est une écriture p l u s s imple 
et plus abrégée que notre écriture o r d i n a i r e ; ce serait une e spèce 
de dess in , c o m m e l'a fort b ien dit M. D e p o i n . Mais, encore une 
fois , pour cela, i l faut un sys t ème unique . De p lus il faut la isser de 
côté l 'orthographe ; ce serait la c o n s é q u e n c e forcée de l 'adopt ion 
d'une s ténographie phonét ique . D'ail leurs, il ne sera pas nécessa ire 
de chasser l 'or thographe : el le s'en ira toute seu le . A ce point de 
vue la s t énographie nui t vér i tablement à l 'or thographe ; non pas , 
c o m m e on le suppose en généra l , que l 'homme qui aura appr i s à la 
fois l 'or lhographe et la s ténographie soit embarrassé quand il aura 
à écrire en écriture ordinaire , m a i s , connaissant les avantages d'un 
sys t ème aussi s imple que la s t énographie p h o n é t i q u e , i l refusera 
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de laisser e n n u y e r ses enfanls par l 'étude des difficultés de l ' o r t h o ­
graphe . 

Ainsi donc , à m o n avis i l conv iendra i t d'apprendre a u x enfants 
dans les éco le s materne l les et dans les éco les pr imaires une s ténogra­
phie p h o n é t i q u e ; c e s e r a i t p o u r eux un sys tème p u r e m e n t m é c a n i q u e . 
Il ne faudrait pas leur laisser le choix entre les deux écritures ; i l s ne 
devraient écrire qu'au m o y e n des caractères s t énographiques ; ce 
serait b e a u c o u p plus s imple . 

M. GODMER. — Je demande éga lement ,contra irement à l 'opinion de 
M. G u é n i n , que l ' ense ignement de la s t énograph ie so i t , non pas 
facultatif, m a i s obl igato ire dans l e s éco le s pr imaires . Dans le s ièc le 
de démocrat i e où nous v i v o n s , i l ne faut pas que la s t énographie so i t 
le pr iv i l ège de q u e l q u e s - u n s , de ceux qui peuvent recevo ir un e n s e i ­
gnement supérieur . Il faut apprendre la s t énographie a u x j e u n e s 
enfants à l 'école pr imaire . 

On en ret irera un grand profit dans l 'avenir , car on aura ainsi 
formé une pép in i ère de j e u n e s s t é n o g r a p h e s p a r m i l e sque l s i l sera 
poss ib le de faire des cho ix jud ic i eux . 

M. LE PRÉSIDENT. — Votre propos i t ion peut faire l 'objet d'un a m e n ­
dement . 

M. MAX BJECKLER. — Mesdames et Messieurs , veui l lez m'excuser si 
j ' ins is te . On demande que tous les j eunes g e n s , d a n s toutes les éco les , 
apprennent la s t énograph ie , qu'i ls aient tous la m ê m e instruct ion . La 
s t énograph ie à elle seule ne suffit pas à faire un grand h o m m e ou un 
bon n é g o c i a n t ; i l y faut surtout l ' in te l l igence , et la s t énograph ie 
sans l ' inte l l igence ne lui servira de r ien. 

Je préférerais , avec la permis s ion de M. le Prés ident , parler pour 
un m o m e n t dans m a l a n g u e materne l le . Je crains de ne pas m e 
faire comprendre suff isamment en m'exprimant en français , et je 
pense que M. W e b c r voudra b ien me servir d'interprète. 

M. MAX B/ECKLEH, fournit, en allemand, dos explications dont M. Weber 
donne ainsi la traduction : 

Je n'ai pas entendu reprocher aux é lèves des éco l e s pr imaires de 
certains pays de n'être pas , sous le rapport de l ' in te l l igence , au n i ­
veau des é lèves des autres éco les . Mais les procédés d'éducat ion des 
éco le s pr imaires doivent différer de ceux qui sont e m p l o y é s dans les 
éco les secondaires ou supér ieures . C'est pour cela que j'ai dit que l a 
s t é n o g r a p h i e n'était pas une branche d 'ense ignement nécessa ire dans 
ces é c o l e s . Il peut arriver cer ta inement que tel ou tel é lève d'une 
école pr imaire entre plus tard dans le c o m m e r c e et dev i enne n é g o ­
ciant ; dans ce cas, la s ténographie ne lui sera pas seu lement ut i l e , 
el le lui sera nécessa ire ; m a i s il trouvera toujours l 'occas ion et le 
t e m p s de l 'apprendre p lus tard. 

Au point de v u e que v ient d'envisager l 'honorable p r é o p i n a n t , 
c'est-à-dire au po in t de v u e démocrat ique , j e ne puis pas davantage 
accepter sa propos i t ion , parce qu'alors dans les éco le s s econda ire s 
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et m ê m e clans l e s éco le s pr imair s s il faudrait ense igner toutes les 
matières qui peuvent être nécessa ires , et en premier l i eu les l angues 
étrangères . 

Les différentes catégor ies d'écoles , éco les pr imaires , secondaires , 
supérieures , ont des buts différents; e l les o n t des m o y e n s d'ense i ­
gnement et de culture inte l lectuel le différents. Il n'est d o n e p a s du tout 
nécessaire qu'el les emplo ient , pour atteindre leur but , un m o y e n 
uniforme et qu'el les fassent toutes entrer l a s t énograph ie dans le 
programme de l eurs é tudes . 

Nous autres s t énographes , qui avons souvent pour la s t énographie 
un véri table enthous iasme , ma i s intéressé , nous s o m m e s fac i l ement 
portés à exagérer l 'uti l ité de l a s t énographie . La s t énographie , en 
s o m m e , est un m o y e n de suivre la parole ; on pourra dire tout ce 
que l 'on voudra, tel restera toujours le pr inc ipa l e t , en quelque sorte , 
l 'unique but de la s ténographie . 

Dans l 'école de Sto lze , que je représente , nous nous la i s s ions fac i ­
l ement entraîner, au c o m m e n c e m e n t , à cons idérer l a s t énograph ie 
c o m m e un art capable de tout faire, de rendre les h o m m e s bons , de 
faire que les coupables dev iennent des g e n s b l a n c s c o m m e la ne ige , 
et à voir un frère dans le premier mauva i s drôle v e n u . Nous en s o m ­
mes b i e n revenus . Là n'est pas la véri té . La s t énograph ie est une 
s c i ence , un art c o m m e un autre, qui peut avoir un intérêt d'ordre 
général , mais dont le but pr inc ipal restera toujours celui que l 'on 
se propose d'atteindre directement et qui , dans l 'occurence, est de 
suivre la paro le . 

En exagérant , n o u s c o m m e t t o n s une faute, car en voulant al ler 
trop l o i n , nous pourrions r isquer de ne pas a l ler assez l o i n . H est 
vrai que le proverbe d i t : Pour avoir quelque chose , i l faut demander 
un peu p lus . Mais, dans la c irconstance actue l l e , i l pourrait y avo ir 
là un véritable danger ; en d e m a n d a n t b e a u c o u p n o u s r i squer ions de 
tout perdre. 

Le but de la s t énographie , je le répète encore , c'est de rendre p lus 
facile le travail de l 'écriture. Les personnes qui , après l 'avoir apprise 
dans les éco les pr imaires , pourront s'en servir p lus tard, seront très 
peu nombreuses ; i l e s t m ê m e très probable qu'el les préféreront encore 
l 'écriture ordinaire, parce que je sout i ens , — et, en cela, je suis en 
désaccord avec b e a u c o u p de m e s co l l ègues , — que la s t énographie 
est t o u j o u r s p lus c o m p l i q u é e et d'un m a n i e m e n t p lus difficile que 
l'écriture usue l l e . 

M . LE P R É S I D E N T . — J e remerc ie M . W e b e r d'avoir b i e n vou lu traduire 
les observat ions de M . Max Bœckler . Nous aur ions b e a u c o u p p e r d u 
à ne pas les entendre . 

M . D E P O I N . — M . MaxBœckler a dit qu'on pouva i t r e n v o y e r très a i sé ­
ment à l ' ense ignement s e c o n d a i r e l 'é tude de la s t é n o g r a p h i e , parce 
qu'on avait t ou jours le t e m p s de l 'apprendre p lus tard. Il faut croire 
que les p r o g r a m m e s de l ' ense ignement secondaire en Al lemagne sont 
plus s imples que les nôtres , car en France n o u s a v o n s v u depuis p e u 
d'années une c a m p a g n e cons idérab le m e n é e contre le s u r m e n a g e p a r 
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tout ce qu'il y a d 'hommes éminents dans le m o n d e des lettres et des 
sc i ences . Tous sont d'accord pour reconnaî tre que, dans l ' ense igne ­
ment secondaire ac tue l ,on impose à l ' inte l l igence des enfants un tra­
vai l abso lument extravagant ; et on c o m m e n c e , dans l 'Univers i té , à 
revenir sur cette t endance de vou lo ir ense igner toutes les c o n n a i s ­
sances h u m a i n e s en m ê m e temps . 

La s ténographie — du m o i n s ce n'est pas ainsi que je l 'envisage 
— n'est pas une branche nouve l l e du p r o g r a m m e . C'est le m o y e n de 
s 'assimiler plus r a p i d e m e n t , par des p r o c é d é s graphiques s o m m a i r e s , 
toutes les mat ières du p r o g r a m m e . 

P e r m e t t e z - m o i une compara i son . Dernièrement , au Congrès de 
géographie , on nous racontai t des voyages faits dans un pays lo inta in 
et inexploré , où il n'est pos s ib l e de pénétrer qu'à cheval . Eh b ien , 
supposez qu'on demande à un auditeur , à u n esprit superficiel , ce 
qu'il faudrait savoir pour suivre les traces des explorateurs . 11 r é p o n ­
drait sans doute : « 11 faut apprendre les id iomes des peuplades qu'on 
doit rencontrer , i l faut posséder des données g é o g r a p h i q u e s préc ises 
sur l e p a y s . » Il ne songerai t pas à ajouter : « Mais d'abord i l faut 
apprendre l 'équitat ion. » Et cependant c'est la première étude ind i s ­
pensab le , b ien qu'en apparence fort é trangère au but scientif ique à 
atte indre. Il en est de m ê m e de la s t énographie pour toutes les c o n ­
na i s sances h u m a i n e s . 

M. MENCHACA. — Je c o m m e n c e par réc lamer l ' indu lgence de m e s 
audi teurs , car je n'ai pas l 'habitude de la langue française . 

J'ai lu très a t tent ivement le rapport de notre honorable prés ident , 
j'ai écouté l a d i s cus s ion si intéressante qui v ient d'avoir l i eu et dont 
je n'ai pu m a l h e u r e u s e m e n t me rendre qu'un compte imparfai t . 

Quant à moi , je crois qu'il faut adopter ici un terme m o y e n . Je 
su i s part i san de la m é t h o d e éc lec t ique . Je ne puis pas adhérer à la 
première propos i t ion contenue dans le rapport de M. G-rosselin, 
parce que je pense que la s t énographie , quel que soit le s y s t è m e , a 
s o n or thographe convent ionne l l e , qui n'a r ien à vo ir avec l 'or tho­
graphe grammat i ca l e ; je crois aussi qu'au l i eu de faci l i ter l 'appren­
t i s sage de l ' or thographe , la s t é n o g r a p h i e peut rendre cette é tude 
p lus difficile. 

L 'ense ignement de cet art ne devrait pas être i m p o s é dans les 
éco les pr imaires , parce que l e s j eunes enfants ne sont pas aptes à 
en comprendre le but et à se rendre compte de son m é c a n i s m e ; i l 
faudrait , en tous cas , se borner à leur ense igner l 'a lphabet et que l ­
ques l i a i sons , au po in t de v u e s e u l e m e n t de la gymnas t ique de la 
m a i n . 

C'est dans les éco les secondaires , et surtout pendant les premières 
années , qu'on devrait ense igner la s ténographie , parce qu'on s'a­
dresse alors à des é l èves qui p e u v e n t en comprendre tous les avan­
tages ; i ls s'en serviraient très u t i l ement pour recue i l l i r les l e ç o n s 
des professeurs . 

Je cro i s , c o m m e M. Guén in ,que l ' ense ignement de l a s t énographie 
doit être facultatif dans l ' ense ignement pr imaire , et obl igato ire dans 
l ' ense ignement secondaire . 
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M. DAZIN. — M e s s i e u r s , l es av is sont partagés sur la ques t ion de 
savoir si l ' ense ignement d e l à s t é n o g r a p h i e sera facultatif ou o b l i g a ­
toire dans les écoles p r i m a i r e s ; je puis vous faire connaître m o n 
opinion personne l l e , résu l ta t de m o n expér ience c o m m e inst i tuteur. 

On a beaucoup par lé du s u r m e n a g e dans les éco les pr imaires ; je 
n'y crois guère, parce que l ' inst i tuteur reste l ibre d'enseigner ce 
qu'il veuf ; le programme est un m a x i m u m , et on n'exige pas qu'il 
soit ense igné c o m p l è t e m e n t ; ce serait d'ai l leurs i m p o s s i b l e . Donc , à 
ce point de v u e , il n'y a pas de s u r m e n a g e , et,y en eût - i l ,que la s té ­
nographie , de l'avis de M. D e p o i n , v iendrait le d iminuer en fourn i s ­
sant aux enfants un m o y e n plus rapide de prendre des notes . 

La s ténographie serait-elle, d'autre part, un travai l supplémenta ire? 
Aucunement . L'enfant l 'apprend avec plais ir , i l la cons idère p l u t ô t 
c o m m e une récompense . Tous les inst i tuteurs vous le diront , et je 
l'ai constaté m o i - m ê m e plus de v ingt fo is . A m o n sens , l 'enseigne­
ment de la s t énographie ne serait pas une surcharge du programme, 
mais , au contra ire , un a l l é g e m e n t . L a s ténographie est une phonogra­
ph ie . Nous vou lons que les enfants puissent écrire l e s s o n s plus rap i ­
dement qu'avec l e s caractères ordinaires . Il me semble que la s t é ­
nographie peut être introdui te ob l igato irement dans les éco les pr i ­
m a i r e s ; elle serait ense ignée en quatre ou c inq l e ç o n s . N o u s m e t t o n s 
des m o i s pour apprendre à tracer les caractères de l'écriture ord i ­
naire; les s ignes s t énographiques sont s imples et faci les à retenir . 

Je m'offre à faire une expér ience conc luante . Il y a, en Franco ,des 
h o m m e s qui ne savent pas encore l ire ; i l y en aura encore dans 
trente ans, b ien que l ' instruct ion soit obl igato ire ; e h b i e n , n o u s 
devons leur donner le m o y e n de l ire les j ournaux ; n o u s ne d e v o n s 
pas leur laisser ignorer l e s choses de ce m o n d e . Qu'on m e donne qua­
rante de ces i l lettrés, et je m e fais fort, en huit s e m a i n e s , de l eur 
faire l ire et écrire la s ténographie ; i ls pourront l ire les j o u r n a u x 
s t énograph iques . 

Je crois qu'il y a là une cons idérat ion à retenir au point de v u e de 
l ' introduction obl igato ire d e l à s ténographie dans l 'école pr imaire . 

Au point de vue prat ique , je fais ici appel à ceux qui p e u v e n t avoir 
de l ' influence auprès de leur g o u v e r n e m e n t : n o u s d e m a n d e r o n s l o n g ­
t e m p s en vain l 'obl igat ion si n o u s n'avons pas avec n o u s les pouvoirs 
publ i c s . 

Beaucoup d'inst ituteurs pourraient ense igner la s t énographie , 
m a i s nos supér ieurs n'en sont pas p a r t i s a n s ; auss i , n o u s de­
m a n d o n s au min i s tre de se mettre en avant , car en France , p a y s 
démocrat ique , il faut que l' initiative v i enne du Gouvernement . Je 
m e suis fait une mauva i se r e n o m m é e , parce que je répands la s t é ­
nographie . J'ai fondé un cerc le i l y a sept ou huit ans , m a i s les i n s ­
t i tuteurs n'y v iennent p a s ; quelquefois , l'un d'eux s'y hasarde , m a i s , 
le l endemain , il a disparu et je ne le revois p lus , parce que l ' ins ­
pecteur ne voi t pas la chose d'un bon œi l . Je ne me décourage pas 
pour ce la ; j ' espère que p lus tard nos idées tr iompheront et que 
nous ob t i endrons des résul tats . 

Encore une fois, Mess ieurs , si vous n'obtenez pas du Gouver­
n e m e n t un appui effectif et rée l , soyez certa ins que nous ne s o m m e s 
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pas près d'avoir cause g a g n é e dans le m o n d e des inst i tuteurs . Les 
fonct ionnaires de l 'Instruction publ ique ne g a g n e n t pas b e a u c o u p 
d'argent ; i l s ne sont pas r iches , et s'ils veulent avoir de l 'avan­
cement , i l s doivent se soumettre à l eurs supérieurs . Que le Gouver­
nement , au contraire, prenne la tête du m o u v e m e n t , t o u t le m o n d e 
suivra. (Applaudissements.) 

M. Tu. LABORDE. — J u s q u ' à présent on s'est o c c u p é de l a s t é n o g r a p h i e 
app l iquée à l ' instruction g é n é r a l e ; l or sque , à ce p o i n t de vue , le 
Congrès se sera p r o n o n c é sur l a ques t ion de savoir si l ' ense ignement 
de la s t énographie doit être donné en nourr ice , à l 'école m a t e r n e l l e , 
ou p lus tard, je demandera i qu'on veui l le b i en , pour ceux qui se pro­
posent de faire d e l à s t énograph ie leur profess ion , rechercher l 'âge 
auquel i l convient d'en c o m m e n c e r l 'étude. Cette quest ion a été 
e x a m i n é e par une c o m m i s s i o n du Comité français d 'organisat ion, 
et l es av i s ont été par tagés . 

M. JUBARU. — Je vo i s que , dans cette quest ion , les Al l emands ne 
sont pas d'accord avec les Français ; i l s pensent qu'il ne faut pas 
apprendre la s ténographie aux enfants , dont l ' inte l l igence n'est pas 
assez déve loppée . 

A Tourco ing , c o m m e à R o u b a i x , le conse i l m u n i c i p a l a inst i tué 
un cours de s ténographie pour lequel il a vo té une subvent ion . Per­
sonne ne savait ce que c'était que la s t é n o g r a p h i e ; on s ' imaginait 
que c'était une écriture très s i m p l e , que tout le inonde apprendrai t 
très vite, ma i s on s'est b i entô t aperçu que tout ce qui existe en fait 
de s t énographie ne vaut r ien . 

Se lon m o i , i l faudrait n o m m e r une c o m m i s s i o n internat ionale pour 
examiner tous les sy s t èmes et arriver, si ce la est poss ib le , à un s y s ­
t ème uni ta ire . (Exclamations.) Vous pensez que cela est i m p o s s i b l e ?.. . 
Eh b ien , m o i , j 'en ai un (On rit), et si j 'avais un tab leau no ir à m a 
d ispos i t ion , je m e ferais fort de vous l 'exposer. (Bruit.) fl est inuti le 
de parler de l 'ense ignement de la s ténographie si l 'on n'a pas un s y s ­
t è m e un ique et prat ique . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je suis ob l igé de vous rappeler que la ques t ion 
très intéressante que vous sou levez sort du cadre de nos dé l ibéra ­
t ions . Le r è g l e m e n t du Congrès interdi t toute d i scuss ion de m é ­
thode . C'est s eu lement au p o i n t de vue du pr inc ipe que nous 
recherchons s i l a s t énographie doit être introdui te dans l ' ense igne­
m e n t pr ima ire . 

La paro le est à M m 0 Mynsbrugge . 

M m o MYNSBRUGGE. — Messieurs, je voudrais dire que lques m o t s sur 
la quest ion qui est en ce m o m e n t en d i scuss ion . 

Je pense que dans m o n p a y s , l 'Angleterre , i l serait nécessa ire que 
les enfants apprissent à écrire phoné t iquement les m o t s de la l a n ­
gue, parce que, souvent , jusqu'à l 'âge de quinze ou seize ans , i l s ont 
u n e prononc ia t ion dé fec tueuse ; et je ne parle pas seu lement des 
enfants des p a y s a n s , m a i s auss i des enfants de la c lasse m o y e n n e . 
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Il n'y a guère que les enfants fréquentant les premières é c o l e s , 
d'Angleterre qui sachent correc tement parler et écrire ; la langue1' 
angla i se est ex trêmement difficile, car les m o t s ne se p r o n o n c e n t pas 
du tout c o m m e i l s s 'écrivent. j £ 

A ce sujet , je puis vous citer un exemple . Il n'y a pas long1jeïHps,fje/L 

donnais des l e ç o n s de s t énographie à une demoise l l e de m e ^ a t a i é s ; • 
quoique très ins tru i te , el le ne faisait pas de progrès , et t o u t ^ à f c o r d 
je ne parvenais pas à en trouver la ra i son ; m a i s , u n jour^'eusS^idée, 
de lui demander de m e l ire une page d'un l ivre , et tout de suite je"-f>uj 
éc la i rée : el le ne connaissa i t pas l a p r o n o n c i a t i o n des m o t s de sa 
propre langue , et par conséquent el le ne pouvai t s t énographier c o n ­
venab lement . 

Vo i là pourquoi je dis qu'il est abso lument nécessa ire pour 
l 'Angleterre d'avoir un s y s t è m e de s t énograph ie , le p lus s imple que 
l'on puisse imaginer , pour l 'enseigner dans les é c o l e s pr imaires . 

La quest ion de l ' introduction de la s t énographie dans les éco les pr i ­
maires est à l 'ordre du jour en Angleterre ; l e gouvernement a fait 
faire des expér iences en ce sens , m a i s le s y s t è m e auquel on a eu 
recours , et qui d'ailleurs, je le reconna i s , est exce l lent , offre trop de 
difficultés et n'a pas d o n n é de résul tats . (Applaudissements.) 

M. MAX BJECKLER. —Mess ieurs , on v ient nous dire que l ' introduct ion 
de l 'ense ignement de la s ténographie dans les éco les pr imaires s ' im­
pose en vue de l 'ense ignement de l 'orthographe. C'est là une ques t ion 
qui doit être e x a m i n é e et réso lue par les inst i tuteurs , et n o n par les 
s ténographes . Pour nous autres s t énographes , la s ténographie n'est 
pas un m o y e n d'apprendre l 'orthographe, c'est un i n s t r u m e n t des ­
t iné à nous faci l i ter le travai l . 

Je propose donc que le Congrès la isse de côté la quest ion de l 'en­
se ignement de l 'orthographe au m o y e n de la s t énographie , qui , je le 
répète , n' intéresse que les professeurs et les inst i tuteurs , et qu'il 
s 'occupe seu lement de l ' introduct ion de la s ténographie dans l 'en­
se ignement en v u e des travaux et des b e s o i n s de la v ie . 

Cette quest ion de l 'orthographe, je l'ai déjà dit, si el le est i m p o r ­
tante pour que lques pays c o m m e la France et l 'Angleterre, n ' inté­
resse pas l 'Espagne , par exemple , dont la l angue , que j'ai le regret 
de ne pas savoir parler, s'écrit d'une f a ç o n tout-à-fait p h o n é t i q u e . 

En tout cas , ce n'est pas dans un Congrès internat ional qu'il peut 
être pr is une réso lut ion à cet égard. 

M. LE PRÉSIDENT. — La d i scuss ion g é n é r a l e m e paraît épuisée , et les 
arguments invoqués dans un sens o u dans l 'autre peuvent être r é s u ­
m é s en que lques m o t s . 

C'est ce que je vais faire avant de présenter au Congrès que lques 
observat ions au sujet d'une appl icat ion spéc ia le à laque l le j'ai l'ait 
al lus ion dans m o n rapport , cel le de la s t é n o g r a p h i e à l ' instruct ion 
des sourds-muets . 

M. MAX BJECKLER. — Monsieur l e Prés ident , je t i endrais à préc i ser 
m a p e n s é e , qui n'a p e u t - ê t r e p a s é t é b i e n c o m p r i s e . Je n'ai pas entendu 
dire que les sy s t èmes de s t é n o g r a p h i e a l l e m a n d s fussent trop diffi-
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ci les ; non , la p lupart ont été s impli f iés suff isamment pour qu'il soit 
poss ible de les ense igner dans les éco le s pr imaires ; n é a n m o i n s je 
suis opposé à cet ense ignement . 

M. ALBRECHT.—-Monsieur le Prés ident , à titre de transact ion, j e p r o ­
p o s e de réd iger le v œ u c o m m e suit : 

« Le Congrès émet le v œ u que l 'usage de la s t énographie se d é v e ­
l o p p e : 

« 1° Dans l ' ense ignement primaire c o m m e ins trument de travai l 
dest iné à économiser le t e m p s du maître et celui des é lèves et à 
donner des faci l i tés aux diverses é tudes de ce degré . » 

Je supprime les moLs : « n o t a m m e n t à cel le de l 'or thographe . » 
Je crois qu'ainsi modifié le v œ u sera adopté à l 'unanimité . 

M. DAZIN. — Je demande , par a m e n d e m e n t , que l ' ense ignement de 
l a s t énograph ie soit obl igatoire dans les éco le s pr imaires . 

M. LE PRÉSIDENT.—IL s'agit d'abord de savoir si , en pr inc ipe . l e Con­
grès croit qu'il soit ut i le que l 'emploi d e l a s t é n o g r a p h i e s e d é v e l o p p e 
dans les divers degrés de l ' ense ignement . Or c'est au sujet de l 'en­
se ignement primaire qu'il paraît y avoir le plus de désaccord . 

M.Max Becckler est le représentant de ceux qui croient qu'il y a des 
inconvén ient s à introduire l ' ense ignement de la s t énograph ie dans les 
éco le s pr imaires . S'il n'avait pas ajouté aux premières observat ions 
qu'il a présentées l e s derniers mots qu'il v ient de prononcer , j 'aurais 
pensé que ce qui le préoccupai t surtout, c'était la difficulté des s y s ­
t è m e s . Bien qu'il v i e n n e de déc larer que les sy s t èmes a l l emands ont 
été s implif iés , d'après ce que j 'en connais il m e semble qu'ils noces -
s i tent , pour pouvo ir être appris , un certain d é v e l o p p e m e n t de 
l 'esprit . Mais je n'entre pas dans les quest ions de m é t h o d e . Je v e u x 
seu lement répondre aux s t énographes qui pensent qu'il ne faut pas 
apprendre la s t énographie a u x enfants des éco l e s primaires , parce 
que le s y s t è m e qu'ils précon i sent n'est pas access ible à ces enfants . 

Je conço i s très b ien que ceux qui prat iquent et préconisent un 
sys t ème de s ténographie s o u m i s à des règ les compl iquées , par suite 
de l a préoccupat ion de l 'auteur d'arriver à une très grande rapi­
di té , es t iment qu'il y ait des i n c o n v é n i e n t s à introduire l a s t éno­
graphie dans l ' ense ignement pr imaire ; ma i s on peut c o n c e v o i r 
d'autres sys tèmes ex trêmement s i m p l e s , c o m m e celui dont a parlé 
tout à l 'heure notre confrère d'Angleterre dont , soit dit en passant , 
l a c o m m u n i c a t i o n nous a v i v e m e n t intéressé . 

Oui, on peut concevo ir un s y s t è m e p e u compl iqué , purement 
phonét ique , qu'il so i t ou n o n suscept ib le d'une grande rap id i té , ce 
qui est une autre ques t ion . 

Mais M. Bœckler fait une autre object ion . U n point qui le préoccupe 
b e a u c o u p , c'est la perte de t e m p s qui résulterait , pour les é lèves de 
l 'école pr imaire , de l ' ense ignement de la s t énographie , étant d o n n é 
qu'on serait obl igé de c o n s a c r e r a cet ense ignement certa ines heures . 
Le texte m ê m e du v œ u s o u m i s en ce m o m e n t au Congrès démontre 
que cette crairite n'est nu l l ement fondée . En effet, ceux qui p r é s e n -
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tent ce v œ u pensent que, l o i n de faire perdre du t e m p s , l ' ense ignement 
de la s ténographie en fera g a g n e r , — c'est ce qui me fait espérer que 
M. Bœckler reviendra sur son o p i n i o n , — parce que la s ténographie 
permet aux enfants de comparer le l angage écrit au m o y e n de 
l'écriture usuel le avec le l angage par lé , si différent non seu lement 
en français m a i s encore en angla is , car sous ce rapport ces deux 
langues "se valent . Pour d'autres l a n g u e s , que je conna i s m o i n s , 
i l est vrai, l 'écriture est p lus phonét ique et se rapproche b e a u c o u p 
du langage parlé , ma i s je ne crois pas que l ' identité de la forme 
écrite et de la forme parlée soit t e l l ement abso lue qu'il n'y a i tpa s avan­
tage à avoir à sa disposi t ion une manière de noter la prononc ia t ion 
avec une complè te exact i tude; ce la rend plus faci le l 'unification de la 
prononciat ion d'une langue sur toute la surface du territoire où cette 
langue est par lée , et d'enseigner, à ceux qui ne le sauraient p a s , 
comment doivent se prononcer certains m o t s d'un u s a g e m o i n s 
fréquent, peu u s u e l s , mais qu'il faut pourtant savoir prononcer 
correctement quand on a à les e m p l o y e r . 

A ce point de vue donc , il y aurait a v a n t a g e a introduire la s t éno­
graphie dans les éco les pr imaires . 

J'ajouterai au t émoignage que nous a apporté tout à l'heure 
M. Guénin, ce lu i de la directrice d'une grande école ang la i se qui 
compte 750 é lèves . L'ense ignement donné dans cette éco le embrasse 
toute la série de travaux de l ' ense ignement pr imaire , depuis l 'école 
maternel le jusqu'à l 'école normale primaire inc lus ivement . Eh b i e n , 
dans cet é tabl i s sement on se sert d e l à s t é n o g r a p h i e pour ense igner 
aux enfants l 'orthographe aussi b ien que la vér i table prononc ia t ion 
des m o t s . Et, à ce propos , ne serait- i l pas p lus s imple de noter , dans 
les d ict ionnaires de l a n g u e s , l a prononc ia t ion en caractères s téno-
graphiques , au l i eu d'écrire le m ê m e m o t de deux manières diffé­
rentes en caractères ordinaires , ce qui est , su ivant mo i , de nature à 
troubler la not ion de l 'orthographe et à produire des c o n f u s i o n s ? 
(Très bien! très bien !) 

Je vous demande maintenant , mess ieurs , la p e r m i s s i o n de vous l ire 
le travail auquel je fa isais a l lus ion i l y a q u e l q u e s ins tant s . Bien 
qu'il s'écarte à certains égards de l a ques t ion g é n é r a l e que nous 
d i s c u t o n s , i l y touche par un certain côté , puisqu' i l traite de l 'ap­
pl icat ion de la s t é n o g r a p h i e à l ' ense ignement des s o u r d s - m u e t s dans 
l 'école pr imaire : 

De toutes les infirmités auxquelles la nature humaine est sujette, i l 
n'en est guère de plus cruelle que celle qui prive l'homme, dès sa nais­
sance, de la faculté d'entendre la voix de son semblable. La parole n'est-
elle pas, en effet, l'instrument le plus précieux grâce auquel l'homme 
peut pleinement tirer parti de sa puissance de sociabilité et mettre en 
commun toutes les conceptions intellectuelles, de manière à réaliser, par 
l'effort commun, un progrès qui serait bien ralenti si les individus res­
taient dans leur isolement ? C'est donc un devoir pour ceux qui jouissent 
de la totalité de leurs organes et de la plénitude de leurs facultés, de 
venir en aide à ceux qui n'ont pas ce bonheur, afin d'atténuer dans la 
plus large mesure possible les conséquences de cette atteinte portée à 
leur intégrité physiologique. 

Je suis certain que vous accueillerez avec satisfaction cette assurance 



CONGRÈS INTERNATIONAL DE STÉNOGRAPHIE 

q u e l 'art qu i n o u s e s t c h e r à tous p e u t c o n t r i b u e r à cette œ u v r e et ê tre 
m i s au s e r v i c e de c e u x q u ' o n a a p p e l é s j u s q u ' à p r é s e n t d e s s o u r d s - m u e t s , 
m a i s q u e , g r â c e a u x t r a v a u x i n g é n i e u x et a u x efforts d é v o u é s d ' h o m m e s 
a p i t o y é s s u r l e u r sor t , o n a p p e l l e r a d e p l u s e n p l u s d a n s l ' aven ir des 
s o u r d s - p a r l a n t s . Le b u t final p o u r s u i v i e s t , e n effet, de r e s t i t u e r à l e u r s 
l è v r e s ce t te facu l té d ' i m p r i m e r à l 'air , qu i s ' é c h a p p e des p o u m o n s d a n s 
l 'acte de la r e s p i r a t i o n , c e s v i b r a t i o n s s o n o r e s et v a r i é e s d'où r é s u l t e n t l e s 
é l é m e n t s de n o t r e l a n g a g e . I ls a r r i v e r o n t a ins i à r e c o n q u é r i r la p o s s i b i l i t é 
d e r e c e v o i r o u de d o n n e r c o m m u n i c a t i o n d e s p e n s é e s d o n t l ' é c h a n g e e s t 
u n e x c i t a n t c o n t i n u e l p o u r le d é v e l o p p e m e n t de l ' espr i t , n o n p l u s à l 'a ide 
d u l a n g a g e m i m i q u e , insuf f i sant et d 'a i l l eurs i n c o m p r i s de l a p l u p a r t 
d e s h o m m e s , m a i s à l 'a ide d u l a n g a g e c o n n u de t o u s . 

L ' idée d 'app l iquer l a s t é n o g r a p h i e à l ' e n s e i g n e m e n t c o m m e n c e à se 
r é p a n d r e chez n o u s ; l e r a p p o r t q u e j'ai e u l ' h o n n e u r d e p r é s e n t e r au 
C o n g r è s en fa i t foi . Je v e u x s e u l e m e n t , i n s i s t a n t s u r u n p o i n t q u e ce r a p ­
port n'a p u qu'eff leurer, m o n t r e r c o m b i e n cette a p p l i c a t i o n e s t p l u s dés i ­
r a b l e e n c o r e q u a n d i l s 'agit des j e u n e s i n f i r m e s d o n t j e m e p r é o c c u p e 
p a r t i c u l i è r e m e n t e n ce m o m e n t . 

Les e n f a n t s a t t e i n t s de s u r d i t é , m o i n s h e u r e u x q u e l e u r s c a m a r a d e s , 
a r r i v e n t g é n é r a l e m e n t à l ' é c o l e s a n s a v o i r l a m o i n d r e n o t i o n r e l a t i v e m e n t 
à ce m o y e n q u e f o u r n i t n o t r e l a n g a g e d ' e x p r i m e r c l a i r e m e n t les d é s i r s , l e s 
v o l o n t é s , l e s i m p r e s s i o n s , l e s i d é e s de t o u t e s s o r t e s qu i n a i s s e n t d a n s n o s 
e s p r i t s . P u i s q u e l e u r o r e i l l e e s t c l o s e , r i e n n 'aurai t p u le l e u r r é v é l e r q u e 

e s m o u v e m e n t s des l è v r e s qu i e n s o n t l ' a c c o m p a g n e m e n t i n d i s p e n s a b l e . 
Mais l e u r f a m i l l e , i g n o r a n t la p l u p a r t d u t e m p s la p o s s i b i l i t é de l eur 
r e n d r e la p a r o l e , a n é g l i g é de l e u r faire r e m a r q u e r ce s m o u v e m e n t s t rop 
p e u é t e n d u s e t trop fugi t i f s p o u r f r a p p e r s u f f i s a m m e n t l e u r a t t e n t i o n . Il 
s 'agit d o n c de l e s m e t t r e e n m ê m e t e m p s en p o s s e s s i o n de c e l a n g a g e s o u s 
l e s d e u x f o r m e s qu' i l p e u t r evê t i r , l a f o r m e a r t i c u l é e et l a f o r m e é c r i t e , 
af in d e r é p a r e r a u t a n t q u e p o s s i b l e l e t e m p s p e r d u . 

P o u r e u x , p l u s e n c o r e q u e p o u r l e s e n t e n d a n t s , l a c o n t r a d i c t i o n p r e s ­
q u e c o n t i n u e q u i e x i s t e entre ce s deux f o r m e s , d a n s l a l a n g u e f r a n ç a i s e 
d u m o i n s , e s t e x t r ê m e m e n t f â c h e u s e . N o u s a v o n s dé jà q u e l q u e p e i n e à 
p e r s u a d e r à n o s e n f a n t s , c a p a b l e s de n o u s e n t e n d r e e t de s a i s i r t o u t e s 
n o s e x p l i c a t i o n s , q u e t o u s ces m o t s qu' i ls e m p l o i e n t p o u r c a u s e r entre 
e u x o u a v e c n o u s , se t r a d u i s e n t s u r l e p a p i e r , n o n p a s d 'une m a n i è r e 
r é g u l i è r e , de s o r t e q u e l e s m ê m e s i m p r e s s i o n s de l ' ore i l l e c o r r e s p o n d e n t 
a u x m ê m e s i m p r e s s i o n s do la v u e , m a i s , a u c o n t r a i r e , en d e v a n t s u b i r de 
t e l l e s e x c e p t i o n s e t se p l i e r à de t e l l e s s i n g u l a r i t é s qu 'un s e u l s o n p e u t 
arr iver à s e t r a d u i r e d 'une d i z a i n e de façons d i f f érentes e t m ê m e d a v a n ­
t a g e . L e s e n t e n d a n t s , d u m o i n s , q u a n d i l s 'agit p o u r e u x d ' a p p r e n d r e à 
l i r e e t à é c r i r e , n 'ont q u ' u n e n o t i o n n o u v e l l e à a c q u é r i r ; i l s p o s s è d e n t 
déjà , d a n s de l a r g e s p r o p o r t i o n s , le l a n g a g e p a r l é , e t la c o n n a i s s a n c e 
m ê m e qu' i l s e n o n t l e s a ide à l e r e c o n n a î t r e s o u s l e s d é f i g u r a t i o n s qu 'on 
lu i a fa i t s u b i r . 

C o m b i e n la dif f iculté n ' e s t - e l l e p a s p l u s g r a n d e p o u r l e s o u r d q u i 
do i t , l u i , a c q u é r i r s i m u l t a n é m e n t ce t te d o u b l e c o n n a i s s a n c e ! La f o r m e 
écr i t e d e s m o t s l e d é r o u t e s a n s c e s s e de ce qu' i l do i t faire faire à s o n 
o r g a n e v o c a l , i n s u f f i s a m m e n t h a b i t u é à l a f o r m e p a r l é e , p o u r l e s p r o ­
n o n c e r . 

S'il s 'ag i s sa i t d ' ins tru ire ce s j e u n e s i n f i r m e s i s o l é m e n t o u g r o u p é s 
en tre e u x , o n p o u r r a i t n e l e u r e n s e i g n e r q u ' u n e écr i ture p h o n é t i q u e é v i t a n t 
p o u r e u x ce grave i n c o n v é n i e n t , e t l a s t é n o g r a p h i e se s u b s t i t u e r a i t u t i l e ­
m e n t à l ' écr i ture u s u e l l e . Mais i l y a a v a n t a g e p o u r l e u r é d u c a t i o n e t 
p o u r l e u r i n s t r u c t i o n à l e s p l a c e r a u m i l i e u d ' e n t e n d a n t s qu i , g r â c e à l e u r 
s a v o i r p l u s é t e n d u , a c q u i s a u c o n t a c t de c e u x qu i l e s e n t o u r e n t e t qu' i l s 
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e n t e n d e n t c o n v e r s e r , p e u v e n t avo ir u n e h e u r e u s e i n f l u e n c e s u r l e s p r o g r è s 
de l e u r c a m a r a d e s s o u r d s - m u e t s . 

Ce p r o b l è m e d'une i n s t r u c t i o n d o n n é e e n c o m m u n à des e n f a n t s d o u é s 
s i d i f f é r e m m e n t e s t r é s o l u p a r l ' a p p l i c a t i o n de la m é t h o d e p h o n o m i m i q u e 
d u e à m o n r e g r e t t é p è r e . Cette m é t h o d e r e n d p o u r t o u s l ' é t u d e de l a 
l e c t u r e p l u s p r o m p t e e t p l u s a g r é a b l e q u e p a r l e s a u t r e s p r o c é d é s . E n 
effet , a u l i e u d e p r é s e n t e r l e s l e t t re s d a n s l e u r s é c h e r e s s e de t r a c é , 
p e u s é d u i s a n t e s a i n s i p o u r l e s e n f a n t s , e l l e d o n n e l a v i e a u x é l é m e n t s 
v o c a u x e n p r é s e n t a n t a u x é l è v e s , d a n s u n c o u r t réc i t , d e s p e r s o n n a g e s 
a m e n é s à é m e t t r e , s o u s l ' e m p i r e d e c e r t a i n s s e n t i m e n t s o u p a r u n j e u 
d ' imi ta t ion , d e s cr i s , d e s b r u i t s qu i r e p r é s e n t e n t la v a l e u r d e s v o y e l l e s e t 
des c o n s o n n e s . C o m m e l e s v i v e s i m p r e s s i o n s d e l 'âme n e s u p p o s e n t p a s 
l ' i m m o b i l i t é d u c o r p s , c o m m e l e s p h é n o m è n e s d o n t o n i m i t e le cô té 
s o n o r e o n t a u s s i u n cô té v i s i b l e qu 'on p e u t r a p p e l e r p a r u n t r a c é 
que d e s s i n e la m a i n d a n s l ' e s p a c e , e n r e g a r d d e c h a q u e é l é m e n t v o c a l l a 
m é t h o d e p l a c e u n g e s t e , e t l ' e n s e m b l e de t o u s ce s g e s t e s , s o r t e d ' a l p h a b e t 
p h o n é t i q u e p e r c e p t i b l e a u x y e u x , c o n s t i t u e u n e f o r m e d e l a n g a g e a c c e s ­
s ib l e au s o u r d - m u e t . D'où la p o s s i b i l i t é d e l e fa ire p a r t i c i p e r a u x l e ç o n s 
de l ec ture des e n t e n d a n t s e t , p a r la su i t e , de l ' i n i t i e r à l a c o n n a i s s a n c e 
de tous l e s m o t s q u i e n t r e n t d a n s le l a n g a g e de c e u x - c i . 

E t a n t d o n n é qu'on v e u t c o n f o n d r e d a n s u n e m ê m e c l a s s e l e s e n t e n d a n t s 
e t l e s s o u r d s , e t l e s fa ire p r e n d r e p a r t a u x m ê m e s e x e r c i c e s , i l e s t i m p o s s i b l e 
d 'év i ter d ' e n s e i g n e r a u x s e c o n d s l ' écr i ture u s u e l l e n é c e s s a i r e p o u r l e s 
devo i r s écr i t s h a b i t u e l s a u x p r e m i e r s . D ' a i l l e u r s , n e p a s l a l e u r a p p r e n d r e 
s era i t l e s pr iver de l 'ut i l i té qu' i ls t r o u v e r o n t p l u s tard d a n s la l e c t u r e d e s 
l i vres c o m p o s é s a v e c des c a r a c t è r e s t y p o g r a p h i q u e s a n a l o g u e s a u x l e t t re s 
c u r s i v e s . 

D u m o i n s peut -on à l 'a ide de la s t é n o g r a p h i e , d o n t n o u s d e v o n s a d m e t ­
tre l e s a v a n t a g e s p o u r t o u s , arr iver à s impl i f i er l a t â c h e d u s o u r d - m u e t , 
e n d i r i g e a n t s e s efforts a u l i eu d e l e s l a i s s e r s ' égarer s u r u n e f a u s s e v o i e , 
e n lui r a p p e l a n t s a n s c e s s e p a r l e s s i g n e s s t é n o g r a p h i q u e s l e s é l é m e n t s 
qui d o i v e n t ê tre a r t i c u l é s d a n s l e s m o t s . La s t é n o g r a p h i e a u r a l ' a v a n ­
tage de r e n d r e p e r m a n e n t e c e t t e t r a d u c t i o n de l a p a r o l e r e s t é e trop fug i ­
t ive e n c o r e p a r l ' e m p l o i d u g e s t e p h o n o m i m i q u e , t r a d u c t i o n d ' a i l l e u r s 
qu'e l le s u i t s c r u p u l e u s e m e n t , ce qu i a i d e d a n s s o n é t u d e c e u x qu i o n t 
a p p r i s à l ire p a r la p h o n o m i m i e . N o s m o n o g r a m m e s s t é n o g r a p h i q u e s , 
s'ils a p p a r t i e n n e n t à u n s y s t è m e a b s o l u m e n t p h o n é t i q u e , c e qu i e s t u n e 
n é c e s s i t é d a n s le c a s p r é s e n t , p l a c e r o n t s o u s l e s y e u x d u s o u r d - m u e t 
u n e s u c c e s s i o n de s i g n e s lu i r a p p e l a n t a v e c e x a c t i t u d e l a s u i t e des m o u ­
v e m e n t s qu' i l do i t i m p r i m e r à s a b o u c h e p o u r p r o n o n c e r l e s m o t s . On 
a t t i rera a i n s i s o n a t t e n t i o n s u r la d i f f érence q u i e x i s t e e n t r e l e s m o t s 
é c r i t s e t l e u r p r o n o n c i a t i o n , ce qu i l ' e m p ê c h e r a d 'a jouter à ce que l a i s s e 
d e d é f e c t u e u x d a n s s o n a r t i c u l a t i o n l ' i m p o s s i b i l i t é o ù i l e s t d ' a p p r é c i e r 
p a r s e s p r o p r e s o r e i l l e s l a n e t t e t é des s o n s qu' i l é m e t , l a d é f o r m a t i o n d e s 
m o t s p a r l é s p a r la p r o n o n c i a t i o n s u c c e s s i v e de p l u s i e u r s l e t t re s qu i n e c o r 
r e s p o n d e n t qu'à u n s o n , o u p a r c e l l e de l e t t r e s q u i d o i v e n t r e s t e r m u e t t e s 

N o u s s u p p o s o n s le s o u r d - m u e t a r r i v a n t à l ' é co l e n e c o n n a i s s a n t q u e 
cotte m i m i q u e n a t u r e l l e qu i l 'a ide à se faire c o m p r e n d r e de s e s p a r e n t s 
d'une m a n i è r e p l u s o u m o i n s i m p a r f a i t e . Très e n r e t a r d , p a r c o n s é q u e n t , 
v i s - à - v i s de l ' e n t e n d a n t e n ce q u i c o n c e r n e l a c o n n a i s s a n c e d u l a n g a g e 
v e r b a l , i l n e p o u r r a q u e p e u à p e u p r e n d r e p a r t a u x e x e r c i c e s de l a 
c l a s s e q u i i m p l i q u e n t l a p o s s e s s i o n d e c e l a n g a g e . C'est d a n s c e t t e p r e ­
m i è r e p é r i o d e q u e la s t é n o g r a p h i e v i e n d r a s u r t o u t on a i d e a u ma î t re p o u r 
lu i p e r m e t t r e d ' a c c o m p l i r sa t â c h e , e n a b s o r b a n t le m o i n s p o s s i b l e de s o n 
t e m p s qu i a p p a r t i e n t à tous et t o u t e n fa i sant q u e l a l e ç o n s o i t p r o f i t a b l e 
à l ' é l ève . 
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A i n s i u n m o y e n c o m m o d e d ' e n s e i g n e r le s e n s d e s m o t s a u s o u r d e s t de 
l u i r e m e t t r e u n e c o l l e c t i o n d ' i m a g o s r e p r é s e n t a n t d e s o b j e t s u s u e l s . A u 
v e r s o de ce s i m a g e s , c o l l é e s s é p a r é m e n t s u r d e s c a r t o n s , l e m a î t r e é c r i r a 
l e s m o t s s e r v a n t à l e s n o m m e r , en écr i ture u s u e l l e afin q u e l ' é l ève e n 
a p p r e n n e l ' o r t h o g r a p h e , e n s t é n o g r a p h i e afin de l u i e n r a p p e l e r la p r o ­
n o n c i a t i o n . 

U n e l'ois q u e le s o u r d - m u e t c o n n a î t r a l e s e n s d'un c e r t a i n n o m b r e de 
m o t s , u n e x e r c i c e de r e v i s i o n e t de c o n t r ô l e s e r a fac i l e . L'élève devra 
t r a d u i r e , de l ' écr i ture u s u e l l e on s t é n o g r a p h i e , u n e s u i t e de m o t s c o n n u s 
de l u i e t c e t t e sor te de l ec ture p a r é c r i t m o n t r e r a à s o n maî t re s'il s a i t 
r e t r o u v e r t o u s l e s é l é m e n t s v o c a u x ex i s tan t d a n s ce s m o t s . E n s e n s i n v e r s e , 
l a t r a d u c t i o n de l a s t é n o g r a p h i e on écr i ture u s e l l e lu i s e r a u n e x e r c i c e 
o r t h o g r a p h i q u e , d o n t la c o r r e c t i o n sera a i d é e p a r l e s o b s e r v a t i o n s q u e 
l ' e n f a n t a dû n é c e s s a i r e m e n t fa ire a u m o m e n t où , d a n s l e p r e m i e r 
e x e r c i c e , i l s 'est a p e r ç u qu' i l n e deva i t , e n c e r t a i n s c a s , t racer q u ' u n 
s i g n e s t é n o g r a p h i q u e p o u r p l u s i e u r s l e t t res . 

L e m a î t r e a- t - i l b e s o i n de p r é p a r e r , à u n é l ève Sourd p l u s a v a n c é , u n 
devo ir é c r i t , p o u r l ' o c c u p e r p e n d a n t q u e l u i - m ê m e d o n n e r a a u x a u t r e s u n e 
l e ç o n e n c o r e a u - d e s s u s de s o n e n t e n d e m e n t , i l p o u r r a lu i p o s e r s u r s o n 
cah ier , a v e c u n e g r a n d e rap id i t é , g r â c e à l a s t é n o g r a p h i e , d e s q u e s t i o n s 
c o n v e n a b l e m e n t g r a d u é e s e t d i s p o s é e s p a r c a t é g o r i e s , afin q u e l a répé t i ­
t i o n de f o r m e s a n a l o g u e s s ' a p p l i q u a n t à d iverses i d é e s a i d e l ' é lève à 
m i e u x c o m p r e n d r e e t à se m i e u x f l x e r d a n s la m é m o i r e t e l l e o u te l l e f o r m e 
d ' i n t e r r o g a t i o n . Ces q u e s t i o n s p e u v e n t a m e n e r l ' é lève , p a r e x e m p l e , à i n ­
d i q u e r q u e l l e s s o n t les d i f férentes p a r t i e s d'un o b j e t m i s s o u s s e s y e u x e n 
n a t u r e o u p a r s a r e p r é s e n t a t i o n d e s s i n é e ; à d i re e n q u e l l e m a t i è r e i l 
e s t fa i t , q u e l l e s s o n t s e s q u a l i t é s e x t r i n s è q u e s , q u e l e s t s o n u s a g e , à e x ­
p l i q u e r d 'une m a n i è r e p l u s o u m o i n s p r o l i x e l e s e n s d ' u n e p e t i t e s c è n e 
où , s u r u n e i m a g e , a g i s s e n t d e s p e r s o n n a g e s ; a u t a n t d ' o c c a s i o n s de lu i 
fa ire c o n s t r u i r e d e s p h r a s e s q u i l ' h a b i t u e n t à e m p l o y e r l e s t o u r n u r e s 
u s u e l l e s de n o t r e l a n g a g e . Ces r é p o n s e s p e u v e n t ê tre f a i t e s d'abord e n 
s t é n o g r a p h i e , p u i s t r a d u i t e s , a i n s i q u e les q u e s t i o n s , e n é c r i t u r e u s u e l l e , ce 
qu i , à l ' e x e r c i c e d u f o n d des i d é e s , j o i n t l ' e x e r c i c e de l a f o r m e or thogra ­
p h i q u e des m o t s . 

Le s o u r d - m u e t , a c q u é r a n t a i n s i u n e p r a t i q u e de p l u s en p l u s c o m p l è t e 
de l a s t é n o g r a p h i e , arr ivera à p o u v o i r p r e n d r e p a r t a u x e x e r c i c e s d e 
t o u t e l a c l a s s e o ù cel le-c i i n t e r v i e n d r a , n o t a m m e n t d a n s l e s d i c t é e s a u 
t a b l e a u n o i r qu' i l su ivra a v e c l a m ê m e fac i l i t é q u e t o u s s e s c a m a r a d e s 
p u i s q u e l e s e n s de l a v u e s e r a s e u l m i s e n a c t i v i t é ; i l p o u r r a c o m m e e u x 
p r é p a r e r a v e c p l u s de r a p i d i t é l e t e x t e des devo ir s de r é d a c t i o n qu i lu i 
s eront d e m a n d é s . 

Il y a, d a n s ce t te a p p l i c a t i o n p o s s i b l e e t s i p a r t i c u l i è r e m e n t u t i l e de l a 
s t é n o g r a p h i e à l ' i n s t r u c t i o n d u s o u r d - m u e t , u n e r a i s o n de p l u s de d é v e ­
l o p p e r , d a n s l e s é c o l e s , l ' emplo i de ce t te é c r i t u r e a b r é g é e e t r e n d u e faci le 
p a r s o n a b s o l u e r é g u l a r i t é . Que ce t te r a i s o n d u c œ u r , r é s u l t a n t d u s e r v i c e 
b i e n f a i s a n t à r e n d r e à de m a l h e u r e u x d é s h é r i t é s , v i e n n e d o n c s 'a jouter à 
t o u s l e s r a i s o n n e m e n t s q u e l ' e spr i t n o u s f o u r n i t p o u r n o u s fa ire s o u h a i t e r 
q u e ce t i n s t r u m e n t de t rava i l , dont n o u s c o n n a i s s o n s l e s p r é c i e u x a v a n ­
t a g e s , s o i t m i s e n t r e l e s m a i n s d u p l u s g r a n d n o m b r e p o s s i b l e de c e u x 
qu i c o m p o s e n t l e s j e u n e s g é n é r a t i o n s . (Vifs applaudissements.) 

N o u s a r r i v o n s m a i n t e n a n t a u v o t e d e s v œ u x p r o p o s é s . 
T o u t d ' a b o r d s e p o s e l a q u e s t i o n d e s a v o i r s i l a s t é n o g r a p h i e d o i t 

ê t r e o u n o n i n t e r d i t e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . A p r è s l e v o t e s u r 
l e p r i n c i p e v i e n d r a l a q u e s t i o n d ' a p p l i c a t i o n . I c i l e C o n g r è s a u r a à 
s t a t u e r s u r l ' a m e n d e m e n t d e M. G u é n i n . 
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Le premier voeu proposé par la c o m m i s s i o n de l ' ense ignement est 
ainsi conçu : 

« Le Congrès é m e t le v œ u que l 'usage de la s t énographie se 
déve loppe : 

€ 1° Dans l ' ense ignement pr imaire , c o m m e ins trument de travai l 
dest iné à économiser le t e m p s du maître et ce lui des é lèves et à 
donner des fac i l i tés aux diverses é tudes de ce degré , n o t a m m e n t à 
cel le de l ' or thographe . . . » 

M. Albrecht demande la suppress ion des m o t s « n o t a m m e n t à 
cel le de l 'orthographe ». 

La paro le est à M. Fourès . 

M. FOURÈS. — Mess ieurs , je regrette de n'avoir p u ass is ter au 
c o m m e n c e m e n t de la d i s c u s s i o n ; je vous demande la p e r m i s s i o n de 
vous présenter seu lement que lques observat ions généra le s . Je m e 
bornerai à traiter la ques t ion de l ' introduct ion de la s ténographie 
dans l 'ense ignement pr imaire . 

Le rôle de la s t énographie sera assurément m o i n s br i l lant dans 
l 'ense ignement primaire que dans l ' ense ignement s econda ire et dans 
l ' ense ignement supérieur , ma i s les résultats seront p lus é tendus 
parce que, a lors , on s'adressera, n o n plus à une él i te , ma i s à 
l 'ensemble de la nat ion. 

Ce n'est pas parce qu'elle est une écriture rapide que la s t é n o ­
graphie trouve son appl icat ion dans l ' ense ignement pr imaire , c'est 
parce qu'elle est une écriture p h o n é t i q u e . Env i sagée sous cet aspect , 
elle se l ie à un ensemble de procédés que je dés ignera i sous le nom 
généra l de phonélisme. 

La p h o n o m i m i e , dont v i ent de parler notre h o n o r a b l e prés ident , 
M. Grossel in , et dont son père a été l'apôtre si ardent et si c o n v a i n c u , 
est une manière d'être du p h o n é t i s m e ; c'est en que lque sorte une 
s ténographie ge s t i cu l ée . Mais une s ténographie ges t i cu lée a l ' incon­
vénient de ne const i tuer qu'une notat ion fug i t ive , tandis qu'une p h o ­
nographie note tous les sons à l'état permanent . 

On peut envisager deux sortes de phonographies : l 'une se servant 
des caractères u s u e l s , l'autre e m p l o y a n t des caractères s t énographi -
ques . La première a l ' inconvénient de créer un certain trouble 
dans l'esprit de l 'é lève, ob l igé de passer de l 'écriture p h o n o g r a p h i q u e 
à l'écriture o r t h o g r a p h i q u e qui fait usage des m ê m e s caractères . 
Cet inconvén ient n'existe pas avec la s t énographie . Par contre , l es 
caractères s t énograph iques sont m o i n s préc i s , plus suscept ib les de 
déformat ions et m o i n s fac i l ement l i s ib le s que les caractères u s u e l s . 

S o m m e toute , je crois que l 'avantage reste encore à l 'écriture 
phonét ique s t énographique , à ra i son de sa rap id i té , et aussi parce 
que ses caractères ne se confondent pas avec c e u x de l'écriture 
usue l le . 

Il est certain que tous les sys tèmes ne se prê tent pas à l ' ense igne­
ment de la s t énographie dans les éco les pr imaires ; m a i s , c o m m e on 
l'a fait r emarquer au cours de la d i scuss ion , i l ne faudrait pas que 
des cons idérat ions d'écoles ou d e p e r s o n n e s nous e m p ê c h a s s e n t do 



8S CONGRÈS INTERNATIONAL DE STÉNOGRAPHIE 

résoudre une quest ion p u r e m e n t scient i f ique ; c'est là une o b s e r v a ­
t ion fort juste , que j'ai re l evée dans l a note qui nous a été l u e h ier 
au n o m de M. F a u l m a n n , et sur l aque l l e je me permets d'insister. 

D'autre part M. Bœckler ,qui représente l ' A l l e m a g n e , a dit que nous 
n'ét ions pas compétents pour statuer sur la ques t ion de l ' introduc­
t ion de la s t énograph ie dans l ' ense ignement primaire . Je proteste 
abso lument contre cette assert ion. 

Lorsque la quest ion que nous d i scutons en ce m o m e n t est soumise 
à une assemblée de professeurs ou d'instituteurs, ces mess i eurs 
disent : « N o u s ne s o m m e s pas s t é n o g r a p h e s , nous n e p o u v o n s pas 
nous prononcer au sujet de la s t énograph ie . » Aujourd'hui , est -ce 
a u x s ténographes à se récuser sous le prétexte qu' i ls ne sont pas 
p é d a g o g u e s 1 Si l'on cont inue ainsi à se renvoyer la ba l l e , j a m a i s 
la quest ion ne sera t ranchée I 

Quant à mo i , j'affirme, mess i eurs , que vous êtes a b s o l u m e n t 
compétent s . Je vois ici un grand nombre de professeurs , des d i r e c ­
teurs d'écoles, des inst i tuteurs , et notre a imable confrère d'Angleterre 
qui , i l y a que lques in s tan t s , nous présentait des déduct ions d'une 
si grande justesse ; tous , v o u s connai s sez le fort et l e faible de l a 
s ténographie et des divers sy s t èmes ; vous avez donc toute autorité 
pour trancher la ques t ion . 

Quelques p e r s o n n e s m'ont dit : « Mais l 'écriture dont vous parlez, 
ce n'est p lus de la s ténographie ! » C'est un peu jouer sur les m o t s ; 
m a i s , soit ! dés ignez , si v o u s v o u l e z , s o u s un autre n o m , cette écriture 
p h o n é t i q u e : ce sont les m ê m e s s ignes , s e u l e m e n t i l s sont e m p l o y é s 
à d'autres usages . • 

Quant à savoir si l'on pourra ensui te se servir , au po in t de v u e 
profess ionnel , de cette écriture p h o n é t i q u e , apprise dans les éco les , 
c'est là une quest ion très c o m p l e x e et très dé l icate ,que je vous la isse , 
Messieurs , l e so in de trancher. 

L'école s t énographique unitaire , représentée ici par un de ses 
professeurs les plus ardents et l es p lus dévoués , M. Labonne , préco­
nise , ainsi que son n o m l ' indique d'ail leurs, l 'unité complè te de 
sys tème , et, à l 'appui de cette thèse , el le apporte des arguments 
s p é c i e u x , séduisants , d'une certa ine force m ê m e , je le reconna i s . 
Je me permettrai cependant de faire r e m a r q u e r qu'il serait b i e n 
difficile d 'empêcher un é lève qui aurait appris un s y s t è m e de s t é n o ­
graph ie à l 'école pr imaire d'y apporter des modi f icat ions pour s'en 
servir au po in t de v u e profess ionnel . Mais c'est là une quest ion en 
dehors du po in t spéc ia l que vous avez à envisager en ce m o m e n t et 
je ne m'y attarderai pas . 

Je cro is s eu lement , puisqu' i l s'agit, ne l 'oubliez pas , mess i eurs , de 
l ' instruct ion de tout j eunes enfants , que nous avons un intérêt pri­
mord ia l à trouver un procédé p é d a g o g i q u e b e a u c o u p plus rapide que 
ceux us i tés aujourd'hui , pour l ' ense ignement de la lecture , de 
l 'écriture et de l 'or thographe . 

En c o n s é q u e n c e , j'ai formulé le v œ u suivant que je m e permettra i 
de soumet tre au Congrès : 

« Le Congrès es t ime qu'une écriture p h o n é t i q u e , et de préférence 
p h o n é t i q u e - s t é n o g r a p h i q u e , est suscept ib le de rendre de grands 
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services à l'enfant dès le début de sa présence à l 'école , et n o t a m ­
ment pour l 'étude de la lecture, de l'écriture et de l 'orthographe. » 

M. LE P R É S I D E N T . — M. Guénin a déposé un a m e n d e m e n t b e a u c o u p 
plus bref et plus généra l . 

M . DAZIN. — J'ai présenté aussi un a m e n d e m e n t . Je demande que 
l 'ense ignement de la s ténographie soit obl igatoire . 

M. LE PRÉSIDENT. — M. Guénin es t ime que sa formule serait de na­
ture à faire admettre le v œ u à l 'unanimité , ce qui serait dés i rab le . 

Elle est ainsi conçue : 
« Le Congrès émet le v œ u que l ' ense ignement de la s t énographie 

soit facultatif dans l ' ense ignement pr imaire . » 

M. E. POTIN. — Je demande la parole pour m'élever contre 
l' insertion du mot obligatoire, qui est proposé par M. Dazin, et pour 
demander au Congrès de voter le m o t facultatif. 

C'est une transaction que j'offre à M.Max B f c c k l e r / l o n t l ' o p p o s i t i o n 
un peu obst inée — qu'il me permette de le lui dire sans le désobl iger 
— me surprend grandement . 

Nous s o m m e s , en effet, réunis ic i , non pas pour discuter des q u e s ­
t ions spéciales à une l a n g u e , des q u e s t i o n s de g r a m m a i r e , ma i s 
pour élucider des ques t ions g é n é r a l e s s t énograph iques . S i , à propos 
d'une de ces quest ions généra le s , i l se trouve que te l l e so lut ion soit 
plus part icul ièrement i n d i q u é e pour la l a n g u e française , c'est un 
s impie accident qui ne doit pas e m p ê c h e r M. B œ c k l e r de voter sa 
théorie . 

Je le répète , le m o t facultatif est une c o n c e s s i o n que je fais à 
M.Max Bœckler .une transact ion que je lui offre. Il peut très b ien ar­
river que, dans la suite des dé l ibérat ions du présent Congrès , te l le 
q u e s t i o n s e présente qui a i t u n plus grand intérêt pour la l a n g u e a l l e ­
mande que pour la nôtre ; si cependant el le rentrait , par un côté 
que lconque , dans le domaine généra l de la s t é n o g r a p h i e , je ne re ­
fuserais pas à M. Bœckler , à t i tre de c o n c e s s i o n , de voter dans l e 
m ê m e sens que lui . 

L'année procha ine , à Munich, peut-être aura-t - i l à d e m a n d e r a u x 
d é l é g u é s étrangers de voter sur certaines part icu lar i tés s t énogra­
ph iques a l l emandes qui ne les intéressera ient que m é d i o c r e m e n t . 
Quel serait son sent iment si ces d é l é g u é s refusaient de part ic iper au 
vote , c o m m e il s e m b l e , lu i , vou lo ir le faire aujourd'hui ? 

Quoiqu' i l en soit, et au cas m ê m e oùM.Max Basckler serait i rréduc­
t ible , ] e demande à ses amis et au Congrès d'adopter le v œ u qui t end à 
rendre facultatif l ' ense ignement de la s ténographie dans les é co l e s 
pr imaires . Cette rédact ion m e paraît de nature à ral l ier toutes les 
op in ions , t o u s les s y s t è m e s et toutes les théor ies s t énographiques . 
(Très bien! Très bien! — Aux voix!) 

M. LE PRÉSIDENT. — Il y aurait l i eu , je crois , de voter d'abord sur 
le m o t « ob l igato ire » , c a r i e s part i sans de l 'obl igat ion v e u l e n t cer ­
ta inement au m o i n s l a faculté; 



CONGRÈS INTERNATIONAL DE STÉNOGRAPHIE 

M. Tn. LARORDE.— Je demande que le Congrès se prononce d'abord 
sur cette formule généra le : 

« Que l 'ense ignement de l a s ténographie soit introduit dans 
l ' ense ignement primaire . » On statuera ensui te , s'il y a l ieu, sur 
l'obligation ou la faculté. 

M . LE PRÉSIDENT. — So i t ! je consul te le Congrès . 

(Cette formule est adoptée . ) 

M . LE P R É S I D E N T . — Je met s aux v o i x ma in tenant l 'addition du m o t 
« obligatoirement. » 

(Ce m o t n'est pas a d o p t é . ) 

L'ensemble de la formule est voté dans ces termes : 

« Le Congrès émet le v œ u que l ' ense ignement de la s t énographie 
so i t facultatif dans l ' ense ignement pr imaire . » 

M . LE PRÉSIDENT. — Nous passons à la part ie du v œ u relat ive à 
l 'ense ignement secondaire . Je met s aux vo ix la formule proposée par 
M . Guénin, et qui est ainsi conçue : 

« Le Congrès émet l e v œ u que l ' ense ignement de la s ténographie 
soit ob l igato ire dans l ' ense ignement secondaire . » 

(Cette formule est adoptée à l 'unanimité . ) 

M . LE PRÉSIDENT. — Je propose au Congrès d'ajouter à la seconde 
part ie du v œ u les cons idérants que la c o m m i s s i o n avait introduits 
dans sa rédact ion , et dont vo ic i les termes : 

« Comme fournissant n o t a m m e n t aux é lèves le m o y e n de m i e u x 
profiter des l e ç o n s de leur professeur en recue i l lant la mat ière de 
ces l eçons à l'aide de notes plus précises , et de faire l eurs t ravaux 
préparato ires de rédact ion avec plus de réflexion et de l iberté d'esprit 
grâce à la s impl i f icat ion de l'acte matérie l qu'exige l'écriture. » 

M. L . P . GUÉNIN. — Nous s o m m e s tous d'accord à ce po in t de v u e ; 
j 'accepte l 'adjonct ion p r o p o s é e . 

(Cette addit ion est adoptée , a ins i que l ' ensemble du v œ u . ) 

M . LE PRÉSIDENT. — M. Guénin avait proposé au Congrès d'émettre 
le v œ u que des cours de s ténographie fussent créés dans les éco les 
normales d' instituteurs. 

M . CUESTA. — C e t t e propos i t ion me paraît plus spéc ia le à la F r a n c e ; 
i l y aurait peut-être l ieu d'en modif ier les termes a f i n que nous p u i s ­
s i ons nous y ral l ier . 

M . L , P . G U É N I N . — L'observation de M.Cuesta es t fort j u s t e , e t j e retire 
m a propos i t ion , me bornant à demander au Congrès d'adopter la 
dernière partie du v œ u que j'ai présenté , et qui serait ainsi rédigée : 
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« Le Congrès émet le v œ u qu'une c o m m i s s i o n ins t i tuée par les gou­
vernements , dans chaque pays , soit chargée de procéder à l ' examen 
des professeurs au p o i n t de vue de la capaci té profess ionne l l e . » 

M. T H . LARORDE. — Je ne vois pas b i e n à qui le gouvernement 
s'adresserait pour l ' inst i tution de cette c o m m i s s i o n . Il serait peut -
être préférable de réserver ce p o i n t pour le tro i s ième Congrès inter­
nat ional; d'ici là , on se sera peut -ê tre m i s d'accord. 

M. E . POTIN. — Le gouvernement s'adressera a u x s t é n o g r a p h e s 
ayant une notor ié té dans leur profes s ion . 

M. LE PRÉSIDENT. — On pourrait r emplacer les mots « procéder à 
l ' e x a m e n » ,par ceux-c i : « s'assurer de la capac i t é p r o f e s s i o n n e l l e . » 

M. Tu. LABORDE. — Cette modif icat ion me paraît très heureuse . 

M. L. P . G U É N I N . — J e m'y ral l ie b ien vo lont iers . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux v o i x cette rédact ion : 

« Le Congrès é m e t le v œ u qu'une c o m m i s s i o n soit ins t i tuée par les 
gouvernements , dans chaque pays , pour s'assurer de la capaci té pro -
fess ionnel le des professeurs chargés des cours de s ténographie . » 
— ijAilopfé.) 

M. TH. L A B O R D E . — J'ai fait , au cours de la séance , une m o t i o n qui , 
à mon avis , intéresse part icul ièrement la s t é n o g r a p h i e ; elle concerne 
l'âge auquel i l conv iendra i t d'apprendre la s t é n o g r a p h i e , n o n plus au 
point de vue de l ' ense ignement généra l , ma i s au p o i n t de v u e d e l à 
pratique profess ionne l l e . Vu l 'heure avancée , cette quest ion pourrait 
être renvoyée à la séance où il sera traité de la s t énographie parle­
menta ire . (Assentiment.) 

M. LE PRÉSIDENT. — La parole est à M. R indermann . 

M. RINDERMANN. — Messieurs , j e su i s d é l é g u é au Congrès de Paris 
par l a R é u n i o n des Soc i é t é s s t é n o g r a p h i q u e s de Stolze (Verband 
Stolz ischer S tenographenvere in ) , r é u n i o n comprenant env iron 
c inq mi l le m e m b r e s , et j'ai l 'honneur de remettre l e certificat de m a 
dé légat ion à M. le Prés ident pour qu'il soit annexé aux actes du 
Congrès . 

Messieurs, la plupart d'entre vous savent qu'il s'est t enu , la semaine 
passée , à Stuttgard, un Congrès des s t é n o g r a p h e s de l 'école de 
Stolze. Ce Congrès , dans sa dernière séance , m'a chargé d'apporter 
ses sa lutat ions les p lus cordia les au Congrès internat ional , et je 
suis heureux dem'acqui t ter de ce devoir . (Applaudissements.) 

Le Congrès de Stuttgard a déc idé , pour manifester son a d h é s i o n 
aux travaux qui nous occupent en ce m o m e n t , d'envoyer l 'a lbum de 
l'Ecole Stolz ienne à l 'Exposi t ion s t énograph ique que les confrères 
Paris iens ont inst i tuée .Cet a l b u m , dont je ferai que lques c o m m u n i -
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cat ions , si M. le Prés ident le permet , a un caractère vra iment i n t e r ­
national ; v o u s l e jugerez d igne , je l 'espère, m e s s i e u r s , de votre 
intérêt . 

Je souhaite , mess ieurs , au Congrès qui t ient ic i ses ass ises un 
succès ana logue à celui du Congrès Stolzien de Stuttgard, dans l ' in­
térêt généra l de la s ténographie . (Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous r e m e r c i o n s M. Rindermann de sa c o m ­
munica t ion . Nous s o m m e s heureux que le retard apporté à notre 
Congrès lui ait permis de se présenter ici au nom de la réun ion de 
Stuttgard. 

J'ai à vous soumettre , mess i eurs , une mot ion qui ral l iera certa inement 
tous les suflrages : on propose que le bureau fasse des d é m a r c h e s 
pour obtenir que les m e m b r e s du Congrès so ient reçus par M. l e P r é ­
s ident de la Républ ique et par M. l e min i s t re de l'Instruction p u ­
b l i q u e . (Assentiment général.) 

Le bureau f e r a l e nécessa ire à cet égard. 

(La séance est l e v é e à mid i . ) 
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SÉANCE DU MERCREDI 14 AOUT 1 8 8 9 

P r é s i d e n c e d e M . E M I L E G R O S S E L I N 

LA STÉNOGRAPHIE PARLEMENTAIRE 

La séance est ouverte à 9 h e u r e s . 

M M . MENCOACA (Républ ique argentine) ,GALLET (France) et le D R W E -
BER (Luxembourg) prennent place au b u r e a u . 

M. LE PRÉSIDENT. — Mess ieurs , j'ai l 'honneur de faire connaître au 
Congrès les réponses que j'ai reçues re la t ivement à divers dés irs 
qu'il avait expr imés . 

Tout d'abord M. le Prés ident de la Républ ique , absent lors de ma 
vis i te , nous fera savoir s'il peut nous recevo ir et nous serons , dans 
ce cas, av i sés du jour et de l 'heure où la dé légat ion du Congrès devra 
se présenter à l 'E lysée . 

J'ai reçu , d'autre part , l 'avis que M. le Ministre de l ' instruct ion 
publ ique recevra s a m e d i les m e m b r e s du Congrès qui voudront 
bien se jo indre à nous pour le remerc ier de son haut patronage . 

Enfin, con formément à l a déc i s ion prise dans une précédente 
séance, je me suis entendu avec M. Chalot, p h o t o g r a p h e de la Cham­
bre des députés , qui se t i endra a p r è s - d e m a i n à notre dispos i t ion. En 
conséquence , j ' invite ceux des m e m b r e s du Congrès qui voudront 
figurer dans le groupe p h o t o g r a p h i q u e dest iné à consacrer le sou­
venir de notre réun ion , à se faire inscrire d'avance pour qu'il pu i s se 
leur être dé l ivré des épreuves . 

MM. Martin et Tinel s 'excusent de ne pouvo ir ass ister aux séances 
du Congrès . 

L'ordre du jour appel le l a d i scuss ion sur la s ténographie p a r l e ­
mentaire . La c o m m i s s i o n qui s'est s p é c i a l e m e n t o c c u p é e de cette 
partie de notre p r o g r a m m e v a vous soumet tre son rapport . 

M. T H . LAB0RDE, 'rapporteur . — Messieurs , l a c o m m i s s i o n chargée 
de l'étude des ques t ions intéressant l a s t énographie , au point de v u e 
de son appl icat ion à l a reproduct ion des débat s par lementa ires , a 
pensé qu'il serait intéressant de passer tout d'abord en revue , en les 
complé tant dans une certaine mesure , les rense ignements déjà four­
nis au Congrès de Londres , en 1887, sur l 'organisat ion des services 
par lementa ires dans les divers pays où l 'usage a préva lu de faire r e ­
cuei l l ir par la s t énographie les débats des grandes A s s e m b l é e s p o l i ­
t iques . 
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Elle a re levé les notes plus ou m o i n s é tendues qui ont été c o m m u ­
niquées à ce Congrès par un certain nombre de nos confrères sur le 
fonct ionnement de ces services en Angleterre , en Al lemagne , en 
Italie, en Hol lande , en Be lg ique , en Danemark , en N o r w è g e , en 
Bulgarie , aux E t a t s - U n i s , au Canada, dans l'Australie et dans les 
Indes ; elle a fait appel aux souven irs et aux conna i s sances spéc ia les 
de son honorab le prés ident , M. Célestin Lagache , dont la c o m p é ­
tence en ce qui touche les quest ions ayant trait à l 'organisat ion de 
la s ténographie par lementa ire s'est affirmée au cours d'une l o n g u e 
carrière tout entière passée , soit dans les services légis lat i fs où la 
s ténographie a son rôle et sa p lace , soit dans les hautes Assemblées 
par lementa ires e l l e s - m ê m e s , dont il a été p lus ieurs fo is , de par les 
suffrages de ses conc i toyens , appelé à faire partie tant c o m m e repré­
sentant du peuple (1848-49) que c o m m e sénateur (1879 à 1887) ; el le 
a eu enfin recours aux lumières de ceux de nos co l lègues de la 
Chambre des députés et du Sénat qui sont en re lat ions su iv ies avec 
les représentants le s p lus autorisés de l'art s ténographique à l 'étranger. 
C'est de l 'ensemble de ces rense ignements que nous a l lons essayer 
de vous soumettre l 'exposé . 

Si, clans cet examen , nous c o m m e n ç o n s , au r isque de paraître 
encourir le reproche de m a n q u e r de courtois ie envers les confrères 
étrangers qui nous font l 'honneur de se jo indre à nous , par nous 
occuper du fonct ionnement des services officiels clans les Chambres 
françaises, cette préférence ,excusable de notre part, trouve sa jus ­
tif ication dans l ' importance qui a été at tr ibuée chez nous à la sté­
nographie dès le premier m o m e n t où l'on a eu recours à elle pour 
la reproduct ion intégrale des d i scuss ions po l i t iques , et dans le rôle 
important qu'elle a j oué , surtout depuis les c inquante dernières 
années ,dans les Chambres françaises . 

Nous av ions à cœur, en m ê m e t e m p s , de rendre h o m m a g e , dès le 
début de cette é tude , à l 'éclat qu'elle a a jouté à la publ icat ion de nos 
Annales parlementaires, ce m o n u m e n t grandiose et si s incère de 
l 'histoire pol i t ique de notre pays sous les différents r ég imes qui se 
sont succédé depuis 1789. 

N'est-ce pas . en effet, à ce réperto ire fidèle et comple t , qui cont ient 
les d i scuss ions auxquel les ont d o n n é l i eu l 'é laborat ion de n o s 
diverses const i tut ions et de toutes les l o i s qui nous rég i ssent , que 
peuvent s'adresser ceux qui s ' intéressent à l 'histoire de nos inst i tu­
t i o n s ? L'obl igat ion , pour toutes l e s c lasses de la soc ié té , de savoir 
exactement c o m m e n t sont a d m i n i s t r é e s les affaires du p a y s , ne se fait-
el le pas sent ir , chaque jour , p lus i m p é r i e u s e m e n t ? Ne doi t -on pas 
craindre,enfin, que l ' ignorance des droits qu'on p o s s è d e ne conduise 
à l 'usurpation des droits qu'on n'a pas , et une publ ic i té sans réserve 
ne contr ibue- t -e l le pas p u i s s a m m e n t à former l 'esprit po l i t ique d'une 
nat ion ? 

FRANCE. — Sur le désir expr imé par p lus ieurs de ses m e m b r e s , votre 
c o m m i s s i o n s'est l ivrée à l 'étude s o m m a i r e des origines de la s t éno­
graphie par lementa ire en France et des phases diverses qu'elle a t r a ­
versées avant d'arriver au degré de perfect ion qu'el le a at te int aujour-
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d'hui. Aussi b i en , sa tâche a-t-el le été s ingul ièrement faci l i tée par le 
concours que M. Célestin Lagache a b i e n vou lu lui apporter . Des in­
dicat ions précieuses qu'il lui a fournies , jo in tes aux rense ignements 
puisés dans l'Annuaire s ténographique internat ional publ ié , en 1887, 
par un autre de ses membres , M. D e p o i n , i l résulte que les débats : 
parlementaires ne c o m m e n c è r e n t vér i tablement à étr» recue i l l i s en 
France au moyen de la s t énographie qu'à la fin de la Restauration. ' 

Les bul let ins des s ô a n c e s d e l 'Assemblée const i tuante de 1789 furent 
rédigés sur des notes prises en écriture ordinaire et c o m p l é t é e s par 
les communicat ions des orateurs e u x - m ê m e s . Ce sont ces bu l l e t ins 
qui figurent dans la Gazette nationale, qui était le journal officiel 
de cette époque . Sous l 'Assemblée l ég i s la t ive , l es débats furent 
recuei l l i s p a r l a logo graphie; c'était un m o d e de travai l ler a s surément 
fort s ingulier : les rédacteurs , p lacés dans une tr ibune et rangés 
autour d'une table , recuei l la ient la parole au m o y e n de l'écriture 
ordinaire ; lorsque celui qui fonct ionnai t le premier était débordé , 
il faisait un s igne à son vo i s in , qui procéda i t de la m ê m e façon , 
jusqu'à ce que le tour du premier revînt, par roulement. 

Le journal qui se servait de ce procédé , et qui s'appelait Le Logo-
graphe, fut suppr imé vers la fin de la Convent ion ; une tentat ive faite 
ensuite par Coulon dê Thévenot , inventeur de la tachygraphie , n 'ob­
t int pas p lus de s u c c è s , et ce fut sous le Directoire que la s ténogra- — 
phie fit sa première appari t ion. L 'Empire , qui survint , ne devait 
pas favoriser son d é v e l o p p e m e n t , et ce ne fut qu'après sa dispari t ion, 
à mesure que la l ibre d i scuss ion entra davantage dans nos m œ u r s 
pol i t iques , qu'elle prit une vér i table extens ion. Il y avait , dès 1816, 
un s ténographe attaché à la rédact ion du Moniteur universel, et 
jusqu'en 1830 on voi t ce journal en employer succes s ivement deux, 
trois et m ê m e quatre. Après la révo lut ion de ju i l l e t , à m e s u r e qu'on 
s'avança dans la vo ie du gouvernement représentatif , le per sonne l 
des s ténographes a l la en s 'augmentant ; i l y en eut alors jusqu'à six 
qui recuei l la ient les séances des Chambres (1). Chacun d'eux prenait 
à tour de rôle pendant une heure , par exemple , puis s'en allait faire 
sa transcr ipt ion aux bureaux du Moniteur universel, rue des Po i te ­
v ins , car i l n'y avait à la Chambre aucune ins ta l la t ion pour les 
s ténographes ; i l s ne pouva ient m ê m e pas s 'approcher de la tr ibune 
pour prendre l eurs notes et restaient confinés dans les coulo irs 
d'entrée ! Si la séance se pro longeai t , le premier revena i t prendre 
une demi-heure , puis le second lui succédai t , etc. Dans ces condi t ions , 
la transcript ion ne pouvait guère être t erminée avant deux heures 
du mat in ; et si le travai l avait été re tarde par les correct ions des 
orateurs, — surtout des min i s tres , auxquels on avait pris l 'habi tude 
de communiquer chez eux l eurs d i scours — i l en résulta i t un retard 
qui empêcha i t le Moniteur universel de publ ier le l e n d e m a i n m a t i n 
la séance complè te . Ment ionnons en passant que le directeur du 
Moniteur universel t rouvai t souvent les comptes rendus trop l o n g s et 
invitait les s t é n o g r a p h e s à les abréger. 

1. C'étaient MM. Delsart, Foss&$ Augustin Grosselin, Hippolyte Prévost, Célestin 
Lagache et Cadrès-Marmet. 
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En présence des difficultés au mi l i eu desquel les ce journa l se d é ­
battai t pour la publ icat ion des séances , un entrepreneur de p u b l i ­
c i té , M. B londeau de Combas , eut l ' idée, en 1831 , de fonder un 
journal , le Sténographe, qui paraissait le so ir à hui t heures et d o n ­
nait une sorte de compte rendu de la s éance du jour . Chacun des 

— rédacteurs recue i l la i t la parole des orateurs pendant c inq minutes . 
Mais i ls étaient peu ou point s t énographes , de sorte que la rapidi té de 
l ' information était l argement c o m p e n s é e par l ' inexacti tude et le 
d é c o u s u de l a rédact ion . 

L'administrat ion du Moniteur universel pensa à ut i l i ser le travail 
du Sténographe en prenant ses épreuves et en les faisant reviser par 
l e s s ténographes a t tachés à son service ; mais , sur le refus du Sténo-
graphe de les l ivrer, i l fallut lui acheter le droit de s'en servir au 
m o y e n d'une s o m m e qui v in t s'ajouter aux 2 .000 fr. par m o i s que ce 
journal recevai t déjà, depuis le 23 ju i l l e t 1831 , de la Chambre des 
députés . Malgré ce supp lément d'a l locat ion, l e compte rendu du 
Sténographe, ne pouvant p lus soutenir la compara i son avec celui de 
son concurrent , cessa de paraître en 1833. 

Le Moniteur universel prit nature l lement sa success ion ; mais , 
ob l igé de suffire en m ê m e t e m p s au service des deux Chambres ,on ne 
tarda pas à reconnaître qu'une nouve l l e augmenta t ion du nombre des 
s t énographes assurerait seule la rapide exécut ion du compte rendu . 
Partant de ce pr inc ipe que la parole est sept fois p lus rapide , en 
m o y e n n e , que récriture ordinaire , on déc ida que huit s t énographes , 

.- fonct ionnant par c inq minutes , const i tuera ient un roulement, t and i s 
qu'un n e u v i è m e , p r e n a n t une heure , ferait la rev is ion de leur travai l . 
Les quatre p lus anc i ens s t é n o g r a p h e s fa i sa ient a l ternat ivement f o n c ­
t ion de reviseurs ; chacun d'eux, après avoir pris son heure , re tour­
nai t dans le r o u l e m e n t ; l a rev i s ion n'avait l i eu que sur épreuves , et 
l es f eu i l l e t s manuscr i t s é ta i en t e n v o y é s à l ' imprimerie au cours d e l à 
séance . 

Les s ténographes , à cette époque , n'étant pas nombreux , on dut 
c o m p l é t e r les cadres par d'anciens rédacteurs du Sténographe, qui 
ne présentaient pas tous des condi t ions d'habileté suffisantes ; auss i 
l es épreuves étaient surchargées de correct ions au mi l i eu desque l l es 
les orateurs qui dés iraient revoir l eurs d i scours avaient peine à se 
reconnaî tre et qui entraînaient des r e m a n i e m e n t s typographiques 
cons idérables . 

On fit un pas de p lus dans la v o i e de l 'augmentat ion du p e r s o n n e l 
s t énograph ique , et, en 1834, l a Chambre des députés vota un s u p ­
p l é m e n t de crédit de 3 ,000 fr. qui permit d'organiser le service sur 
une plus vaste éche l l e : i l y eut alors quatre rev i seurs et hu i t r o u -
l e u r s . Ce personnel était souvent o b l i g é de se dédoubler pour le ser­
vice du compte rendu de la Chambre des Pa ir s , que le Moniteur 
universel était éga lement chargé d'assurer. 

Les ex igences de la publ ic i té , a l lant tou jours croissant , se tra­
duis irent dans les Chambres par des propos i t ions que leur n o u ­
veauté seule empêcha alors d'accepter . 

En 1842, M. de Golbéry propose d'étendre la publ ic i té des débats 
l ég i s la t i f s , et ce n'est pas sans certaines précaut ions oratoires que 
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M. Hervé, chargé de présenter un rapport à ce sujet , constate que 
« l'état actuel laisse à dés irer et que la base fondamenta le de l a p u b l i ­
cation des débats par lementa ires doit reposer sur une bonne s t é n o ­
graphie transcrite avec célérité . » Il conc lut à l a nécess i té d e l à créa­
t ion d'un service de v ingt et une personnes d'une capac i té éprouvée , 
formant un corps à part p lacé sous l 'autorité directe des deux 
Chambres et se faisant un po in t d 'honneur d'observer la p lus scru­
puleuse impart ia l i té dans l 'exercice de ses fonct ions . 

Mais le t emps n'était pas encore v e n u de faire t r iompher cette 
opinion. Dans l a d i scuss ion qui intervint à la suite de ce rapport , 
plusieurs députés s 'é levèrent contre cette propos i t ion qu'ils qual i ­
fiaient d'excentrique et qui était « t e l l ement inat tendue » ajoutait 
l'un d'eux, porteur d'un n o m des plus connus , « qu'il faut b e a u c o u p 
de t emps pour en médi ter l 'original i té ! » 

Toutefois l ' idée devait faire son chemin : en 1845 , la Chambre des 
pairs, sur l' initiative d'Hippolyte Prévos t , inaugura un sys tème n o u ­
veau en s 'attachant d irectement un service officiel de s ténographie . 
De son côté , l a Chambre des député s , voulant suivre l 'exemple donné 
p a r l a haute Assemblée , metta i t à l 'étude, en 1847, un projet ana logue 
et chargeait une c o m m i s s i o n d'étudier l a ques t ion de la créat ion d'un 
service officiel en dehors de l a direct ion du Moniteur universel. Le 
rapport était fait et p r ê t à être d i scuté , lorsque la Révo lut ion de 1848 
éclata. 

Ce l'apport, dont il n'existe p lus aujourd'hui que de rares e x e m ­
plaires, les autres ayant été détrui ts avec presque tous les d o c u m e n t s 
qui faisaient part ie d e l à col lect ion de l ' imprimerie de la Chambre 
des députés , mér i te qu'on s'y arrête à cause des idées , toutes n o u ­
vel les a l o r s , qui s'y trouvent l o n g u e m e n t exposées sur l'art de la s t é ­
nographie et sur ceux qui le prat iquent . A j o u t o n s que le r a p p o r ­
teur, M. de Malevi l le , c o m m e il est fac i le de le reconnaître à la p r é ­
c is ion des déta i l s t e chn iques dans l e sque l s i l entre , avait eu s o i n de 
puiser ses rense ignements auprès des s t énographes les plus hab i l e s 
de cette époque , au premier rang desque l s se p laçai t M. Gélest in 
Lagache. 

M. de Malevi l le après avoir établi que : 

La publicité est l'àme des gouvernements représentatifs et la plus sûre garantie 
de tous les droits fondes sur la Constitution ; qu'il importe, par conséquent, que cet 
élément de notre vie politique reçoive tous les développements dont il est suscep­
tible et réalise, en quelque sorte, par une communication aussi complète que 
rapide, cette grande image d'un peuple se groupant tout entier autour de la tribune 
où s'agitent ses plus chers intérêts, 

constate l 'extrême rare té des b o n s s ténographes et l 'attribue aux diffi­
cultés inhérentes à la fonct ion . 

Pour se rendre compte de ces difficullés, d i t - i l , il suffit de savoir que, d'après 
dos évaluations en quelque sorte mathématiques et vérifiées par une longue expé­
rience sténographique, deux minutes d'improvisation à la tribune française repré­
sentent en moyenne 30 lignes du Moniteur, c'est-à-dire 300 mots. D'où il résulte, 
pour le sténographe, et dans les cas les plus ordinaires, l'obligation de recueillir 
150 mots par minute. 

7 
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Mais il no faut pas oublier que la prestesse du sténographe doit suflire aux cas les 
plus extrêmes avec une exactitude tout aussi rigoureuse que pour les cas les plus 
ordinaires. Or, si le minimum d'intensité de la volubilité oratoire ne reste jamais au 
dessous de 10 lignes du Moniteur par minute, le maximum, chez quelques orateurs, 
atteint et dépasse souvent le double de celte évaluation, c'est-à-dire 20 lignes, qui 
représentent le chiffre énorme de 200 mots par minute. 

Et p lus l o i n , i l ajoute : 

Quand on songe^qu'à cette difficulté de la reproduction directe des paroles de 
l'orateur vient s'ajouter, pour le sténographe parlementaire, l'obligation de tenir note 
dos interruptions trop fréquentes qui s'échangent et se croisent en tous sons et de 
caractériser les impressions diverses de l'Assemblée, pour laisser à nos débats leur 
véritable physionomie, on comprend de quelle merveilleuse promptitude d'esprit 
doivent être doués ceux qui se dévouent à une lâche aussi difficile! 

Le rapport s ignale ensui te les causes de retard et de lenteur 
qui se produisent dans la publ ica t ion , et conc lu t , c o m m e premier 
remède , à l ' é tabl i ssement d'une impr imer ie officielle clans u n local 
dépendant de la Chambre : 

Cette mesure, qui est à la fois d'une exécution facile et peu dispendieuse, aurait 
de plus l'avantage de soumettre à la revision des orateurs le texte de leurs discours 
dégagé de toutes les imperfections que présentent d'ordinaire de simples copies 
manuscrites, écrites à la hâte et trop souvent peu lisibles ; on éviterait ainsi 
les retards qu'entraîne la revision du manuscrit et de l'épreuve et ce double tra­
vail, si pénible et si fastidieux, que certains orateurs aiment mieux abandonner leurs 
discours aux chances d'une reproduction inexacte que de s'en imposer la fatigue. 

Comme c o m p l é m e n t de l a m e s u r e , M. de Malevil le croit qu'il 
serait nécessa ire d ' imposer aux orateurs l 'obl igat ion de ne revoir 
l eurs d i scours que sur épreuve typographique , pour que le travail 
d ' impress ionné fût jamai s ralenti ; et il est d'avis de fixer pour cette 

rev i s ion un délai que les orateurs ne devront jamais dépasser, sous 
pe ine de s'exposer à vo ir l eurs d iscours reprodui t s sans correct ions 
par les journaux auxquels i ls seraient c o m m u n i q u é s . Mais de toutes 
les amél iorat ions suscept ib le s d ' imprimer à la reproduct ion des 
débats par lementa ires un d é v e l o p p e m e n t sérieux, la plus efficace, 
dans son o p i n i o n , cons i s tera i t à donner aux s t énographes a t tachés 
au service de la Chambre des député s une s i tuat ion digne des fonc­
t ions qu'ils sont a p p e l é s à remplir : 

L'expérience démontre, d i t - i l , que l'art d'écrire aussi vite que l'on parle n'est 
point réduit à des formes simples et mécaniques qui pourraient seules garantir des 
résultats invariables, alors même qu'il serait abandonné à de vulgaires praticiens. 
Dès lors, s'il est bien établi qu'outre la dextérité de la main, il est indispensable 
que le sténographe parlementaire soit doué d'une foule de qualités intellectuelles 
qu'il n'est pas donné à tout le monde do posséder, et qui, seules, lui permettront de 
remplir dignement sa mission, la Chambre des députés n'hésitera pas à suivre 
l'exemple qui lui a été.donné par la Chambre des pairs, en 1S45, et a rattacher à 
son service législatif le personnel sténographique actuellement chargé du compte 
rendu de ses séances. Ce sera un stimulant énergique pour ce personnel et le 
meilleur moyen, non seulement d'assurer son bon recrutement, mais aussi de provo­
quer les améliorations qu'on ne saurait attendre de l'initiative d'une entreprise 
particulière. 
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Ce rapport se terminai t par un projet de réso lut ion qui contenait , 
entre autres , l e s d i spos i t ions s u i v a n t e s : 

Art t". — Le personnel du service sténographique sera attaché à la Chambre et 
placé sous la direction du bureau. Les sténographes et autres employés attachés à 
ce service seront ?i l'avenir, nommés au concours ; les sommes affectées a leur 
traitement seront comprises au budget de la Chambre. Un règlement délibéré par 
le Bureau déterminera les conditio:'.? du service de la sténographie. 

Art. 2 . — Au fur et à mesure de la traduction de la sténographie, les feuillets 
manuscrits seront livrés à l'imprimerie, où ils seront immédiatement composés . 
Une épreuve imprimée et corrigée typographiquement sera remise sans délai aux 
orateurs. 

Art. 3. — L e s presses et formes nécessaires à la composition et à l'impression 
des éprouves du compte rendu des séances seront transférées dans le palais de la 
Chambre, dans le local qui sera disposé à cet effet par les Questeurs. 

Les é v é n e m e n t s po l i t iques ne permirent pas de donner suite à ce 
projet de réso lut ion , ma i s que lques m o i s p lus tard, à la date du 
o ju i l le t 1848, l 'Assemblée nat ionale chargea une c o m m i s s i o n , dont 
M. Célestin Lagache , eu sa qualité de représentant du peup le , fut 
naturel lement appe lé à faire part ie , de lui présenter sur cette ques ­
tion un rapport dans lequel nous croyons uti le de re lever certains 
passages . 

Après avoir rappe lé que , sous le r é g i m e précédent , la Chambre des 
députés ne rétr ibuait pas d irectement le service s ténographique qui 
était chargé , sous la direct ion et le contrôle de l 'adminis trat ion du 
Moniteur Universel, du compte rendu de ses séances , tandis que , 
depuis 1845, la Chambre des pairs s'était at taché un personnel qui 
ne dépendai t que d'elle, le rapporteur , M. T h . Ducos , donne la c o m ­
posit ion de ces deux services et la quot i té des tra i tements : 

A la Chambre des députés : 13 s t énographes , dont 4 rev i seurs et 
9 routeurs , recevant , les premiers 1000 fr. les s e c o n d s 500 fr. par 
m o i s (soi t au total 8 .500 fr. , sur l e sque l s 7 .900 fr. p a y é s p a r l a 
Chambre et 600 fr. par le journal) ; à la Chambre des p a i r s : 7 s t é n o ­
graphes , recevant ensemble 4 .500 fr. env iron par m o i s . 

La Révo lu t ion de 1848, cont inue le rapporteur, ayant a m e n é la 
fus ion des serv ices des deux Chambres , i ls ne formèrent p lus qu'un 
seul corps , qui se recons t i tua par vo ie d'é lect ion et dont les m e m b r e s 
furent é levés au rang de fonct ionnaires publ ics . 

Voic i les cons idéra t ions que M. Th. Ducos fait va lo ir à l 'appui de 
cette t rans format ion: 

11 ne faudrait pas supposer que, pour être un bon sténographe, il suffise de 
posséder certaines qualités en quoique sorte mécaniques. . . Nul ne reproduit fidè­
lement le discours d'un orateur, quelle que soit d'ailleurs la dextérité de sa main ou 
la délicatesse de son ouïe, si son intelligence n'a pas été préparée a ce travail par des 
études sérieuses, et s'il ne parvient pas à se mettre au niveau des matières tou­
jours difficiles, souvent techniques, qui se traitent devant lui; si, à la difficulté ré­
sultant de la rapidité du langage qu'il est tenu de suivre, vient se joindre pour lui 
l'embarras ou l'absence de compréhension, le sens constitutif du discours se trou­
vera profondément atteint, des membres de phrase seront dénaturés et l'orateur sera 
condamné à l'une de ces deux extrémités également pénibles, ou de consacrer lui-
même un temps considérable à la correction de ses épreuves, ou de ne pas re-



1 0 0 CONGRÈS INTERNATIONAL DÈ STÉNOGRAPHIÉ 

connaître le lendemain dans les colonnes du Moniteur le discours qu'il a prononcé 
la veille. Ajoutons que la fonction du sténographe ne consiste pas uniquement dans 
la reproduction littérale et en quoique sorte matérielle de tous les sons qui, dans le 
cours d'une improvisation plus ou moins longue, ont frappé sou oreille ; quoique la 
llttéralité soit le principal mérite de son œuvre, sous sa plume doivent disparaître 
certaines incorrections de langage, certaines répétitions de mots ; des phrases ont 
quelquefois besoin d'être achevées par l'addition d'un ou plusieurs mots échappés 
à l'orateur. Gomment un sténographe pourrait-il accomplir ce travail délicat s'il 
n'avait pas déjà une connaissance personnelle des questions qui forment l'aliment 
du discours ? Or, peut-on exiger que des hommes se consacrent tout entiers à 
l'étude préparatoire des nombreuses matières qui se traitent devant une assemblée 
législative s'ils se voient condamnés à n'être que les agents secondaires d'un direc­
teur de journal, s'ils ne sont pas admis au rang de fonctionnaires publics, si leur 
avenir n'est pas garanti par la perspective d'une retraite? 

Suit la ment ion de l 'organisat ion du service de l 'Assemblée nat io­
na le laque l l e est à peu près conforme à cel le d'aujourd'hui dans nos 
deux Chambres : 

A gauche de la tribune, des sténographes rouleurs se succèdent de deux eu deux 
minutes, pendant qu'a droite des reviseurs prennent pendant un quart d'heure. 

En ce qui touche la quot i té des tra i tements , on prit pour base les 
é m o l u m e n t s qui étaient a t tr ibués , avant 1848 , aux s t é n o g r a p h e s des 
deux c lasses (1 .000 fr. pour l e s u n s , 500 fr. pour les autres , par m o i s 
de sess ion) ; et, en calculant sur une durée m o y e n n e de huit m o i s 
par sess ion , on fixa les tra i tements nouveaux à 8 .000 fr. par an pour 
l e s rev i seurs et à 4 .500 fr. pour l e s rou leurs . 

Le nombre des s t énographes ,qu i était autrefois de 20 pour l e s deux 
chambres , fut réduit à 18 (5 rev iseurs , 2 rou leurs -rev i seurs et 
11 rouleurs) et i l fut spécif ié que ce nombre serait d iminué de 2 au 
fur et à m e s u r e des ext inct ions . Le contrô le à exercer sur le tra­
va i l des s t é n o g r a p h e s fut d é v o l u au Bureau de l 'Assemblée , de c o n ­
cert avec la Commiss ion de comptabi l i t é . 

Quelques m o i s p lus tard, à la date du 29 septembre 1848, le m ê m e 
M. T h . Ducos présentai t , à propos des amél iora t ions qu'i l conv ien ­
drait d'apporter aux cond i t ions de la publ ic i té par le Moniteur 
universel, un second rapport dans lequel i l constata i t que les retards 
qui s eprodu i sa i en t dans la publ i ca t ion du compte r e n d u , et qui d o n ­
naient l ieu à de n o m b r e u s e s p la intes , provena ient de deux c a u s e s : 
1° l ' é lo ignement de l ' imprimerie du Moniteur ; 2° la rev i s ion des 
orateurs . Et i l proposa i t de transférer l e matérie l d ' imprimerie affecté 
par le Moniteur universel à l a reproduct ion des séances dans un 
des l o c a u x de l 'Assemblée n a t i o n a l e ; cette t rans la t ion , disai t - i l , 
aurait pour résultat de faire disparaître une partie des difficultés. 

Re la t ivement à l a rev is ion des orateurs , i l rappelait qu'autrefois 
certa ins députés , certains pa ir s , et part icu l ièrement des min i s tres , 
avaient pris l 'habitude d'emporter chez eux , pour les corriger , l es 
feu i l l e t s de la s t énographie , de les garder un t e m p s cons idérable et 
de les modif ier à leur gu i se ; c'est à cette to lérance qu'il fallait, sui­
vant lu i , at tr ibuer l e s profondes a l térat ions contre l e sque l l e s on 
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s'était é levé si f r é q u e m m e n t et si v i v e m e n t . Auss i , sans voulo ir enlever 
aux orateurs la faculté de revoir leurs d i scours , il demandai t qu'elle 
fût r ég l ementée : 

Quelles que soient, en effet, d isa i t - i l , l'exactitude et la fidélité de la repro­
duction sténographique, quel que puisse être le perfectionnement de cette science 
ou de cet art, il faut bien reconnaître qu'il n'est pas infaillible. Des erreurs maté­
rielles sont la conséquence naturelle, soit de la rapidité de l'orateur, soit de sa faible 
voix,soit encore des mouvements tumultueux qui couvrent parfois sa parole. D'autre 
part, l'orateur n'est pas toujours maître de son expression, Une rencontre pas tou­
jours le mot propre et s'expose à des répétitions ; dans son propre intérêt, aussi 
bien que dans celui de l'art oratoire lui-même, pour l'honneur de la tribune fran­
çaise, il est bon que les discours puissent être revus par ceux qui les ont pro­
noncés; mais cotte faculté doit être réglée et renfermée dans certaines limites. 

En c o n s é q u e n c e M. Th. Ducos , conc luant e n faveur d'un cer ta in 
délai accordé à l 'orateur pour sa rev i s ion , proposa i t de déc ider que 
les épreuves des d i scours lui pourraient être c o m m u n i q u é e s , m a i s , 
que, si la revis ion de ces épreuves n'était pas t erminée à m i n u i t , le 
Moniteur serait en droit de procéder au t irage , après s'être borné à 
faire les correct ions typographiques . 

Sauf que lques c h a n g e m e n t s sans importance , le service s ténogra-
phique resta ainsi organisé jusqu'en 1852, époque à laque l le , l 'Em­
pire ayant suppr imé la tr ibune, on ne conserva qu'un pet i t nombre 
des s t énographes qui avaient fait part ie du personnel de l 'Assem­
blée nat ionale (4 au Corps Législatif, 2 au Sénat ) . Ce personnel rédui t 
avait pour m i s s i o n de recuei l l i r l es débats in-extenso , et ceux-ci 
étaient conservés dans les archives de chaque Chambre. 

Le rétabl i ssement de la publ ic i té , en 1861 , a m e n a la recons t i tu t ion 
de l 'ancien service s ténographique au Corps l ég i s la t i f et la créat ion 
d'un service nouveau au Sénat . Mais, au 4 septembre 1870, ces 
deux corps ne partagèrent pas le m ê m e sort : tandis qu'en vertu du 
principe que l ' empire avait m é c o n n u , à savoir que les a s s e m b l é e s 
représentat ives doivent être cons idérées c o m m e se succédant sans 
interrupt ion, le personnel s t énographique du Corps lég is lat i f était 
ma in tenu en fonct ions , cont inuai t , à ce t itre, à toucher son t r a i t e ­
ment pendant tout le t e m p s du s iège de Paris et était c o n v o q u é , au 
bout de c inq m o i s , à Bordeaux, pour faire le service de la n o u v e l l e 
Assemblée nat ionale , l es s t énographes du Sénat , v i c t imes de l ' im­
popular i té du corps auquel i ls avaient été at tachés , étaient bruta le ­
ment m i s à p ied , sans être a p p e l é s , soit à rentrer en fonct ions à 
l 'Assemblée nat iona le , soit , dans tous les cas, à recevo ir une com­
pensat ion que leur qual i té de fonct ionnaires ayant tou jours l o y a l e ­
ment rempl i leurs devoirs aurait peut-être dû leur assurer. 

Depuis 1876, la Chambre des députés et le Sénat ont , aux termes — 
de la Const i tut ion, s u c c é d é à l 'Assemblée na t iona le ; chacun de ces 
corps possède un service dist inct , mais il n'est personne qui ne s 'em­
presse de reconnaî tre que le personnel s ténographique de ces d e u x a s ­
s e m b l é e s est tout entier c o m p o s é d 'hommes capables et d é v o u é s qui 
mér i tent , par le zèle et l ' impart ia l i té abso lue qu'ils appor tent dans 
leurs dé l icates fonct ions , l es t é m o i g n a g e s de sat i s fact ion qui leur 
sont p r o d i g u é s . 
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Actue l l ement , l e s débats sont recuei l l i s dans les deux chambres du 
Par lement par deux services d is t incts m a i s qui sont organ i sés , sauf 
de l égères différences, dans des condi t ions à peu près ident iques . 

Voic i une no te , que nous devons à l 'obl igeance de l'un des m e m ­
bres de la Commiss ion , M. Gaudet, s t é n o g r a p h e - r é v i s e u r de l a 
Chambre des députés , et qui est relat ive à l 'organisat ion du service 
de cette assemblée : 

Le personnel sténographique de la Chambre des députés se compose de : 
1 chef, (traitement allant de 8 à H.000 fr. ; 12.000 fr. dans certaines conditions 

spéciales) ; 
1 chef-adjoint (traitement de 7.500 à 8.500 ; exceptionnellement 9.000) ; 
6 sténographes-réviseurs, (5.500 à 7.000) ; 

11 sténographes, (3.500 à 5.500), 

et 4 sténographes auxiliaires à 500 fr. par mois de session. 

2 3 -

Un arrêté du Bureau de l'Assemblée nationale du 11 mars 1871 fixait à 34 ans la 
limite d'âge pour l'entrée dans le cadre extraordinaire et exigeait dos candidats à 
l'emploi de sténographe le baccalauréat ès lettres ; par décision du 2 février 187S la 
limite d'âge a été reculée à 45 ans pour l'entrée dans le cadre ordinaire (à 44 pour 
l'extraordinaire), et il a été admis que « lorsque, dans un concours, aucun bache­
lier ès lettres n'aurait montré une connaissance suffisante de la sténographie pour 
faire un bon travail, le Bureau pourrait, sur la proposition motivée du chef de ser­
vice, porter son choix sur un candidat non bachelier qui ferait preuve d'une aptitude 
particulière pour l'art sténographique. » 

Les épreuves d'admissibilité ont consisté longtemps en une dictée de deux minu­
tes (de Î6 à 17 lignes à la minute), et une seconde dictée de cinq minutes (de 17 à 
19 lignes) ; les candidats classés les premiers étaient ensuite appelés à faire le 
service en séance pendant une semaine environ. 

Depuis 1887, on a intercalé entre la seconde dictée et l'épreuve de la séance une 
troisième dictée d'environ douze minutes, qui peut être considérée comme l'épreuve 
décisive. 

Les sténographes rouleuïs prennent par deux minutes ; ils commencent la séance 
à tour de rôle chacun pondant une semaine. 

Les réviseurs prennent un quart d'heure ; les tours changent les 1 e r et 16 de 
chaque mois. 

Le chef et le chef-adjoint font alternativement la séance entière. 
Un slénographe-rouleur fait fonction de secrétaire du service : il rédige le som­

maire, veille aux mentions de dépôts, rapports, etc., insère les demandes de scrutin, 
le résultat des votes, les citations, communique les feuillets aux orateurs et assure 
leur envoi à l'imprimerie. 

Aux termes de l'arrêté du 4 juillet 1881 « les orateurs sont admis a corriger la 
sténographie manuscrite de leurs discours jusqu'à minuit. Ils ne peuvent corriger 
les épreuves imprimées que s'ils ont revu d'abord le manuscrit. La correction des 
épreuves doit être terminée à doux heures du matin. Une fois ce délai expiré, le chef 
du service sténographique donnera le bon à tirer, et il sera passé outre à la mise en 
pages. » 

L'observation de ce règlement est pour ainsi dire impossible. Los ministres se 
font envoyer généralement manuscrits et éprouves, bien qu'un arrêté antérieur, 
en date de 1880, défende la correction ailleurs qu'au Palais Bourbon, et si l'on sait 
bien quand les discours s'en vont, on ignore quand ils reviendront ; trop heureux 
si l'on n'est pas obligé vers doux heures du matin de réclamer le manuscrit par 
tontes les voies dont on peut encore disposer à celte heure avancée ! Quant aux 
simples orateurs — non ministres — s'ils demandent à emporter leur manuscrit 
on le leur refuse, mais, ou ils se font autoriser par le président, ou. . . ils l'emportent 
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sans rion dire.— Pour deux ou trois cas d'orateurs dont le discours a paru en deux 
fois au Journal officiel, comhien ont prolongé leurs corrodions jusqu'à quatre,' cinq 
et six heures du matin ! 

Le service de nuit (correction des épreuves) pour les sténographes commence 
vers neuf heures et demie. D'après le règlement (art. 18) « i l se compose exclusive­
ment du chef ou du chef-adjoint ou d'un réviseur en faisant fonctions, de six revi­
seurs au plus, et d'un sténographe faisant l'onction de secrétaire du service. La ré­
munération du travail de nuit est de 10 fr. pour le secrétaire, 15 fr. pour les autres. 

Les travaux do sténographie exécutés pour le compte de la Chambre, en dehors 
des séances, sont rétribués à raison de 40 fr. par heure dé sténographie. 

Le chef, le chef-adjoint et les reviseurs sont logés au Palais Bourbon ; les rou-
lours ne reçoivent pas d'indemnité de logement. — A la fin normale de chaque l é ­
gislature, il est d'usage de donner à tous les employés un mois de gratification. — 
Les chefs et les reviseurs revoient les épreuves pour les Annales ; ils reçoivent la 
mé'laillc d'argent des députés. 

C'est à MM. Fauconne t e t L e l i o u x , t o u s deux s t énographes -rév i seurs 
au Sénat , que la c o m m i s s i o n s'est adressée pour avoir des données 
complè tement exactes sur la compos i t i on et le recrutement du p e r ­
sonnel s ténographique at taché à la haute A s s e m b l é e . Leurs l o n g s 
états de services et la miss ion , qui leur a été confiée à d iverses 
reprises , de procéder à l 'examen des candidat s a p p e l é s à concour ir 
pour l 'obtention d'une place de s ténographe au Sénat , les rendaient 
plus aptes que qu iconque à nous fournir des r e n s e i g n e m e n t s sur 
ces deux points . 

Voici les deux notes qu'ils nous ont c o m m u n i q u é e s et qui se c o m ­
plètent l'une par l'autre : 

A. (1) — Le service sténographique du Sénat comprend ; 

Un chef, aux appointements de 8 à 11.000 fr. (Dans certaines conditions spé­
ciales, ce traitement peut être porté à 12.000 fr.) ; 

Un chef-adjoint, suppléant le chef pendant la première ou la seconde moitié de 
chaque séance. (Traitement : 7.500 à 8.500 fr. ; et, exceptionnellement, 9.000 fr.) 

Six sténographes-réviseurs (Traitement: de 5.500 à 7.000 fr.). 
Quatorze stéuographes-rouleurs. (Traitement : de 3.500 à 5.500 fi-.) 
Un secrétaire du service, ayant rang et traitement de réviseur, chargé des rap­

ports du service avec les orateurs et l'imprimerie, de la communication des manus­
crits et dos épreuves, de la réunion et de la collation des textes, etc., ainsi que des 
travaux administratifs intérieurs (Traitement : 5.500 à 7.000 fr.) 

Les chefs et réviseurs jouissent en outre, soit d'un appartement dans le palais du 
Sénat, soit d'une indemnité de logement, qui est de i.tOO fr. pour le chef et le chef-
adjoint, et de 1.200 fr. pour les réviseurs. Un certain nombre de sténographes-rou-
leurs ont reçu aussi le logement ; mais ceux qui n'ont pas obtenu cette faveur n'ont 
droit à aucune indemnité. 

L'indemnité allouée aux chefs, aux reviseurs et au secrétaire, pour la correction 
des épreuves du Journal officiel, est de 15 fr. par séance. 

Les orateurs reçoivent communication de leurs discours en manuscrit et en 
épreuves; cette communication, d'ailleurs indispensable, donne lieu à des abus et à 
des irrégularités qui, paraît-il, ne sauraient être prévenus. L'arrêté adopte par le 
Bureau du Sénat le 8 avril 1881, et aux termes duquel les orateurs doivent avoir 
terminé la correction de leurs discours manuscrits à 11 heures 1/2 du soir, et celle 

1. Note de M. Lelioux sur la composition du service du Sénat. 
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do3 épreuves typographiques à 1 heure 1/2 du matin, est à peu prés lettre-morte. 
Les dispositions du même arrêté qui inlerdisent aux orateurs de corriger les épreu­
ves sans avoir revu le manuscrit et d'emporter le r.ianuscrit hors du palais du Sénat, 
ne sont pas observées. 

Recrutement. — En ce qui touche le recrutement, les candidats aux emplois de 
sténographe doivent, aux termes de l'article 26 du règlement intérieur, être bache­
liers es lettres. Toutefois, il y a lieu de croire que le baccalauréat ès sciences ou 
le diplôme de l'enseignement secondaire spécial seraient considérés comme équiva­
lents du baccalauréat ès lettres. Les candidats ne peuvent être admis au cadre auxi­
liaire que s'ils sont âgés de 18 ans au moins, et au cadre ordinaire que s'ils sont 
âgés de 20 ans au moins et de 30 ans au plus, et s'ils ont satisfait à la loi du recru­
tement .— Pour les anciens militaires, la limite d'âge est reculée jusqu'à 36 ans. 

Les épreuves du concours pour l'admission aux emplois de sténographe ont 
lieu par les soins do deux reviseurs, sous le contrôle de l'un des chefs. 

B. (1) — Les reviseurs chargés de procéder aux opérations du concours sont 
partis de cette idée que, les candidats devant être aptes à recueillir les discours des 
orateurs, le moyen le plus pratique de constater leur capacité et leur degré d'habi­
leté était de leur faire suivre une parole plus ou moins rapide. C'est la raison prin­
cipale qui a fait écarter le mode d'examen reposant sur la reproduction de la 
parole lue qui, elle, ne comporte pas les irrégularités de l'improvisation. 

D'un autre côté, comme dans les débats législatifs on emploie fréquemment des 
termes juridiques qui ne doivent pas être étrangers aux candidats, au moins dans 
leur sens général et usuel, l'épreuve consiste de préférence dans la prise d'un cours 
de l'Ecole de droit qui ne porte pas, bien entendu, sur une matière trop technique. 

Enfin, convaincus que la sténographie, comme tous les arts d'ailleurs, est un art 
essentiellement personnel et que tout système, quelqu'il soit, doit se plier aux apti­
tudes physiques ou intellectuelles si diverses et si variables chez chacun de nous, les 
examinateurs n'excluent aucune méthode. Us se rappellent ce mot si profond de 
notre maître à tous, Hippolyte Prévost : « Tant vaut l'homme, tant vaut la s téno­
graphie. » Aussi cherchent-ils uniquement le meilleur praticien, et non l'adepte du 
meilleur système. 

Ceci posé, voici comme il est procédé au concours : 
Les jeunes gens qui y prennent purt se rendent à l'École de Droit pour y recueil­

lir le cours d'un professeur dontla parole est d'un débit moyen. A un signal convenu 
ils sténographient,oii même temps que les reviseurs délégués,une demi-heure de la 
leçon. Puis, de retour au Sénat, ils traduisent deux passages choisis à dessein, l'un 
facile, d'environ deux minutes, et l'autre, plus difficile, de quatre minutes à peu près. 
Us sont sous la surveillance du secrétaire du service à qui ils remettent leur copie; 

Pendant ce temps les reviseurs traduisent ensemble les deux passages dont ils 
arrêtent le texte ne varietur. 

Pour apprécier le mérite de la traduction, ils se placent à divers points de vue 
Ils comptent d'abord les mots omis , >puis les fautes légères ou graves dans la lec­
ture sténographique ; ils notent ensuite les faux-sens et les contre-sens; enfin ils 
relèvent les fautes d'orthographe et les négligences légères de rédaction. Chaque 
espèce de fautes a une notation spéciale : A , B, C, etc. ; le nombre des mots omis 
est indiqué par des chiffres. 

Après cette opération, les examinateurs font la somme de toutes les fautes quel­
conques contenues dans chacune des copies et obtiennent ainsi un premier c lasse­
ment ; ils additionnent ensuite séparément chaque série de fautes, ce qui en fait 
ressortir pour chaque candidat la nature et le nombre. Le classement définitif a 
lieu en tenant compte du coefficient plus ou moins élevé qui est attribué â chaque 
espèce de fautes, suivant leur gravité plus ou moins grande. 

1. Nota de M. Fauconuet sur le recrutement du service du Sénat; <C 
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Celui qui a donné le meilleur travail est proposé pour la place do sténograplic-
roulcur auxiliaire dans un rapport où sont discutés les mérites des différents candi­
dats et auquel sont annexées loules les pièces justificatives qui permettent de con­
trôler les avis émis par les réviseurs. 

Lorsque les candidats classés les premiers sont do force à peu près égale, il est 
procédé à une deuxième épreuve rendue à dessein plus difficile que la première. 

Remarquons, en terminant, que les conclusions du rapport des réviseurs délégués 
ont toujours été ratifiées et le candidat par eux désigné admis sans contestation. 

ANGLETERRE. — A la différence de ce qui existe dans presque tous les 
autres pays , les débats par lementa ires ne sont pas pub l i é s en A n g l e ­
terre off iciel lement, au m o i n s dans le sens où cette express ion est c o m ­
prise à l 'étranger. Actue l l ement , l es c o m p t e s rendus des s éances du 
Par lement sont semi-off ic ie ls ; i ls sont adjugés , par contrat , à une 
entreprise pr ivée qui reçoit , de ce chef, une subvent ion du gouverne­
ment. Jusque dans ces derniers t e m p s , c'est M. Hansard qui était chargé 
de les publ ier , et le recue i l c o n n u sous le n o m de « Hansard's d e -
bates » est célèbre dans le m o n d e ent ier , b ien qu'en fait i l n'ait 
j amai s eu un caractère officiel. 

Il est vrai qu'à l 'origine, a lors que la condui te des affaires du 
Par lement anglais était l 'apanage d'un pet i t nombre d 'hommes po l i -
ques , la publ i c i t é des débats de la Chambre des lords et de la C ha m ­
bre des c o m m u n e s n'avait qu'une m i n i m e importance ; ma i s , depuis 
1832, i l s'est produit un très grand changement et le désir, pour 
toutes les c lasses de la société sans d i s t inct ion , de se tenir au c o u ­
rant des affaires du pays , s'est fait sentir de jour en jour p lus v ive­
ment . 

Pour répondre à ce beso in nouveau , le gouvernement angla is a fait 
impr imer à ses frais l 'ensemble des documents légis lat i fs et les a m i s 
à la d i spos i t ion du publ ic à u n p r i x t r è s p e u é levé . Il n'en subsiste pas 
m o i n s ce fait que , jusqu'à une époque encore assez récente , il n'était 
permis ni de publ ier ni de vendre ce qu'on peut appeler la partie ar-
gumentat ive et ra i sonnante de la l ég i s la t ion (ihe reasoning and argn-
menlalive pari of législation). On cons idéra i t que ce serait .porter une 
atteinte des plus dangereuses à un pr iv i lège incontes té inscrit dans 
les l o i s ang la i ses , que d'étendre au dehors du Par lement la l iberté 
de parole dont jou i s sen t les représentants du p a y s dans s o n ence inte . 
Aussi l e s s t é n o g r a p h e s n ' é t a i e n t - i l s q u e t o l é r é s d a n s l a salle des séances , 
et, par une étrange fiction, qu'on a peine à s 'expl iquer, il était admis 
que ma lgré leur présence effective dans la galerie où i ls étaient 
r e l é g u é s , i l s étaient censés ne pas assister à la séance ; la r igueur du 
règ lement était tel le que , jusqu'en 1872 , tout m e m b r e du par lement 
avait le droit , par une s imple mot ion , d'exiger l 'expuls ion immédia te 
de tout étranger. 

Quoi qu'il en soit , des p laces sont réservées , dans la galerie, 
aux grands journaux qui ont, chacun, un service de s t é n o g r a p h e s 
dont le n o m b r e varie suivant l ' importance de la feui l le à laquel le 
i ls sont a t tachés . Ces s ténographes fonct ionnent à tour de rôle 
pendant un t e m p s dé terminé , qui est pour les uns d'une demi 
heure , pour les autres d'un quart d'heure, suivant l e s arrangements 
part icul iers arrêtés par l e personnel de chaque journal ; pu is , à 
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mesure que la séance se pro longe , la durée des tours d iminue g r a ­
due l l ement , et finit par se réduire à c inq minutes , quelquefois m ê m e , 
c o m m e pour les reporters du limes, à deux minutes et demie . 
Lorsqu'arrive une heure du mat in , sauf dans des cas except ion­
ne l s , i l ne reste p lus , pour le compte de chaque journal , qu'un 
seul s t é n o g r a p h e — q u ' o n appel le , en s ty le de galer ie , la victime ; 
le Times seul a deux v i c t imes ! — qui se b o r n e , a partir de 
ce m o m e n t , à faire un r é s u m é tout à fait succ inc t de la séance , 
de sorte que c'est à la co l l ec t ion Hansard qu'il est nécessa ire de 
recourir si l 'on veut avoir p lus tard le débat comple t . 

Les journaux emplo ient environ 130 agents ou messagers pour la 
transmiss ion de leur copie à l ' imprimerie ; i ls se servent aussi de cabs , 
de v é l o c i p è d e s ; certains reporters dictent l eurs notes à des t é l é ­
graphis tes , d'autres font usage du t é l é p h o n e ; enfin aucun m o y e n 
n'est nég l igé pour rendre la t ransmiss ion de la cop ie p lus rapide . 

En 1878, à la sui te d'un arrangement pas sé avec le minis tre des 
f inances, M. Hansard s 'engagea à fournir un compte rendu des 
séances de la Chambre des c o m m u n e s ayant un caractère semi-off i­
ciel ; moyennant ane s o m m e fixe de 3 .000 l ivres qui lui était 
a l louée , il se chargeait de reproduire les d i scuss ions sur les priuate 
bills by order, ce l les sur les publie billt in committee, ce l les enfin du 
commitlee of suppbj ( c o m m i s s i o n des f inances) ; quant aux d i scours 
des orateurs p r o n o n c é s en séance publ ique dans la Chambre des 
c o m m u n e s , i l se bornai t à c o m p i l e r les comptes r e n d u s publ i é s par 
les journaux en les complé tant à l'aide des notes qu'il faisait p r e n ­
dre par ses propres s t é n o g r a p h e s . Un peu plus tard cet arrangement 
subit une modif icat ion, en ce sens qu'au l i eu d'une subvent ion fixe 
on a l loua à M. Hansard 500 l ivres par v o l u m e publ ié (1). Outre 
cette pub l i ca t ion , qui ne paraissa i t que l o n g t e m p s après que la ses­
s ion était t erminée , une édit ion non rev i sée était m i s e entre les 
m a i n s des membres du Par lement que lques jours après que les 
débat s avaient eu l i eu . 

La col lect ion des Hansard's 'débutes, qui forme les annales 
parlementaires de l 'Angleterre, date de 1 8 0 3 ; el le est précédée d'un 
appendice qui cont ient tout ce qui a pu être recue i l l i de l 'histoire par­
lementa ire , depuis la conquête jusqu'à la fin du XVIII 0 s i èc le . M. Han­
sard employa i t sous sa d i r e c t i o n — c a r i l paraît que , depuis la der­
nière sess ion ,ce n'est p lus à lui que ce travail est conf ié ,— s ix s t é n o ­
g r a p h e s , mais i l était f réquemment ob l igé de doubler son personne l 
à cause du n o m b r e cons idérable des réun ions des c o m m i s s i o n s . 

C'est a ins i que les choses se passa ient pour la Chambre des c o m ­
m u n e s . Pour la Chambre des lords il n'était pas fait de compte rendu 
des débats qui avaient l i eu en séance publ ique. Aussi , jus tement 
é m u e de cette s i tuat ion, qui met l 'Angleterre en état d'infériorité à 
l 'égard de la plupart des pays étrangers et m ê m e d'une partie de ses 
co lonies , cette haute Assemblée a-t-elle n o m m é , en 1880, 'une c o m -

i. Avant 1878, les Hansard's debates, n'excédaient jamais 5 volumes par a n ; ce 
nombre s'est accru depuis ; actuellement, il n'est jamais moindre de- 8 et il s'éleva 
souvent à 10. 
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miss ion qu'elle a chargée de faire une enquête sur la forme de compte 
rendu qu'i l conv iendra i t d'adopter. 

Cette c o m m i s s i o n a examiné d'abord le s y s t è m e ac tue l l ement 
existant et les modif icat ions qui pourraient y être apportées en v u e 
d'arriver à une reproduct ion complè te des d i s cus s ions par lementa ires . 
Elle s'est occupée ensuite de l ' emplacement à attribuer aux s téno­
graphes chargés du compte rendu semi-officiel a ins i que de la 
disposit ion de la ga ler ie affectée a u x reporters des j o u r n a u x dans 
les deux Chambres ; el le a enfin cherché à se rendre c o m p t e des 
avantages ou des inconvén ient s qui résulteraient de la créat ion 
d'un service officiel. 

La plupart des t émoins e n t e n d u s dans cette enquête ont formulé des 
plaintes très v ives au sujet d e l à place restreinte réservée aux journaux 
d a n s l e s d e u x C h a m b r e s ; d ' a u t r e s o n t i n s i s t é s u r c e po intque les d i s c u s ­
s ions si importantes sur les bi l ls , qui ont l ieu dans les c o m m i s s i o n s , 
n'étaient pas rapportées prat iquement (pvacticably) et qu 'e l l e s 
étaient, par conséquent , complè tement perdues pour le publ ic . Lord 
Sal i sbury, invi té à présenter ses observat ions sur les condi t ions du 
reportage, a s ignalé l ' imperfect ion des c o m p t e s rendus p a r l e m e n ­
taires, te l s qu'i ls sont actue l lement publ i é s , et les effets déplorables 
qui en résultent au po int de vue des intérêts publ ics . Il était , d i sa i t - i l 
dans sa dépos i t ion ,d 'autant plus autorisé à s 'exprimer ainsi qu'il avait eu 
l 'occasion, dans p lus ieurs c i rcons tances ,de constater les mépr i ses c o n ­
s idérables que la reproduct ion défectueuse de certains d i scours p r o ­
noncés par lui en sa qual i té de secréta ire d'Etat des Indes et des 
affaires étrangères avait causées dans l 'opinion publ ique . Aussi se déc la ­
rait-il personne l l ement part isan d'un compte rendu textuel et officiel. 

A l 'appui de l 'op in ion contraire , d'autres t é m o i n s ont rappe lé que, 
dans une Commiss ion de la Chambre des c o m m u n e s , saisie deux ans 
auparavant de la m ê m e ques t ion ,des m e m b r e s jouissant d'une grande 
notoriété s'étaient prononcés contre la créat ion d'un compte rendu 
officiel, en faisant va lo ir que , s'il en était établi un, les m i n i s t r e s se 
trouveraient , en quelque sorte , engagés par les paroles que ce compte 
rendu leur prêterait et qu'on pourrait p lus tard les invoquer contre 
eux . Ils ajoutaient qu'une rev i s ion des discours qui serait faite par 
les orateurs avant l ' impress ion, ainsi que le cho ix de l 'autorité qui 
serait sais ie lorsqu'il s 'élèverait une contes tat ion sur l 'exactitude 
des paroles p r o n o n c é e s , soulèvera ient de grosses diff icultés. 

La Commiss ion de la Chambre des lords a pensé que ces object ions 
ne s 'appl iquaient pas à un compte rendu semi-officiel et el le a c o n c l u 
à la prise en cons idérat ion d'une propos i t ion de M. Hansard , qui 
s ' engagea i t : 1° à p u b l i e r a l'aide de ses propres s t é n o g r a p h e s u n 
compte r e n d u des séances du Par lement paraissant deux fois par 
semaine et aussi s o i g n é que celui que M. Gurney-Salter fait depuis 
de l o n g u e s a n n é e s pour les séances des c o m m i s s i o n s ; 2° à mettre d è s 
le l e n d e m a i n à la d ispos i t ion des m e m b r e s des deux Chambres ainsi 
que des admin i s tra t ions pub l iques un report c o m p l e t el non revisé 
des débats qui se seraient p r o l o n g é s dans la n u i t ; i l était , de p lus , 
entendu que les orateurs auraient la l iberté de reviser l eurs d iscours 
le l e n d e m a i n depuis 11 heures du mat in jusqu'à 8 heures du soir. 
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Aucune suite ne fut donnée aux conc lus ions de cette C o m m i s ­
sion . 

La quest ion s'est posée de n o u v e a u au Congrès internat ional de 
L o n d r e s , en 1887, et el le y a été traitée avec une compétence toute 
part icul ière par M. Bussy , MM. Hecksher et T h o m p s o n Cooper et 
M. Gurney Angus . Les choses cependant cont inuèrent c o m m e par le 
passé et l'on n'apporta que très peu de c h a n g e m e n t s à ce qui avait 
jusqu'a lors existé . 

Mais, en 1888, une Commiss ion , c o m p o s é e d e m e m b r e s chois i s 
dans les deux Chambres , v ient d'étudier à n o u v e a u cette ques t ion des 
comptes rendus et elle a pub l i é ,à la date du 17 ju i l l e t 1888 ,un rapport 
dont voic i le ré sumé : 

La Commiss ion c o m m e n c e par déclarer qu'elle ne croit pas n é c e s ­
saire de faire l 'historique des changements qui ont été apportés dans 
l 'établ issement d'un compte rendu dest iné à assurer la reproduct ion 
des débats du Par lement , la ques t ion ayant déjà été l 'objet de 
p l u s i e u r s e n q u ê t e s , s o i t de la Chambre des c o m m u n e s en 1878 et 1879, 
soit de la Chambre des lords en 1880, et qu'il suffisait de se repor­
ter a u x d o c u m e n t s publ iés à ce suje t dans le Livre b l eu . 

Abordant le fond du débat , el le reconnaît que le s y s t è m e actue l l e ­
ment pratiqué n'est pas sat isfaisant et qu'il présente m ê m e de grands 
inconvénients . Outre que l e s c o m p t e s rendus qui sont publ iés 
aujourd'hui ne sont pas exacts , la publ icat ion en est retardée au delà 
de toute ra i son; il y a l ieu de s 'étonner aussi qu'il ait été pr i s , pour 

assurer la reproduct ion des débats de la Chambre des lords , des 
mesures m o i n s complè te s que pour ceux de l a Chambre des c o m ­
m u n e s . La première quest ion , dit-el le , qui se pose , est cel le de savoir 
s'il est ou n o n dés irable d'avoir un c o m p t e r e n d u textuel et abso ­
l u m e n t comple t au l ieu de se borner a u n e analyse plus ou m o i n s é ten­
due . C ' e s t l e p r e m i e r s y s t ô m e q u i e s t a d o p t é aujourd'hui dans un grand 
nombre de pays étrangers ainsi que dans la plupart des co lon i e s ang la i ­
s e s , et il est certain qu'y a b e a u c o u p à dire en sa faveur : i l aurait d'abord 
le mérite d'une plus grande exact i tude et oilrirait ensuite une véri­
table garantie au point de vue du maint i en de la vérité h i s tor ique . Si 
l'on v e u t cependant formuler c la irement le caractère que doit avoir 
un compte rendu officiel, on arrive à cette conc lus ion qu'il faut n é ­
cessa irement qu'il so i t Verbatim; l 'é tendue consacrée aux discours de 
chaque membre ne peut pas, en effet, être la i s sée à la d i scrét ion d'un 
reporter et i l n'est pas admiss ib le que la responsabi l i té d'une analyse 
qui serait c o n d e n s é e , i n c o m b e , s o i t à une c o m m i s s i o n par lementaire , 
so i t à l 'administrat ion gouvernementa le ; i l serait à craindre , en 
outre , que des correct ions fa i tes u l tér ieurement n'eussent pour résultat 
de dénaturer les paroles rée l l ement p r o n o n c é e s et de porter ainsi 
pré judice à la confiance que ce c o m p t e rendu doit insp irer au publ ic . 

D'autre part ,un tel compte rendu entraînerait des frais cons idéra­
bles , et c o m m e , au point de vue de la vente , i l ne donnerai t l ieu qu'à 
des demandes très l imi tées , i l y aurait peu d'espoir de rentrer dans 
une part ie importante de l a dépense . La confect ion rapide d'un 
compte r e n d u textue l , r é d i g é au fur et à mesure de l a séance , serait 
à b e a u c o u p d'égards fort dés irable ; toutefo is , étant d o n n é s ceux 
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qu'on p e u t l i r e quot id iennement dans tous l e s journaux , l es avantages 
qui résulteraient d'une pare i l le publ icat ion seraient l o in d'être en 
rapport avec le travail et la dépense qu'elle occas ionnerai t . 

Sous le bénéfice de ces cons idérat ions , la c o m m i s s i o n croit ne pas 
devoir se montrer favorable à la créat ion d'un compte rendu officiel. 

Passant ensuite à l 'examen d'une autre propos i t ion qui cons is terai t 
à avoir un compte rendu à peu près semblable à celui qui a été j u s ­
qu'ici publ ié sous la direct ion de M. H a n s a r d . m a i s qui serait p lus 
complet , la c o m m i s s i o n se montrerait assez d i sposée à s'y ra l l ier; 
toutefois elle ind ique cette c o n s é q u e n c e que l 'adopt ion d'un 
compte rendu de ce genre doit impl iquer l a r e c o n n a i s s a n c e , 
en faveur de la personne qui en serait chargée , d'un caractère 
officiel s p é c i a l , et qu'il faut qu'en échange des c o n c e s s i o n s 
qu'il y aura l ieu de faire au t i tulaire de cette en trepr i se en 
vue de faci l i ter la bonne exécut ion du travai l , i l soit astreint à 
des ob l igat ions dé terminées : qu'il prenne , par exemple , l 'enga­
gement d'observer s tr ic tement certaines cond i t ions , qui seront 
s t ipulées dans le contrat , re la t ivement à l a forme et à l 'é tendue de 
ce compte rendu , et enfin de se conformer , pour tout ce qui concerne 
la publ ic i té , a u x v o l o n t é s du Par lement . 

En s o m m e , la c o m m i s s i o n se p r o n o n c e pour un « Hansard » a m é ­
lioré et amplif ié , r éd igé de nature à donner sat is fact ion a u x beso ins 
du service p u b l i c . 

La c o m m i s s i o n émet l 'avis que le nouvel adjudicata ire de ce 
compte rendu cont inue à avoir , c o m m e par le passé , la faculté de 
puiser, pour sa confect ion , à te l les sources qu'il lui plaira, à la 
condit ion toutefois d'entretenir , dans les deux Chambres , des s téno­
graphes c o n s t a m m e n t occupés , pendant les séances , à prendre des 
notes qu'i ls ne traduiront pas toujours nécessa irement , ma i s qui 
leur serviront , en cas de b e s o i n , à combler les l acunes et à rectifier 
les erreurs qu'i ls re lèveraient à l'aide de leur texte . 

Quant aux pla intes n o m b r e u s e s émanant des reporters re la t i ­
v e m e n t à l a difficulté qu'ils éprouvent , s p é c i a l e m e n t dans la Cham­
bre des lords , à entendre les d i scours des orateurs, et à la suite qu'il 
y aurait l i eu de donner à l eurs réc lamat ions , c'est un point sur lequel 
l a Commiss ion la isse chaque assemblée se prononcer . 

La Commiss ion a e x a m i n é auss i le t e m p s qui devra s 'écouler entre 
la fin d'un débat et la publ icat ion définit ive de son compte rendu 
revu et corr igé . El le a été d'avis que les d i scours fussent envoyés aux 
membres des deux Chambres dans un délai n 'excédantpas le t ro i s i ème 
jour après celui de la d i s c u s s i o n ; les reporters auront a ins i le t e m p s 
de s'aider des c o m p t e s r e n d u s publ i é s , souvent avec de très grands 
déve loppements , par les journaux des l oca l i t é s que les orateurs repré­
sentent. D'un autre côté, el le a proposé d'accorder aux orateurs deux 
jours pour faire l eurs c o r r e c t i o n s ; l 'édit ion corrigée sera publ i ée 
quot id iennement par l 'adjudicataire dans un délai qui ne devra pas 
dépasser , en tous cas , une semaine après que le d i scours aura été 
prononcé . L'étendue à donner au d iscours d'un orateur sera la issée à 
l 'appréciat ion de l 'adjudicataire , sous la seule condi t ion qu'elle sera 
toujours égale au tiers de cel le qu'aurait eue ce d i scours s'il avait été 
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reproduit Verbatim. Il en sera de m ô m e pour les d i scuss ions des 
Commiss ions , - so i t de la Chambre des c o m m u n e s , so i t de la Chambre 
des lords ; les d i scuss ions ayant trait à des projets d'intérêt privé 
devront être p u b l i é e s a v e c la m ê m e p l én i tude (fullness) que ce l les 
qui portent sur des quest ions d'intérêt g é n é r a l , sans qu'il soit tenu 
compte de l'heure plus ou m o i n s avancée à laquel le le débat 
sera t e r m i n é . 

La c o m m i s s i o n r e c o m m a n d e à l 'administrat ion de ne pas s 'engager 
envers un adjudicataire n o u v e a u pour u n e p é r i o d e de p lus de trois ans , 
et de se réserver en m ê m e t e m p s la faculté de rés i l ier au beso in le 
c o n t r a t , e n le prévenant un m o i s au m o i n s avant la fin de chaque s e s ­
s ion . Elle exprime le dés ir qu'un certain nombre d'exemplaires , en 
dehors de celui auquel chaque m e m b r e de l'une ou l'autre Chambre 
a droit sans rétr ibution, soit fourni aux adminis trat ions p u b l i q u e s 
m o y e n n a n t un pr ix fixé d'avance et qu'il soit tenu c o m p t e , par 
défalcat ion sur le montant de la subvent ion a l l o u é e , du produit des 
exempla ires v e n d u s par l 'adjudicataire . Elle expr ime e n f i n le désir 
que la future publ icat ion conserve , autant que poss ib le , l e m ê m e 
format que les v o l u m e s de l a co l lect ion Hansard. 

Notre honorab le confrère M. Th. A. Reed , à l 'obl igeance duquel 
nous d e v o n s la communica t ion de cet intéressant document , a 
pub l i é , il y a que lques m o i s , dans le Phonetic Journal, sous le titre 
de Parliament and its reporters, p lus ieurs articles dans l e sque l s il 
examine , à son tour, avec la compétence profess ionnel le qui lui est 
propre , toutes les quest ions sou levées dans cette grande enquête . Il 
ins is te tout par t i cu l i èrement sur l a prépondérance qui est actue l le ­
ment donnée , dans les comptes r e n d u s qui ne sont pas textuels , aux 
d iscours de certains m e m b r e s du P a r l e m e n t , c o m p a r é e à l a n é g l i g e n c e 
qui est observée à l 'égard des d i scours d'autres membres m o i n s f a v o ­
r isés , et sur l a nécess i té de reméd ier à cette préférence in jus te basée 
trop souvent sur le rôle po l i t ique de l 'orateur b e a u c o u p plus que sur 
son ta lent ou sur l ' importance du sujet . 

M. Reed s'étend ensuite sur les d i spos i t ions re lat ives au nombre 
de s t énographes qui serait nécessa ire pour avoir u n compte 
rendu comple t ; sur la quot i té du traitement qui devrait leur être 
attribué ; sur la l o n g u e u r des prises de c h a c u n d'eux ; sur 
leur insta l la t ion soit pour prendre des notes , soit pour les trans­
crire ; sur l a façon dont cette transcr ipt ion devrai t être faite 
(au m o y e n d'une dictée ou autrement) ; sur la mesure dans laque l le 
s'effectuerait la rev is ion des discours ; enfin sur la faculté qui pour­
rait être la issée , c o m m e ce la a l i eu ac tue l l ement ,de s'aider des comptes 
r e n d u s parus dans l e s journaux de Londres ou de la p r o v i n c e ; 
toutes ques t ions l o n g u e m e n t traitées dans l 'enquête et sur l e sque l l e s 
notre honorable confrère sais i t l 'occasion de s 'expliquer à son tour. 

Si la c o m m i s s i o n d'enquête, se rall iant aux arguments qu'on a 
fait va lo ir devant el le en faveur d'un compte rendu semi-officiel 
très comple t ma i s quelque peu condensé , a cru qu'il était préférable 
d'entrer dans la vo ie déjà suivie par M. Hansard dans ces derniers 
t e m p s , M. Reed, en ce qui l e concerne personne l l ement , n'hésite pas 
à se prononcer pour un compte rendu officiel publ i é in extenso. 
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Il repousse l 'object ion basée sur la dépense qui en résulterait . 
« En cette matière , d i t - i l , il n'y a pas l i eu de faire des économies 

et si l 'on veut un travail b ien fait, i l faut le payer . La s t é n o ­
graphie est un art d'un rang é levé , et, lorsqu'i l s'agit d'un intérêt 
nat ional aussi important , on ne doit pas hési ter à engager les m e i l ­
leurs artistes et à leur donner une rémunérat ion convenable . En 
s o m m e , a j o u t e - t - i l e n terminant , le Parlement impér ia l de la Grande-
Bretagne et de l'Irlande est presque le seul à cons idérer ses débat s 
comme indignes d'un compte rendu comple t et exact ,et à m a r c h a n ­
der la s o m m e comparat ivement faible qui serait nécessa ire pour 
l 'établir.Les Hansard's debales, cette publ icat ion qui a existé si l o n g ­
temps et qui n o u s était si famil ière , a disparu ; u n compte rendu offi­
ciel ou semi-officiel va être publ ié sous un autre n o m (1) ; une a d j u ­
dication a été provoquée par le g o u v e r n e m e n t et c'est une c o m p a ­
gnie à responsabi l i té l imitée , MM. Macrae, Curtice and C°, qui l'a 
emporté , c o m m e ayant fait l es offres les plus basses ; m a i s on ne 
connaît pas encore les termes du contrat qui a été passé entre el le 
et le gouvernement . Cette c o m p a g n i e , dit encore M. Reed, n'a pas 
fait beaucoup parler d'elle jusqu'à présent , m a i s depuis que l 'en­
treprise d'un travail aussi impor tant lui a été confiée, elle a déjà 
c o m m e n c é à acquérir quelque crédit dans le cercle des j o u r n a u x 
anglais . On se montrera cer ta inement très sévère v i s - à - v i s d'elle 
en raison de son peu de notoriété ; quant à présent , il conv ien t 
d'attendre jusqu'à la fin de la sess ion qui est en cours pour se 
faire une op in ion préc ise sur les résul tats de ses travaux . » 

Canada. — Conformément à la prat ique suivie en Angleterre , 
l 'usage a l o n g t e m p s prévalu , au Canada, de recourir , pour l a 
reproduct ion des débat s du Parlement , à des c o m p t e s rendus très 
comple t s fai ts par des reporters spéc iaux a t tachés aux p r i n c i ­
p a u x j o u r n a u x de la co lonie . La tendance actuel le est de se rappro­
cher du s y s t è m e américa in , qui cons is te à fournir à la presse une 
analyse s o m m a i r e qu'elle publ i e q u o t i d i e n n e m e n t en y ajoutant des 
commenta ire s sur les différentes mat ières qui ont occupé l 'a t ten­
t ion du Par lement . Aussi le nombre des reporters rée l l ement s t é n o ­
graphes va-t- i l t ou jours e n d iminuant . Une autre pratique à s ignaler 
est cel le adoptée par les s t énographes par lementa ires de deux o u 
plus ieurs j o u r n a u x quot id i ens , qui s 'unissent pour col laborer à u n 
m ê m e c o m p t e rendu ; c'est c e qui expl ique c o m m e n t les v i n g t p laces 
que cont ient la galer ie réservée à i apres se su i f i s en t pour le service de 
p lus de quarante j o u r n a u x parmi lesquels une douzaine seu lement 
pub l i en t des c o m p t e s r e n d u s séparés . 

L e service du Sénat est fait par deux s ténographes ass istés d ' u n 
auxil iaire et de deux opérateurs qui transcrivent leurs notes , s o u s 
l eur dictée , à l'aide du type-ivriler ; celui de la Chambre des c o m ­
m u n e s compte hui t s ténographes , dont s i x anglais et deux français . 
Les d i scours sont , autant que poss ib le , reprodui t s verbalim, sauf les 

1. C'est à la date du 16 février 1889 que M. Reed s exprimait ainsi. 
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correct ions nécessa ires de style , et les orateurs ont le droit , dont i l s 
usent rarement , de revoir leurs discours . 

Le c o m p t e rendu de la séance est ordinairement dis tr ibué aux 
m e m b r e s des deux Chambres le l e n d e m a i n vers trois heures de l 'après-
mid i . 

Australie. — L e s débats par lementa ires sont recue i l l i s par un ser­
v ice composé de quatre s t é n o g r a p h e s n o m m é s par le gouvernement , 
en Chambre du Consei l . Ils prennent à tour de rôle pendant trente , 
quarante -ou quarante-c inq m i n u t e s , et retournent ensuite transcrire 
l eurs notes dans un b u r e a u spéc ia l ; l'un deux revo i t l es épreuves 
après qu'elles sont i m p r i m é e s . Le compte rendu est condensé ; 
son étendue plus ou m o i n s grande est la i ssée à l 'appréciat ion des 
s ténographes et s u b o r d o n n é e à la nature et à l ' importance du sujet ; 
i l est publ ié chaque s emaine , avant que les séances de l a s e m a i n e 
suivante soient c o m m e n c é e s . 

Inde. — Trois s ténographes sont chargés de recue i l l i r l e s d é l i ­
bérat ions du grand Conse i l ; i l s sont n o m m é s , l'un par le v ice-roi , 
le second par le gouvernement du B e n g a l e et le t ro i s i ème par le 
gouvernement Indien. L'habitude du reportage est la seule condi ­
t ion ex igée pour rempl ir ces fonc t ions . 

Les membres du grand Consei l sont ass i s autour d'une table 
et l es s ténographes se t iennent derrière eux. La rev i s ion des 
orateurs est admise ; el le s'exerce que lquefo i s dans une si large m e ­
sure qu'il en résul te des différences profondes entre les d i scours 
te l s qu'ils ont été rée l l ement p r o n o n c é s et la reproduct ion qui en 
est faite par le c o m p t e rendu i m p r i m é . Ce c o m p t e rendu est publ i é 
ordinairement au bout de hu i t j ours . 

AUTRICHE. — Le consei l de l 'Empire (Ileichsralh), qui s i é g e a Vienne, 
se c o m p o s e du Sénat (Herrenhaus), et de la Chambre des Députés 
{Abgeordnelen haus). 

Voici, d'après M. Léopold Conn qui dirigeait , en 1864, l e service 
s t énographique chargé de la reproduct ion des débats dans ces deux 
Chambres , que lques détai ls curieux sur la manière dont fonct ionnai t 
ce service à cette époque : 

Los réviseurs, é c r i v a i t M. L é o p o l d C o n n à l'un d e s m e m b r e s de l a C o m m i s ­
s i o n , M. Albert D e l a u n a y , sont assis dans le Parlement à côté de moi, à droite de 
la tribune, à la gauche de laquelle sont les sténographes de Chambre. Los reviseurs 
prennent des notes pendant 20 minutes, de concert avec 4 sténographes do 
Chambre, qui ne restent au pupitre que 5 minutes au bout desquelles, au moYen 
d'un petit appareil mécanique, je fais signe à chacun d'eux de quitter la salle; il 
se lève alors de sa place, passe devant son reviseur qui lui remet le texte sténogra­
phié par lui pendant ces mêmes 5 minutes, pour qu'il puisse s'en aider dans sa 
rédaction en écriture ordinaire... 

Aussitôt qu'un sténographe de Chambre a terminé sa transcription, il la place 
avec son stéiiogramme et celui de son reviseur sur la table de ce dernier. Le revi­
seur profite du temps libre qu'il a à la suite des 20 minutes pendant lesquelles il a 
sténographié, pour numéroter aussitôt, ordinairement avec un crayon rouge ou 
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bleu, les traductions faites par les sténographes de Chambre qui lui ont été envoyées ; 
ce numérotage sert pour la suite de toutes les feuilles de la séance, etc . Il profite 
en outre de ce temps pour corriger et reviser les traductions des sténographes de 
Chambre. 

Aujourd'hui, le bureau s t é n o g r a p h i q u e du par lement de Vienne 
compte 15 s t énographes , dont 3 reviseurs et 12 s t é n o g r a p h e s auxi­
l ia ires , prat iquant tous le m ê m e s y s t è m e , ce lu i de Gabelsberger . 
Depuis M. Conn, certaines modif icat ions ont été introduites dans l e 
service, e t , à cet égard, nous ne p o u v o n s m i e u x faire que de reproduire 
une lettre adressée à l'un des membres de l a c o m m i s s i o n , M. E m . 
Potin, par M.Wi lhe lm Stern, directeur actue l du serv ice , qui complè te 
les r e n s e i g n e m e n t s fournis par M. Gonn en 1864 : 

Les reviseurs, d i t M. S tern , sténographient à peu près alternativement une demi-
heure dans la salle des séances et les autres sténographes chacun environ 5 m i ­
nutes, de sorte que chaque reviseur travaille autant que 6 sténographes. Les revi­
seurs se trouvant, par suite de leur plus longue présence dansla salle des séances, 
en situation de mieux suivre les débats, ont la mission de vérifier les traductions 
courantes des autres sténographes et de rectifier les erreurs et les fautes d'atten­
tion qui auraient pu s'y glisser. Les sténographes de Chambre, à l'expiration de leurs 
5 minutes, se rendent immédiatement — une petite montre ou une sonnette 
donne le signal du changement — dans un bureau où ils recopient leurs annota­
tions sténographiques en écriture courante. Ils ont 55 minutes pour faire cette 
transcription avant que leur tour de sténographier dans la salle des séances 
revienne, et comme un sténographe exercé — M. Stern dit qu'il n'en accepte pas 
d'autres — ne met ordinairement que 40 ou 45 minutes pour traduire son s téno-
gramme, il leur reste environ 10 à 15 minutes pour se reposer. 

Il résulte de cette organisation que le réviseur, lorsqu'il quitte la salle des 
séances après un travail d'une demi-heure, trouve à sa place toute la traduction 
sténographique prête à être corrigée. Il la compare avec son propre sténogramme, 
y fait les modifications nécessaires et la complète s'il y a lieu ; il y joint les dis­
cours et conclusions lues, les propositions, les mot ions , les votes, enfin tout ce qui 
doit figurer dans la discussion. Il envoie ensuite les feuillets ainsi revisés à l'im­
pression. 

Par conséquent, a j o u t e M. S t e r n , une demie-heure au plus tard après la fin de 
la séance, les procès-verbaux sont prêts à être imprimés. Le manuscrit examiné 
de nouveau par moi devrait être ensuite remis à une commission de vérification 
nommée par la Chambre, mais, le plus souvent, celle-ci ne le réclame pas, car j e 
jouis de la confiance de la présidence et de la représentation officielle de l'Empire 
dans une mesure si complète qu'on se fie à moi pour l'authenticité du procès-verbal 
sténographique. 

Le manuscrit est livré à l'imprimerie officielle et composé immédiatement ; le 
nombre des ouvriers employés au travail de la composition varie entre 40 et 65, 
suivant l'importance et la longueur du débat. Je reçois pendant la nuit une 
épreuve de la séance entière que j e revois dans son ensemble, et, le lendemain 
matin, le procès-verbal est distribué aux membres de la représentation nationale. 

Il nous a semblé que les rense ignements contenus dans cette lettre 
la issaient certains points obscurs ; i ls sont , en tous cas ,en contradict ion 
avec l 'assertion é m i s e par M. Stern dans un autre p a s s a g e de sa c o r ­
respondance avec notre co l l ègue , à savoir que « parmi l e s trois r e ­
v iseurs et les douze s t é n o g r a p h e s ordinaires c o m p o s a n t le service , 
un reviseur et un s t énographe prennent toujours la séance entière » 

8 
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S'il en était a ins i , l a d iv i s ion du travail , te l le qu'elle est ind iquée 
plus haut , se trouverait modif iée , et i l nous paraît imposs ib l e , b ien 
que M. Stern garde le s i lence sur la revis ion des orateurs , que les 
rev i seurs , réduits au nombre de deux, puissent corriger la traduct ion 
s t énograph ique , ajouter les d i scours l u s , l es propos i t ions , les m o ­
t i ons , l es votes , etc. , de manière à l ivrer le manuscr i t prêt à être i m ­
p r i m é une demi-heure au p lus tard après la finde la séance . Quel est 
l e rôle du rev iseur et du s t énographe qui prennent la séance ent ière? 

L'examen du manuscr i t , par le directeur du serv ice , avant qu'il 
soit l ivré à l ' impress ion; la correct ion des épreuves qu'il fait à lui 
tout seul pendant la n u i t ; la poss ib i l i té d'un contrôle qu'une c o m m i s ­
s ion de vérification n o m m é e par la Chambre se réserve d'exercer, 
b ien que, la plupart du t emps , elle n'use pas de ce droi t ; les condi ­
t i ons enfin d'un travail trop central isé dans une m ê m e m a i n ; tout 
cela ne cons t i tue - t - i l pas des causes de retard dans l a pub l i ca t ion du 
procès -verba l qui doit avoir l i eu le l e n d e m a i n mat in ? 

Si nous c o n s u l t o n s , d'autre part, l 'Annuaire s t é n o g r a p h i q u e pu­
b l i é , en 1887, par M. Depoin , s t é n o g r a p h e de la Chambre des d é ­
putés , nous v o y o n s : 1° que les orateurs font rarement usage du 
droit qu'ils ont de revoir leurs d i scours ; 2° que la c o m m u n i c a t i o n 
aux députés du procès -verbal , qui doit être i m p r i m é le l e n d e m a i n 
vers dix heures du mat in , est facul tat ive; 3° que , lorsque les deux 
Chambres s i ègent s imul tanément , le service s ténographique se dé­
double , deux rev iseurs et s ix s ténographes fonct ionnant dans chacune 
d'elles avec l 'assistance d'un s ténographe auxi l ia ire ,auquel est confiée 
l a transcript ion des notes s ténographiques , et qui est chois i parmi les 
j e u n e s g e n s ayant suivi , pendant l 'hiver, des cours de s ténographie 
ins t i tués dans l e but d'assurer le recrutement des services officiels. 

HONGRIE. — Les débats du par lement h o n g r o i s sont recue i l l i s , 
depuis 1869, par un service officiel composé de 2 chefs , de 4 rev i ­
seurs et de 12 s t énographes de plusieurs c lasses . 

I ls sont n o m m é s par les prés idents de la Chambre des députés et 
de la haute Chambre et jou i s sent d'une retraite en leur qual i té de 
fonct ionnaires . Chacun d'eux est l ibre d'employer le s y s t è m e d'écri­
ture qui lui convient . 

Les discours, dit M. D e p o i n , sont recueillis par un sténographe et un reviseur 
le premier ne prenant que pendant 5 minutes, le reviseur, au contraire, pendant une 
demi-heure. Après sa prise do 5 minutes, le sténographe va dans une salle v o i ­
sine où il dicte à un clerc son sténogramme et attend ensuite que son tour revienne. 
Le reviseur arrive à son tour, examine ce qui a été dicté par les sténographes 
qui ont pris en même temps que lui ; s'il rencontre quelques lacunes, il ajoute le* 
phrases ou les mots qui sont omis ; si les parties dictées par les sténographes man­
quent de connexion, il les relie entre elles. Il est souvent obligé d'arranger les dis­
cours au point de vue du style et même quelquefois de les transformer entière­
ment quand l'orateur a parlé sans préparation. 

Le réviseur enfin est responsable, en ce qui touche les discours qu'i l a revus, 
vis-à-vis du chef du service dont la responsabilité est engagée vis-à-vis du président 
de l'Assemblée. 

Le3 discours revisés sont copiés par des clercs avec de l'encre chimique, puis 
envoyés de suite à l'imprimerie qui est installée dans le sous-sol du local où siège 
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l'Assemblée, en sorte qu'une heure après la séance il est possible de communi­
quer le compte rendu complet aux journaux. 

Les chefs n'écrivent que les discours les plus importants, ceux des ministres, 
par exemple ; quelquefois, ils remplacent un reviseur absent. 

Comme les séances du Sénat sont très courtes et se bornent en général à l'adop­
tion des projets de loi que lui renvoie la Chambre des députés, le Sénat n'a pas de 
sténographes particulièrement attachés à son service, et lorsque les séances des 
deux chambres ont lieu en même temps on détache au Sénat quatre ou cinq sténo­
graphes avec un des chefs, qui fait alors les fonctions de reviseur. 

Mais une loi toute récente vient de modifier entièrement les attributions du 
Sénat et, désormais, ses délibérations seront beaucoup plus approfondies ; cette 
transformation aura, sans nul doute, pour conséquence, la création d'un bureau 
sténograpbique spécialement affecté à cette haute Assemblée. 

ALLEMAGNE. — Le bureau s ténographique du Par l ement a l l emand 
(Reichstag) , qui s iège à Ber l in , se c o m p o s e d'un prés ident , d'un v i ce -
président et de 12 s ténographes , prat iquant soit le s y s t è m e de Stolze 
soit celui de Gabelsberger ; 

Celui de la Chambre des se igneurs de Prusse (Herrenhaus) 
compte un prés ident et 12 s t é n o g r a p h e s , qui pra t iquent tous l e 
sys tème de Stolze, à l 'except ion d'un seul qui est resté fidèle à 
la m é t h o d e de Gabelsberger ; 

A la Chambre des députés (Landtag) le service comprend u n pré­
sident, un vice-prés ident et 16 s t é n o g r a p h e s de diverses c lasses , 
appartenant tous sans except ion à l 'école de Stolze . 

Le service s ténographique du par lement d 'Alsace-Lorra ine , au 
contraire, bien qu'il ait à sa tête u n chef stolz ien, se c o m p o s e de 
8 s ténographes qui prat iquent tous l a m é t h o d e de Gabelsberger (1) . 

DIVERS ÉTATS DE L'EUROPE. — BULGARIE. Le compte r e n d u des 
séances de l 'Assemblée nat iona le est confié à 5 s t énographes , tous 
élèves de Gabelsberger . C'est au savant professeur Bezensek que l 'on 
doit l 'adaptation de ce s y s t è m e à la langue croate . 

D'autre part , grâce à l ' init iative de M. Konstantinoff , i l s'est fondé 
à Sofia une assoc iat ion s t énographique qui publ ie un journa l spéc ia l 
et compte déjà un grand nombre d'adhérents . 

Le gouvernement de Bulgarie encourage l 'étude de la s t énographie 
par les subvent ions qu'il accorde à ceux qui s'y l ivrent ; auss i cet 
art, depuis ces dernières années , a fait de te ls progrès dans ce pays 
qu ' indépendamment des débats de l 'Assemblée nat ionale qui sont 
publ iés in extenso (y compr i s l es protoco les ) , tous l es discours i m p o r ­
tants p r o n o n c é s dans l es m e e t i n g s po l i t iques sont s t énographiés . 

GALLICIE ET BOHÊME. — Dans les Etats de Gall icie et dans ceux de 
B o h ê m e , l es d i scuss ions sont s t énographiées . « La s ténographie , dit 
M. S tern ,dans la lettre à laque l le i l a déjàété fait a l lus ion,es t ensui te 
traduite en l a n g u e po lona i se pour l a Gall icie, et en l a n g u e t chèque pour 
l a B o h ê m e . » 

1. Ces r e n s e i g n e m e n t s sont tirés de 1''Annuaire sténographique publié par 
M. Depoin. 
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BELGIQUE. — Les s ténographes officiels sont n o m m é s respect ive ­
m e n t par le Sénat et par la Chambre des représentants ; i l s ne sont 
a d m i s dans les services qu'après avoir subi un examen devant un 
j u r y formé d'un certain n o m b r e de m e m b r e s de chaque a s semblée 
et dont le chef de la s ténographie est a p p e l é à faire partie . 

Le service par lementa ire se c o m p o s e : pour le Sénat , d'un chef et 
de s ix s ténographes ; pour la Chambre des représentants , de hu i t s té ­
n o g r a p h e s (y compr i s le chef qui prend sa part de travai l c o m m e l e s 
autres) , d'un secrétaire et d'un auxi l ia ire . D a n s l e s deux as semblées , 
l e s s ténographes travai l lent sur une large table p lacée au p i ed du 
bureau ; i l s prennent chacun pendant trois minutes et transcrivent 
l eurs notes dans la salle m ê m e des séances . Au Sénat , l a rev is ion est 
faite par le chef du service , qui est l u i - m ê m e s t énographe et prend 
tous les d i scours , excepté ceux des min is tres que des secrétaires par­
t icu l iers sont chargés de recuei l l i r ; il ne transcr i t pas s e s n o t e s , m a i s 
e l l e s lui s e r v e n t à contrôler le travai l d e s autres s t é n o g r a p h e s . 

A la Chambre d e s représentants u n e autre organ i sa t ion a préva lu . 
Le travail de la rev i s ion es t confié à d e u x secré ta ires -rédacteurs , qu i , 
n 'étant p a s s t é n o g r a p h e s , se b o r n e n t l e p l u s souvent à des cor­
rec t ions de style ; assez g é n é r a l e m e n t m ê m e , i l arrive que ces 
correct ions ne sont pas just i f iées ; auss i n o s confrères b e l g e s s'élè­
v e n t - i l s très v i v e m e n t contre ce g e n r e de rev is ion ,qu' i l s cons idèrent 
avec ra ison c o m m e dériso ire . 

L'acoust ique à la Chambre des représentants est abso lument dé­
fectueuse , et c o m m e chaque orateur parle de sa p lace et qu'il y a 
b e a u c o u p de m o t s dans leurs d iscours qui sont perdus , on co m prend 
que toute fac i l i té so i t la i s sée aux orateurs pour les revoir ; i l est vrai 
qu'ils en abusent parfois pour les dénaturer ; i l y a là u n e quest ion 
d'appréciat ion qui est la i s sée à leur complè te discrét ion. Très fré ­
q u e m m e n t auss i l es orateurs conservent trop l o n g t e m p s les f eu i l ­
l e t s , et si leurs d iscours ne paraissent pas le l e n d e m a i n m a t i n dans 
l e s Annales , c o m m e cela devrait être, c'est faute par e u x de les avoir 
revus le soir m ê m e . 

DANEMARK. — Le service officiel par lementa ire comprend quinze 
s ténographes qui sont n o m m é s par les prés idents des deux Chambres 
l ég i s la t ives après avoir fait preuve de capacité profess ionne l l e . Ils 
sont e n g a g é s pour l a sess ion et sont ass istés par quatorze auxi l ia ires ; 
une pet i te table p lacée dans la sa l le m ê m e des séances au;dessous 
du s iège du prés ident leur est réservée . I ls prat iquent tous l a 
m é t h o d e de Gabelsberger et prennent par deux en m ê m e t e m p s 
pendant un quart d'heure ; après quoi , i l s se rendent dans u n 
bureau où chacun d'eux dicte la moi t ié de sa prise e n su ivant 
ses propres notes et en s'aidant de ce l les de son co l l ègue . Les auxi­
l ia ires transcrivent les d i scours , so i t s o u s la dictée du s ténogra­
p h e qui les a recue i l l i s , so i t , s'ils ont pris e u x - m ê m e s , d'après l eurs 
notes or ig ina les ; les feu i l l e t s sont remis aux s ténographes reviseurs 
à mesure qu'ils sont transcri ts . 

Les c o m p t e s rendus doivent être recue i l l i s Verbatim. Les orateurs 
ont la faculté de revoir l eurs d i scours , ma i s il ne leur est p e r m i s de 
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les modifier qu'au point de vue de la forme; les rev i seurs sont chargés 
de rétabl ir l es p a s s a g e s dont le s e n s leur paraîtrait dénaturé , et en 
cas de doute i ls doivent en référer au prés ident . Gomme règ le , l ' im­
pression des débats doit être t e r m i n é e le l e n d e m a i n . 

NORWÈGE. — C'est en 1 8 5 7 qu'on c o m m e n ç a à se servir off ic iel le­
ment de la s ténographie dans les séances de la Diète . Déjà , en 1 8 5 1 , 
le journal i sme avait fait l 'essai de ce m o d e de reproduct ion des 
débats par lementa ires et un compte rendu s t énograph ique avait été 
publ ié par un j o u r n a l de Christ iania, le Morgen-bladet. L e s y s t è m e 
employé était celui de T a y l o r ; l 'avocat Pa ludan , qui l 'avait v u p r a ­
tiquer à Copenhague , — il a l u i - m ê m e p u b l i é , e n 1 8 5 2 , u n p e t i t m a n u e l 
de s ténographie qui est devenu aujourd'hui très rare, — l ' a v a i t i n t r o ­
duit en N o r w è g e . P lus tard, M . J o h a n Cappelen , aujourd'hui chef du 
service s ténographique du Par lement , qui avait c o m m e n c é par faire 
usage du sys t ème de Taylor , l ' abandonna et le remplaça par celui 
de Gabelsberger, qu'il tenait de M. Dessau , s t énographe d a n o i s , et 
qu'il fut obl igé de modif ier pour l 'approprier à l a p r o n o n c i a t i o n 
n o r w é g i e n n e . 

Le service actue l est c o m p o s é d'un chef, qui est en m ê m e t e m p s 
chef du b u r e a u des archives de la Diète , de trois r e v i s e u r s et de 
douze rouleurs. 

Les rev iseurs restent au p u p i t r e chacun pendant une heure v i n g t 
minutes , tandis que les rouleurs s e s u c c è d e n t . p a r d e u x , p e n d a n t v i n g t 
minutes ; les deux rouleurs qui ont pris en m ê m e t e m p s , une fois 
rentrés dans le bureau qui l eur est af iecté ,parcourent e n s e m b l e leurs 
notes , puis chacun d'eux en tradui t la moi t ié . 

Les feui l lets transcrits sont remis au rev iseur qui l es rel i t en les 
comparant avec sa s t é n o g r a p h i e et les envo ie ensu i t e à l ' imprimerie . 
Le chef de service parcourt les épreuves ,y fait l es correc t ions n é c e s ­
saires et donne le b o n à t irer. Il arrive rarement que les ora teurs 
prennent conna i s sance du compte r e n d u avant l ' impress ion. Ce 
compte rendu très comple t paraît par feui l l es in-4° et forme, pour 
chaque sess ion annue l l e , trois vo lumes qui sont p u b l i é s sous le titre 
de Stortkings'Fidende (Journal de la Diète) . 

Ces.volumes ne cont i ennent que des d i scuss ions . Les projets , les r a p ­
ports et autres d o c u m e n t s par lementa ires forment une pub l i ca t ion s p é ­
ciale int i tu lée Storthings-Forhandlinger, qui comprend, chaque 
année , 10 ou 12 v o l u m e s i n - 4 ° . A la fin de chaque sess ion , i l est p u ­
blié , avec une subvent ion de la Diète, un pet i t v o l u m e int i tu lé Stor-
things-Efterretninger (Nouve l l e s de l a Diète) , qui d o n n e le c o m p t e 
rendu sommaire des travaux de cette sess ion . Dans ce v o l u m e , qui est 
dest iné surtout au publ ic des c a m p a g n e s , et dont le pr ix est très m o ­
dique, chaque d i scuss ion est précédée d'un abrégé h is tor ique de la 
quest ion trai tée . 

11 n'existe pas de c o m p t e r e n d u analyt ique officiel ou officieux à 
l 'usage des journaux. Aucun des reporters de la presse n 'emploie la 
s ténographie . Il n'y a pas de tr ibune pour les orateurs et c h a q u e 
membre de la Diète parle de sa place; auss i est- i l que lquefo i s fort 
difficile pour les s ténographes d'entendre les d i scours et, lorsque 
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cette difficulté devient trop grande , l'un d'eux va se placer à côté de 
l'orateur et reste auprès de lui jusqu'à la fin de son discours . 

En t e m p s ordinaire , le personnel s t énographique , te l qu'i l est 
const i tué , peut suffire à la tâche , ma i s quand les d e u x Chambres 
dont se c o m p o s e la Diète se r é u n i s s e n t s imul tanément ou qua nd , 
aux séances du m a t i n qui durent de 10 heures du mat in à 2 heures , 
succèdent des séances qui r e c o m m e n c e n t à 6 heures du soir et v o n t 
jusqu'à 8 ou 9 heures , le travai l dev ient p lus pén ib le ; a lors , i l est 
quelquefo is nécessa ire de faire appel à la bonne vo lonté des anc iens 
m e m b r e s du service s ténographique et de réc lamer leur c o n ­
cours . 

Le chef du service est n o m m é par la Diète pour une pér iode de 
trois ans ; jusqu'à présent i l a t o u j o u r s été réé lu . Les s t énographes , 
qui sont chois i s sur la propos i t ion du chef de serv ice ,ne sont engagés 
que pour la sess ion ; la durée de chaque ses s ion est de 4 à 5 m o i s . 

La p lupart des s t énographes sont é tudiants ou l i cenc iés e n d r o i t . 
Dans l es d i scuss ions de l a Diète n o r w é g i e n n e , l es interrupt ions 

sont d'une rareté e x t r ê m e et e l les ne donnent j a m a i s l i eu à des 
inc idents pro longés . 

I T A L I E . — L e service s t é n o g r a p h i q u e d u S é n a t i t a l i e n s e d i v i s e e n trois 
sect ions qui comprennent : la première , des opérateurs , qui travai l lent 
à tour de rôle pendant 12 m i n u t e s à l'aide de la m a c h i n e Michela ; 
la seconde , des traducteurs , qui ont presque tous été pr is dans 
l 'ancien personne l des s ténographes m a n u e l s et qui traduisent par 
tours de 3 minutes le texte des opérateurs ; une t ro i s i ème , enfin, des 
rev i seurs qui prennent , chacun pendant 45 m i n u t e s , une fract ion de 
séance et qui , r evenus à leur bureau , revo ient les traduct ions qui 
leur sont l ivrées , comblent les lacunes et remet tent , s'il y a l ieu , 
l es d i scours sur p i e d . 11 y a, d é p l u s , un chef q u i c o n t r o l e l ' e n s e m b l e 
de la séance , s 'assure que rien n'a été omis et que le sens des d is ­
cours a été respecté . 

Dans une c o m m u n i c a t i o n que M. Marjorati , l e directeur actuel 
du service de la Chambre des député s , a e n v o y é e au Congrès de Lon­
dres, et qui se t rouve confirmée dans des lettres qu'i l a adressées à 
plus ieurs de nos confrères , on trouve des rense ignements dé ta i l l é s 
sur l a manière dont se combinent ces é l ément s si disparates qui 
doivent marcher s i m u l t a n é m e n t en vue d'un travai l c o m m u n . 

C'est ainsi qu'il exp l ique que : 

Si la machine Michela a été définitivement adoptée au Sénat, ce n'est pas à cause 
de son mérite intrinsèque, mais par suite des réformes radicales dont elle a été la 
cause occasionnelle. Les séances du Sénat italien, ajoute-t-il, sont calmes et peu 
fréquentes ; les sténographes n'ont pas l'occasion de s'exercer assez pour se faire 
la main. Les machinistes, au contraire, grâce à un travail opiniâtre, ont acquis une 
certaine supériorité manuelle; toutefois ils n'ont réussi qu'à partager la position. 
Les véritables améliorations sont dans la constitution de la revision, placée sous la 
surveillance du chef sténographe, auquel quelques sténographes ont été adjoints. 

M. Marjorati i n s i s t e — avec ra i son du r e s t e — s u r les avantages que 
présentera i t un service de revis ion exc lus ivement c o m p o s é de s t é n o -
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graphes et exprime le v œ u que la compos i t ion des services p a r l e m e n ­
taires i ta l iens se modifie en ce sens . En at tendant , grâce à l 'organisa­
t ion compl iquée du service s t énograph ique d u Sénat i ta l ien et à la 
revis ion par des personnes étrangères à la s ténographie , l e c o m p t e 
rendu de ses séances n'est j a m a i s transcrit en écriture ordinaire 
avant dix heures du soir et il n'est j a m a i s publ i é avant un délai de 
plus ieurs j o u r s . 

A la Chambre des députés , où les s éances sont p lus l o n g u e s , et où les 
orateurs sont en g é n é r a l p lus rap ides , l ' emplo i de la m a c h i n e 
Michela devai t avoir encore m o i n s de s u c c è s ; après un essa i qui 
s'est prolongé p e n d a n t près de d e u x années , on a dû r e n o n c e r à 
s'en servir et l'on est r evenu aujourd'hui à l 'appl icat ion du s y s t è m e 
seul capable de d o n n e r de bons résul tats au po int de v u e de la rapi ­
dité e t d e l ' exac t i tude , e tqu i c o n s i s t e à a v o i r u n corps c o m p o s é u n i q u e ­
ment de prat ic iens habi les et ins tru i t s , c o m m e le sont les s ténogra­
phes actuels de l a Chambre des d é p u t é s . 

Leur mérite profess ionnel , n o n m o i n s que l ' in te l l igence qu'ils 
apportent dans l 'exécut ion de leur travail , c o m p e n s e l e s difficul­
tés qui résultent de l 'acoust ique défectueuse de la salle et surtout de 
la règle i m p o s é e à l 'orateur de parler de sa p lace . Il n'en est pas 
m o i n s vrai que c'est pr inc ipa lement à ces deux causes qu'i l convient 
d'attribuer les retards inf iniment trop pro longés que sub i t très s o u ­
vent la publ icat ion du compte rendu officiel des s éances . 

ESPAGNE. — Les rense ignements qui nous ont été transmis sur l'or­
ganisat ion du service s ténographique a u x Gortès, et qui émanent de 
M. José Calbo, prés ident de la Soc iété de s t énographie à Barce lone , 
peuvent se résumer ains i : 

Le personnel de la Chambre des députés se c o m p o s e : d'un d irec­
teur et d'un rédacteur del Diario de sessiones (Journal des Sessions), de 
dix s ténographes de p lus ieurs catégor ies , et de trois aux i l ia ires . Au 
Sénat, l 'organisat ion est à peu près la m ê m e . 

L'admiss ion c o m m e s t énographe officiel a l i eu à la suite d'un 
concours qui cons i s te : à l a Chambre des d é p u t é s , en deux 
épreuves de c inq minutes , à ra ison de 110 ou 120 m o t s par minute 
pour la première, de 130 à 140 m o t s par minute pour l a s e c o n d e ; 
au Sénat, dans une première épreuve de c inq minutes éga l ement et 
dans une seconde épreuve qui se fait au pupi tre p e n d a n t toute 
une sess ion . Tous les s t énographes prat iquent le m ê m e s y s t è m e , 
celui de Marti, et i l paraît m ê m e qu'on n'en admet pas d'autres. Les 
e m p l o y é s du Journal des Sessions sont t enus de connaî tre la s téno­
graphie pour remplacer , a u beso in ,dans l e service, les m a l a d e s ou les 
absents . 

HOLLANDE. — Il résulte d'une lettre adressée à notre co l l ègue 
M. P. Guénin par M. Cornelis Steger, premier s ténographe des Etats 
généraux de la Hol lande , que c'est le m ê m e personne l qui fait le ser­
v ice dans les deux Chambres . Ce personne l / comprend un directeur 
s t énographe , un premier et {un secondf;sténographe, huit s ténogra­
phes ordinaires , deux aspirants et deux^élèves . 
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Le directeur assiste à la séance tout entière ; i l prend des notes sur 
ce qui s'y passe , règ le le travail des s t énographes , leur fournit les 
rense ignements qui leur sont nécessa ires re lat ivement à l a m a r c h e 
de l a d i scuss ion et aux inc idents qu'elle peut soulever ; i l revoi t et 
corrige le compte rendu dans ce qui const i tue en que lque sorte la 
part ie matér ie l le de la séance , car ce n'est pas lui , ma i s les s t é n o ­
g r a p h e s qui sont chargés de recue i l l i r l e s d i s c o u r s ; i l ve i l l e , enfin, 
à la publ icat ion régul ière de ce compte rendu et de tout ce qui s'y 
rat tache . 

Le premier s ténographe rassemble les feu i l l e t s des d iscours trans­
crits par ses co l l ègues , l es n u m é r o t e et l es c o m m u n i q u e aux ora­
teurs , s'il y a l i eu ; de concert avec le second s ténographe , i l corrige 
les transcr ipt ions des c lercs lorsque ceux-c i sont assez avancés pour 
prendre part au travail . La durée des pr i ses est h a b i t u e l l e m e n t 
de c inq m i n u t e s ; la transcript ion des s t é n o g r a m m e s se fait dans un 
bureau vo is in de l a sa l le de s éances et d e m a n d e six à hu i t fois le 
t e m p s qu'on a m i s à écrire les notes qu'il s'agit de traduire . 

Mais s'il exis te en Hol lande u n s y s t è m e de r o u l e m e n t à peu près 
ana logue à celui qui fonct ionne dans les Chambres françaises , i l 
n'en est pas de m ê m e en ce qui concerne la rev i s ion du travail 
d'une catégor ie de s ténographes par une autre catégorie c o m p o s é e 
de prat ic iens plus exercés . Cette revis ion n'existe pas ; les d i scours , 
auss i tô t transcrits en écriture ordinaire , sont c o m m u n i q u é s d irec ­
t ement aux orateurs au cours de la séance ; si ce la n'est pas poss ib le , 
cette c o m m u n i c a t i o n a l i eu une heure au p lus tard après que la 
séance est t erminée et, dans ce dernier cas , el le se fait à d o m i c i l e . 

Tous les feui l le ts sont généra l ement rentrés à l ' imprimerie offi­
c ie l le le l e n d e m a i n avant m i d i . Les orateurs ont l a faculté de 
revoir l eurs épreuves s'ils le désirent ; l es m e m b r e s des deux chambres 
a ins i que les minis tres s 'empressent en généra l de terminer le p lus 
v i te poss ib le cette rev i s ion , b ien que cela ne leur soit pas t o u j o u r s 
faci le au mi l i eu de leurs autres occupat ions . 

Lorsque les deux Chambres se réunissent en m ê m e t e m p s , ce qui 
a l i eu , du reste , assez rarement , le personnel du service est ob l igé 
de se dédoubler . Dans ces condi t ions i l a b e a u c o u p de peine à t e r ­
miner son travail assez à t e m p s pour que le compte r e n d u soit pub l i é 
dans les v ingt -quatre heures , ainsi que le règ lement le prescr i t ; en 
y mettant b e a u c o u p de zè le et de b o n n e v o l o n t é , o n y arrive n é a n ­
m o i n s . 

E T A T S - U N I S . — Pendant l o n g t e m p s , aux États -Unis , i l n'y eut aucun 
compte rendu régul ier des s éances du Congrès . Avant 1848, le 
Congressionnal-Glob publ ia i t , chaque semaine , une analyse des dé­
bats , et i l ne donnait le texte comple t des d i scours des orateurs 
que lorsque c e u x - c i , après les avoir fait recuei l l ir e u x - m ê m e s , l es 
lui communiqua ien t . En 1848, le Sénat conc lut avec le Daily-Glob 
un traité aux termes duquel ce journal se chargea de publ ier le 
compte rendu de ses séances , et, l 'année suivante , la Chambre des 
représentants suivit l 'exemple du Sénat . Les choses durèrent ainsi 
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pendant v ingt -c inq ans ma i s en 1873 le Daily-Glob disparut pour 
faire place à un recue i l officiel qui , depuis cette époque , p u b l i e , 
sous l e n o m de Congressional Record, le l e n d e m a i n de chaque 
séance , un compte r e n d u in extenso des débats des deux a s s e m ­
b l é e s . 

La Chambre des représentants établ i t un service de c inq s t é n o ­
graphes qui reçurent , chacun , 5 .000 dol lars par an. De son côté, le 
Sénat n o m m a M.Murphy son reporter officiel et lui a l l o u a u n e s o m m e 
annuel le de 25 .000 dol lars , moyennant laque l le celui-ci se chargea 
d'assurer la reproduct ion s ténographique de ses déba t s . M. Murphy 
const i tua un service de quatre s t é n o g r a p h e s dont il se réserva la 
direct ion. 

Telle est encore l 'organisat ion actuel le dans les deux Chambres . 
Les s t énographes se t iennent dans la sal le des séances , assis à de 
petites tables où deux personnes peuvent travai l ler à la fois et qui 
sont p lacées en face du secrétaire ou clerc. Au Sénat , ces tables sont 
établies d'une manière fixe, tandis qu'à la Chambre des représen­
tants e l les sont m o b i l e s et s 'enlèvent les jours de c é r é m o n i e . 
Dans cette dernière as semblée , les s t énographes se succèdent par 
d ix minutes , sans que leur travai l passe sous les y e u x de rev i seurs , 
ainsi que cela se fait dans b e a u c o u p d'autres pays ; au Sénat , au c o n ­
traire, l a durée des tours dépend de la nature du débat et des cond i ­
t ions var iables du travai l , la règ le établ ie étant que les premières 
prises soient très courtes afin de mettre le p lus tôt poss ib le tout l e 
personnel en m o u v e m e n t , et qu'el les s 'al longent à m e s u r e que l e 
jour s'avance. Il arrive aussi, que lquefo is , qu'au début de l a séance , 
et jusqu'à ce qu'elle so i t en ple ine activité , le directeur du service 
fait prendre deux s t énographes en double . 

Les débats sont reprodui t s Verbatim ; la reproduct ion , cependant , 
n'est pas t e l l ement l i t térale qu'il ne soit pas permis de faire d i s p a ­
raître les n é g l i g e n c e s grammat ica l e s ou les lapsus linguœ ; l es dis­
cours , toutefo is , ne doivent être ni rédui t s ni refaits au p o i n t de vue 
du s ty le . U n bureau , vo i s in de la sa l le des séances , sert aux s t é n o ­
graphes pour la transcription de leurs n o t e s ; le p lus ord ina irement 
i ls dictent ces notes à des auxi l ia ires ; que lquefo i s i l s en écrivent 
e u x - m ê m e s une partie . Le directeur du service du Sénat se sert d ' e m ­
p l o y é s auxquels i l a appris à re l ire les notes qui leur sont r e m i s e s et 
qui l es transcrivent sans qu'il soit nécessaire de les leur dicter. 

Les orateurs ont la faculté de revoir l e manuscr i t ou les épreuves 
de leurs d i scours et d'y faire des rect i f icat ions ; toutefois i l est rare ­
m e n t fait usage au Sénat de ce pr iv i lège , excepté lorsqu'i l s'agit de 
d iscours l o n g u e m e n t préparés ; parmi les h o m m e s po l i t iques les plus 
éminents , i l en est b e a u c o u p qui ne revoient j a m a i s l eurs d i scours 
ni sur le manuscrit ni sur les épreuves . 

Les séances des Chambres durent ordinairement de m i d i à 
c inq heures ; vers la fin de la sess ion , e l les dev iennent p lus l o n g u e s 
et l 'on pourrait en citer qui se sont pro longées pendant v ingt -quatre , 
v ingt -hui t et m ê m e trente-s ix heures . Pour mettre , autant que p o s ­
s ible , un terme à la prol ix i té des orateurs , i l a été établi une règ le 
qui consis te à l imiter le t e m p s pendant l eque l i l est permis à c h a -
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cun de c o n s e r v e r í a paro le ; c'est a ins i que , si l'on parcourt le Con-
gressionnal Record, on voit , à chaque ins tant , au cours d'une d i s c u s ­
s ion , le prés ident prévenir celui qui a l a parole qu'il n'a p lus que 
tant de m i n u t e s à parler et, de t e m p s à autre , c o m m e appl icat ion de 
la règ le é tabl ie , on rencontre cette m e n t i o n : here Ihe hammer fell (ici 
l e marteau tombe) , ce qui signifie que l 'orateur a épu i sé son droit . Il 
est vrai que les députés amér ica ins , toujours ingén ieux , ont trouvé le 
m o y e n de tourner cette règle en empruntant à u n co l l ègue q u e l q u e s 
minutes du t emps qui lu i est dévolu ; quoi qu'il en soit , cette p r e s ­
cription, b o n n e au fond, a certa inement pour résul tat d 'empêcher l e s 
d i scuss ions de s'éterniser outre m e s u r e . 

Le Congressional Record publ ie , chaque mat in , pendant l a sess ion , 
le compte rendu s ténographique de la séance qui a eu l i eu la ve i l l e 
dans chacune des deux Chambres .S i un orateur, auquel son d i scours 
a été c o m m u n i q u é , le remet trop tard, dans la nuit , pour que ce lu i -
ci puisse figurer dans l e n u m é r o du l e n d e m a i n , on passe outre et 
l'on procède au t irage en la issant de côté l e d iscours du retarda­
ta ire . 

En r é s u m é , l 'organisat ion des services par lementa ires officiels a u x 
Etats -Unis se rapproche b e a u c o u p de cel le qui a été adoptée en 
France , et l a pub l i ca t ion du Congressional Record se d i s t ingue 
au plus haut degré par l 'exactitude et l ' é tendue avec l e s q u e l l e s l es 
débats des Chambres y sont reprodui t s n o n m o i n s que p a r l a beauté 
des caractères et le so in extrême de l ' impress ion . 

SYSTÈME UNITAIRE APPLIQUÉ A LA STÉNOGRAPHIE 

U n e quest ion qui devait part icul ièrement attirer l 'attention de 
votre c o m m i s s i o n , c'est cel le qui a trait à l 'emploi d'une écriture 
s ténographique uni forme pour la reproduct ion des débats p a r l e m e n ­
taires . El le mér i ta i t un examen d'autant plus approfondi qu'il s'agit 
d'une prat ique suivie depuis de l o n g u e s années dans un certain 
nombre de pays étrangers , et que , d'autre part, une de nos éco le s , 
qui compte des professeurs d i s t ingués et des s t énographes émôrites , 
a arboré, en tête de son p r o g r a m m e d'enseignement , le drapeau de 
l 'uni tar i sme, seul remède , su ivant e l le , de nature à corriger l 'organi­
sat ion défectueuse de nos services officiels, tandis qu'un grand n o m ­
bre de nos confrères , avant tout prat i c i ens , combat tent avec ardeur 
l ' introduct ion e n France de ce qui const i tuerai t c o m m e une sorte de 
s t énographie d'Etat, dont l 'adoption, à l eurs y e u x , serait de nature à 
entraver les progrès de l'art qui fait l 'objet de leurs é tudes . 

Dans l ' imposs ib i l i té où la c o m m i s s i o n s'est trouvée , v u le court 
espace de t e m p s dont elle disposait , de soulever un débat contradic­
toire sur une quest ion aussi grave , el le se borne à vous exposer , avec 
l ' impartial i té la plus abso lue , les arguments i n v o q u é s par les parti­
sans conva incus d'une semblable ré forme, et l es objec t ions que 
son introduct ion dans les services parlementaires officiels soulèverait 
de la part d'adversaires non m o i n s résolus . 

Si l 'on se reporte à une série d'articles p u b l i é s dans une R e v u e 
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int i tulée : L'UNITÉ STÉNOGRAPHIQUE, bulletin de VAssociation sténo-
graphique unitaire, on vo i t cette idée de l 'emploi d'une m é t h o d e 
d'écriture unique appl iquée à la reproduct ion des débats par l emen­
taires se faire jour pour la première fois , dans cette feu i l l e spéc ia le , 
à la suite d'un voyage que son rédacteur en chef, M. Albert De launay , 
avait fait en Al l emagne e n 1864, et au cours duque l i l avait eu l 'occa­
s ion de voir fonct ionner ce sys t ème à Y ienne , à Dresde et à Mu­
nich . 

Frappé des résultats obtenus , tout par t i cu l i èrement dans le par l e ­
ment autr ichien , par les s t é n o g r a p h e s de Chambre ,dont le travail de 
traduct ion était faci l i té , grâce à l 'unité d'écriture, par la c o m p a r a i ­
son qu'ils pouvaient faire de leur propre s t é n o g r a m m e avec celui 
qu'avait recuei l l i l 'un des rev i seurs pendant le m ê m e espace de t e m p s 
et qui leur était c o m m u n i q u é quand i ls rentraient dans leur bureau , 
M. De launay se m i t à la recherche des m o y e n s prat iques qui permet­
traient d' introduire, dans nos Chambres françaises , l 'appl icat ion de 
ce procédé . 

En premier l i eu , se présenta i t l ' importante ques t ion du cho ix d'une 
écriture s t énographique suscept ib l e de rempl ir les m e i l l e u r e s c o n ­
dit ions au po int de v u e de l 'adopt ion d'un s y s t è m e u n i q u e . 

Pour M. De launay , i l ne pouvai t y avoir de doute à cet égard : é lève 
d is t ingué et admirateur d'Hippolyte Prévost , c'était nature l l ement la 
méthode de son i l lustre maître qu'i l devait cons idérer c o m m e étant l a 
plus propre à assurer le t r i o m p h e de la thèse dont i l allait devenir 
l'apôtre conva incu . Mais i l était néces sa ire avant tout d'approprier , 
cette m é t h o d e au nouve l usage qu'il s 'agissait d'en faire. Peut-être la 
nécess i té de tout sacrifier à la r igueur du pr inc ipe unitaire et à l 'obli­
gation d'un texte s t é n o g r a p h i q u e l i t téral a b s o l u m e n t conforme 
a-t-el le entraîné notre honorable confrère et ami , d'abord à tourner , 
puis ensui te à répudier , dans l 'ardeur de son p r o s é l y t i s m e , l es 
théories l ibéra les et éc lect iques sous l'égide desque l l es Hippolyte 
Prévost a c o n s t a m m e n t p lacé son e n s e i g n e m e n t , en prodiguant à 
tous les adeptes de l'art s t énograph ique , sans d i s t inct ion d'écoles , 
les conse i l s les plus prat iques et les plus préc ieux . 

Le représentant autorisé de l 'Associat ion uni ta ire — l a q u e l l e , du 
reste, se so l idarise complè tement avec lui — a t o u j o u r s , i l est vra i , 
déclaré qu'il ne s 'agissait pas de donner la préférence à te l s y s t è m e 
s ténographique plutôt qu'à te l autre, qu'il fal lait so igneusement d i s ­
t inguer la ques t ion de pr inc ipe de la ques t ion d'appl icat ion, et que 
l ' introduction dans les services ofticiels d'une m é t h o d e d'écriture 
uniforme ne devait s'effectuer que progres s ivement , en respectant 
des s i tuat ions h o n o r a b l e m e n t acqui ses et o c c u p é e s par des h o m m e s 
de talent . Quoi qu'il en soi t , i l a pr is so in de re lever les pr inc ipaux 
inconvén ients qui résul tent , suivant lui , de l 'emploi s imul tané de 
sys tèmes divers , et nous a l lons chercher a i e s reproduire auss i exacte­
ment que poss ib le . 

Le premier de ces inconvén ien t s cons is terai t dans l 'absence d'un 
texte s t énographique original auquel i l fût poss ib le de se référer 
pour vérifier l 'exactitude de la transcript ion en écriture ordinaire . 

Le travail auquel se l ivrent s u c c e s s i v e m e n t les s t é n o g r a p h e s dits 
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roulcurs , puis l es rev iseurs et, en dernier l i eu , le chef ou le chef-
adjo int chargé du contrô le généra l de la s é a n c e ; la faculté la i ssée 
aux orateurs de revoir l eurs d i scours ; le droit enfin qu'exerce le pré­
s ident de retrancher du compte rendu ,avant sa publ icat ion , certaines 
paro les qui , b ien qu'ayant été p r o n o n c é e s , n'ont pas été e n t e n d u e s 
par le b u r e a u , about i ssent à cette conc lus ion , formulée par M. Delau-
nay , que la copie qui est l ivrée à l ' imprimerie n'est plus en réal i té 
qu'une rédact ion m a n q u a n t de la garant ie d'authenticité qu'offrirait, 
s'il était conservé , le manuscr i t s t énograph ique or ig inal . 

Cette conservat ion, dit- i l , ne peut avoir son effet ut i le que s'il 
exis te une identité complè te dans le sy s t ème d'écriture pratiqué par 
tous les s t énographes du serv ice ; car, dans ce cas , r ien ne serait 
plus facile, aussitôt qu'il se produirai t une réc lamat ion , que de véri ­
fier l 'exactitude de la transcription en se reportant aux manuscr i t s des 
s t é n o g r a p h e s et en les comparant entre eux ; l a s imi l i tude des textes 
const i tuerai t un puissant m o y e n de contrô le matérie l à l 'égard 
de la cop ie i m p r i m é e . 

Ce n'est pas tout, ajoute M.De launay ; dans l'état actuel des choses , le 
seul d o c u m e n t officiel, c'est le procès-verbal s o m m a i r e , d o n t l a l e c t u r e 
a l ieu au début de chaque séance au mi l i eu de l ' inattention g é n é r a l e 
et qui se borne à énoncer s i m p l e m e n t c e qu i s ' e s tpassé d a n s l a s é a n c e 
précédente . Quant au compte rendu inextenso, i l n'a aucun caractère 
au thent ique ; il ne porte la s ignature ni du Prés ident , ni des Secrétaires 
de la Chambre des députés ou du Sénat , et i l est r e l égué dans une 
partie spéc ia le du Journal officiel. A ce point de v u e encore , la n é ­
cess i té s ' impose d'avoir un texte or ig inal authent ique , pouvant être 
invoqué en cas de contes tat ion , et ce n'est que par la prat ique d'un 
s y s t è m e un ique qu'il sera poss ib l e d'en établir u n . 

M. D e l a u n a y s ignale ensui te les retards qu'éprouve la publ i ca t ion , 
dans le Journal officiel, du compte rendu in extenso, part icul ièrement 
lorsque les séances sont chargées et alors que l ' importance des dis­
cuss ions exigerait , au contraire , qu'elles fussent p lus p r o m p t e m e n t 
c o n n u e s du publ ic . 

Il veut b ien admettre que ces re tards sont dus , pour part ie , à la 
lenteur de la revis ion par les orateurs ainsi qu'à une mauva i se orga­
nisat ion du travail de l ' imprimerie; ma i s c'est surtout à l ' imposs ib i l i t é 
où sont les s ténographes officiels de l ire m u t u e l l e m e n t leurs m a n u s ­
crits qu'il l es attribue. L'emploi d'un sys t ème d'écriture un ique au­
rait , dans son o p i n i o n , ce grand avantage de faire disparaître ces 
retards en suppr imant , ou , tout ou m o i n s , en d iminuant les diffi­
cul tés de lecture. 

Dans le m ê m e ordre d'idées, i l passe en revue les condi t ions d é ­
fectueuses dans lesquel les fonct ionnent nos services officiels ; i l n'a 
pas de t ermes assez sévères pour critiquer le travail mécan ique que 
chacun des s t énographes -rou leurs exécute à tour de rôle et l 'ob l iga­
t ion qui leur est i m p o s é e de fixer sur le papier des phrases r e c u e i l ­
l i es à la hâte , pendant deux minutes , au mi l i eu de d i scours pro ­
n o n c é s par divers orateurs sur les suje ts les plus o p p o s é s . 

Il reconnaît que les reviseurs , qui restent au pupi tre pendant un 
quart d'heure et qui opèrent sur une fraction de séance formant déjà 
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un certain ensemble , sont a m ê m e d'exercer davantage leur inte l l i ­
g e n c e ; ma i s , ajoute-t- i l , quand on considère ce qui leur reste à 
faire, une fois la séance t erminée , les l acunes qu'i ls ont à combler , 
les erreurs qu'ils ont parfois à rectifier, la co l la t ion qu'ils doivent 
faire des c i tat ions et des textes de lo i , la miss ion enfin qui leur i n ­
c o m b e de vérifier toute cette procédure par lementa ire si c o m p l i q u é e , 
combien leur tâche ne sera i t -e l l e pas s implif iée s'ils avaient la faculté 
de pouvoir contrôler leur propre texte à l'aide de celui que leur 
fourniraient les s t énographes -rou leurs ,pra t iquant ob l igato irement la 
même m é t h o d e ! 

Quant à la faculté qui est la i s sée aux orateurs de corriger l eur 
manuscrit , de revoir m ê m e leurs épreuves — autre cause si fré­
quente de retards , surtout quand il s'agit d'un d i scours ayant r e m p l i 
une grande part ie de la séance — M. De launay , tou jours dans l ' in­
térêt de sa thèse , paraît en faire assez b o n m a r c h é . 

Avec un s y s t è m e d'écriture un ique ,d i t - i l , la nature e l l a d iv i s ion du 
travail seraient tout autres ; chaque s t énographe étant à m ê m e de 
lire les s t é n o g r a m m e s de ses co l l ègues , la m i s s i o n de recuei l l ir les 
discours en séance serait dévo lue à ceux qui auraient fait preuve 
d'une habi le té hors l i gne , l es autres n'étant plus que de s i m p l e s l ec ­
teurs, dictant ou traduisant e u x - m ê m e s en écriture ordinaire les 
s t énogrammes qui leur seraient c o m m u n i q u é s dans le bureau ; p a r ­
tant, plus de rev is ion des d iscours , sauf dans des cas très rares , de?~ 
cente immédia te à l ' imprimerie des feu i l l e t s traduits et poss ib i l i t é 
d'avoir les épreuves très peu de t e m p s après que la séance serait 
t erminée . 

Ment ionnons , pour ne rien oubl ier , une tentat ive fa i te ,en 1879,par 
les zélateurs de Vunitarisme et qui consistai t à l ivrer d irectement le 
manuscrit s t énographique à des compos i t eurs h a b i l e s ; tentat ive qui 
aurait été c o u r o n n é e de succès à ce point que les épreuves a ins i 
composées contenaient , paraît- i l , m o i n s de fautes t y p o g r a p h i q u e s 
que lorsque la compos i t i on se fait d'après des feu i l l e t s transcrits en 
écriture ordinaire . 

A ces arguments i n v o q u é s en faveur de l'unité, arguments que 
nous croyons avoir reprodui t s sans les affaiblir, voic i ce que r é p o n ­
dent ceux qui y sont opposés : 

Une première et très grosse difficulté, d i s en t - i l s , cons i s te dans le 
cho ix de la m é t h o d e qui serait rendue obl igato ire à l 'exclus ion de 
tout autre . Si , en A l l emagne , une s t énographie d'Etat a p u être é ta ­
bl ie et s ' imposer d'une façon obl igatoire , cela s 'expl ique par la t e n ­
dance naturel le d'une nat ion hab i tuée à se p l ier s o u s le j o u g d'une 
étroite d isc ip l ine ; le terrain, d'ai l leurs , était tout préparé à ra i son 
de l a p r é d o m i n a n c e à peu près exc lus ive at tr ibuée depuis l o n g t e m p s 
déjà, dans les chambres a l l e m a n d e s , à deux m é t h o d e s de s t énogra ­
phie : cel le de Gabelsberger, la première en date , et cel le de Stolze , 
dont la propagat ion a été p lus l ente m a i s qui d o m i n e aujourd 'hu i 
dans certains par lements . 

En présence de ces deux éco les r ivales , de ces deux méthodes 
prat iquées l'une ou l'autre exc lus ivement dans te l le chambre et f onc ­
t ionnant côte à côte dans tel le autre c h a m b r e , o n se demande ce que 
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dev ient ce f a m e u x pr inc ipe de l 'unité de m é t h o d e dans l 'écriture s té ­
nographique . Cette dual i té qui existe dans p lus ieurs par lements , où 
cependant la m ê m e langue est par lée , n'en est -e l le pas la négat ion 
a b s o l u e ? 

D'autre part , ce principe peu l - i l se déve lopper avec succès dans un 
pays c o m m e la France, où la supériori té e n toutes choses s'affirme 
b e a u c o u p plus par une complète l iberté la i ssée à l' initiative i n d i v i ­
due l le que par l 'appl icat ion de théories t endant à tout général i ser et 
à tout unifier ? Pour ceux des prat ic iens qui se préoccupent surtout 
des amél iorat ions et des per fec t ionnements à apporter dans la .re­
product ion des débats par lementa ires , c'est une convict ion s incère 
que la diversité des m é t h o d e s , qui permet a u x uns de ne pas être 
arrêtés par des difficultés que les autres ont pu rencontrer dans le 
déchiffrement de leurs notes respect ives , const i tue un réel avantage , 
et que l 'adoption d'un sys tème unique serait un obstac le au d é v e l o p ­
pement , chez nous , de l'art s t énograph ique dont les progrès , depuis 
c inquante ans , ont été si cons idérables . 

En ce qui t o u c h e la conservat ion dans les archives d'un texte 
s ténographique orig inal , c'est une erreur de croire qu'il y aurait là 
un moyen sérieux de contrô le à l 'égard d e l à cop ie i m p r i m é e . 

Si, c o m m e le dit Hippolyte Prévos t , dans l 'appendice qui fait 
suite à sa m é t h o d e , en termes qui doivent rester gravés dans la 

•'mémoire de tout s t é n o g r a p h e , l a reproduct ion inexorablement exacte 
d'un d i scours n'en serait trop souvent que la charge , la caricature ; 
s'il est vrai , d'autre part ,que la s ténographie curs ive ,dans l a p lupart 
des cas , n e peut être parfaite d'un seul jet , i l en résul te cette c o n s é ­
q u e n c e , que la c o m m u n i c a t i o n qui pourrait être faite d'un texte 
original est sans avantage au point de v u e d'un contrô le à exercer . 

Le véri table contrô le , i l est dans une prat ique que l 'expérience 
a fait prévalo ir d'une man ière abso lue dans les cha m bres françaises 
et qui a donné les plus heureux résu l ta t s ; i l s'opère au m o y e n d'une 
rev i s ion qui , tout en conservant à chaque orateur sa forme p e r s o n ­
nel le , suppr ime les l ongueurs , les répét i t ions de m o t s et t ient compte 
des différences essent ie l l es qui d i s t inguent le s ty le écrit du s ty le par lé . 

Que devient , dans ces condi t ions , l e texte original dont la conser­
vat ion ne servirait la plupart du t e m p s qu'à donner une idée fausse , 
par excès d'exactitude, des paro les vér i tab lement prononcées ? C'est 
pour cela que nos prédécesseurs , ceux que nous s o m m e s fiers d'accla­
m e r c o m m e nos maîtres et qui ont dir igé les services officiels avec 
tant d'éclat de m ê m e que ceux qui l es d ir igent aujourd'hui , peu 
s o u c i e u x du reproche que leur adressent les part isans de l'unité de 
s 'obst iner dans la rout ine , se sont c o n s t a m m e n t a p p l i q u é s à perfec­
t ionner cette rev is ion , sans laquel le le s ténographe « esc lave 
in in te l l i gent du verbe matérie l », se l ivrerait à un véri table travail 

> de mach ine . Ils ont p r o u v é , et c'est pour e u x un titre de g lo ire , 
qu ' indépendamment de l 'habi leté profess ionnel le , condi t ion ind i s ­
pensab le de la fonct ion , i l était nécessa ire d'être famil iar isé par ses 
é tudes et par la l o n g u e prat ique des Chambres avec les pr inc ipes du 
droit, de l ' é conomie pol i t ique et des f inances, qu'il était u t i l e d'être 
en outre un le t tré , un écrivain d'un goût sûr et ingén ieux et d'avoir 
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en m ê m e t e m p s une parfaite honorabi l i t é de caractère , pour 
rempl ir les devoirs si difficiles et si dé l icats qui s ' imposent aux 
s ténographes par lementa ires . 

Lorsque les part isans d'un s y s t è m e unita ire font ressort ir la p r é ­
tendue anomal ie qui résulte de la coex i s tence d'un procès-verbal 
sommaire faisant seul foi et d'un compte r e n d u in extenso qui ne 
serait, suivant eux, qu'une s i m p l e rédact ion p lus ou m o i n s exacte , 
manquant de tout caractère d'authentic i té à ra i son des c h a n g e m e n t s 
essentiels qui y sont in trodui t s avant sa publ icat ion dans le Journal 
officiel, i l s font là, répondent l eurs adversaires , une é trange c o n f u ­
sion qu'il importe de rectifier. Le procès-verbal lu au début de la 
séance n'est qu'une énonc ia t ion forcément restreinte de ce qui 
s'est passé dans l a s éance précédente ; sa lecture ouvre aux orateurs 
le droit de réc lamer contre les inexact i tudes qu'i ls ont p u relever 
dans le compte rendu in extenso,et c'est après l 'adoption de ce p r o c è s -
verbal sommaire que le c o m p t e rendu in extenso revêt enfin le carac- / 
tère officiel qui lui appart ient b ien vér i tablement . D'ailleurs, n'est-ce } 
pas sur lui seul que portent les rectif ications ? 

Quant aux modif icat ions du texte l i t téral contre l esque l les on 
s'élève au n o m du m a i n t i e n de l a vérité h i s tor ique , on comprendrai t 
qu'il ne fût pas permis à u n orateur de revoir son d i s c o u r s , s'il 
devait en profiter pour en dénaturer le s e n s ; m a i s p e u t - o n l 'empêcher 
de s'assurer que sa p e n s é e n ' a p a s subi , au cours d'une improv i sa t ion 
rapide, de regrettables a l térat ions , de rectifier, s'il y a l i eu , à l'aide 
des notes que, seul , i l possède , des erreurs de chiffres quand il s'agit, 
par exemple, de matières spéc ia les , t echn iques ? Combien la n é c e s ­
sité d'une parei l le rev is ion ne s ' impose- t -e l l e pas avec plus de force 
lorsque la d i scuss ion a porté sur des ques t ions d ip lomat iques , à 
propos desquel les une p h r a s e , u n m o t m ê m e m a l reprodui ts auraient 
pour conséquence d 'engager gravement la responsabi l i t é des h o m m e s 
d'Etat qui les ont p r o n o n c é s ! Et pu i s , l es s t é n o g r a p h e s rev i seurs 
ne sont- i l s pas là , et le chef du service après eux , pour constater , 
avant que le b o n à tirer définitif so i t donné , que l e d i scours n'a 
pas subi de modif icat ions essent ie l l es et pour rétabl ir , s'ils j u g e n t 
devoir le faire, l es passages ou les express ions dont la s u p p r e s s i o n 
ne leur paraîtrait pas jus t i f i ée? N'ont - i l s pas , enfin, la faculté de 
recourir en dernier ressort à la déc i s ion du prés ident , qui reste le 
souvera in j u g e pour la so lut ion des difficultés d'une gravité 
except ionnel le ? 

En s o m m e , ajoutent ceux qui combat tent l 'unité de s y s t è m e et les 
conséquences qu'on voudrai t en t irer, la transcript ion en écriture 
ordinaire du texte s ténographique l i t téral ; l es correct ions nécessa ires 
que cette transcript ion doit subir, la suppress ion de certa ines expres­
s ions peu par lementa ires , soit parce que , n'ayant pas été entendues 
par le bureau , el les ont é c h a p p é aux sévéri tés du règ lement , soit 
parce que les intéressés se sont m i s d'accord pour les ret irer; la f a ­
culté la issée aux orateurs d' introduire après coup , dans l eurs d i s ­
cours , des modif icat ions heureuses qui ont pour effet de rendre leur 
pensée plus nette et p lus préc i se ; l a m i s s i o n enfin confiée aux agents 
supérieurs du service de ve i l l er à ce que l e s ens des d i scours ne soit 
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pas dénaturé par cette revis ion des orateurs : vo i là ce qui donne 
au compte rendu in extenso ainsi a m e n d é , et rectifié, s'il y a l i e u , au 
début de la séance suivante , le caractère officiel, auquel la c o n s e r ­
vation dans les archives du manuscr i t s ténographique l i t téral , n o n 
seu lement n'ajouterait r ien , ma i s r isquerait plutôt d'enlever sa vér i ­
table authent ic i t é , outre que ce manuscr i t serait de nature à induire 
en erreur, par sa l i t téral i té , ceux qui seraient tentés de s'y reporter . 

Reste un dernier point, à propos duquel l 'Associat ion unitaire 
se borne, pour le m o m e n t , à formuler u n v œ u . Il s'agirait d'étudier 
les combina i sons pratiques qui permettraient d'arriver à une publ i ­
cat ion plus rapide des débats par lementa ires au moyen de l 'envoi 
i m m é d i a t du texte s ténographique à l ' imprimerie , de manière 
que ce texte p û t être l ivré d irectement aux compos i teurs sans avoir 
b e s o i n d'être traduit . 

C'est là une b ien grosse réforme, qui nécess i terai t avant tout la for­
mat ion d'une équipe de compos i teurs s ténographes habi les et très i n ­
te l l igents ; ce m o d e de procéder serait, en outre, subordonné à l a r e c o n -
na i s sance du princ ipe d'une reproduct ion abso lument textuel le et ne 
pourrai t être tenté qu'à la suite de l 'adoption officielle d'une m é t h o d e 
un ique . Or, les objec t ions qu'on fait valoir à rencontre de l 'unité 
de s y s t è m e et en faveur d'une revis ion préalable se représenteraient 
avec p lus de force et nous croyons , pour éviter des répét i t ions , qu'il 
est inuti le d'insister davantage . 

Tels sont ,mess i eurs , l e s arguments invoqués , so i t par les part isans , 
soit par les adversaires de la prat ique d'un sys t ème d'écriture uni forme 
et obl igato ire appl iqué à la reproduct ion des débats par lementa ires . 
Nous avons cherché à les exposer aussi fidèlement que poss ib le . La 
quest ion est posée et nous vous l a i f sons le so in de la résoudre . 

Votre c o m m i s s i o n , s ' inspirant du désir expr imé par un grand 
nombre de nos confrères étrangers et français , a chois i , parmi les 
ques t ions , qui v i ennent d'être, s i n o n traitées au m o i n s p o s é e s dans 
ce rapport , ce l les qui lui ont paru réc lamer, à ra i son m ê m e de 
leur caractère d'actualité et des controverses qu'el les soulèvent , so i t 
l 'adoption d'une réso lut ion , soit s implement l ' émiss ion d'un v œ u de 
la part du Congrès . 

En conséquence , el le a l 'honneur de vous proposer d'ouvrir l a 
d i scuss ion en adopant l'ordre du jour suivant : 

I. — E x a m e n du fonc t ionnement des services par lementa ires : 
(a) officiels ; 
(b) semi-of f ic ie l s ; 
(c) i n d é p e n d a n t s . 

II. — Avantages ou i n c o n v é n i e n t s d'un s y s t è m e uni ta ire . 

III. — Condi t ions du recrutement des services par l ementa i re s . 

M. LE P R É S I D E N T . — Comme vous le voyez , mess i eurs , ce rapport 
soulève trois ques t ions b ien dist inctes que nous a l lons aborder 
success ivement . 

La paro le est à M. le Rapporteur . 
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M. T u . LABORDE, rapporteur. — A v a n t q u e l a d i s c u s s i o n c o m ­
m e n c e , j e d e m á n d e l a p e r m i s s i o n d e d o n n e r l e c t u r e d ' u n e n o t é q u i 
é m a n e d e l ' u n d e n o s h o n o r a b l e s c o n f r è r e s , M. M e n c h a c a , d i r e c t e u r 
d u s e r v i c e s t é n o g r a p h i q u e d u S é n a t d e l a R é p u b l i q u e a r g e n t i n e e t 
q u i a t r a i t à l ' o r g a n i s a t i o n d e l a s t é n o g r a p h i e p a r l e m e n t a i r e d a n s c e 
p a y s . I l m e s e m b l e q u ' à c e t i t r e e l l e t r o u v e n a t u r e l l e m e n t s a p l a c e 
à l a s u i t e d u r a p p o r t q u i v i e n t d e v o u s ê t r e p r é s e n t é . 

V o i c i c e t t e n o t e : 

En 1872 , à la su i te d e s d é m a r c h e s de M. E m i l e I n z a u r r a g a , l e Congrès 
na t iona l , a y a n t d é c i d é q u ' u n s e r v i c e s t é n o g r a p h i q u e off ic ie l s e r a i t c r é é , 
ce serv ice fut c o n s t i t u é de l a façon s u i v a n t e : 

Un chef: M. Juan Camufla; 
Un c h e f - a d j o i n t : M. I n z a u r r a g a ; 
4 s t é n o g r a p h e s de I r o c l a s s e ; 
4 s t é n o g r a p h e s de 2 m o c l a s s e . 
A ce s e r v i c e furent a d j o i n t s 10 a u x i l i a i r e s , c h o i s i s p a r m i l e s j e u n e s g e n s 

se p r é p a r a n t a u x c a r r i è r e s l i b é r a l e s e t a y a n t d é j à s u i v i u n c o u r s de s t é ­
nographie p e n d a n t la s i x i è m e e t d e r n i è r e a n n é e d e l e u r s é t u d e s p r é p a r a ­
to ires . 

Ce p e r s o n n e ] , c o m p o s é d e s t é n o g r a p h e s a y a n t l e r a n g de f o n c t i o n ­
n a i r e s e t j o u i s s a n t , e n c e t t e q u a l i t é , d 'une r e t r a i t e a u b o u t d 'un n o m b r e 
d é t e r m i n é d ' a n n é e s , f u t c h a r g é , à l ' o r i g i n e , d ' a s s u r e r s i m u l t a n é m e n t l e 
s e r v i c e d u Sénat e t c e l u i de l a C h a m b r e d e s d é p u t é s a u C o n g r è s n a t i o n a l . 
Une l o i , qui s u r v i n t u n p e u p l u s t a r d , a u g m e n t a les p r é r o g a t i v e s de ce 
p e r s o n n e l en qua l i f iant l e s s t é n o g r a p h e s qu i e n f a i s a i e n t p a r t i e de « p r o ­
f e s s e u r s », t i tre qu i l e u r p e r m e t t a i t de c u m u l e r e t d'être e m p l o y é s — a v e c 
u n e l é g è r e modi f icat ion s e u l e m e n t d a n s la d i r e c t i o n des s e r v i c e s — à l a 
r e p r o d u c t i o n des d é b a t s d e s a u t r e s a s s e m b l é e s p o l i t i q u e s du p a y s , c 'es t -à-
dire à la l é g i s l a t i o n p r o v i n c i a l e de la P la ta , a u C o n s e i l m u n i c i p a l de l a 
v i l le de Buenos-À}Tes , e t , p a r - d e s s u s t o u t , à l a g r a n d e A s s e m b l é e p r o ­
v inc ia l e l o r s q u e c e l l e d e r n i è r e — a i n s i q u e c e l a a l i e u c e t t e a n n é e — s e 
r é u n i t e x t r a o r d i n a i r e m e n t p o u r p r o c é d e r à l a r e v i s i o n de la C o n s t i t u t i o n . 

Cette o r g a n i s a t i o n d u r a p e n d a n t d e u x a n n é e s , a u b o u t d e s q u e l l e s o n 
j u g e a p l u s c o m m o d e d e c o n s t i t u e r d e u x c o r p s d i s t i n c t s qu i f u r e n t a t ta ­
chés , l 'un à la C h a m b r e des d é p u t é s , a v e c M. Juan Camai îa c o m m e chef, 
l 'autre a u S é n a t , s o u s la d i r e c t i o n de M. I n z a u r r a g a ; l e s a u x i l i a i r e s du s e r ­
vice o r i g i n a i r e , a u x q u e l s d e u x a n n é e s de p r a t i q u e c o n s t a n t e a v a i e n t per ­
m i s d 'acquér ir u n e h a b i l e t é su f f i sante , f o u r n i r e n t l e c o n t i n g e n t n é c e s s a i r e 
pour c o m p l é t e r l e s c a d r e s d e s d e u x s e r v i c e s . 

Voici q u e l l e e s t a c t u e l l e m e n t l e u r c o m p o s i t i o n : 
A la C h a m b r e des d é p u t é s : 
Un d i r e c t e u r : M. Car los W i l l i a m s ( l eque l a é t é n o m m é che f a p r è s la 

m o r t de M. Camafia) ; 15 s t é n o g r a p h e s , d o n t 6 a y a n t l e r a n g e t l e t r a i t e ­
m e n t de p r e m i e r s s t é n o g r a p h e s , t a n d i s q u e l e s a u t r e s , m a l g r é l e u r apt i ­
t u d e p r o f e s s i o n n e l l e , f o n c t i o n n e n t avec l a q u a l i t é de s e c o n d s s t é n o g r a p h e s 
e t s o n t o b l i g é s d 'a t tendre , p o u r m o n t e r e n g r a d e , q u e d e s v a c a n c e s se 
p r o d u i s e n t . — E n cas d ' a b s e n c e o u de m a l a d i e d u chef de s e r v i c e , c e l u i - c i 
e s t r e m p l a c é p a r M. L a r t i g a u , q u i f igure p a r m i les s i x s t é n o g r a p h e s d e 
1 " r a n g avec l e t i tre de sous-chef . 

A u S é n a t : 
U n d irec teur : M. M e n c h a c a ; u n s o u s - d i r e c t e u r : M. P a r o d y ; q u a t r e p r e ­

m i e r s s t é n o g r a p h e s ; c i n q s e c o n d s s t é n o g r a p h e s , a u x q u e l s on t é té a d j o i n t s , 
d e p u i s l 'année d e r n i è r e , quatre a u x i l i a i r e s . 

A côté d u Congrès n a t i o n a l . i l y a la l é g i s l a t u r e p r o v i n c i a l e de la P l a t a o ù 
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le s e r v i c e e s t o r g a n i s é de l a m ê m e m a n i è r e q u e d a n s le C o n g r è s ; c'est l e 
m ê m e p e r s o n n e l q u i f o n c t i o n n e ; i l n'y a de d i f f érence q u ' a u p o i n t de v u e 
de la d i r e c t i o n , e n ce s e n s q u e M. Car los W i l l i a m s , d i r e c t e u r de la C h a m b r e 
d e s d é p u t é s d u C o n g r è s , d e v i e n t che f d u s e r v i c e d u S é n a t à l a l é g i s l a t u r e 
p r o v i n c i a l e de l a P l a t a , t and i s q u e c'est M. I n z a u r r a g a , a n c i e n d i r e c t e u r 
r e t r a i t é d u C o n g r è s , qu i d i r ige c e l u i de la C h a m b r e des d é p u t é s de c e t t e 
l é g i s l a t u r e . 

Quant à l ' A s s e m b l é e p r o v i n c i a l e de B u e n o s - A y r e s , — l a q u e l l e s i è g e en'ce 
m o m e n t e t s 'occupe de la r e v i s i o n de l a C o n s t i t u t i o n , — le s e r v i c e se c o m ­
p o s e de MM. I n z a u r r a g a e t M e n c h a c a c o m m e che f s e t de q u a t r e s t é n o g r a ­
p h e s qu i s o n t pr i s i n d i s t i n c t e m e n t d a n s l e s d e u x c o r p s d u Congrès n a t i o n a l . 

Enf in , p o u r c o m p l é t e r l e t a b l e a u d e s s e r v i c e s p a r l e m e n t a i r e s officiels de 
la R é p u b l i q u e a r g e n t i n e , i l n 'est p a s s a n s i n t é r ê t de m e n t i o n n e r ce fa i t 
q u e la m u n i c i p a l i t é de l a v i l l e de B u e n o s - A y r e s , c a p i t a l e de la R é p u b l i q u e , 
qu i , j u s q u ' e n 1888, n e fa isa i t p a s s t é n o g r a p h i e r s e s s é a n c e s , v i e n t , t o u t 
r é c e m m e n t , d 'organ i ser u n s e r v i c e d o n t M. M e n c h a c a e s t l e chef, M. P o -
c i e l l o l e s o u s - c h e f , e t q u i c o m p t e , e n o u t r e , d e u x ' p r e m i e r s e t q u a t r e 
s e c o n d s s t é n o g r a p h e s . 

La n o m i n a t i o n d u che f de s e r v i c e de c h a q u e C h a m b r e e s t l a i s s é e à 
l ' in i t ia t ive d u P r é s i d e n t ; l e s a u t r e s s t é n o g r a p h e s s o n t é g a l e m e n t n o m m é s 
p a r l u i , s u r la p r o p o s i t i o n d u chef. 

A u c u n t i tre s p é c i a l n 'es t e x i g é p o u r l ' a d m i s s i o n d a n s l e s s erv i ce s offi­
c i e l s ; i l suffit de p o s s é d e r des c o n n a i s s a n c e s g é n é r a l e s e t de faire p r e u v e de 
c a p a c i t é p r o f e s s i o n n e l l e . Il e s t b o n de n o t e r , e n p a s s a n t , q u e , b i e n q u ' a u c u n 
t i tre l i t t éra i re o u s c i en t i f ique n e s o i t r é c l a m é , l e s s e r v i c e s off ic ie ls c o m p ­
t e n t , d a n s l e u r s e i n , q u a t r e a v o c a t s , u n m é d e c i n e t trois é l è v e s - i n g é n i e u r s . 

P o u r arr iver à c o n s t i t u e r ce s s e r v i c e s , à l ' o r i g i n e , i l a fa l lu r e c o u r i r à 
d e u x c o n c o u r s d o n t l e s é p r e u v e s o n t d u r é t ro i s j o u r s ; l e p r e m i e r j o u r , l e s 
c a n d i d a t s on t e u à fa ire u n e d i c t é e d 'une d e m i - h e u r e ; l e d e u x i è m e e t l e 
t r o i s i è m e j o u r , i l s o n t é t é a d m i s à f o n c t i o n n e r d u r a n t l a s é a n c e , s o u s l e 
c o n t r ô l e d 'un s t é n o g r a p h e d e p r e m i e r r a n g . — A u j o u r d ' h u i q u e l e s ser­
v i c e s s o n t c o m p l e t s , i l n 'y a p l u s de c o n c o u r s ; l e s s t é n o g r a p h e s de d i v e r s e s 
c l a s s e s a v a n c e n t a u fur e t à m e s u r e qu'i l se p r o d u i t des v a c a n c e s ; t o u t e ­
fo i s o n t i e n t c o m p t e , p o u r l e s c h o i x n o u v e a u x à faire, n o n s e u l e m e n t de 
l ' a n c i e n n e t é m a i s a u s s i de la c a p a c i t é . 

M. M e n c h a c a a b i e n v o u l u c o m p l é t e r c e s r e n s e i g n e m e n t s e n n o u s 
f o u r n i s s a n t q u e l q u e s i n d i c a t i o n s s u r l e m o d e d e f o n c t i o n n e m e n t 
a d o p t é d a n s l e s e r v i c e q u ' i l d i r i g e a u Sénat , d u C o n g r è s n a t i o n a l . 

E n s é a n c e , n o u s a - t - i l d i t , l e s s t é n o g r a p h e s s o n t a s s i s a u - d e s s o u s d u 
b u r e a u où s i è g e n t l e p r é s i d e n t e t l e s s e c r é t a i r e s ; i l s p r e n n e n t p a r d e u x 
p e n d a n t d i x m i n u t e s , u n p r e m i e r e t u n s e c o n d s t é n o g r a p h e t rava i l l an t 
t o u j o u r s e n m ê m e t e m p s . L o r s q u e l e s dix m i n u t e s s o n t é c o u l é e s , u n a u t r e 
p r e m i e r s t é n o g r a p h e v i ent r e m p l a c e r l e s e c o n d s t é n o g r a p h e t a n d i s q u e le 
p r e m i e r s t é n o g r a p h e d u g r o u p e p r é c é d e n t r e s t e e n c o r e q u e l q u e s i n s t a n t s 
a v a n t de c é d e r la p l a c e au s e c o n d s t é n o g r a p h e d u g r o u p e s u i v a n t . 

Voic i m a i n t e n a n t c o m m e n t c h a q u e g r o u p e , e n r e v e n a n t d a n s le b u r e a u 
où d o i t s e faire la t r a n s c r i p t i o n , s e d iv i se l e t rava i l : l e p r e m i e r s t é n o ­
g r a p h e c o m m e n c e p a r d ic ter à s o n c o l l è g u e l e s q u e l q u e s m o t s qu'i l a p r i s 
s e u l a v a n t de se l e v e r de f a ç o n à ce qu' i l n'y a i t p a s de l a c u n e s ; i l d i c t e 
e n s u i t e l e s c i n q p r e m i è r e s m i n u t e s d e s a p r i s e à u n a u x i l i a i r e , t a n d i s q u e 
le s e c o n d s t é n o g r a p h e t r a n s c r i t l u i - m ê m e l e s c i n q a u t r e s m i n u t e s ; l e s 
d e u x c o p i e s s o n t e n s u i t e r e m i s e s a u che f de s e r v i c e , q u i s 'a s sure q u e l e s 
f e u i l l e t s s e s u i v e n t s a n s i n t e r r u p t i o n e t , l o r s q u ' i l a e n m a i n s l ' e n s e m b l e d e 
l a c o p i e , i l s'en s er t p o u r r é d i g e r l e s o m m a i r e de l a s é a n c e . 
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Ainsi qu'il est dit plus haut, les prises sont généralement de dix mi ­
nutes, mais lorsqu'on prévoit que la séance sera chargée, les premières 
prises sont alors de quinze minutes et les dernières de cinq seulement. 

Le compte rendu est Verbatim ; les discours peuvent être modifiés quant 
au style mais la pensée de l'orateur ne doit jamais être altérée; les dialo­
gues animés et les interruptions qui viennent parfois couper les discours 
sont toujours fidèlement reproduits. — Il n'y a pas de tribune et chacun 
parle de sa place. — Les discours ne sont pas communiqués aux orateurs 
à moins que l'un d'eux ne le demande expressément ; dans ce cas, le chef 
de service s'empresse de lui soumettre les feuillets manuscrits à moins que 
l'heure ne soit trop avancée. Ce n'est qu'après avoir revu l'ensemble de la 
séance que le chef de service fait son envoi à l'imprimerie, en ayant soin 
de se faire donner par elle un reçu qui relate l'heure à laquelle les feuil- • 
lets lui sont livrés. 

Si le travail de transcription est terminé, par exemple, à minuit, les j 
épreuves lui reviennent le jour suivant vers midi ; il les corrige et les 
renvoie avec le bon à tirer vers les 2 ou 3 heures, en sorte que la 
séance est publiée le soir môme ou le lendemain matin au plus tard. Cha­
cun, sur sa simple demande, peut recevoir gratuitement le compte rendu. 

Permettez-moi , mess ieurs , d'ajouter que la Républ ique Argentine 
no semble pas devo irs ' en tenir à ces m e s u r e s déjà si l ibéra les , car, sur 
l'initiative personnel le de notre h o n o r a b l e confrère, le Sénat est en 
ce moment saisi d'une propos i t ion qui , si elle était adoptée , p e r m e t ­
trait de faire paraître dès le l e n d e m a i n mat in — et n o n pas , c o m m e 
aujourd'hui, le sur l endemain — le c o m p t e rendu in extenso des 
débats des diverses as semblées par lementa ires dans un journal 
spécial , dont une certaine quantité de n u m é r o s (5 .000 , par e x e m ­

ple) seraient adressés gratui tement à t o u s les h o m m e s po l i t iques du 
monde entier! 

Je suis conva incu que je serai le fidèle interprète de tous les m e m ­
bres du Congrès en fél icitant notre a imable confrère d'avoir pris 
l'initiative d'une propos i t ion qui honore son auteur n o n m o i n s que 
le Parlement qui en est saisi , et en expr imant l 'espoir qu'el le recevra 
un accuei l favorable. (Applaudissements.) 

M . LE P R É S I D E N T . — L e Congrès adresse ses r e m e r c i e m e n t s à M. Men-
chaca pour la très intéressante c o m m u n i c a t i o n qui v ient de lui être 
faite en son nom et qui sera insérée , à la suite du rapport , dans le 
procès-verbal de ses séances . (Nouveaux applaudissements.) 

M. TH. LAHORDE. — Messieurs , en m a qual i té de rapporteur, j'ai eu 
à dépoui l ler un grand nombre de d o c u m e n t s , au premier rang des­
quels se place le Record des dé l ibérat ions d e l à c o m m i s s i o n d'enquête 
inst i tuée en Angleterre pour étudier l a ques t ion de l 'é tabl issement 
d'un service s ténographique officiel. Bien que cette quest ion figure en 
tête de notre ordre du jour, je crois qu'il conv iendra i t d'en a journer 
la d iscuss ion jusqu'à l'arrivée de notre éminent confrère angla i s , 
M . Th. Al len Reed. On nous fait espérer qu'il sera à Paris d e m a i n et sa 
c o m p é t e n c e , t o u t e spéc ia le en cette matière, nous fait un devoir d'at­
tendre qu'il soit présent avant d'aborder un sujet qui soulève certa ins 
po ints très dél icats . (Adhésion.) 

Restent la quest ion de l'unité et cel le du recrutement des serv ices 
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officiels ,qui sont éga lement à notre ordre du jour et qu'on peut d i scu­
ter dès à présent . 

M. LE P R É S I D E N T . — En ce qui t o u c h e la première de ces ques t ions , je 
dois faire observer que notre c o l l è g u e , M. De launay , qui compte parmi 
l e s part i sans zé lés de l 'appl icat ion d'un sy tème unitaire en France , 
et qui nous a t é m o i g n é le désir de prendre part à l a d i s c u s s i o n , n'est 
p a s présent à la séance . Il serait regret tab le qu'il ne fût pas e n t e n d u . 

M . L. P . GUÉNIN. — Si la d i s cus s ion de cette importante ques t ion 
est renvoyée à une autre séance , je d e m a n d e que , dans t o u s les cas , 
el le ait l i eu vendredi , a lors m ê m e que certains de n o s co l l ègues , que 
ce la pourrait p lus part icu l ièrement intéresser , seraient dans l ' impos ­
s ibi l i té de se jo indre à n o u s . (Assentiment.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Cela est en tendu . M. De launay , qui est re tenu 
en ce m o m e n t par des devoirs de fami l l e , nous a laissé entrevoir qu'il 
pourrait ass ister à nos dernières séances ; je vais lui écrire et lui faire 
part de la déc i s ion du Congrès . 

La parole est à M. R indermann . 

M. RINDERMANN. — Messieurs , la issant , pour l e m o m e n t , de côté 
cette quest ion de l'unité, je vous demandera i la permis s ion de vous 
donner certains r e n s e i g n e m e n t s sur la compos i t ion des services par le ­
mentaires a l l emands . 

J'ai lu dans u n n u m é r o de la Revue internationale de sténographie 
que le bureau du Reichs tag se c o m p o s a i t de d i x s to lz iens et de d ix 
gabe l sberg i ens . C'est une erreur ; ce b u r e a u compte s ix s to lz iens et 
s ix g a b e l s b e r g i e n s ; m a i s ce détai l a été rectifié par M. Laborde dans 
son rapport , et je passe . 

Je re lève seu lement ce fait que j'ai t rouvé cons igné dans l'Annuaire 
sténographique international pub l i é cette année par M. Depo in , à 
savoir que M. le docteur W e i s s est chargé du contrô le du travail des 
s ténographes a t tachés au Re ichs tag . Je proteste abso lument contre 
cette a s ser t ion ; M. l e docteur W e i s s est s ténographe au Re ichs tag 
c o m m e les autres ; le seul fait exact, c'est qu'il est e m p l o y é d'Etat, 
t a n d i s que les autres s t énographes sont s i m p l e m e n t a t tachés à la 
Diète . 

Nos travaux s t é n o g r a p h i q u e s n e sont revus que par les chefs du 
bureau, et s eu lement lorsqu' i l s'agit d'un discours p r o n o n c é par l e 
pr ince de Bismarck . Dans ce cas, un des chefs prend en m ê m e t e m p s 
que le s t énographe et revise ensui te la cop ie qui lu i est t ransmise . 
Sauf pour ce cas spéc ia l , chaque s t é n o g r a p h e à l a responsabi l i té de 
son propre travail et nous n'avons pas en Al l emagne l ' institution des 
rev iseurs . 

M. ALBRECHT. — Mesdames et Messieurs , quand j'ai lu dans le 
rapport de M . Laborde ce qu'il dit sur les bureaux par lementa ires , 
j 'avoue que j'ai été é tonné et vra iment affligé de vo ir qu'il n'en avait 
t rouvé en tout que v i n g t ou v i n g t et un 1 Je m e suis dit alors : i l 
faut faire c o m m e Diogène , i l faut prendre sa lanterne et chercher 
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les s t énographes et les bureaux s t énographiques par lementaires . 
(Hilarité générale.) 

Je n'ai pas pris de lanterne ,mai s je me s u i s r e n d u à cel le qui est en 
haut de la tour Eiffel ; de là, j'ai p longé m e s regards sur le territoire 
de l 'Europe et je dois déclarer que j'ai été un p e u p lus heureux dans 
mes recherches que M. Laborde , car j 'y ai découvert , n o n pas 20 , 
mais b ien 51 bureaux par lementa ires . 

Il y a, par exemple , en Suède , un bureau dont il n'est fait aucune 
mention dans le rapport ; i l y en a quatre en F in lande et je s ignalerai , 
en passant , ce fait très intéressant que , dans ce pays , la traduct ion en 
écriture ordinaire est toujours faite par des dames ; on on compte 
jusqu'à quinze qui sont e m p l o y é e s à ce travail ; l es s t énographes 
leur donnent l eurs notes et ce sont e l les qui les transcrivent en 
écriture usue l le à l'aide de m a c h i n e s à écrire. 

En tro is ième l i eu , je citerai , en Serbie , la Skouptch ina , dans 
laquelle les débats sont recue i l l i s par des s t énographes qui prati­
quent le sy s t ème de Gabelsberger . 

Le rapport ne parle pas non plus de la Grèce ; je m'en é t o n n e , et 
M. Mindler, qui dirige le bureau s t énographique du Par lement grec 
et qui assiste à nos s éances , pourrai t vous donner , à ce sujet , des 
détails très comple t s . 

En Autriche, i l y a ce que l 'on appel le les pays de la couronne ; 
le rapport n'en n o m m e que deux et cependant i l en existe neuf 
autres, pour ne citer, par exemple , que Salzburg, le Tyrol , la B u c h o -
vina, l 'Autriche supérieure et l 'Autriche inférieure qui possèdent des 
bureaux par lementaires . 

Pour l 'Al lemagne , le rapport m e n t i o n n e seu lement quatre b u r e a u x 
parlementaires , tandis que, pour m a part, j'en compte au m o i n s douze : -
l'un d'eux, qui est établi à Munich et qui j ou i t d'une très grande 
renommée , c o m p r e n d , à lu i seul, un chef et quinze s t é n o g r a p h e s ; i l 
y en a un autre à Dresde, l 'Inst itut roya l , sur lequel un rapport s p é c i a l 
vous a été p r é s e n t é . P u i s l e W u r t e m b e r g , dont les d e u x Chambres ont , 
chacune ,un bureau composé de treize s t énographes . Dans le duché de 
Bade, à Carlsruhe, un seul s t énographe fait le service ; i l fonct ionne 
pendant toute la durée de la Diète, laquel le s i ège que lquefo i s pendant 
7 ou 8 s emaines ; auss i ne l ivre - t - i l sa traduct ion que p lus tard. Il y a 
aussi la Hesse, la S a x e - W e i m a r (qui emplo ie d e u x s t énographes ) , 
la Saxe-Gobourg , l e duché de Strélitz, et enfin la Bourgeo i s i e — c'est 
le n o m que porte le Sénat de Brème — qui ont des sei v i ces s ténogra­
p h i q u e s . — En Prusse , je citerai encore trois Diètes qui s i ègent , l 'une 
en Si lés ie , une s econde dans la prov ince de Saxe , la trois ième dans 
l a province R h é n a n e , et qui e m p l o i e n t des s t énographes . Enfin que l ­
quefois , mais pas t o u j o u r s , l e s débats du par lement de B r u n s w i c k s o n t 
s ténographiés . 

Eh b i e n , si je ne me t rompe , v o i l à 31 bureaux e n dehors de ceux 
qui sont ind iqués dans le rapport de M. Laborde , et , dans tous ces 
bureaux , c'est le s y s t è m e Gabelsberger que l'on e m p l o i e . D'ail leurs, 
ceux d'entre vous , mess i eurs , que ces quest ions intéressent , t r o u v e ­
ront toutes les ind icat ions pos s ib l e s dans le journal réd igé par l ' Ins­
titut royal s t énographique de Dresde . (Applaudissements.) 
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J'ai fini, m e s s i e u r s ; toute fo i s , avant de m'asseoir, je demandera i 
à M. ie Prés ident , au nom de plus ieurs de m e s co l lègues , que l s sont 
les journaux de Paris qui rendent c o m p t e des t ravaux de notre 
Congrès . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je ne p u i s vous citer, pour le m o m e n t , l es 
d ivers j o u r n a u x qui ont déjà publ i é des notes sur notre Congrès . 
Peut -ê tre est-il regret tab le que les rense ignements fournis par cer­
ta ins d'entre e u x ne soient pas tou jours très exacts . En t o u s cas 
le b u r e a u se t iendra à l a d i spos i t ion des rédacteurs qui voudront 
b i e n s'adresser à lui et leur c o m m u n i q u e r a l 'ordre du jour des tra­
v a u x du Congrès ainsi que le texte de ses réso lut ions . 

M. Tn. LABORDE. — Messieurs, je désire répondre quelques m o t s 
à notre h o n o r a b l e confrère M. le D r Albrecht . 

Je dois dire tout d'abord que lorsqu' i l s'est agi de la réun ion , 
cette a n n é e , à Par is , d'un Congrès internat ional de s ténographie , 
cette nouve l l e a été, pour b e a u c o u p d'entre nous , un sujet d 'éton-
n e m e n t et qu'elle a ob tenu parmi nous ce que j 'appel lerai un succès 
de surprise . En effet, dans le premier Congrès qui s'était réuni à 
Londres , en 1887, pour l eque l , nous , membres des services officiels 
français , n 'avions reçu ni av i s , ni c o n v o c a t i o n . . . 

M. LE PRÉSIDENT. — Permet tez , i l y a là une erreur. . . 

M. T H . LABORDE. — Je ne par le , b ien entendu, qu'au n o m d'un 
certain nombre de n o s co l l ègues , et je reconna i s que d'autres 
ont été plus heureux que n o u s . Dans ce premier Congrès , d i s - j e , 
i l avait été déc idé que la prochaine réunion aurait l i eu en Al lemagne , 
et si, pour des ra i sons qu'il est inuti le de rappeler, cette réso lut ion 
s'est trouvée modif iée , i l n'en résulte pas m o i n s qu'un très court 
espace de t e m p s nous a été laissé pour nous l ivrer à une étude 
approfondie des branches mul t ip les et variées de l'art s ténogra-
p h i q u e . Quoi qu'il en soit , n o u s nous s o m m e s m i s à l 'œuvre avec 
l 'espoir que vous nous tiendriez- compte de la hâte avec laque l le i l 
nous avait fallu faire un choix parmi les ques t ions qui nous sem­
blaient réc lamer une plus prompte so lut ion . 

En ce qui t o u c h e les crit iques que m'adresse l 'honorable D r Albrecht , 
je le r e m e r c i e d e m'avoir ouvert un hor izon que m a v u e , m o i n s p e r ç a n t e 
que la s ienne , ne m'avait pas permis de découvrir ; m a i s m a tâche 
était c irconscri te : en dehors des serv ices officiels français , sur l e s ­
que l s i l était de m o n devoir de m'étendre parce qu'i ls m'étaient p lus 
part icu l ièrement c o n n u s , je devais m e borner à passer rap idement 
en revue les pr inc ipaux services étrangers présentant quelque i n t é ­
rêt au p o i n t de v u e , so i t de leur organisat ion , soit de leur m o d e de 
recrutement , la issant à ceux de n o s confrères qui voudraient b ien se 
jo indre à nous le so in de combler les l acunes de ce premier travai l . 

Je sais is cette occas ion pour rendre h o m m a g e au c o n c o u r s 
empressé que j'ai reçu d'un grand nombre de n o s co l l èg ues , parti­
cu l i èrement de M. Depoin , auteur d'un annuaire s t é n o g r a p b i q u e 
internat ional , ainsi que de M. L . P. Guénin, que vous connaissez t o u s 
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par les ouvrages qu'il a publ iés et par la correspondance active qu'il 
échange journe l l ement avec un grand nombre de confrères é trangers . 

D'autre part, les c o m m u n i c a t i o n s intéressantes que nous ont déjà 
faites ici p lus ieurs s t é n o g r a p h e s appartenant aux nat ional i tés l es 
plus d iverses ,depuis que le Congrès esl ouvert , cel les que nous sol l i ­
c i tons encore de c h a c u n de vous , m e s s i e u r s , sur les services p a r l e ­
mentaires qu'il d ir ige ou qu'il conna î t , complé teront un tab leau d'en­
semble qui fournira, pour nos r é u n i o n s futures des é l é m e n t s préc ieux 
de comparaison . (Très bien! très bien!) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je t i ens à constater qu'il y a que lque chose de 
parfaitement exact dans ce que v ient de nous dire notre co l l ègue 
M. Laborde ; ce n'est en effet que tard ivement que nous avons eu l a 
certitude que le d e u x i è m e Congrès internat ional de s ténographie se 
tiendrait à Par is . 

L'an dernier , lorsqu' i l a été déc idé que le Congrès de Munich 
serait ajourné , nous avons d e m a n d é à nos confrères é trangers de 
se réunir à Paris . Les pourparlers ont été très l o n g s , l e travai l effec­
tif n'a c o m m e n c é pour nous que fort tard, et nous n 'avons p e u t - ê t r e 
pas pu faire tout ce que nous aur ions v o u l u ; m a i s nous a v o n s p e n s é , 
ainsi que vient de le dire M. Laborde , qu'il fal lait avant tout p r é ­
parer un programme qui serait ensuite c o m p l é t é dans les d i scus ­
s ions auxque l l e s i l donnera i t l i e u en Assemblée g é n é r a l e . (Très 
bien ! très bien ! ) 

M. DEPOIN. — Je voudra i s ajouter un m o t pour que notre confrère 
a l lemand n'emportât pas l ' idée qu'on ignorait en F r a n c e l 'existence 
des bureaux s t énograph iques a u x q u e l s i l a fait a l l u s i o n . Il parait 
chaque année,jen France, une pub l i ca t ion qui n'entre peut-être pas 
clans des déta i l s aussi comple t s qu'il pourrait le dés irer sur la p lus 
grande part ie des bureaux qu'il a c i t é s , ma i s qui l es m e n t i o n n e t o u s , 
en indiquant — c'est un po in t que je s ignale à son attent ion — que 
la plupart de ces bureaux sont c o m p o s é s de s ténographes appartenant 
à l 'école de Gabelsberger . 

M. W E B E R . — J'aurai à vous faire, mess i eurs , si vous m e le p e r ­
mettez, une c o m m u n i c a t i o n sur un des plus pet i t s pays de l 'Europe. 

Jusqu'à ces quatre ou c inq dernières années , on e m p l o y a i t e x c l u ­
s ivement chez nous , dans l e L u x e m b o u r g , la m é t h o d e P r é v o s t , e t l ' on 
était arrivé, à ce point de vue , en que lque sorte à l'unité I 

Les séances de l 'assemblée des Etats du grand d u c h é du L u x e m ­
bourg durent généra lement de d e u x à tro is heures et nous avons d e u x 
s t énographes qui prennent chacun à leur tour pendant une d e m i -
heure . Aussitôt la séance t e r m i n é e , c e s s t é n o g r a p h e s doivent réd iger 
un compte rendu , et ce , dans trois l angues différentes, en l u x e m b o u r ­
geo i s , en français et en a l l emand. Cette analyse est e n v o y é e gratu i te ­
ment à tous les é lecteurs qui la reçoivent le l e n d e m a i n m a t i n à 
7 heures au plus tard; c'est l 'extrême l imi te fixée. 

Le compte rendu officiel ne paraît ordina irement qu'un m o i s 
après ,parce que ces deux s ténographes , qui sont en séance de 3 heures 
de l 'après-midi à 5, 6 ou 7 heures du soir, réd igent leur c o m p t e rendu 
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analyt ique jusqu'à m i n u i t ou une heure du matin et ne peuvent pas 
s'occuper en m ê m e t e m p s de ce s econd travail . 

Eh b i e n , cette uni té , dont je vous parla is , nous l 'avons suppr imée 
depuis quatre ou cinq ans en faisant venir un s ténographe de 
Bruxe l l e s que nous avons formé n o u s - m ê m e et qui prat ique l a m é ­
thode Duployé . Le service va tout auss i b i e n , et dernièrement encore 
le s t énographe le p lus anc ien , qui prat ique la m é t h o d e Prévost , me 
disait qu'il ne trouvait aucune différence entre le travai l tel qu'il 
était fait autrefois et ce lui d'aujourd'hui . 

Le tra i tement de ces s ténographes est fixé à 50 francs par séance ; 
la rédact ion du compte rendu analyt ique est p a y é e en sus . 

L'un de ces s t énographes , — et m ê m e tous les d e u x autrefois — 
est pr is parmi les e m p l o y é s d'Etat; le gouvernement , d'accord avec 
l 'Assemblée , accorde toujours un c o n g é à ces e m p l o y é s qui sont 
ordina irement chois i s parmi les me i l l eurs de l 'adminis trat ion c e n ­
trale, de sorte que , pendant qu'i ls font le service de s t é n o g r a p h e s à 
l 'assemblée des Etats , i l s ne subissent aucune réduc t ion de traite­
ment , et que le traitement qu'ils t o u c h e n t pour ce travai l v ient s 'ajou­
ter à leur salaire ordinaire . 

M . T H . LABÔRDE. — Je t i ens à faire une rect i f icat ion, au po in t de 
vue h i s tor ique , à ce que v ient de dire M. Weber . 

Les débats du L u x e m b o u r g n'ont pas tou jours été s t é n o g r a p h i é s 
par des é lèves de Prévost . Si M. W e b e r veut b i e n se reporter aux 
archives du Par l ement de ce pays , i l verra que c'est notre col lègue et 
a m i M. S e c h e h a y e , ac tue l lement chef du service s ténographique du 
Sénat , qui pendant de l o n g u e s années a recue i l l i l e s débats de l a 
Chambre l u x e m b o u r g e o i s e . 

M. W E B E R . — Il y a l o n g t e m p s de c e l a ! 

M. T H . LABORDE. — Il n'y a pas plus de v i n g t a n s ; je laisse aux 
j eunes le so in de parler du t e m p s présent ! 

M. Sechehaye , qui était a lors at taché au Sénat de l 'Empire , se ren­
dait chaque année à L u x e m b o u r g pour la sess ion de l 'assemblée des 
Éta t s ; i l revenai t ensuite à Par i s d'où il renvoya i t les séances d o n t 
il n'avait pas eu l e t e m p s de faire la transcript ion sur p lace . 

M. MAX BJECKLER. — Je cro is qu'il est i m p o r t a n t de s igna ler ce fait 
que les bureaux s ténographiques auxque l sM. le docteur Albrecht fai­
sa i t tout à l 'heure a l lus ion , n'ont pas tous u n caractère permanent . 

M. A L B R E C H T . — C'est partout c o m m e cela en A l l e m a g n e ! 

M. MAX B S C K L E R . — Si l 'on devait prendre ce qu'il a dit au p ied de 
la lettre, i l en résulterait que l 'A l l emagne serait le paradis des s té­
nographes . (Rires.) Malheureusement , i l n'en est r i en ; on y compte 
b i e n quelques bureaux qui sont m a i n t e n u s dans les Chambres p e n ­
dant toute l 'année; d'autres sont engagés pour cinq ou s i x m o i s , 
m a i s , en général , les services se composent de s t énographes qu'on 
fait venir de Berl in ou de Dresde, pour la durée des sess ions . En 
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réalité , il n'y a en A l l emagne que six ou sept bureaux s tcnograpbi -
ques par lementa ires qui fonct ionnent d'une manière régul ière . t 

J'ajoute, en terminant , que, parmi les bureaux que m o n h o n o r a ­
ble confrère a c i tés , s'il en est qui sont c o m p o s é s de g a b e l s b e r g i e n s , 
il en est d'aulrcs auss i qui le sont de s to lz iens . 

M. RENÉ FOURKS. — Il se produi t en France le m ê m e fait qu'en 
A l l emagne ; nous avons éga lement , chez n o u s , des s t énographes" ' 
appartenant au service , soit du Sénat, soit de la Chambre des d é p u ­
tés, qui sont chargés de faire les comptes rendus des séances de nos j 
Conseils généraux . Si l'on cons idérai t ceux de nos confrères des ser-_J 
vices officiels m o m e n t a n é m e n t d é l é g u é s auprès des Consei ls g é n é ­
raux c o m m e formant autant de bureaux par lementa ires , et si Ton y 
joignait ceux qui recue i l l ent les séances des assoc ia t ions scientif i ­
ques ou autres , on arriverait à trouver qu'au po int de vue du nombre 
des services s t ô n o g r a p h i q u e s , nous ne le cédons pas à l 'Al lemagne. 

M. Tu. LARORDE. — Je n'avais à m'occuper, en effet, dans m o n r a p ­
port, que des serv ices par lementa ires . Il est certain que si nous fai­
s ions entrer en l i gne de c o m p t e nos a s s e m b l é e s départementa les 
nous aurions déjà, rien que de ce chef, 86 bureaux s t é n o g r a p h i q u e s 
en dehors de nos services par lementa ires . Et p u i s q u e la ques t ion 
se pose sur ce terrain, je prierai M. le docteur Albrecht de vou lo i r 
bien préciser et de nous dire si les b u r e a u x s t é n o g r a p h i q u e s dont il 
me reproche de n'avoir po int parlé const i tuent vér i tab lement des ser­
vices at tachés d'une manière permanente à une as semblée p a r l e m e n ­
taire ? 

Il mo semble ressort ir , au contraire , des expl icat ions é c h a n g é e s 
que les Assemblées dé l ibérantes de tous les pet i t s Etats a l l emands 
cités par lui , font venir , su ivant leurs b e s o i n s , des" s t é n o g r a p h e s de 
Berlin ou de tel le autre v i l l e de l 'Empire , mais qu'el les ne pos sèdent 
pas de b u r e a u x par lementa ires qui leur so ient propres . 

C'est un po in t qu'i l serait in téressant de b i e n fixer. 

M. ALBRECHT. — S'il s'est produi t une confus ion dans l 'esprit 
de mes audi teurs , la faute n'en est pas à mo i , ma i s à M. Max Bœckler 
Je n'ai parlé en effet que de s t énographes faisant le service de Diètes 
ou de Par lements et const i tuant , par conséquent , des b u r e a u x p a r l e ­
menta ires . J'ai reconnu , i l est vrai, que ces bureaux n'étaient pas 
permanents , qu'i ls étaient généra l ement formés au jour le jour , sui­
vant les b e s o i n s ; mais en quoi cela leur e n l è v e - t - i l le caractère 
qu'on semble vou lo ir leur contes ter? 

Les choses ne se passent pas autrement au Reichs tag pruss i en ; ' 
que lques s t énographes s eu lement y sont at tachés d'une manière p e r ­
manente , ma i s la plus grande partie de ceux qui c o m p o s e n t le ser- ; 
v ice n'y sont admis que pour la durée de la s e s s i o n par lementa ire .— 
M. Max Bœckler ne m'a sans doute pas c o m p r i s quand j'ai parlé 
français (Sourires) car, dans m o n é n u m é r a t i o n , i l n'a été n u l l e m e n t 
quest ion de s t énographes e m p l o y é s par des sociétés savantes ou au­
tres. 

Du res te ( m o n honorable confrère m'obl igerai t b e a u c o u p en me 
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ci tant un seul des b u r e a u x s t é n o g r a p h i q u e s que j'ai énumérés qui 
so i t s to lz ien . 

M. MAX BJECKLER. — Il m'a semblé que les rense ignements fourn i s 
par M . l e docteur Albrecht au début de ses observat ions étaient de 
nature à faire croire que nous av ions en A l l e m a g n e une grande quan­
tité de bureaux s ténographiques a t tachés d'une manière permanente 
à des Assemblées par lementaires . 

En ce qui me concerne personne l l ement , la confus ion n'était pas 
p o s s i b l e , parce que, m o n honorab le confrère étant m o n compatr iote , 
j e l e comprends parfa i tement m ê m e quand i l parle finançais avec 
l 'accent a l l emand (Rires). Mais peut-être n 'en est- i l pas de m ê m e 
pour les autres membres du Congrès ,e t si ses exp l i ca t ions ont la i s sé 
que lque incert i tude , ce n'est pas à m o i qu'il faut s'en prendre . 

Quant à l 'assertion qu'il a é m i s e en t erminant , je me bornerai à 
lu i répondre que le service s ténographique de l 'Assemblée prov in ­
ciale de Saxe compte quatre s tolz iens , qu'il y en a éga lement dans les 
Chambres "Wurtembergeoises a ins i qu'à la Diète de Anhalt . Je n' in­
siste pas autrement car je n'oubl ie pas que les ques t ions de m é t h o d e 
sont écartées de notre Congrès , m a i s pu i sque l e docteur Albrecht a 
fait a l lus ion à des s ténographes prat iquant le sy s t ème de Gabelsber-
ger, j 'étais b ien aise de rappeler que nous c o m p t o n s éga lement pas 
m a l de s to lz iens en A l l e m a g n e . (1res bien! Très bien! sur divers 
bancs). 

M. LE PRÉSIDENT. — N o u s a l lons cont inuer notre ordre du jour . 

M. T H . LABORDE. — La d i scuss ion sur le m e i l l e u r m o d e de repro ­
duct ion des débats par lementa ires a été tout à l 'heure a journée , m a i s 
vous serez peut-être d'avis, mess ieurs , au po int de vue de l 'avance­
m e n t de nos travaux, d'entendre aujourd'hui la lecture d'un d o c u ­
m e n t important qui se rapporte à cette importante quest ion . 

Il s'agit du rapport d'une grande c o m m i s s i o n d'enquête ins t i tuée 
par le Par lement d'Angleterre, et dont les débats v iennent d'être 
p u b l i é s tout r é c e m m e n t dans le Livre Bleu. 

Voici les c o n c l u s i o n s de cette c o m m i s s i o n : 

Il para î t d e v o i r être a d m i s q u e le s y s t è m e d 'après l e q u e l se font à 
p r é s e n t les c o m p t e s r e n d u s des d é b a t s e t t r a v a u x d u P a r l e m e n t e s t i n c o m ­
m o d e e t p e u s a t i s f a i s a n t . C e u x q u i s o n t a c t u e l l e m e n t f o u r n i s s o n t i n c o m ­
p l e t s , l e coût e n e s t é l e v é a u d e l à d u n é c e s s a i r e , e t l a p u b l i c a t i o n e n e s t 
r e t a r d é e à l ' e x c è s . 

La C o m m i s s i o n c o n s t a t e e n s u i t e qu'il e s t p r i s d e s d i s p o s i t i o n s m o i n s 
c o m p l è t e s p o u r r e p r o d u i r e l e s d é b a t s de l a C h a m b r e des L o r d s q u e p o u r 
r e p r o d u i r e c e u x de la i . h a m b r e d e s C o m m u n e s . 

La p r e m i è r e e t la p l u s i m p o r t a n t e q u e s t i o n qu'e l l e a e u à e x a m i n e r , 
e s t c e l l e de s a v o i r s'il e s t d é s i r a b l e d 'adopter un c o m p t e r e n d u officiel des 
d é b a t s e t t ravaux d u P a r l e m e n t . 

U n c o m p t e r e n d u de ce g e n r e e x i s t e a c t u e l l e m e n t d a n s b o n n o m b r e 
de p a y s é t r a n g e r s e t de c o l o n i e s a n g l a i s e s , et i l y a b e a u c o u p à dire e n sa 
faveur . Il a s s u r e r a i t , s a n s a u c u n d o u t e , u n e r e p r o d u c t i o n c o m p l è t e et e x a c t e 
d e s d é b a t s p a r l e m e n t a i r e s qu i p o u r r a i t avo ir de la v a l e u r e t de l ' in t érê t 
a u p o i n t de v u e h i s t o r i q u e . 
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Il e s t c e p e n d a n t n é c e s s a i r e de b i e n c o m p r e n d r e , et, s i p o s s i b l e , do 
définir c l a i r e m e n t l a n a t u r e e t l e carac tère d'un c o m p t e r e n d u o i l i c i e l . La 
C o m m i s s i o n e s t a r r i v é e à l a c o n c l u s i o n qu'i l d o i t ê tre Verbatim, e t , s a u f 
peut -ê tre e n ce q u i t o u c h e les f a u t e s g r a m m a t i c a l e s g r o s s i è r e s , qu' i l d o i t 
être p u b l i é non corrigé (uncorrected). 

Il d o i t ê tre Verbatim, p a r c e q u e l ' é t e n d u e à d o n n e r à l a r e p r o d u c t i o n 
officielle des d i s c o u r s de c h a c u n d e s m e m b r e s d e s C h a m b r e s n e p e u t p a s 
être l a i s s é e à la d i s c r é t i o n d u r é d a c t e u r , e t p a r c e qu'i l n e s era i t p a s n o n 
p l u s d é s i r a b l e d ' i m p o s e r à u n e c o m m i s s i o n q u e l c o n q u e , p a r l e m e n t a i r e o u 
m i n i s t é r i e l l e , l a r e s p o n s a b i l i t é de la c o n d e n s a t i o n d e s d i s c o u r s . 

Il d o i t être non corrigé, e x c e p t é p o u r l e s f a u t e s d e g r a m m a i r e , p a r c e 
que , s'il e s t fa i t , c o m m e i l d o i t l 'être , d a n s des c o n d i t i o n s a s s u r a n t d 'auss i 
prè s q u e p o s s i b l e u n e e x a c t i t u d e a b s o l u e , d e s c o r r e c t i o n s u l t é r i e u r e s 
p o u r r a i e n t avo ir p o u r c o n s é q u e n c e l ' a l t é r a t i o n de ce qu i a é t é r é e l l e m e n t 
dit e t p o r t e r a ins i p r é j u d i c e à l 'ut i l i té do ce c o m p t e r e n d u e t à la c o n ­
fiance qu' i l d o i t i n s p i r e r . 

L 'é tendue d'un te l c o m p t e r e n d u sera i t n é c e s s a i r e m e n t c o n s i d é r a b l e 
et la d e m a n d e e n s e r a i t l i m i t é e ; s a c o n f e c t i o n e n t r a î n e r a i t u n e d é p e n s e 
qui g r è v e r a i t l o u r d e m e n t l e s d e n i e r s p u b l i c s , et d o n t u n e m i n i m e p a r t i e 
s e u l e m e n t s era i t r e c o u v r é e a u m o y e n de la v e n t e , s i m ê m e c e r e c o u v r e m e n t 
n'était p a s t o u t à fa i t n u l . 

On a fa i t o b s e r v e r à la C o m m i s s i o n q u e l a p r o d u c t i o n r a p i d e d'un 
c o m p t e r e n d u officiel Verbatim d e s d é b a t s , au m o m e n t m ê m e où c e u x - c i 
on t l i e u , p r é s e n t e r a i t de n o m b r e u x a v a n t a g e s . Toute fo i s l a C o m m i s s i o n 
es t d'avis qu 'en p r é s e n c e d e s c o m p t e s r e n d u s q u o t i d i e n s f o u r n i s a u p u b l i c 
par l e s j o u r n a u x , l e s a v a n t a g e s qu'on re t i rera i t d ' u n e t e l l e p u b l i c a t i o n n e 
s e r a i e n t p a s p r o p o r t i o n n é s au travai l e t à la d é p e n s e qu 'e l l e e n t r a î n e r a i t . 

E n c o n s é q u e n c e , e l l e ne recommande pas qu' i l s o i t p r o c é d é à la c o n ­
fec t ion d'un c o m p t e r e n d u officiel d e s t r a v a u x d u P a r l e m e n t . 

El le a e x a m i n é e n s u i t e la p r o p o s i t i o n d o n t e l l e a é t é s a i s i e d 'autre 
part , t e n d a n t à la p u b l i c a t i o n d 'un c o m p t e r e n d u d 'une n a t u r e a n a l o g u e 
à c e l u i qu i a é t é j u s q u ' i c i fourni p a r M. H a n s a r d . 

Un c o m p t e - r e n d u de ce genre i m p l i q u e la d é s i g n a t i o n s p é c i a l e de l a 
p e r s o n n e à l a q u e l l e s a r é d a c t i o n e s t conf iée , e t qu i , e n r e t o u r d e c e r ­
ta ins a v a n t a g e s à e l l e c o n c é d é s , d e v r a i t r e m p l i r c e r t a i n e s o b l i g a t i o n s . 
Ces a v a n t a g e s p o u r r a i e n t c o n s i s t e r d a n s u n s u b s i d e a c c o r d é p a r l e P a r l e ­
m e n t e t d a n s l 'octroi d e c e r t a i n e s p l a c e s d é t e r m i n é e s d a n s la sa l l e m ê m e 
des s é a n c e s e n v u e de fac i l i t er l a p r i s e d e s n o t e s . 

L e s o b l i g a t i o n s c o n s i s t e r a i e n t à o b s e r v e r l e s c o n d i t i o n s s p é c i f i é e s 
d a n s u n c o n t r a t r e l a t i v e m e n t à l a f o r m e , à l ' é t e n d u e e t a u d é l a i de p u b l i ­
ca t ion de ce c o m p t e - r e n d u , e t à s e c o n f o r m e r a u x v u e s d u P a r l e m e n t , 
t e l l e s qu' i l l es f era i t c o n n a î t r e c h a q u e fois q u e c e l a lu i c o n v i e n d r a i t . 

La C o m m i s s i o n e s t d'avis qu 'un c o m p t e r e n d u o r g a n i s é s u r c e s b a s e s , 
qui p o u r r a i t être d é f i n i : « u n Hansard p e r f e c t i o n n é e t a m p l i f i é » s a t i s f e ­
rait a u x n é c e s s i t é s d u s e r v i c e p u b l i c e t a s s u r e r a i t u n e r e p r o d u c t i o n c o m ­
p lè te d e s d é b a t s e t t r a v a u x d u P a r l e m e n t . 

La C o m m i s s i o n recommande q u e ce c o m p t e r e n d u s o i t c o n c é d é p a r 
v o i e d 'ad jud ica t ion p u b l i q u e e t q u e l ' a d j u d i c a t a i r e a i t l a facu l t é de p u i ­
s e r s o n c o m p t e r e n d u à t e l l e s o u r c e qu ' i l l u i p l a i r a ; qu' i l so i t , d 'au­
tre p a r t , t e n u d'avoir d e s r é d a c t e u r s c o n s t a m m e n t p r é s e n t s , d u r a n t l e s 
s é a n c e s de c h a c u n e des C h a m b r e s , p o u r p r e n d r e des n o t e s qu' i l n e s e r a i t 
p a s n é c e s s a i r e m e n t b e s o i n d e t r a n s c r i r e , m a i s qu i p e r m e t t r a i e n t de s u p ­
p l é e r a u x l a c u n e s e t de c o r r i g e r les erreurs q u e c o n t i e n d r a i e n t l e s p a s s a ­
g e s e m p r u n t é s à t e l l e autre p u b l i c a t i o n . 

La C o m m i s s i o n e x p r i m e le dés i r q u e d e s p l a c e s s p é c i a l e s s o i e n t r é s e r v é e s 
à ces r é d a c t e u r s d a n s c h a c u n e des C h a m b r e s d u P a r l e m e n t . D e n o m b r e u -
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sos p l a i n t o s o n t é té f a i t e s , p a r l e s r é d a c t e u r s a c t u e l l e m e n t a d m i s à l a 
galerie, l o u c h a n t l a dif f iculté d ' e n t e n d r e l e s d i s c o u r s , s p é c i a l e m e n t à l a 
C h a m b r e d e s Lords , et c e r t a i n e s i n d i c a t i o n s s o n t d o n n é e s e n v u e d e 
r e m é d i e r à c e t t e di f f icul té ; m a i s c 'est l à u n p o i n t qu i , d a n s l ' o p i n i o n de 
la c o m m i s s i o n , do i t être l a i s s é à l a d é c i s i o n de c h a c u n e d e s C h a m b r e s 
d u P a r l e m e n t . 

L 'a t t en t ion p a r t i c u l i è r e de la C o m m i s s i o n s 'est p o r t é e sur l ' é t e n d u e 
d u dé la i qui p o u r r a i t être a c c o r d é , après la c lô ture d 'une d i s c u s s i o n , p o u r 
l a p u b l i c a t i o n finale d u c o m p t e r e n d u c o r r i g é d e cet te d i s c u s s i o n . E l l e 
recommande q u e l e s c o m p t e s r e n d u s d e s d i s c o u r s n e s o i e n t p a s e n v o y é s 
p o u r la c o r r e c t i o n , a u x m e m b r e s des d e u x C h a m b r e s d u P a r l e m e n t , p l u s 
tard q u e le t r o i s i è m e j o u r a p r è s q u e le d i s c o u r s a é t é p r o n o n c é . Cela l a i s ­
s e r a i t au r é d a c t e u r le t e m p s de prof i ter d e s c o m p t e s r e n d u s p l u s a m p l e s , 
q u e d o n n e n t s o u v e n t l e s j o u r n a u x , d e s d i s c o u r s p r o n o n c é s p a r l e s r e p r é ­
s e n t a n t s des l o c a l i t é s où i l s s e p u b l i e n t . D a n s l ' o p i n i o n de l a C o m m i s s i o n , 
d e u x j o u r s p o u r r a i e n t ê tre a c c o r d é s p o u r l a c o r r e c t i o n dos d i s c o u r s p a r 
l e s o r a t e u r s , et l ' é d i t i o n c o r r i g é e devra i t ê tre p u b l i é e p a r l ' a d j u d i c a t a i r e 
q u o t i d i e n n e m e n t , u n e s e m a i n e a u p l u s a p r è s la d i s c u s s i o n . 

La C o m m i s s i o n l a i s s e à l ' a p p r é c i a t i o n d e l ' adjud ica ta ire la q u e s t i o n de 
l ' é t e n d u e à d o n n e r a u x c o m p t e s r e n d u s qu'i l p u b l i e r a , s o u s ce t te s e u l e con­
d i t i o n q u e le c o m p t e r e n d u d'un d i s c o u r s n e p o u r r a a v o i r m o i n s d'un 
t i er s de la l o n g u e u r q u e ce d i s c o u r s a e u q u a n d i l a é t é p r o n o n c é , e t q u e 
l e s d i s c u s s i o n s des c o m m i s s i o n s d a n s l 'une ou l 'autre C h a m b r e , a i n s i q u e 
l e s d i s c u s s i o n s s u r l e s p r o j e t s de lo i d ' intérêt p r i v é o u l o c a l s o i e n t r e p r o ­
d u i t e s d a n s la m ê m e é t e n d u e q u e c e l l e s qu i p o r t e n t s u r l e s q u e s t i o n s d'in­
térê t p u b l i c , s a n s qu' i l s o i t t e n u c o m p t e de l ' h e u r e à l a q u e l l e l e d i s c o u r s 
a é té p r o n o n c é . 

El le e x p r i m e le v œ u q u e la p é r i o d e p o u r l a q u e l l e s e r a fa i t l e p r e m i e r 
c o n t r a t à i n t e r v e n i r n ' e x c è d e p a s t ro i s a n n é e s e t q u e l 'on se ré serve l a 
f a c u l t é de le r é s i l i e r p l u s tôt , s i l ' on j u g e c e t t e r é s i l i a t i o n u t i l e , p n r u n e 
not i f i ca t ion fa i te u n m o i s a u m o i n s a v a n t l a fin de c h a q u e s e s s i o n . 

La C o m m i s s i o n recommande q u e , d a n s l ' a p p r é c i a t i o n q u i s e r a f a i l e 
d e s s o u m i s s i o n s p r é s e n t é e s p o u r le c o m p t e r e n d u , on p r e n n e e n q u e l q u e 
c o n s i d é r a t i o n le p r i x a u q u e l l ' a d j u d i c a t a i r e v e n d r a i t l e s e x e m p l a i r e s . 
El le n ' ins i s te p a s p o u r q u e des e x e m p l a i r e s d u c o m p t e r e n d u s o i e n t 
d i s t r i b u é s g r a t u i t e m e n t à t o u s l e s m e m b r e s de c h a c u n e d e s C h a m b r e s d u 
P a r l e m e n t . Une c o n v e n t i o n devra i t n é a n m o i n s être f a i t e p o u r l ' a c q u i s i t i o n , 
à u n prix fixé d 'avance , d 'un c e r t a i n n o m b r e d ' e x e m p l a i r e s d e s t i n é s a u x 
m i l i s i è r e s . 

Enf in , la C o m m i s s i o n a é té i n f o r m é e q u ' u n e n o t i f i c a t i o n r é g u l i è r e a e u l i e u 
à l'effet de m e t t r e fin a u c o n t r a t a c t u e l l e m e n t e n c o u r s avec M. H a n s a r d . 
E l l e e s t d'avis q u e l a f u t u r e p u b l i c a t i o n so i t f a i t e , si p o s s i b l e , d a n s l a 
m ô m e f o r m e q u e l e s v o l u m e s d e s c o m p t e s r e n d u s p a r l e m e n t a i r e s dé jà 
p u b l i é s . » 

M. LE PRÉSIDENT. — L e C o n g r è s a y a n t a j o u r n é l a d i s c u s s i o n s u r 
l e s d i f f é r e n t s p o i n t s q u e s o u l è v e c e t t e q u e s t i o n , e t l ' e x a m e n d e s 
a v a n t a g e s o u d e s i n c o n v é n i e n t s d ' u n s y s t è m e u n i t a i r e a y a n t é t é 
é g a l e m e n t r e n v o y é à l a s é a n c e d e v e n d r e d i , n o u s p a s s o n s à l a 
t r o i s i è m e q u e s t i o n : C o n d i t i o n s d u r e c r u t e m e n t d e s s e r v i c e s p a r ­
l e m e n t a i r e s . 

L a p a r o l e e s t à M. F u c h s . 

M. ROBERT FUCHS. — M e s s i e u r s , j ' a i l ' h o n n e u r d ' a t t i r e r v o t r e 
a t t e n t i o n s u r u n p o i n t q u i j u s q u ' à p r é s e n t n 'a j a m a i s figuré n i a u x 
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Congrès internat ionaux, ni aux Congrès v o u é s s e u l e m e n t aux 
intérêts d'un s y s t è m e . Il s'agit du recrutement des s ténographes 
parlementaires au m o y e n de soc i é t é s s ténographiques univer­
sitaires. 

En Al lemagne , i l existe deux soc iétés s t é n o g r a p h i q u e s de ce 
genre , qui travai l l ent avec b e a u c o u p de d é v o u e m e n t à donner à 
leurs m e m b r e s une prat ique suffisante pour entrer dans les services 
des par lements . L'une de ces soc ié tés , dont j'ai la faveur d'être le 
représentant , est la soc iété a c a d é m i q u e de s t é n o g r a p h i e « Gabels-i 
berger » à Le ipz ig ; l 'autre, suivant le m ê m e s y s t è m e , a son s i ège ; 
à Marbourg. 

V o u s constaterez , mess i eurs , à quel p o i n t ces soc iétés s 'occupent 
de leur but quand je vous aurai l u un passage du c o m p t e rendu 
de la première de ces soc ié tés , en date du 23 ju i l l e t 1888. Ce p a s ­
sage est a ins i c o n ç u : 

« Nous no tons , c o m m e déc i s ion importante prise dans le semestre 
« passé, la su ivante : La Société ne se bornera p lus , c o m m e c'était 
« le cas jusqu'à présent , à faire des exercices de s t énographie pra -
« t iques , m a i s elle s 'occupera auss i de la part ie scientif ique de son 
« art. » 

Et, en effet, de n o m b r e u x m e m b r e s , après les exerc ices faits aux 
séances h e b d o m a d a i r e s , ont pu se charger de recue i l l i r des s ermons , 
des discours scientif iques et po l i t iques , ainsi que les c o m m u n i c a t i o n s 
faites et les toasts portés aux différents Congrès s t é n o g r a p h i q u e s . 
J'ajoute, détai l très intéressant et très important , que trois des s 
membres de la Société que je représente ont été engagés p lus i eurs \ 
fois par l'Institut royal de s t énograph ie de Dresde, pour prendre , j 
en qualité de s t é n o g r a p h e s - a d j o i n t s , les débats de la Diète s a x o n n e . ! 

Les exercices des séances se font de deux manières : 
1° c o m m e ce la se fait dans le m o n d e entier, en s ténographiant 

des d i scours surtout po l i t iques , que l'on dicte sur un ton p lus ou 
m o i n s r a p i d e ; pu i s , en rel isant ce qui a été écrit , et, au second tour, 
en indiquant les abréviat ions qui peuvent être e m p l o y é e s ; 

2° en se l ivrant à une imitat ion exacte de la Chambre des députés . 
Un des membres fait la d ictée , les autres, qui se sont d iv i sés en 
plus ieurs parties , s ténographient . Un bon praticien et un c o m m e n ­
çant écrivent ensemble et , la dictée fa i te ,ce dernier essaie de l ire son 
s t é n o g r a m m e , en recourant , s'il en a b e s o i n , à l'écrit de son v o i s i n . 

De cette manière , les é tudiants s 'habituent v i te à ce qu'on appel le 
le service par lementa ire . Il va sans dire que m a i n t e s modif icat ions 
peuvent être apportées à cette manière de travai l ler , suivant les 
usages du bureau parlementaire existant dans les différents p a y s . 

Ajoutez , mess i eurs , qu'on admet à ces séances tous ceux qui \ 
s ' intéressent à notre art; de sorte que l 'usage de ces exerecices | 
prat iques devient peu à peu généra l . 

Je sais parfai tement que le Congrès internat ional actuel ne peut 
pas s'occuper de l a création en tous l i e u x de pare i l l e s ins t i tut ions : 
e l les doivent se faire d 'e l l e s -mêmes; m a i s il peut b i e n — et c'est ce 
que je d e m a n d e — t é m o i g n e r son intérêt aux soc i é t é s s ténographi ­
ques universitaires qui existent d é j à , en exprimant le désir qu'el les 
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soient à l 'avenir invi tées ,a ins i qu'on v ient de le fa ire pour la première 
fo is , à ass is ter aux dé l ibérat ions des Congrès in ternat ionaux et en 
les encourageant à p&ursuivre l 'œuvre qu'el les ont c o m m e n c é e . 

La quest ion des soc ié tés écol ières est so l idaire avec cel le des s o ­
c ié tés univers i taires ou, si l 'on veut du recrutement partiel des s t é n o ­
g r a p h e s parlementaires . Je d e m a n d e donc la permiss ion d'ajouter 
encore que lques m o t s sur les s o c i é t é s éco l i ères . 

Les soc i é t é s a c a d é m i q u e s ne peuvent exister que si l 'on ense igne 
d'une façon suivie et sér ieuse la s ténographie dans les éco l e s . Le 
t e m p s , au m o i n s chez nous , ne suffisant pas tou jours , on a créé 
nombre de soc ié tés écol ières , qui préparent fac i l ement à une pra­
t ique nécessa ire pour l 'entrée dans le par lement . 11 i m p o r t e donc de 
soutenir par tous les m o y e n s l 'existence et la prospéri té de ces 
soc ié tés . 

M. le D r Albrecht a dit h i er que les p h i l o l o g u e s étaient les 
e n n e m i s int imes des s ténographes . A un certain po in t de vue , i l a 
raison. Je connais une vi l le de p lus de 100.000 habitants où les 
é lèves s ténographiant soit à l ' éco le , so i t pour l ' éco le , sont pun i s sévè­
rement . Mais, en général , cette fureur exagérée et in tempest ive a 
fait p lace à des sent iments p lus ra isonnables . J'en vo i s la preuve dans 
le d é v e l o p p e m e n t é tonnant des soc ié té s écol ières en A l l emagne . Il 
suffit de citer les chiffres su ivants : 

En 1877, i l y avait 22 soc ié tés , avec 334 m e m b r e s et 185 é lèves ; 
en 1888, on en compta i t 47 , avec 850 membres et 760 é l èves . 

Pendant l e s trois premiers m o i s de l 'existence de la c o m m i s s i o n 
de propagande , 8 n o u v e l l e s soc ié tés , avec 179 m e m b r e s et 373 é lèves , 
ont été fondées . 

Je vous prie donc , mess i eurs , pour conc lure , d'encourager de toutes 
v o s forces , n o n pas seu lement chez nous , m a i s aussi dans les autres 
p a y s , la création et les progrès des soc ié tés écol ières s t énographiques 
et de seconder nos efforts pour arriver à montrer aux professeurs 
encore host i les à l ' ense ignemente t à l 'emploi de la s t énographie , que 
leurs ant ipathies sont va ines et qu'el les ont pour résul tat de nuire 
au bon recrutement des bureaux s t é n o g r a p h i q u e s par lementaires . 
(Applaudissements.) 

M. Tn. L A B O R D E . — V o u s avez p u constater , m e s s i e u r s , que le 
m o d e adopté pour l e recrutement des services par lementa ires n'était 
pas partout le m ê m e et que , dans certa ins p a y s , l es candidats 
n'étaient e x a m i n é s qu'au po in t de v u e de l a capaci té profess ionne l le , 
tand i s que , dans d'autres, outre l a capacité profess ionnel le , on 
exigeai t l a product ion de t itres univers i taires . 

Laissant à nos confrères étrangers l e so in de nous rense igner sur 
l a manière dont les serv ices se recrutent chez eux , j e ne veux m'oc-
cuper que de ce qui se passe en France . 

Chez nous , quand une p lace est vacante , soit au Sénat , soit à la 
Chambre des députés , un avis inséré au Journal officiel annonce 
qu'un concours aura l i eu tel j our et invi te les candidats qui réunissent 
les condi t ions requ i se s à se faire inscrire , pour pouvoir y prendre 
part . 
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Le m o d e de concours diffère que lque peu dans les deux as semblées . 
A la Chambre des député s , on procède par des dictées succes ­
sives, de p lus en plus rap ides et pro longées , à la suite desquel les 
une première é l iminat ion a l i eu . Les candidats qui ont subi cette 
première épreuve avec succès sont appe lés ensui te à fonct ionner en 
séance publ ique pendant une ou deux semaines , que lquefo i s m ê m e 
plus l o n g t e m p s , si ce la est jugé nécessa ire , et ce lui qui est cons idéré 
c o m m e ayant donné le me i l l eur travail pendant cette nouve l le 
épreuve, est n o m m é s ténographe auxi l ia ire . 

Si je me t rompe , je prie notre honorab le Prés ident de m e rectifier. 

M. le PRÉSIDENT. — Ce que vous dites est parfai tement exact ; je t i ens 
seulement à bien préciser ce po int , que, m ê m e après cette admiss ion 
comme auxi l ia ire , le s tage cont inue et que , pendant toute la durée 
de l 'auxil iariat , ces j eunes g e n s peuvent tou jours être é l i m i n é s si 
leur capaci té n'est pas reconnue suffisante. 

M. T H . LABORDE . — Les épreuves sont un peu différentes pour 
l 'admiss ion c o m m e s t énographe au Sénat : Au l i eu d'avoir à subir 
une série de d ic tées d'une rapidi té progress ive , les candidat s se r e n ­
dent à un cours publ i c , ord ina irement choisi parmi c e u x qui se font 
à l'École de droit et i l s en s t é n o g r a p h i e n t une partie sous le contrôle 
du chef de serv ice . De retour auSénat , i l s traduisent d e u x passages 
de ce cours chois i s à desse in de l ongueur inégale , et dont le texte a 
été arrêté par d e u x rev iseurs dé légués qui ont pris en m ê m e t e m p s 
qu'eux; si les candidats c lassés les premiers sont de force à peu 
près égale , i l est procédé à une nouve l l e épreuve, et celui dont le 
travail est jugé le me i l l eur est admis dans le service . 

Mais il est certain que cette créat ion d'auxi l iaires révocables p e n ­
dant toute la durée de leur s tage , créat ion dont l ' init iative est due à 
notre honorable prés ident , M. Grossel in , est une m e s u r e exce l lente 
au point de vue du b o n recrutement d'un service par lementa ire . 

En effet, i l ne suffit pas d'une ou de plus ieurs dictées et d'une 
courte épreuve au pupi tre pour permettre d'apprécier la capacité 
d'un candidat à sa jus te va leur , et l 'on ne peut être rée l l ement fixé à 
cet égard qu'après u n travail pro longé pendant une ou deux ses s ions . 

Quant aux condi t ions d'âge, nous croyons que les candidat s j e u n e s , 
en raison des fa t iguesdenotreprofes s ion , sont p lus aptes à fonct ionner 
dans nos services que les h o m m e s d'un certain âge. Enfin, en ce qui 
touche la ques t ion des t i tres univers i ta ires , j e suis d'avis qu'il est 
indispensable d'exiger que les candidats soient pourvus de certa ins 
d iplômes tels que ce lui de bache l i er es l e t t res ; j 'ajoute m ê m e qu'au 
point de v u e du re l èvement de la profess ion , i l serait b o n qu'ils four­
n i s sent la preuve qu'ils ont su iv i pendant u n o u d e u x ans , à l 'Ecole 
des sc iences pol i t iques ,par exemple , des cours spéc iaux sur l 'organi­
sat ion des pouvoirs publics et sur l e droi t const i tut ionnel des divers 
p a y s . 

M. LE PRÉSIDENT. — La paro le est à M. Cuesta, chef du service s téno-
graphique de la Chambre des députés en E s p a g n e . 
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M. NEMESIO F. CUESTA. — En s ténographie , l ' inte l l igence et 
l ' instruct ion sont auss i nécessa ires que la rap id i té de la m a i n . Non 
s e u l e m e n t on doit exiger d'un candidat qu'il puisse suivre la parole , 
m a i s i l faut encore qu'il p o s s è d e des conna i s sances généra le s suffi­
santes pour b ien saisir la pensée de l'orateur et le sujet qu'il traite. 
D a n s les Par lements on discute des quest ions de toute nature, ques­
t i ons de droit , de finances, d 'administrat ion ; et un bon s t énographe 
parlementai te doit être apte à comprendre ces divers suje t s . 

En Espagne, nous ex igeons de nos candidats le d ip lôme de b a c h e ­
l ier, et i l s doivent avoir v i n g t ans au moins . Nos s ténographes 
par lementa ires jouissent d'une retraite à so ixante ans , c o m m e tous 
les autres e m p l o y é s de l'Etat. 

Les épreuves du concours consis tent en trois d ic tées d'une rapi­
dité gradue l le , et en un e x a m e n sur le fonct ionnement et l 'histoire 
des différentes m é t h o d e s de s ténographie . En 1831 , époque où j'ai 
appris la s ténographie , i l n'existait qu'une seu le chaire de s t é n o g r a ­
phie en Espagne ; aujourd'hui e l les sont très nombreuses . 

Dans nos assemblées par lementa ires , les s t énographes éprouvent 
de grandes difficultés pour faire un bon travai l , n o n pas que l 'habi­
leté leur m a n q u e , m a i s à cause des mauva i ses condi t ions dans l e s ­
quel les i l s sont p lacés pour entendre . La table où le - s t é n o g r a p h e 
écrit se trouve b i e n à côté de la t r ibune , m a i s , chez n o u s , l es ora ­
teurs ne montent pas à la tr ibune , c o m m e en France ; i ls ont l 'habi­
tude de parler de leur p lace . Il en résul te que le s t é n o g r a p h e , p lacé 
dans de très mauvaises condi t ions , est presque obl igé de deviner les 
paroles de l'orateur. Dans cette s i tuat ion , une conna i s sance appro­
fondie des ques t ions d iscutées lui est nécessa ire . 

M.LE PRÉSIDENT. — Il arrive a lors souvent que c'est le s t énographe 
qui fait l u i - m ê m e le d i scours de l 'orateur. 

M. CUESTA. — C'est exact. J'ai été souvent obl igé de refaire des d is ­
cours que je n'avais pas ou que j 'avais très mal entendus . 

Le service s ténographique , en Espagne , est organisé de la façon 
su ivante : les s t énographes sont au nombre de quatorze et prennent 
deux par deux pendant dix m i n u t e s ; quatre reviseurs en chef se 
re lèvent d'heure en heure . Les séances ne durent généra lement que 
quatre h e u r e s ; chaque s t énographe tradui t l u i - m ê m e ses notes en 
écriture ordinaire et son travai l est contrô lé par le reviseur . 

Jé. crois imposs ib l e , du m o i n s en Espagne , que les notes s ténogra-
ph iques soient t ransmises d irectement à l ' imprimer ie . Par suite de 
la déformat ion des s ignes , leur lecture est dé jà difficile pour le s téno­
graphe qui les a t racés ; c o m b i e n le serait -e l le davantage pour u n 
autre I (Très bien lires bien!) 

M. RINDERMANN. — Messieurs, je voudrais dire que lques m o t s sur 
lu recrutement des s t é n o g r a p h e s . M. Fuchs vous a i n d i q u é c o m m e n t 
il se pratique à Dresde , je vais vous parler de Ber l in . 

Nous n'avons pas d' institution spéc ia le é tabl ie dans ce but . Il existe 
seu lement des cours de s ténographie , dont les é l èves , deux fois par 
s e m a i n e , sont s o u m i s à des d ic tées faites pai les s t énographes du 
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Parlement. Les j eunes g e n s dont les apt i tudes sont r e c o n n u e s suffi­
santes entrent dans le service s t é n o g r a p h i q u e et un laps de t e m p s 
de deux s e s s i o n s leur est accordé pour se perfect ionner. 

Les soc iétés s t é n o g r a p h i q u e s sont assez nombreuses en Al lemagne , 
surtout à Berl in ; on en c o m p t e une trentaine, dont douze à quinze , 
sont s to lz iennes . Le but de ces soc ié tés est d'exercer leurs m e m b r e s 
dans la prat ique de l'art de la s t énographie . Il y a auss i , pour les 
é lèves de l 'Académie, une soc ié té de s ténographie dont la créat ion 
remonte à une dizaine d 'années et dont je su i s un des fondateurs ; 
actuel lement j e su i s an vieux monsieur, c o m m e on dit , parce que j'ai 
quitté l 'Université . Je su i s h e u r e u x d'ajouter qu'un grand nombre 
de m e m b r e s de cette société a c a d é m i q u e ont été j u g é s d ignes 
d'entrer dans les b u r e a u x s t énograph iques . 

Quant au recrutement des services des Chambres , i l se fait par un 
examen qui cons i s te en une dictée de dix à quinze minutes . Mais il est 
bon de remarquer que les chefs de service sont déjà au courant de 
la capacité des cand idat s , dont l a p lupart ont travai l lé sous leurs 
ordres, dans les cours auxque l s je fa isais a l lus ion il n'y a qu'un 
instant. Enfin il faut avoir au m o i n s de d ix -hui t à v i n g t ans pour être 
admis à concour ir , mais il n'existe pas de l imi te d'âge. (Très bien ! 
très bien /) 

M. LE PRÉSIDENT. — La parole est à M. Mindler , directeur du 
bureau s t énographique du Par lement , à Athènes . 

M. MINDLER.— Messieurs , notre service se c o m p o s e de c inq s t é ­
nographes. Chacun d'eux prend seul pendant une demi -heure , p u i s 
dicte ses notes à un cop i s te . Nos fonct ions sont assez dures , car les 
Chambres s i ègent tous les jours , m ê m e les jours de fête; les séances 
durent de 4 heures à 8 ou 9 heures du soir et se p r o l o n g e n t que lque­
fois jusqu'au mat in ; ainsi , l 'année dernière , i l est arrivé d e u x fo i s 
que la séance , ouverte à 4 heures du soir, ne s'est t e r m i n é e qu'à 
6 heures du mat in . 

Nos s ténographes se recrutent exc lus ivement parmi les j e u n e s ; 

g e n s ayant fait des é tudes c o m p l è t e s et connaissant la s ténographie . 
Les s ténographes actue ls sont t o u s docteurs en droi t et trois sur \ 
c inq sont avocat s . Quand un candidat se présente , nous l e fa i sons 
prendre en séance avec l'un de nous et nous j u g e o n s s'il est suffisam- ' 
ment capable ou s'il a l e s apt i tudes nécessa ires pour le devenir . 

N o u s n'avons pas , dans notre service , ce qu'on appel le des s t é ­
nographes-rév i seurs ; un e m p l o y é n o n s t é n o g r a p h e est chargé de 
réunir les feui l lets et de les mettre en ordre; i ls sont ensui te t r a n s ­
mis directement à u n b u r e a u spéc ia l qui s'occupe de leur impress ion . 

Les orateurs ont l a faculté de revoir , s'ils le dés irent , le m a n u s ­
crit de leurs discours . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je t i e n s à dire que les services s ténographi ­
ques du Par lement français comptent éga lement parmi l eurs m e m ­
bres plus ieurs docteurs , so i t en droit soit en m é d e c i n e , et un grand 
nombre de l i cenc iés en droit . 

10 
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M. L. P. GOÉNIN. — Messieurs, au cours de la dé l ibérat ion , et 
d'accord sur les points pr inc ipaux de la d i scuss ion avec la plupart 
de nos co l l ègues , j'ai rédigé le v œ u suivant que j'ai l 'honneur de 
soumet tre à votre approbat ion . 

« Le Congrès émet le v œ u : 
« 1° Que le r ecrutement du personnel des services officiels so i t t o u ­

jours effectué par la vo ie du c o n c o u r s ; 
« 2 ° Que la revis ion des d iscours , lorsqu'e l le a l i e u , soit toujours 

confiée à des s t é n o g r a p h e s chargés de ce s erv ice ; 
« 3° Que les chefs des services s t é n o g r a p h i q u e s so ient toujours 

cho i s i s dans le personne l des s t é n o g r a p h e s off ic ie ls; 
« 4°Que les s t énographes so ient admis au c o n c o u r s pour le recru­

tement des services officiels sans d is t inct ion de m é t h o d e , ce m o d e 
de recrutement étant le seul qui permet te de faire entrer dans les 
services les me i l l eurs prat i c i ens et d'assurer t o u s l e s progrès au 
po int de v u e du perfec t ionnement des sys tèmes . » 

Je do i s faire observer que ce dernier p a r a g r a p h e t o u c h e plus 
s p é c i a l e m e n t à la ques t ion de l 'adopt ion ou du rejet d'un s y s t è m e 
uni ta ire , et que la d iscuss ion, sur ce point , a été renvoyée à la 
prochaine séance . 

Quant au recrutement du personne l , nous s o m m e s u n a n i m e s à 
reconnaître que l 'habi leté manue l l e ne suffit pas , et que l ' inte l l i ­
g e n c e et l ' instruction sont abso lument nécessa ires pour obtenir une 
b o n n e reproduct ion s ténographique des d i scours . De là, l 'obl igat ion 
pour les candidat s de posséder des conna i s sances s p é c i a l e s ; seule­
m e n t je crois qu'il s e r a i t b o n dé la i s ser aux chefs de service de chaque 
p a y s le soin de préciser la forme et les condi t ions du concours . — 
Sur la ques t ion d'âge nous s o m m e s éga lement d'accord; nous croyons 
que les s t é n o g r a p h e s par lementa ires do ivent entrer dans les 
services aussi j eunes que poss ib l e , afin de pouvo ir fournir une 
l o n g u e et labor ieuse carrière. Sur ce point , j ' e s t ime aussi qu'il 
s e r a i t b o n de laisser une certaine lat i tude à chaque Etat, en se 
bornant à émettre le v œ u que le recrutement se fasse, d'une manière 
abso lue , p a r l a vo ie du concours . 

En ce qui concerne la rev i s ion des d i scours , vous savez que, clans 
p lus ieurs p a y s , n o t a m m e n t en Be lg ique et en Ital ie , nos co l l ègues se 
p la ignent que le so in de revo ir leur travail soit confié à des per­
sonnes étrangères à l'art s t énographique . Ainsi , dans l 'une des d e u x 
Chambres be lges , o n admet que le manuscri t s t é n o g r a p h i q u e d'un 
discours peut être l ivré à u n secréta ire-rédacteur , n o n s e u l e m e n t 
pour le corriger, m a i s encore pour le complé ter ! 

Il y a là quelque chose que nous cons idérons c o m m e a b s o l u m e n t 
défectueux , car, outre qu'on peut se demander quel le sera la va leur 
d'une revis ion opérée dans ces cond i t ions et sans le contrôle de 
notes s ténographiques , ce m o d e de procéder a pour résultat de 
placer le s t énographe dans une s i tuat ion infér ieure , de créer un 
rouage inut i le et d'apporter à l a publ ic i té un retard qui se traduit 
que lquefo i s par un délai de d ix ou douze jours . 

Au contra ire , la rev i s ion faite par un s t énographe possédant , 
au po in t de vue de la va leur inte l l ec tue l le et profess ionne l l e , toutes 
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les qual i tés qu'exige l 'accompl i s sement de fonct ions aussi dé l icates , 
aura pour avantage de l ivrer à l 'orateur un discours exact quant au 
texte, revu quant à la forme, et déjà prêt à être e n v o y é à 
l ' imprimerie. 

Je suis conva incu qu'un vœu é m i s par l e Congrès , demandant que 
le travail de rev is ion ne soit j a m a i s confié qu'à des s ténographes , et 
blâmant é n e r g i q u e m e n t les errements qui existent dans certains Par­
lements , sera très efficace pour la défense des intérêts de notre p r o ­
fession dans t o u s les p a y s . 

Quant à la ques t ion du cho ix d'un chef de service n o n s ténographe , 
si elle ne se pose pas ac tue l l ement pour n o u s , le fait s'est pourtant 
produit en France à une certa ine é p o q u e , et l'on a pu voir, en 1860, 
par exemple , la d irect ion du service s t énoeraphique de la Chambre 
des députés confiée à quelqu'un qui n'appartenait pas à notre pro­
fess ion. 11 est vrai que ce la n'a pas duré l o n g t e m p s et nous nous en 
fél icitons. Toutefo i s , c o m m e il y a encore certa ins par l ements 
étrangers, où l'on semble considérer les s ténographes c o m m e i n h a ­
biles à se diriger e u x - m ê m e s , e t où l'on met à leur tête des personnes 
incapables que lquefo i s de revoir le travai l m ê m e dudernier des aux i ­
liaires, nous avons cru devo ir inv i ter tous les m e m b r e s du Congrès à 
se jo indre à nous pour b lâmer une tendance contre laque l l e on ne 
saurait lutter avec trop d'énergie. ( Vive approbation.) 

M. LE PRÉSIDENT. — La q u e s t i o n me paraît é luc idée , l 'heure est 
avancée , et je crois que nous p o u v o n s maintenant passer au vote . 
(Approbation.) 

Je vais mettre succes s ivement aux voix les trois premiers para­
graphes du v œ u de M. Guénin, en réservant le quatr ième, qui a 
trait à l 'unité , pu i sque l a d i scuss ion de cette ques t ion a été renvoyée 
à vendredi . 

Le Congrès émet le v œ u : 
« I o Que le recrutement du personne l des services officiels s o i t t o u -

jous effectué par la voie du concours . » 
(Le premier paragraphe est adopté à l 'unanimité . ) 

M. LE PRÉSIDENT. — « 2 ° Que la revis ion des d iscours , lorsqu'e l le 
a l i eu , soit toujours confiée à des s t é n o g r a p h e s chargés de ce ser­
vice . » 

(Le paragraphe 2 est adopté à l 'unanimité . ) 

M. LE PRÉSIDENT. — « 3° Que les chefs des services s ténographiques 
soient toujours chois is dans le personnel des s ténographes officiels. » 

(Ce paragraphe 3 est éga lement adopté à l 'unanimité . ) 

M. RINDERMANN. — Messieurs, c e u x d'entre vous qui iront vis i ter 
d e m a i n l 'Exposit ion s t énographique pourront y voir, parmi les 
ouvrages qui y ont été e n v o y é s , l 'a lbum de la Soc ié té s to lz ienne , 
sur l eque l je vous d e m á n d e l a permiss ion de vous donner que lques 
déta i l s . Cet a lbum, c o m p o s é par M. F . W . Kœding , de Ber l in , qui a 
été l o n g t e m p s président des soc ié tés s to lz iennes , se div ise en deux 
parties , dont l 'une, qui forme déjà la matière de d e u x vo lumos , 
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cont ient c inq cents p h o t o g r a p h i e s dans un premier v o l u m e , et 
cent trente dans l ' au tre ; la d e u x i è m e partie est consacrée à des b i o ­
graphies . Les s to lz iens y figurent nature l lement en p lus grand nombre 
que les représentants des autres sy s t èmes , ma i s ces derniers forment 
des séries d is t inctes , ce qui fac i l i te b e a u c o u p les recherches . Un 
grand nombre de photographies ayant été adressées de l 'étranger 
à M. K œ d i n g , ce lu i -c i a l ' intention de les comprendre dans un troi­
s i ème v o l u m e et d'y ajouter p lus ieurs g r o u p e s de soc iétés s ténogra-
p h i q u e s . 

La part ie b iographique de l 'album formera c inq v o l u m e s , dont les 
deux premiers sont achevés et le trois ième est en cours d'exécution. 
Le t o m e c i n q u i è m e sera réservé a u x b i o g r a p h i e s des représentants 
des sy s t èmes non stolziens, que leurs auteurs auront fait parvenir 
à M. K œ d i n g . 

Je suis chargé par lui , mess i eurs et h o n o r é s co l l ègues , de vous 
demander votre c o n c o u r s pour l 'achèvement de cet ouvrage dest iné 
avant tout à avoir u n caractère universel au p o i n t de vue s téno-
g r a p h i q u e . 

P lus i eurs de n o s confrères , entre autres M . Stern, de Vienne , et 
M . l e docteur Raetzsch , de l 'Institut r o y a l d e Dresde, ont envoyé leur 
b i o g r a p h i e , écrite à l a fo is e n caractères ordinaires et e n s t é n o g r a ­
p h i e . Si vous voul i ez b i e n suivre cet exemple , on aurait ainsi s o u s 
les y e u x un nombre cons idérable de s p é c i m e n s qui pourraient 
donner l i eu à des compara i sons intéressantes sur les différentes 
m é t h o d e s de s t énographie . Les p h o t o g r a p h i e s et l es b i o g r a p h i e s 
qui seraient e n v o y é e s à M . K œ d i n g devront lui être adressées à 
Ber l in , Krausnickstrasse , n° 1. 

M . LE PRÉSIDENT. — Si personne ne demande p lus la paro le , nous 
a l lons l ever la séance . 

Je rappel le a u x m e m b r e s du Congrès que la procha ine réun ion 
aura l ieu vendredi , à 9 heures du mat in , la j o u r n é e de d e m a i n devant 
être consacrée à l 'examen des m a c h i n e s à écrire qui fonc t ionnent 
dans les diverses sect ions de l 'Expos i t ion . Nous pourrons éga lement 
visiter l a Chambre des députés et le palais du Sénat ,où n o s co l l ègues 
seront à m ê m e de se rendre compte des condi t ions d' instal lat ion et 
de fonc t ionnement de nos services officiels. 

(La séance est l evée à midi . ) 



SÉANCE DD VENDREDI I 6 AODT 

SÉANCE DU VENDREDI 16 AOUT 1 8 8 9 

P r é s i d e n c e d e M . E M I L E G R O S S E L I N 

SUITE DE LA DISCUSSION SUR LA STÉNOGRAPHIE PARLEMENTAIRE 

M M . R E E D (Angleterre) , W E B E R ( L u x e m b o u r g ) , DLUSSKY (Russ ie) 

et GALLET (France) prennent place au bureau . 

La séance est ouverte à 9 h e u r e s . 

M. LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appe l le la suite de la d i scus ­
sion sur la s ténographie par lementa ire . 

Nous s o m m e s heureux de voir aujourd'hui parmi nous notre con­
frère M . T h o m a s Allen Reed, que des devoirs profes s ionne l s ava ient 
retenu ces jours derniers en Ecosse et e m p ê c h é d'assister à n o s 
premières s éances . 

M. T H . LABORDE. — Je d e m a n d e à présenter une observat ion . 
La quest ion qui figure en tête de notre ordre du jour est la sui­

vante : E x a m e n du fonc t ionnement des serv ices par lementa ires : I e 

officiels; 2 ° semi -o f f i c i e l s , et 3° i n d é p e n d a n t s . Or, l 'Angleterre est à 
peu près le seul pays qui n'ait pas encore adopté le compte rendu 
officiel pour la reproduct ion de ses débatspar lementa ires . J'ai s igna lé , 
dans m o n rapport , qu'à la su i te d'une enquête toute récente l e s 
chambres angla ises s'étaient p r o n o n c é e s en faveur d'un c o m p t e 
rendu semi-of f ic ie l . 

Ici se pose une première quest ion. Nous dés irer ions savoir de n o s 
confrères angla is ce qu'ils entendent ou ce qu'on entend au jus te dans 
leur pays par « compte r e n d u semi-officiel ». 

Nous conna i s sons b i e n la façon dont est faite la publ icat ion qui 
porte le n o m de HansarcVs debates, m a i s nous i g n o r o n s a b s o ­
lument ce qui peut différencier un compte rendu semi-off iciel d'un 
compte rendu officiel. Nous pr ions donc l 'honorable M. A l l e n Reed , 
de bien vou lo ir nous éclairer sur ce po int , ainsi que sur la manière 
dont les services fonct ionnent ac tue l l ement au Parlement angla is . 

M. W E B E R . — Notre confrère M . Reed m e prie de répondre 
en son n o m qu'il a d o n n é , dans une série d'articles qu'il a p u b l i é s 
dans le Phonetic Journal, t ous les rense ignements qu'il a pu se p r o ­
curer, et qu'il n'a rien à ajouter à ce qui est dit à ce suje t dans le 
rapport de M . Laborde, s i n o n que , depu i s que lques jours , le représen­
tant des Hansard's Debates est admis à la Chambre des l o r d s 
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pour s ténographier les débats et qu'il assiste aux séances avec un 
caractère semi-officiel . 

M. BONVOUX. — A - t - i l une p lace s p é c i a l e ? 

M . R E E D . — Oui, et c'est la première fo is qu'elle lui est a t tr ibuée . 

M . BONVOLIX. — E s t - i l p lacé d a n s l a ga ler ie ou dans l ' h é m i c y c l e ? 

M. R E E D . — Il a une p lace dans l a sal le m ê m e des s éances . 

M . T H . LABORDE. — J'en rev iens à m a quest ion : qu 'entend-on par 
un compte rendu semi-off iciel? 

M . R E E D . — Il m'est b i e n difficile d'expl iquer en quoi consis te 
exactement un service semi-officiel . 

M . TH. LABORDE. — Il me paraît , en effet, que cette qualif ication 
donnée au compte rendu actuel des débats du Par lement anglais n'a 
pas un sens très préc is et c'est pour cette raison que j ' ins iste . 

Presque toutes les nat ions , je le répète , ont fini par adopter la 
forme officielle pour la publ icat ion de leurs débats par lementa ires , 
et je sais , p a r l e s très intéressants articles, qui ont paru sous votre 
n o m dans le Phone tic Journal,, que vous êtes très favorable à ce 
s y s t è m e . Je sais aussi que des m e m b r e s du Par lement , très haut 
p lacés , ont cherché à faire p r é d o m i n e r ce que nous appe lons le 
c o m p t e rendu officiel, fait et rédigé par des s t é n o g r a p h e s fonc­
t ionnaires , engagés à divers t i tres, so i t d'une façon permanente , so i t 
s eu lement pour le cours d'une se s s ion , suivant les pays , et remettant 
leur travail aux journaux officiels. En Angleterre , actue l lement , le 
c o m p t e rendu des déba l s parlementaires , pub l i é par les journaux et 
m i s à la d i spos i t ion du publ ic au fur et à mesure des débats , est 
ent ièrement dans les m a i n s des journaux ; en un mot , ce compte -rendu 
se trouve dans les m a i n s d'une série d'entreprises privées et la seule 
s t énographie revêtant un caractère officiel est cel le des s t énographes 
spéc ia lement attaches aux c o m m i s s i o n s . 

N'est-ce pas là, si je ne me t r o m p e — e t c'est sur ce point que je 
désirerais obtenir que lques éc la irc i ssements — le travail dont est 
chargé spéc ia lement M. Gurney-Sal ter? 

M . R E E D . — I l ne prend pas de notes officielles pour le c o m p t e 
r e n d u des séances publ iques du Par lement . 

M. TH. LABORDE. — Alors les débats pub l i c s ne sont recue i l l i s que 
par les j ournaux qui les publ ient au jour le jour ? 

M . R E E D . — En réal i té , le c o m p t e rendu que publ ient les j o u r n a u x 
est abso lument officiel ; s eu lement , en Angleterre , on ne se sert pas 
de ce m o t pour l e qualif ier. 

M . W E B E R . — Si j'ai b ien compri s , mess ieurs , ce qui a été dit au 
premier Congrès internat ional de Londres , la seule d is t inct ion qu'on 
établ i t est la su ivante: le compte rendu des Hansard's debates est 
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considéré c o m m e officiel aussi l o n g t e m p s qu'il plaît aux orateurs , et 
surtout aux minis tres , de le reconnaître c o m m e exact ; ma i s , du m o ­
ment qu'ils refusent de prendre la responsabi l i té de telfe ou te l le pa­
role qu'on leur at tr ibue , le compte rendu n'est plus cons idéré c o m m e 
officiel. 

M. TH. LABORDE. — J ' a i v u , dans les deux e n q u ê t e s q u i o n t eu l i eu , 
le première en 1 8 8 0 et la deux ième qui v ient s eu lement de se t e r m i ­
ner au m o i s de février 1 8 8 9 , cette op in ion , ne t tement ressortir de 
l 'ensemble des dépos i t ions , qu'il fallait mainten ir l 'état actue l qui 
existe en Angle terre en matière de compte rendu par lementa ire . Ce 
sont, je le crois b i en , les représentants des journaux qui, grâce à 
leur nombre et à leur valeur, ont b e a u c o u p contr ibué à faire d o m i ­
ner cette opinion ; t ou jours est- i l que certa ins m e m b r e s du Parle­
ment, et non des m o i n s autor isés , ont réc lamé la créat ion d'un 
compte rendu offlciei, à l ' exemple de ceux qui ex is tent dans b e a u ­
coup d'autres pays , en faisant ressortir l es inconvén ients qui étaient 
trop souvent résul tés de l ' inexact i tude des comptes rendus analyt i ­
ques. Dans tous les cas, cette opin ion n'a pas prévalu . 

M. RÉÉD. — C'est très vrai . 

M. T H . LABORDE. — Le Livre bleu a publ ié la s ténographie in extenso 
des dépos i t ions qui se sont produites pour ou contre l 'adoption de te l le 
ou telle forme de c o m p t e rendu. Et pu i sque la c o m m i s s i o n d'enquête 
a conclu formel lement en faveur d'un compte rendu semi-off iciel , c'est 
toujours à cette m ê m e quest ion que j 'en r e v i e n s : Qu'est-ce que c'est 
qu'un compte rendu semi-off ic ie l? Est -ce le compte rendu queM. Han-
sard publ ie en v o l u m e trois , quatre ou c inq moi s après la s e s s ion? 

M. REED. — C'est un compte r e n d u officiel, ma i s non Verbatim. 

M. LE PRÉSIDENT. — C'est sans doute un m o t inventé pour tourner 
la difficulté, a ins i que M. W e b e r v ient de nous l ' indiquer. 

M. Tu. LABORDE. — 11 me semble résulter des expl i ca t ions qui v i e n ­
nent d'être é c h a n g é e s que le Congrès de s ténographie doi t émettre 
le v œ u que l 'Angleterre arrive un jour, pour l 'honneur de la s ténogra­
phie , à se ranger sous l a loi c o m m u n e et que ses représentants se 
prononcent en faveur d'une publ icat ion officielle des débat s de la 
Chambre des lords aussi b ien que de la Chambre des c o m m u n e s , qui 
ait l ieu dès le l e n d e m a i n mat in ou au plus tard le s u r l e n d e m a i n . 

M. REED. — C'est à ce résultat qu'on finira, j e l 'espère, par 
arriver. 

M. TH. LABORDE. — L'Autr iche , l 'Al lemagne, la Bulgarie et beaucoup 
d'autres pays ont un compte rendu officiel. La Républ ique A r g e n ­
tine ne se b o r n e p a s à prendre des mesures pour que ce compte rendu 
officiel soit d is tr ibué à tous ses n a t i o n a u x ; elle entend lui donner 
une très grande publ ic i té , et M. Menchaca, son représentant au m i ­
l ieu de nous , a m ê m e déposé au Sénat du Congrès nat ional une pét i -
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t ion par laque l le i l demande que le compte rendu soit e n v o y é g r a ­
tu i tement aux p e r s o n n a g e s po l i t iques de tous les pays amis de son 
gouvernement . Je crois que l 'organisat ion adoptée en Angle terre , au 
point de vue de la s t énographie p a r l e m e n t a i r e la isse b e a u c o u p à 
désirer. En effet, ce n'est qu'au b o u t de plus ieurs m o i s que le recue i l 
qu'on peut cons idérer c o m m e ayant le caractère le plus officiel, 
pub l i e les dé l ibérat ions du Par l ement , et e n c o r e en s'aidant 
s o u v e n t des d i scours reprodui t s par l e s différents j o u r n a u x , qui 
sont l a propriété ou qui représentent l 'opinion de te l ou te l m e m ­
bre de l'une ou de l'autre Chambre. Il est certain que le Congrès ne 
saurait exercer aucune press ion sur le gouvernement angla is ; m a i s 
i l constate avec plais ir l es efforts t entés pour amél iorer un état de 
c h o s e s , dont l 'honorable M. Al len Reed est le premier à reconnaî tre 
toutes les imperfec t ions . 

M. W E B E R . — M . Laborde fai t - i l une dist inct ion, au p o i n t de 
v u e du caractère officiel du c o m p t e rendu , se lon que les s ténogra­
p h e s sont n o m m é s par le par lement ou par le gouvernement ? 

M. T H . LABORDE. — N o u s a v o n s , en France , une règle que je crois 
b o n n e : c'est que les par lements , c o m m e les tr ibunaux, sont maîtres 
de leurs dé l ibérat ions . Ce sont e u x qui n o m m e n t l eurs e m p l o y é s , 
qui organisent l eurs services . Dans cer ta ins autres pays l a nomina­
t ion des s t énographes re lève du gouvernement . Je n'ai pas étudié 
suff isamment les deux sys t èmes pour m e prononcer d'une façon 
abso lue sur leurs avantages ou leurs i n c o n v é n i e n t s . C'est là , je cro i s , 
une ques t ion qui pourra faire l 'objet d'un examen sér i eux lors d'un 
procha in congrès . Ce que je puis dire dès aujourd'hui , c'est qu'à m o n 
av is , un service s t énograph ique , affecté à une Chambre et n o m m é par 
le gouvernement , se trouve, au p o i n t de v u e de l ' impart ial i té , dans 
de m o i n s b o n n e s condi t ions qu'un service n o m m é par le bureau d'une 
as semblée , qui n'est l u i - m ê m e q u e l 'émanation de la major i té de 
cette a s semblée . 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous passons à la d e u x i è m e ques t ion : 
Le Congrès avait a journé à la s éance d'aujourd'hui l 'examen des 

avantages ou des i n c o n v é n i e n t s d'un s y s t è m e unitaire parce qu'il 
compta i t sur la présence de M. De launay . Je crains qu'il ne puisse 
ass ister à notre réunion et , c o n f o r m é m e n t à ce qui avait été déc idé 
mercredi , nous a l lons ouvrir l a d i scuss ion . (Assentiment.) 

Mais, auparavant , je donne la parole à M. le docteur Weber pour 
une c o m m u n i c a t i o n . 

M. W E B E R . — Messieurs, j'ai l 'honneur de porter à votre conna i s ­
sance la l e t tre c i - jo inte , adressée à M. l e Prés ident par l'un de n o s 
confrères : 

« Honoré Monsieur et cher Collègue, 
« J e suis au regret de ne pas pouvo ir assister au d e u x i è m e Congrès 

s ténographique internat ional qui se t ient en ce m o m e n t à Paris , m a i s 
j 'espère que l 'école d'Arends y sera représentée par q u e l q u e autre 
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membre. Veui l l ez , dans tous les cas, me permettre de vous exprimer , 
an n o m de l 'école d'Àrends, n o s mei l l eurs v œ u x pour la réuss i te 
pleine et ent ière du Congrès . Fuisse la co l laborat ion pais ible de tous 
les s t é n o g r a p h e s , à q u e l q u e s y s t è m e qu'ils appart i ennent , cont inuer 
sans cesse ; puisse l 'esprit de concorde faire des progrès constants ! 

« J'ose encore vous prier de voulo ir b ien porter en t e m p s oppor­
tun cette lettre à la connaissance du Congrès et d'agréer l 'assurance 
de mes sent iments respec tueux et confraternels . 

« BERTIIOLD, 

« Président de l'association principale de sténographie Arends » . 

(Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu éga lement , m e s s i e u r s , la lettre sui­
vante de M. Emi l io Inzaurraga: 

« Buenos-Ayres, le 14 juillet 1889. 

« Monsieur, 
« En réponse à votre e s t imée circulaire du 25 mars , invi tant les 

s ténographes argent ins à s'associer à l ' initiative prise par leurs 
confrères du Par lement français, j'ai l 'avantage de vous mander que 
nous avons tous applaudi à une si louable idée , dont la réal i sat ion, 
sous de si b o n s ausp ice s , produira sans nu l doute les plus ut i les 
résultats pour le progrès de notre art. 

« J'ai, en conséquence , ouvert une souscript ion qui a produi t la 
somme déta i l l ée dans la l iste c i - jo inte . 

« En outre, jugeant qu'il était convenable qu'un s ténographe ar­
gentin assistât au Congrès internat ional de s ténographie , je m e suis 
adressé dans ce sens au pouvo ir légis lat i f de m a nat ion et j'ai 
obtenu la sanct ion d'une loi accordant le crédit néces sa ire à cet 
effet, et dés ignant , sur m o n indicat ion , pour rempl ir cette m i s s i o n , 
M. Angel Menchaca, chef du service du Sénat , lequel devra présenter 
à son retour un recuei l des travaux de ce Congrès et un rapport 
spécial sur le s y s t è m e le plus perfect ionné au po in t de vue d'un 
service s ténographique parlementaire . 

« M. A. Menchaca part ira le 14 courant , et j e profite de cette 
occas ion qui m'est offerte pour vous faire parvenir le produi t de la 
souscription s u s m e n t i o n n é e , ainsi (pie l 'humble travai l que je m e 
permets de vous adresser, et pour lequel je r éc lame dès à présent 
toute l ' indulgence de mes co l l ègues . 

« Veui l lez agréer , Monsieur, m e s sa lutat ions très d i s t i n g u é e s . 

« EMILIO INZAURRAGA, 

« Doyen des sténographes Argentins. » 

(Nouveaux applaudissements.) 

M. T H . LABORDE. — Nous expr imons le souhait que, dans les futurs 
Congrès, l 'exemple du gouvernement argentin soit suivi p a r l e s autres 
gouvernements . (Vive approbation.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je reçois à l ' instant de M. Berl i , gérant de 
l ' institution de propagande s ténographique , une let tre par laque l l e 
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i l m'annonce qu'il ne lui est pas poss ib le d'assister aux séances du 
Congrès . 

Je dépose éga lement sur le bureau du Congrès une lettre de M. Rai -
m o n d o Costa, professeur de s ténographie à Girjenti , qui exprime 
ses regrets de n e pouvo ir se jo indre à nous . 

N o u s reprenons maintenant notre ordre du jour . 
M. Max Bœckler a demandé la parole sur la s ténographie par l e ­

menta ire en Al lemagne . Je la lui donne . 

, M. MAX B^CKLER. — Messieurs, l a marche des dé l ibérat ions de 
mercredi et le court espace de t e m p s qui nous reste m'amènent à m o ­
difier un peu l'objet de m o n d i scours . Je me bornerai à que lques o b ­
servations sur le d é v e l o p p e m e n t qu'a pr is la s t énographie p a r l e m e n ­
taire en Al l emagne , m e réservant de m'étendre davantage sur la 
part ie qui vous intéressera le p lus , c'est-à-dire sur le fonct ionne­
m e n t actuel des services parlementaires dans ce pays . 

11 n'y a une s ténographie par lementa ire en A l l emagne que depuis 
l ' invent ion de Gabelsberger , qui , presque i m m é d i a t e m e n t après la 
première construct ion de son sys t ème , eut l 'occasion d'en faire 
l 'épreuve au Parlement bavarois . 11 lui fal lut d'abord travai l ler tout 
seul , jusqu'à ce qu'il eût réussi à former des é lèves capables de l 'a i ­
der. C'est le sy s t ème de Gabelsberger qui e s t seu l prat iqué aujourd'hui 
à la Diète Bavaroise . 

En Prusse , sauf à l 'origine et pendant très peu de t e m p s , le s y s t è m e 
de Stolze était et est encore e m p l o y é seul à la Chambre des député s , 
tandis qu'à la Chambre des Se igneurs nous avons eu pendant p lus ieurs 
années u n service qui a été partagé d'une man ière presque égale entre 
les prat ic iens de la m é t h o d e de Stolze et les adeptes de Gabelsberger. 
Actue l lement , n o u s n'avons plus , dans le service , qu'un seul s ténogra­
p h e prat iquant le sy s t ème de Gabelsberger ; tous les autres suivent 
celui de Stolze . 

A la tète du service de la Chambre des D é p u t é s il y a u n chef et un 
sous-chef. Le nombre des s t é n o g r a p h e s devrait être n o r m a l e m e n t de 
douze; m a i s que lques-uns de ces s t énographes sont remplacés par 
deux auxi l ia ires , qui ne touchent chacun qu'un d e m i - t r a i t e m e n t . 
Entre les s t énographes auxi l ia ires et l es s t énographes en p ied il y 
a une tro i s ième catégorie de s t é n o g r a p h e s , qui touchent les deux 
t iers du traitement des s t énographes att i trés . 

A l 'exception du chef et du sous-chef, deux s t é n o g r a p h e s s eu lement 
sont e m p l o y é s d'Etat, tand i s que les autres touchent un salaire 
m e n s u e l ; i l s sont engagés au jour le jour et peuvent être c o n g é d i é s 
à tout instant ; n é a n m o i n s ce fait ne s'est pas e n c o r e présenté à m a 
connaissance , et l 'on a généra l ement l 'habitude d 'employer pour 
la sess ion suivante les s t é n o g r a p h e s qui ont été a p p e l é s à fonc­
t ionner p e n d a n t la sess ion précédente . 

Chaque s t énographe a son secréta ire . Ces secrétaires conna i s sent 
tous ordinairement la s t énographie , et i ls peuvent , pendant le t e m p s 
qu'ils ont de l ibre , al ler s'exercer dans la sal le des séances . 

Lorsqu'une place est vacante , i l est ouvert un concours de v i tesse 
auque lpeuventprendre par t ,non seu lement les secréta ires ,mais encore 
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l e s s ténographes cxtraparlementaircs qui en ont fait la demande au 
chef du service . La durée de ce concours est d'environ dix m i n u t e s , 
pendant l e sque l l e s i l faut écrire environ deux cents m o t s par m i n u t e , 
chaque m o t ayant en m o y e n n e deux sy l labes . Celui dont le travail est 
jugé le mei l l eur est n o m m é s ténographe auxi l ia ire . 

Le chef du service et l es s t é n o g r a p h e s qui prennent les notes ont 
leurs p laces devant l e prés ident et devant la tr ibune : m a i s c o m m e beau­
coup d'orateurs parlent de leurs p laces , s'ils le font d'une voix trop 
faible, i l est permis a u x s t énographes de se déplacer . Deux s ténogra­
phes en pied ou u n s t énographe en pied et deux auxi l ia ires prennent 
à la fois pendant d ix m i n u t e s ; au bout de ces dix minutes i ls sont re levés 
par deux autres s t énographes , l 'un d'abord, l'autre que lques secondes 
après. Us se rendent auss i tô t dans leur bureau , où i l s partagent leur 
prise en deux part ies ; chacun d'eux traduit sa moi t i é et i l a le s t é n o -
gramme de l'autre pour c o m p l é t e r et faci l i ter sa tâche , si cela lui est 
nécessa ire . C'estainsi que chaque s ténographe n'a à traduire que cinq 
minutes , sur les notes qu'il a prises et i l lui reste c inquante m i n u t e s pour 
le faire avant de retourner dans la sal le des séances . — L e travail des 
auxil iaires, dont le rou lement ne dure que deux ou trois minutes cha­
que fois, est révisé par les s t é n o g r a p h e s att i trés , c'est-à-dire par ceux 
qui sont e m p l o y é s à v ie . La traduct ion des autres s ténographes n'est 
revisée que par les orateurs , auxque l s el le est remise pendant la 
séance. (Juant aux discours , qui sont p r o n o n c é s vers la fin de 
la séance, la traduct ion en est e n v o y é e au domic i le particul ier des 
orateurs, qui la rendent le l e n d e m a i n . Le texte est l ivré alors à l ' im­
primerie ; les épreuves typograph iques sont r env o y ées aux sténogra­
phes , qui les corrigent , et le compte rendu parait g é n é r a l e m e n t le 
troisième jour après la séance . C'est ce qui expl ique que le publ ic 
préfère l ire les débat par lementa ires dans les journaux qui , pour la 
plupart, publ ient des c o m p t e s rendus très dé ta i l l é s , r éd igés par des 
bureaux s t énographiques s p é c i a u x , qui travai l lent dans les tribunes 
d e s journal istes . Le compte rendu officiel n'est lu que par les députés 
et par les personnes qui ont un intérêt part icul ier à se tenir au cou­
rant d e l à quest ion spéc ia le qui a été d i scutée ce jour- là . 

Le trai tement du chef est env iron de 5 .000 francs par an, ce lui du 
sous-chef de 4 .100 francs . Les s ténographes touchent 22 fr. 50 par 
jour, pendant la sess ion , pour les jours où il y a séance , et 11 fr. 25 
seulement quand il n'y pas s éance . Les auxi l ia ires touchent la 
moitié ou les deux t iers de ce trai tement . 

Les se s s ions de la Chambre des députés durent environ quatre m o i s 
par an, chaque m o i s ayant en m o y e n n e quinze séances . 

Le service de la Chambre des Se igneurs est traité à peu près de 
la m ê m e manière . Mais les s t énographes de cette chambre sont peu 
occupés , parce qu'il n'y a que v i n g t ou v ing t -deux séances pendant 
la sess ion. 

Le bureau s t énographique du Re ichs tag se c o m p o s e : d'un chef 
et d'un sous-chef qui prat iquent tous les deux le s y s t è m e de Stolze : 
d'un s t énographe à v i e , prat iquant la m é t h o d e Gabelsberger, et de 
onze autres s t énographes , dont s ix du sys t ème de Stolze et c inq du 
système de Gabelsberger. Cette organisat ion est basée sur ce que 
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l 'on a cons idéré le s y s t è m e de Gabelsbergcr c o m m e étant celui des 
Etals du sud et de la S a x e , et celui de Stolze c o m m e étant le s y s t è m e 
des Etats du nord , part icu l ièrement de la Prusse , et que l'on a 
vou lu avoir des égards pour les différents pays de l 'Empire a l l e m a n d . 

Les stolziuns, qui font part ie du b u r e a u du Re ichs tag , sont pris 
pour la p lupart parmi les s t énographes de la Chambre des députés , 
m a i s n o n sans avoir subi un nouveau concours , et i l s restent 
a t tachés au service de la Chambre des d é p u t é s . Auss i , l orsque les 
deux assemblées ont séance en m ê m e t e m p s , i l en résulte nature l ­
l e m e n t pour eux un surcroît de travai l cons idérable . 

Los s ténographes du s y s t è m e de Gabelsberger sont e n v o y é s par 
l 'Institut royal s ténographique de Saxe et par la Société s t é n o g r a -
phique centrale de Munich. Autrefois les s t énographes qui étaient 
présentés par ces deux corporat ions n'étaient pas astreints à subir 
un e x a m e n ; m a i s actue l lement , à la suite d'un inc ident que je ne 
veux pas rappeler , i l a été réso lu que tous les s t énographes qui 
n'auraient pas encore été e m p l o y é s par le Reichstag , et qui seraient 
envoyés soit de Munich , soit de Dresde , seraient ob l igé s de faire 
la preuve de leur capac i té profes s ionne l l e . 

Au Reichstag , le trai tement des s t énographes est le m ê m e que 
celui des s ténographes de la Chambre des députés et le service y 
est rég lé de la m ê m e m a n i è r e ; on n'y compte qu'un seul s t é n o ­
g r a p h e auxi l ia ire parmi les s to lz iens . 

La revis ion entre s ténographes ne se fait que pour les d i scours du 
pr ince de Bismarck, dont les paroles sont pr ises en double c o m m e 
tous les autres discours , en m ê m e temps qu'el les sont recue i l l i e s par 
le sous-chef , le D r En gel , qui a la m i s s i o n particulière de 
reviser ent ièrement la traduct ion des s t é n o g r a p h e s . 

Le compte rendu officiel du Reichstag paraît dans le m ê m e délai 
que celui du Landtag, c 'est-à-dire tro is jours après la séance . 

Voi là fort l o n g t e m p s que l 'organisat ion des services officiels reste 
s tat ionnaire , sans faire de progrès ; la seule amél iorat ion qui y ait 
été introdui te a cons is té dans la créat ion d'auxi l iaires à la Chambre 
des d é p u t é s ; c'est là une combina i son que je juge excel lente pour 
former les j e u n e s s t énographes . Mais, en s o m m e , je do i s avouer que 
l 'organisat ion du service me paraît m o i n s b o n n e qu'en France ; 
l ' institution des reviseurs , par exemple , m e semble très ut i l e en ce 
sens qu'elle permet de corriger i m m é d i a t e m e n t les fautes des secré ­
taires et de revoir les d iscours au point de vue de la forme . Il me 
suffit, pour justif ier cette thèse , de rappeler que tous les d i scours 
de M. de B i smarck sont recue i l l i s dans ces condi t ions . Il serait é g a ­
lement préférable que les deux s t énographes ne fussent pas re levés 
en m ê m e temps , et que l'un d'eux possédât l 'ensemble de l a d i s c u s s i o n . 

Enfin, i l ne me parait pas jus te qu'il ait été déc idé qu'un ou deux 
s y s t è m e s seraient seuls a p p e l é s à c o m p o s e r le service des s t é n o ­
graphes officiels. Je crois qu'il vaudrait mieux ne pas s'arrêter au 
sys tème prat iqué par l 'aspirant s t énographe et ne s'occuper que de 
ses qual i tés indiv iduel les et de sa capacité personne l l e . (Appro­
bation.) 

Quant au m o d e de recrutement , celui adopté en France est é g a -
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lement préférable . En effet, une épreuve de d ix minutes n'est pas " 
suffisante — étant surtout donnée la lenteur de la dictée — pour 
juger et apprécier la valeur du candidat . J'approuve b e a u c o u p , pour 
ma part, le s y s t è m e suivi en France , qui consis te à faire faire u n 
stage aux j e u n e s gens ayant rempli avec succès les épreuves de la 
dictée et à leur faire prendre une part ie de la séance . 

Messieurs et chers confrères , je serais très heureux si l es d é l i ­
bérat ions de ce Congrès pouva ient appe ler l 'attention des chefs de 
service sur les différentes amél iorat ions qu'il conv iendra i t d' intro­
duire dans les bureaux s t énograph iques et accé lérer ainsi le progrès 
de la s ténographie par lementa ire . (Vifs applaudissements.) 

M. L E L I O U X . — J e désirerais savoir de l 'orateur si , avant d'être admis 
au concours , les candidats au pos te de s t é n o g r a p h e s auxi l ia ires dans 
les Chambres a l l emandes doivent présenter des titres univers i ta ires 
quelconques ? 

M. MAX BJECKLER. — Cela n'est pas nécessa ire , m a i s ceux qui 
pos sèdent des t i tres univers i ta ires et qui sont l i cenc iés ou m ê m e 
s implement é tudiants , sont préférés aux autres candidats . 

M . LE PRÉSIDENT. — Je vois entrer M. De launay dont nous regret­
t ions l 'absence tout à l 'heure. Nous pourr ions l 'entendre dès à présent 
sur la quest ion de l 'unité, m a i s l 'heure est déjà assez avancée et je 
rappelle au Congrès que M. le Prés ident de l a Républ ique doit 
recevoir notre d é l é g a t i o n ce mat in à 11 heures préc i ses . Il est donc 
probable que la d i s c u s s i o n sera in terrompue , à m o i n s qu'on ne 
décide qu'el le cont inuera pendant notre vis i te à l 'Elysée. 

M. TH. LABORDE. — S'il ne s 'agissait que d'un vote à émettre , r ien 
ne nous e m p ê c h e r a i t d'y procéder i m m é d i a t e m e n t , mais je crois 
que cette ques t ion qui div ise profondément les s ténographes méri te , 
en raison m ê m e de son impor tance , d'être d iscutée sous toutes ses 
faces. 

Ne pourrai t -on pas suspendre l a séance jusqu'au retour de la 
dé légat ion? 

M. DELAONAY. — Si la séance devait être s u s p e n d u e pour être re­
prise dans l 'après -midi , je cra indra i s qu'il n e m e fût pas poss ib l e 
de revenir. 

M. L . - P . GOÉNIN. — Il m e semble que ce serait i m p o s e r à nos 
col lègues é trangers , venus à Par i s en grande part ie pour v is i ter 
l 'Exposit ion universe l l e , u n e perte de t e m p s regret table que de l e s 
obliger à tenir aujourd'hui une seconde séance . Rien ne nous e m ­
pêche de cont inuer à s iéger jusqu'à m i d i et demi ou une h e u r e . 

M . LE PRÉSIDENT. — On peut toujours c o m m e n c e r l a d i scuss ion 
et je prierai M. Gallet de v o u l o i r b i e n m e remplacer dans m e s f o n c ­
t ions de prés ident , pendant que nous nous rendrons à l 'Elysée . 
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M. Tn. LABORDE. — Cette v is i te ne saurait d'ai l leurs se pro longer 
b ien l o n g t e m p s et la dé légat ion pourrai t être de retour pour prendre 
part à la fin d e l à d i scuss ion et au vote . (Assentiment.) 

M . LE PRÉSIDENT. — 11 n'y a pas d 'oppos i t ion? . . . (Non! Non!) La 
séance est suspendue pendant une demi -heure . 

(La Séance est reprise à onze heures . ) 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, nous avons eu l 'honneur d'être 
reçus par le premier magis trat de l'Etat. 

M. le Prés ident de la Républ ique nous a dit que la s ténographie 
occupe un rang honorable et rend des services très appréc iés dans 
les travaux par lementa ires en permettant de faire m i e u x connaître 
aux é lecteurs les d i scuss ions auxque l l e s se l ivrent leurs é lus pour 
débattre les intérêts dont la défense leur a été confiée. 

Il a reconnu que la s ténographie pouvai t être ut i le dans l 'ense i ­
g n e m e n t , en raison de l ' é conomie de t e m p s qui résulte de son em­
p l o i ; et, abordant une quest ion que je n'avais nu l l ement sou levée , 
i l a exprimé l'idée qu'il serait peut-être poss ib le d'arriver à un s y s ­
tème unique . (Sourires.) 

M. DELAUNAY. — Je su i s b ien aise que M. le Prés ident de l a Répu­
bl ique ait ind iqué que l'unité de s y s t è m e était dés irable . 

M. LE PRÉSIDENT. — J'ai répondu qu'à m o n po in t de v u e , dans l 'état 
de la ques t ion , on ne pouvai t guère songer à atteindre cet idéal d'un 
sys tème si perfec t ionné , si supér ieur a u x autres , qu'il s ' imposerait 
néces sa i rement à toutes l es op in ions . 

M. DELAUNAY. — On n'arrivera j a m a i s à un sys tème parfait , vous 
le savez b i e n . 

M. LE P R É S I D E N T . — M . le Prés ident de la Républ ique a déclaré 
qu'i l était heureux de recevoir l es m e m b r e s du Congrès . En termi­
nant , il a ajouté qu'il a imai t tout ce qui réuni t et rapproche , et qu'à 
ce titre i l était part icu l ièrement satisfait de notre v i s i t e . (Vifs applau­
dissements.) 

L'ordre du jour appel le l a d i s c u s s i o n sur les avantages ou les i n ­
convénients de l 'adoption d'un s y s t è m e uni ta ire . Je donne la parole 
à M. De launay , 

M. DELAUNAY. — Messieurs, je ne désire présenter que que lques brè­
ves observat ions . Auparavant je vous remerc ie de voulo ir b i e n m'en-
tendre à une heure aussi tardive; je n'abuserai pas de vos instants . 

L'unité de l'écriture s ténographique est une ques t ion dont je m'oc­
cupe depuis l o n g t e m p s ; à ce t i tre , et à ce titre s e u l e m e n t , je crois 
pouvo ir en dire que lques m o t s . El le a été d é s i g n é e s p o n t a n é m e n t 
par m o n honorab le ami, M.Laborde ,parmi les ques t ions qui devaient 
être examinées par le Congrès , et j 'en suis très h e u r e u x ; cependant 
je dois avouer que je ne m'attendais pas à ce que ce débat vînt devant 
le Congrès, parce que je sava is que le p lus grand n o m b r e de m e s 
est imés co l l ègues étaient o p p o s é s à l 'adoption d'un sys tème de s t éno-
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graphie unitaire . Ils convient donc que je remercie la majori té des 
membres du Comité d'avoir b ien v o u l u laisser poser une quest ion sur 
laquel le i ls avaient une op in ion déjà fa i te . 

Sans avoir l 'espoir que la so lut ion que je préconise soit adoptée 
pur le Congrès, j 'espère cependant que les expl icat ions que je vais 
fournir appel leront l 'attention des s ténographes français et étrangers 
sur cette ques t ion . J'éviterai d'entrer dans de l o n g s dé ta i l s ; i l m e 
semble pourtant ut i le d' indiquer que les avantages de l 'unité de 
l'écriture, s'ils sont réels , s'ils exis tent , se font sentir dans toutes 
les appl icat ions de la s ténographie . La quest ion peut être généra­
l i sée : elle a été posée par M. Laborde au po in t de vue de la s téno­
graphie par l ementa i re ; mais il est év ident que , s'il est préférable 
d'adopter une écriture s ténographique uniforme, l 'avantage existe 
pour toutes les appl icat ions de la s ténographie . Je vais examiner 
très rap idement ces différentes appl icat ions . 

En dehors de l a s t énographie par lementaire , qui est p lacée dans 
des condi t ions spéc ia les , l 'avantage d'une écriture un ique prat iquée 
par divers s t énographes , co l l ec t ivement , est incontes table . 

Quelles sont les appl icat ions de la s ténographie? 
Individuel lement , chacun a le choix de sa m é t h o d e , quel le qu'elle 

soit ; la l iberté personne l l e est a b s o l u e ; m a i s dès que vous voulez 
faire appel au concours d'un co l l ègue , d'un confrère , à titre d 'aux i ­
liaire, vous ne pouvez méconnaî tre la nécess i t é d'un sys tème u n i ­
forme. Même dans les travaux purement personne l s , i l est souvent 
nécessaire de faire faire des cop ie s , des traduct ions de paroles qu'on 
a recue i l l i es . Pour l a correspondance éga lement , quand on a recours 
à la s t énograph ie , m o y e n si rapide et si avantageux , i l est i m p o s ­
sible de contester la nécess i té d'une ident i té d'écriture. 

Les avantages de cette unité au p o i n t de vue de l 'usage privé sont 
manifestes et sont d é m o n t r é s par le s imple b o n sens , auquel je fais 
appel et qui const i tue , en s o m m e , la mei l l eure de toutes les preuves . 

J'appelle encore travaux privés — n o n pas ind iv idue l s , mais 
privés — ceux qui sont d é s i g n é s à l'ordre du jour du Congrès sous 
la rubrique « travaux extraparlementaires ». 

Cette dernière express ion est peut-être un peu v a g u e ; m a i s , 
admettons- la pour dés igner la s t énograph ie judic ia ire , ce l le des c o n ­
férences, r éun ions , cours , s ermons , etc . ; dans tous ces cas, l 'asso­
ciation de p lus ieurs s t é n o g r a p h e s faci l i tera cer ta inement et 
cons idérablement le travai l , le rendra b e a u c o u p plus rapide et 
meil leur s'il y a identité d'écriture s t énographique . 

Un s ténographe du pa la i s , un s t énographe judic ia ire — je prends 
cet exemple parce que j'ai été appe lé à faire des travaux dans ces 
condit ions — qui aura des co l laborateurs connaissant et prat iquant 
le même sys tème que lui , pourra les employer , non seu lement à 
recueil l ir avec lui la paro le des avoca t s , m a i s encore c o m m e 
lecteurs. Grâce à cette manière de faire, i l traduira p lus r a p i d e m e n t 
et mènera à b ien son travai l avec b e a u c o u p m o i n s de fat igue et de 
peine. 

Ce sont là des avantages qui sont de toute é v i d e n c e et qui ne 
peuvent pas être contes tés . La ques t ion est de savoir si, en dehors 
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de cette appl icat ion d e l à s ténographie à tous ces travaux que j 'ap­
pel le privés , l es m ê m e s avantages peuvent se présenter dans les ser­
vices publ i c s , dans les mat ières d'ordre publ i c . 

A cet égard, je s ignale en p a s s a n t un sujet qui n'est pas à 
l 'ordre du jour de cette séance , m a i s dont je désire dire un m o t : je 
v e u x parler de l 'ense ignement publ ic . 

-L 'ense ignement publ ic de la s t énographie est r e c o m m a n d é par 
les s t é n o g r a p h e s de tous les s y s t è m e s , et, parmi ceux qui ont écri t 
sur ce sujet, i l n'en est pas un qui ne se plaigne de l ' indifférence 
m o n t r é e par les pouvoirs p u b l i c s et des difficultés a u x q u e l l e s on se 
heurte dès que l'on parle d' introduire l 'étude de la s t é n o g r a p h i e 
dans les éco les . 

N o u s s o m m e s tous d'accord sur ce p o i n t : l a vulgar isat ion de la 
s ténographie ne peut que procurer des avantages i m m e n s e s , et i l i m ­
porte de la répandre partout . C'est parfai t ; ma i s que l le m é t h o d e 
convient - i l de chois ir? Chacun di t : moi , j ' ense igne ma m é t h o d e ; 
l 'é lève chois ira ce l le qu'il voudra . — Singul ier langage ! Car c'est 
préc i s ément dans la diversité des m é t h o d e s que se trouve le grand 
obstac le à l 'ense ignement de l a s t énographie . Oui, i l peut exister 
c inq ou s ix b o n n e s m é t h o d e s , m a i s pas v ingt ni v ingt -c inq; il faut 
donc arriver forcément à un tr iage, à un choix , de p lus en p lus 
restreint, et finalement à l ' é l iminat ion des divers sys tèmes au profit 
d'un seul . Inév i tablement , vous devez about ir à l 'uniformité d'écri­
ture ou vous n'enseignerez pas la s t énographie , car il n'est pas 
admiss ib le , surtout pour les é tabl i s sements d' instruction pub l ique , 
que chacun professe sa m é t h o d e , que lque bizarre qu'elle soit , ce 
qui aurait pour c o n s é q u e n c e ce résul tat s ingul i er que les é lèves 
d'un l y c é e , p a r exemple ,ne pourra ient pas l ire l'écriture d e l e u r s c a m a ­
rades d'un autre lycée . Ce serait r id icule . 

Si vous sol l ic i tez l ' introduction de l'étude de la s ténographie dans 
les é tab l i s sements d' instruct ion p u b l i q u e , i l n'est pas sér ieux de 
demander l 'autorisation de faire cet ense ignement à la condi t ion que 
chaque professeur ense igne l a m é t h o d e qu'il préfère. Une pare i l l e 
s i tuat ion ne peut être acceptée dans les é tab l i s sements de l'Etat. On 
comprendrai t à la r igueur une prat ique semblab le dans les éco les 
l ibres , indépendantes de l'Etat ; m a i s on ne l a conço i t pas dans les 
é t a b l i s s e m e n t s d' instruction pub l ique parce que l'Etat est t enu de 
fournir le me i l l eur ense ignement poss ib le , de donner aux é lèves la 
m é t h o d e la p lus perfect ionnée , cel le qui doit être préférée. Donc , 
pour obtenir l ' introduct ion de l 'étude de l a s ténographie dans l 'en­
se ignement officiel, i l faudra tôt ou tard arriver à l'écriture uni forme. 

Tel le est la thèse que je sout iens depu i s de l ongues a n n é e s , , que 
j'ai déve loppée dans des articles de journaux et dans des c o n f é ­
rences . 

Ces avantages de l 'unité d'écriture ex is tent - i l s éga l ement pour les 
services p u b l i c s , n o t a m m e n t pour le service officiel de la s ténogra­
ph ie par lementa ire ? 

Mettons-nous d'abord d'accord sur la définition de la s t énographie , 
car je ne crois pas que les me i l l eurs prat i c i ens s 'entendent bien s u r e e 
po int . On l'appelle une écriture ; m a i s , entre soi , on déc lare que 
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chacun a la s ienne , que lorsqu' i l faut recue i l l i r une parole très ra ­
pide, on laisse le maître de côté, que si ce dernier s'avisait d'exam ner 
l'œuvre de son é lève , i l ne le reconnaîtrai t p lus , que tous les s ignes 
sont déformés , modif iés , et que chacun est forcé de recourir à des 
abréviat ions i n d i v i d u e l l e s ; en un m o t , q u e l a p r a t i q u e e s t l a n é g a t i o n 
de toute écriture s ténographique . C'est là ce que je ne p u i s pas a d ­
mettre. La s ténographie est b i en , pour mo i , une écriture, et p o u v e z -
vous concevo ir l ' idée d'écriture sans un s y s t è m e chois i , d é s i g n é et 
fixe ? Je n'ai j a m a i s pu comprendre la s ténographie autrement ; je 
la considère c o m m e une écriture qui do i tê tre s o u m i s e a u n e m é t h o d e , 
à des règles dé terminées . Nous n'avons pas en France deux genres 
d'écriture orthographique et c'est ainsi que nous p o u v o n s correspon­
dre ensemble , faire co l l ec t ivement des travaux. Il n'en est pas ainsi 
en s ténographie ! Les s ténographes du par lement , qui o c c u p e n t dans 
notre art une s i tuat ion prépondérante , déc larent que , quand il s'agit 
de recuei l l i r les paroles prononcées- à la tr ibune , l ' important est 
d'arriver au but cherché , que la divers i té des m é t h o d e s importe peu , 
que chacun peut et doit faire des abréviat ions ind iv idue l l e s pour 
accomplir convenab lement sa tâche. P l u s de théor ie , la prat ique 
avant tout . 

A ce sujet , puisque l 'occas ion se présente , je demande à répondre 
quelques m o t s à m o n exce l lent ami M. Laborde, qui , dans une part ie 
de son rapport , m'a pris personne l l ement à part ie . Ce passage , sans 
me blesser , m'a é tonné . 

M. Laborde, dans ce rapport , me reproche de m'être écarté des 
théories l ibéra les de m o n maître H. Prévost . J'ai toujours trouvé 
le plan de la m é t h o d e Prévost excel lent; j'ai e x p é r i m e n t é et pra t iqué 
cette m é t h o d e ; j'ai cru qu'en la d é v e l o p p a n t on pouvai t la rendre 
meil leure, et je l'ai fait. Quant à permettre , à conse i l l er de faire i n d i ­
viduel lement te l le abrév iat ion ou tel le modif icat ion que chacun jug e 
convenable , à cet égard,j'ai toujours été l 'adversaire déclaré de Prévost . 
Vous appelez une pare i l l e la t i tude une théor ie l ibéra le I Es t - i l l ibéra l 
de laisser à chacun toute l iberté en fait de s y s t è m e d'écriture ? Je ne 
puis l 'admettre. Il m'est i m p o s s i b l e de laisser dire que je me suis 
écarté des idées l ibéra les de P r é v o s t ; je me suis borné à combattre 
l'arbitraire. 

Si la m é t h o d e que vous prat iquez est b o n n e , suivez- la , ou b i e n 
dites qu'aucune m é t h o d e n'est suffisante et vous arriverez a ins i à la 
négation de l'art s t é n o g r a p h i q u e . Il n'y a plus a lors de sys tème 
sténographique; ce sont s implement des s ignes , p lus ou m o i n s 
cabal ist iques, au m i l i e u desque l s les s t énographes parv iennent à 
se reconnaître après une l o n g u e prat ique et beaucoup d'efforts. 
Dans ces condi t ions , aucun ense ignement de la s t énographie n'est 
possible. 

Est-ce là ce que vous appelez les idées l ibérales? Gardez-vous 
de confondre la l iberté avec la l i c e n c e ; c'est cependant ce que vous 
avez fait dans votre rapport , m o n cher co l l ègue . Je m e suis écarté 
de la l i cence , m a i s n o n pas des idée s l ibéra les . 

Je trouve encore dans l e rapport une express ion nouve l l e et assez 
étrange pour qualifier nos idées , cel le à'unitarisme. 

I l 
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Qu'est-ce que l 'un i tar i sme? C'est une u top ie , sans doute? Non , 
nous ne d é f e n d o n s pas une u top ie . L'unité d'écriture s ténographique 
est une idée qui peut être combat tue , m a i s qui , en définitive, est 
très sér ieuse ; elle n'est pas la c o n s é q u e n c e d'une va ine théor ie , 
m a i s un résultat indiqué et sanct ionné par la prat ique . Sans songer 
à faire ici m o n é loge , ce qui est b i e n l o i n de m a pensée , j'ai le droit 
de dire pourtant que j'ai l o n g t e m p s prat iqué la s t énograph ie . Je 
ne suis pas un auteur d'ouvrage qui r e c o m m a n d e son œ u v r e et 
conse i l l e de prendre son l ivre , et cependant je suis un unitariste 
déclaré , pour me servir d'une express ion qu'on aurait dû écarter 
parce qu'elle a un sens que vous n'avez pas v o u l u lui donner , j'en 
suis c o n v a i n c u . 

Laissons de côté cotte qualif ication regrettable , à laquel le je 
n'attache pas , du reste , p lus d' importance qu'elle n'en a rée l l ement , 
croyez- le b ien , pour revenir à l 'appl icat ion de l 'écriture un ique 
dans la s t énographie par lementa ire . 

Sur ce po int , le rapport expose , avec b e a u c o u p d' impart ial i té , 
je do i s le dire, les arguments que j'ai fait va lo ir dans de nombreux 
articles . Ma tâche se trouve ainsi abrégée à ce po in t de vue et je 
n'ai pas b e s o i n d'insister b e a u c o u p . 

Certainement la s t énographie par lementa ire est dans des c o n ­
dit ions part icul ières ; examiner la quest ion de l 'unité d'écriture 
s ténographique à ce p o i n t de v u e , c'est é v i d e m m e n t se p lacer sur 
un terrain restreint et peu avantageux pour formuler une a p p r é ­
c iat ion générale . Quoi qu'il en soit , j e crois que les condi t ions 
d'applicat ion d'un sys tème u n i q u e dans les services parlementaires 
ne sont pas i m p o s s i b l e s à réa l i ser . Je les ai déjà souvent exposées 
je les ré sume en que lques m o t s . 

V o u s savez tous c o m m e n t fonct ionne le service s t énographique 
dans les Chambres ; i l comprend trois catégories de s t é n o ­
g r a p h e s : les chefs , l es reviseurs et les rou leurs . Cette façon de pro ­
céder i m p o s e à chacun un travail cons idérable et souvent pén ib le . 
Sans vou lo ir émet tre une crit ique b lessante pour personne , j e ' c o n s ­
tate, en outre , que ce sys tème crée des catégories au po in t de v u e du 
mér i te et de la capaci té . S'il est incontes tab le que le reviseur a plus 
d'expérience que le routeur , ce dernier , i l faut le reconnaître , est 
p lacé dans des condi t ions de travai l b e a u c o u p m o i n s favorables . 
Mon idée , et cel le de t o u s c e u x qui m e su ivent depuis quinze ans , est 
qu'il serait poss ib le de ramener les s ténographes à une seule catégorie 
de pra t i c i ens , noto irement capables , c o m m e le sont ac tue l l ement les 
rev i seurs , et d'arriver ainsi à une organisat ion différente sans léser 
l e s droits acquis . On pourrait , à côté d'eux, réunir un personne l de 
secré ta ires - s ténographes , qui sera ient reçus , après avoir été s o u m i s 
à des épreuves s é r i e u s e s , sans être cependant des pra t i c i ens de pre­
mière force . Leur travai l , qui cons i s tera i t à traduire les feui l le ts des 
s t énographes , serait s i m p l e m e n t revisé par c e u x - c i , t o u s , s t é n o ­
g r a p h e s et secrétaires , prat iquant une m é t h o d e un i forme . Au l i eu 
d'un rou lement établi sur u n l a p s de temps de deux m i n u t e s c o m m e 
aujourd'hui , les s t énographes p r o p r e m e n t dits recuei l leraient les pa­
roles des orateurs pendant quinze ou v ingt m i n u t e s , et l eurs feuil lets-
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seraient remis au fur et à m e s u r e , ou tout au moins a l ' issue de 
chaque tour, aux l ec teurs ,pour en faire la traduct ion. 

Je laisse de côté les déta i l s d 'organisat ion ; c'est une quest ion de 
principe que nous d i scutons en ce m o m e n t , et non pas une quest ion 
d'application. Quand il ne s'agit plus que de trancher les petites 
difficultés que sou lève la prat ique , on peut être assuré du succès . Le 
service, tel qu'il est organisé ac tue l lement , a présenté à l 'origine des 
difficultés cons idérables , qui n'ont été ap lan ies qu'à la l o n g u e . On est 
arrivé, je le crois , à la perfect ion relat ive dans les condi t ions où se fait 
aujourd'hui l e service par lementaire . Mais i l est certa in — c'est une 
quest ion qui , en s o m m e , se résume par des cons idérat ions de b o n 
sens — i l est certain, dis- jc , pour nous du m o i n s , q u e la faculté de 
pouvoir se rel ire entre s ténographes produira i t des avantages n o u ­
veaux, aussi cons idérables , auss i dés irables , si on adopta i t un sys ­
tème unique , dans les services par l ementa i re s , que pour toutes les 
autres appl icat ions de la s ténographie . P o u r n o u s , i l est hors de 
doute que si vous pouvez confier v o s feui l le ts , sans rev is ion préa­
lable, ou b ien après une l égère revis ion , à un lecteur qui en fera la 
traduction i m m é d i a t e m e n t , le travail demandera m o i n s d'efforts et 
de t emps , causera m o i n s de fat igue à tous , et sera me i l l eur . 

Ce qui m'a toujours frappé, en effet, dans le service par lementaire , 
c'est la difficulté, l ' imposs ib i l i té pour le s imple s ténographe , de 
saisir le s ens des paroles qu'il recue i l l e . Le rouleur se trouve placé 
dans une s i tuat ion s ingu l i èrement pén ib le pour s ténographier en 
séance, et, en outre , i l est ob l igé de traduire avec une extrême 
célérité. Eût-i l le plus grand ta lent , i l est exposé à commettre des 
erreurs cons idérab les . Sans doute, le rev i seur est là pour corriger 
ces erreurs ; m a i s c'est un nouveau travai l , qui demande du t emps . 

Au contraire , au l i eu de rouleurs prenant deux minutes , si l 'on 
avait de b o n s s t é n o g r a p h e s qui recue i l l era ient les d iscours p r o ­
noncés p e n d a n t un e space de t e m p s suffisant pour b ien suivre la 
d i scuss ion , i l est incontes tab le que l ' intel l igence jouerait un plus i 
grand rôle dans le travai l . 

On peut m'objecter que la rev i s ion par les orateurs doit toujours ( 
être réservée . Il n'est p a s ques t ion d 'empêcher l 'orateur de revo ir i 
son discours ; c'est un droi t qui est m ê m e ind i spensab le , car il j 
n'existe pas de s t énographe infa i l l ib le , quelque ta lent qu'il pu i s se 
avoir. Il importe d o n c que l 'orateur revoie son t e x t e ; c'est n é c e s - ) 
saire surtout s'il a c i té des chiffres ou fait un exposé technique . M a i s w 

l 'emploi d'une écriture uni forme dans un service par lementaire 
n'empêche n u l l e m e n t l a rev i s ion des orateurs ; e l le l'aide, au c o n ­
traire, elle la faci l i te , en permettant de soumettre aux orateurs un tra­
vail plus comple t et p lus rap ide . 

On ne peut donc sou lever aucune object ion à cet égard; il y aura 
ou il pourra toujours y avo ir une rev is ion par les orateurs , en 
dehors de cel le des s t énographes , m ê m e si ces derniers prenaient 
pendant un quart d'heure ou v ingt minutes . La rév is ion des orateurs , 
telle qu'elle existe aujourd'hui , doit être m a i n t e n u e ; on ne peut pas , 
dans certains cas , s'en passer ; l 'abus seul doit être évité . 

Ceci m'amène à dire un m o t , avec le rapport , d'un avantage que 
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nous paraîtrait présenter notre sys t ème , celui de la conservat ion 
d'un texte or ig inal . Le rapport de M. Laborde ins i s te m ê m e sur 
ce point . Se lon le rapport , i l y a dès aujourd'hui un texte officiel, 
et quant à la conservat ion du manuscr i t s ténographique original , 
el le est imposs ib le et inut i le . 

Il m e semble , au contraire, qu'il n'est pas sans intérêt d'avoir le 
t exte original des débats . Je sa is b i e n que b e a u c o u p sont d'avis 
que les séances d'une assemblée , soit de la Chambre des députés , soit 
d u S é n a t , n'ont pas b e s o i n d'être reproduites l i t téra lement . Mais je 
pense qu'on est peut-être al lé trop lo in dans cette vo ie . La l i t téral i té 
abso lue , personne n'y songe , pas p lus nous que nos adversaires . 
Comme le dit Prévost , el le pourrai t être parfois r id icu le . II n'en 
est pas m o i n s vrai que de trop n o m b r e u s e s a l térat ions sont r e g r e t ­
tables , surtout , ce qui est fréquent , quand el les modif ient des 
passages essent ie ls d'un discours , ou qu'el les suppr iment des in ter ­
rupt ions s ignif icat ives . El les se font à la suite d'un accord , je le 
v e u x b ien , entre l 'orateur et le bureau , m a i s c'est au détr iment de 
l a majori té de la Chambre et du publ i c , qui n ' ensavent r ien . En effet, 
on ne l i t pas la reproduct ion du Journal officiel au c o m m e n c e m e n t 
de la séance , et par suite i l n'y a pas , quoi qu'on en pu i s se dire , 
de s t énograh ie officielle proprement dite. On se borne à l ire et à 
adopter un procès-verbal , très analyt ique , qui n'est qu'une c o n s t a ­
tat ion p lus que s o m m a i r e des débats et que personne n'entend. 
Pas un député n'a le t e m p s de l ire avant la séance du jour le 
Journal officiel qui rend c o m p t e des débats de la v e i l l e ; les m o d i ­
fications apportées au discours pas sent a ins i sans observat ion , et 
la véri té h is tor ique n'est pas abso lue , n'est pas complète . 

Le texte original ne serait peut - ê t re pas abso lument conforme au 
texte revisé qui paraîtrait dans le Journal officiel, m a i s i l const i ­
tuera i t un document i m p o r t a n t au po int de vue des rectif ications qui 
se produira ient u l tér ieurement , et i l est certain qu'en admet tant son 
exact i tude — et il faut l 'admettre , ou nier l'art s ténographique — ce 
texte aurait une va leur h i s tor ique des p lus sér ieuses . 

Je m'arrête, m e s s i e u r s , et je prie i n s t a m m e n t les m e m b r e s du 
Congrès de re l ire avec so in le passage du rapport dans l eque l 
M. Laborde expose les arguments en faveur de l 'unité et de peser les 
objec t ions qui sont fa i tes; je crois que ces objec t ions n'infirment 
en rien les arguments que nous présentons . 

En ré sumé , — je conc lus pour ne pas abuser de vos in s tant s — la 
s t é n o g r a p h i e est, se lon nous , une écriture proprement di te , qui 
doit être soumise à des règ le s fixes. Je vais m ô m e jusqu'à dire que 
cette écriture ne doit pas être d iv i sée en deux d e g r é s ; que l a s t é n o ­
graphie réel le doit être uni forme dès l 'abord, du c o m m e n c e m e n t 
jusqu'à la fin. Sans vou lo ir contester le méri te des sys tèmes qui l'ad­
mettent , je combats abso lument cette d iv is ion en deux écri tures , 
l'une pour les enfants, pour les commerçants ou pour la c o r r e s p o n ­
dance , et l'autre plus curs ive , déduite de la première , m a i s qui c o m ­
porte assez de différences pour que ceux qui prat iquent l'écriture du 
premier degré ne p u i s s e n t l ire ce l le du second. N o u s a v o n s toujours 
pensé que l' idéal serait d'arriver, quel le que soit la m é t h o d e em-
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ployôe , à un s y s t è m e abso lument unitaire , ne se div isant pas en d e u x 
phases . 

J'insiste part icul ièrement , à ce propos , sur un dernier point auquel 
je v iens de faire a l lu s ion . Il ne s'agit pas ici de donner la préférence 
à telle ou te l le m é t h o d e ac tue l l ement ex is tante . Le rapport de 
M. Labprde constate que j'ai toujours déc laré dans m e s articles que 
la quest ion d'unité d'écriture était indépendante de la ques t ion de 
méthode . Il ne s'agit pas de la m é t h o d e Prév o s t -D e l a una y ni de la 
méthode Duployé , ni d'aucune autre ; le cho ix entre ces m é t h o d e s 
n'est pas en cause . 

Sans doute — je vous demande pardon de m e laisser entraîner 
par les idées qui m e v iennent au fur et à mesure de la d i scuss ion — 
sans doute , i l serait ind i spensable , si l 'on adoptait une écriture un i ­
forme, de chois ir une m é t h o d e unique pour les services p a r l e m e n ­
taires. Alors , nous d i t - o n , c'est une s ténographie d'Etat que vous 
voulez ? Et la l iberté , qu'en faites-vous ? 

Cette forte apos trophe n'est pas nouve l l e ; el le a été l ancée , en 
1848, à M. F l o c o n , qui soutenai t , à l 'Assemblée nat ionale , la cause 
que je défends aujourd'hui . Mais l ' interruption est p lus éc latante que 
fondée. La l iberté , en effet, n'est pas la l i cence . Nous s o m m e s part i ­
sans de la l iberté , n o n de la l i cence . 

Il n'est nu l l ement quest ion d'édicter une s ténographie d'Etat, de 
décréter arbitrairement un s y s t è m e officiel ; ma i s si l 'on ense igne la 
s ténographie dans les l ycées , dans les é tab l i s sements p u b l i c s , il faut 
bien que ce soit par la m ê m e m é t h o d e ; si on l 'applique dans les ser­
vices pub l i c s , par exemple dans le service par lementa ire , i l est juste 
et avantageux que ce soit encore par une seule et m ê m e m é t h o d e . 

Je ne vous dis pas de chois ir i m m é d i a t e m e n t cette m é t h o d e , qui 
peut-être n'existe pas encore , au m o i n s c o m p l è t e m e n t , et si vous 
voulez attendre l a p e r f e c t i o n , i l est poss ib le que vous l'attendiez fort 
longtemps . Mais, du m o i n s , faites des expér iences , des concours , 
réunissez des adeptes que vous formerez; pour tout cela , faites 
appel à tous les sys tèmes , et vous arriverez ainsi à dé terminer l a 
mei l leure m é t h o d e , qui deviendra l'écriture uniforme, la m é t h o d e 
unique, s inon parfaite , du m o i n s la plus satisfaisante. 

Je sais b ien que les choses ne vont pas toujours vite en fait de 
progrès, et chez nous , en France, du train dont nous y a l lons , 
devant la puissante oppos i t ion de n o s confrères du Par lement , et 
malgré l 'exemple de plus ieurs p a y s é trangers , i l est poss ib le que 
l'application des idées que je défends ici n'ait l i eu que dans 50 
ans ou p lus tard encore . Nos prétent ions ne sont pas , c o m m e vous 
le voyez, abso lument i m m é d i a t e s ; m a i s nous ne s o m m e s nu l l ement 
découragés , nous n e s o m m e s pas près de nous déclarer bat tus ; au 
contraire, nous nous cons idérons c o m m e très encouragés par l ' ins­
cription de cette ques t ion à l'ordre du jour du Congrès. 

Je répète que je ne l'ai pas p r o v o q u é e , et que je ne m'y at tendais 
pas. Je cons idère c o m m e une grande satisfaction pour nous , et 
comme un effet de la pu i s sance de la véri té , que cotte ques t ion 
d'un sys tème unitaire so i t p o s é e et d iscutée dans un Congrès qui 
représente non seu lement la France , m a i s toutes les autres nat ions . 
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Je n'ai pas parlé de ce qui se fait a i l l eurs qu'en France . Sur ce 
point , je laisse le so in de prendre la parole aux confrères é trangers 
qui m'écoutent . Les avantages de l 'appl icat ion de l'unité de m é t h o d e , 
te l le qu'elle est prat iquée à l 'étranger, pour l 'ense ignement et dans 
les serv ices p u b l i c s , m'ont séduit lors d'un v o y a g e que j'ai fait, i l 
y a déjà l o n g t e m p s , en Al lemagne . J'ai été très frappé des exce l l ents 
résul tats obtenus par la lecture réc iproque , et ce sont surtout d e u x 
s t énographes é m i n e n t s , m o n ami M . Ze ib ig , de Dresde, et le regretté 
M . Léopold Conn, directeur du service s ténographique des Chambres 
à V i e n n e , qui, par leurs rense ignements et l eurs si utiles et si in té ­
ressantes expl icat ions , m'ont donné l ' idée d'entreprendre cette 
c a m p a g n e dans m o n pays . Cette idée ne m e serait peut-être pas 
v e n u e sans cette c i rcons tance ; m a i s m a convic t ion une fois formée , 
je l'ai dé fendue avec m o n ardeur habi tue l l e , et j'ai été h e u r e u x de 
m'être rencontré , sans l 'avoir su , en France, dès 1 8 4 8 , avec un 
h o m m e pol i t ique universe l l ement es t imé, dont je vous ci tais le nom 
tout à l 'heure, F l o c o n , qui fut l o n g t e m p s un s t énographe d is t ingué , 
avant d'occuper la haute s i tuat ion où le portèrent les é v é n e m e n t s . 
L'unité existe et est prat iquée à l 'é tranger; pourquoi ne serait-e l le 
pas appl icable en France? 

A ce sujet, un membre du Congrès , M. Bout i l l i er , m'a écrit r é c e m ­
ment qu'à l 'Exposit ion universe l le , dans la sect ion de la F in lande , 
f igurait , parmi des travaux de s t énographie par lementaire , des t ra ­
duct ions de d iscours p r o n o n c é s par des orateurs du Par lement de 
ce p a y s , traduct ions qui sont faites par des dam es . 

11 y a donc encore , en F in lande , c o m m e en Autr iche , c o m m e en 
Saxe et a i l leurs , un i té d'écriture; sans ce la , cette traduct ion ne serait 
pas poss ib le . 

La quest ion est posée : elle est grave et mérite d'être é tudiée . J'espère 
qu'elle le sera. Je ne dis pas qu'elle comporte une so lut ion immédia te ; 
ma i s elle est d igne d'appeler sér ieusement l 'attention. 

Je t ermine en disant que s'il est r e c o n n u — c'est une s i m p l e ques ­
t ion de bon sens — s'il est reconnu qu'il y a avantage , au double p o i n t 
de v u e inte l lectuel et matér ie l , à travail ler en c o m m u n grâce à une 
écriture s ténographique uni forme, cet avantage existe pour toutes les 
appl icat ions de la s t énographie , publ iques et pr ivées . C'est par cette 
réf lexion que j'ai c o m m e n c é , et c'est par el le que je termine . Cet e m ­
ploi d'une écriture u n i q u e peut être aujourd'hui , à l 'heure présente , 
imposs ib le ; mais , avec le t e m p s , avec plus ou m o i n s de t e m p s se lon 
l a vo lonté et les efforts, on peut et on doit y arriver, aussi bien dans 
r e n s e i g n e m e n t que dans les services par lementa ires et autres appl ica­
t ions que l conques de la s t énographie . 

Je v o u s remerc ie , mess i eurs , de votre b ienve i l lante at tent ion. (Vifs 
applaudissements.) 

M . R I N D E R M A N N . — Je prie M . le Prés ident de donner une n o u -
v e l l c l e c t u r e du texte du v œ u présenté par M. Max Bœckler . 

M. L E P R É S I D E N T . — Plus ieurs ordres du jour ont été d é p o s é s ; i l 
en sera donné lecture quand le m o m e n t sera venu de procéder 
au vote . 
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La parole e s t a M. T)epoin. 

M. D E P O I N . — Je désire répondre à une partie des observat ions 
présentées par m o n cher et v é n é r é confrère M. De launay , quand 
il a fait a l lus ion à une quest ion qui a été d i scutée par ce Congrès 
au cours d'une séance précédente et qui a été réso lue à une majori té 
considérable : je v e u x parler de l ' ense ignement de la s t é n o g r a p h i e 
dans les éco les pr imaires . 

M. Delaunay a é m i s l 'opinion qu'il fallait ense igner une m é t h o d e 
unique dans l 'école de l'Etat. J'avoue que cette façon d'envisager 
la quest ion ne me parait n u l l e m e n t prat ique et, pour m o n compte , 
je ne puis me faire a l'idée d'une s t énographie officielle. 

Si l'on avait procédé ainsi dans les s ièc les passé s , on aurait été 
conduit à faire apprendre aux é lèves de nos univers i tés le sy s t ème 
de Tiron, modif ié par Gerbert, qui s 'appela depu i s le pape Sylvestre II. 
Cette s t énographie aurai t assurément joui d'une incontes table 
autorité p u i s q u e , après avoir été la seule e m p l o y é e au Sénat r o m a i n , 
elle a reçu ensuite la sanction pontif icale ; et nature l lement , si on 
l'avait adoptée pour seule m é t h o d e , nous n'aurions v u surgir ni les 
systèmes angla i s , qui se sont depuis concentrés dans celui de P i t -
man, ni les sys tèmes a l l emands , ni les s y s t è m e s français , qui comptent 
tant de prat ic iens d i s t ingués . Le m o n o p o l e aurait , c o m m e toujours , 
enrayé le progrès et para lysé le gén ie . 

Je ne crois donc pas qu'on puisse , c o m m e le demande M. De launay , 
attendre c inquante ans ni un s ièc le pour mettre à l 'ordre du jour 
du programme de l ' instruct ion publ ique une s ténographie idéa le 
qui, il v ient de le déclarer, n'existe pas encore d'une façon complète . 

Il faut al ler de l 'avant, et s' inspirer de l 'exemple de nos confrères 
d'Allemagne et d'Angleterre. Dans ces deux pays , on fêtait hier ou 
l'on célébrera demain les j u b i l é s d'i l lustres s t é n o g r a p h e s , dont les 
disciples ont fait admettre les m é t h o d e s dans les p r o g r a m m e s 
officiels. Mais cet ense ignement est l ibre , facultatif, et, chaque année , 
des mi l l i ers d 'é lèves , en Al l emagne et en Angleterre , apprennent 
dans les éco les de l'Etat des m é t h o d e s dont le choix est la issé au 
libre arbitre des maî tres . 

Ces exemples suffisent pour démontrer les résultats que n o u s 
pourrions obtenir en France si nous nous o c c u p i o n s ac t ivement de 
la vulgarisat ion de notre art. Il n'est pas nécessa ire pour cela d'en 
venir à une s t énographie d'Étal; b ien au contraire , dans cet ordre 
d'idées,il est inf iniment plus avantageux et plus s û r , c o m m e dans tous 
les autres , de laisser aux maî tres la faculté de chois ir la m é t h o d e qui 
leur convient . (Très b ien ! Très b ien! ) 

M.L.-P. G U É N I N . — M e s s i e u r s , je c o m m e n c e par apporter auxthéor ies 
do M. De launay une adhés ion qui fera certa inement grand plais ir à 
notre confrère : c'est cel le de M. Stéger , directeur du service de la -
sténographie aux Eta t s -généraux des Pays-Bas . Adaptateur à la l a n - .. 
gue ho l landaise de la m é t h o d e A imé-Par i s , M. Stéger partage en 
parl ie , mais en l 'appl iquant à sa m é t h o d e , l ' o p i n i o n de M. De launay . 
Il m'a prié de soumet tre ses idées au Congrès . 
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D é s i r a n t a v a n t t o u t d e m e u r e r l e r e p r é s e n t a n t f i d è l e d e c e u x d e 
n o s c o l l è g u e s é t r a n g e r s q u i o n t b i e n v o u l u m ' a d r e s s e r l e u r s c o m m u ­
n i c a t i o n s , j e c o n s i d è r e c o m m e u n d e v o i r d e v o u s d o n n e r l e c t u r e d ' u n 
p a s s a g e d ' u n e n o t i c e q u e M. S t é g e r m ' a f a i t p a r v e n i r e t q u i a t r a i t à 
l a q u e s t i o n q u i n o u s o c c u p e : 

« M. C. A . S teger , d i r e c t e u r d u s e r v i c e de l a s t é n o g r a p h i e d e s Éta t s -
g é n é r a u x dos Pays -Bas , a l ' h o n n e u r de d e m a n d e r a u Congrès de s t é n o ­
g r a p h i e i n t e r n a t i o n a l de P a r i s (1889) de s o u m e t t r e à l ' é tude d 'une c o m ­
m i s s i o n s p é c i a l e , a v e c l ' i n v i t a t i o n de p r é s e n t e r u n r a p p o r t au p r o c h a i n 
C o n g r è s , la q u e s t i o n de savo ir s'il s era i t p o s s i b l e q u e l e s s t é n o g r a p h e s de 
p r o f e s s i o n s ' e n t e n d i s s e n t d a n s c h a q u e p a y s p o u r i n t r o d u i r e et s o u t e n i r u n 
s e u l et m ê m e s y s t è m e de s t é n o g r a p h i e , qu i s e r a i t e n s e i g n é p a r e u x , à 
l ' e x c l u s i o n de t o u t e autre s t é n o g r a p h i e ; e t p a r q u e l l e v o i e o n p o u r r a i t 
o b t e n i r ce r é s u l t a t et e n a s s u r e r la c o n t i n u a t i o n . 

« Q u e l q u e s l i g n e s s e u l e m e n t suf f iront p o u r a p p u y e r ce t te p r o p o s i t i o n . 
« D a n s u n e cour te n o t i c e a d r e s s é e a u C o n g r è s de L o n d r e s et i n s é r é e 

d a n s l e s « T r a n s a c t i o n s » ( p a g e 333) j ' a i s o u t e n u l a t h è s e q u e c h a q u e 
p a y s deva i t a v o i r s o n s y s t è m e de s t é n o g r a p h i e off iciel , a d o p t é g é n é r a l e ­
m e n t et à l ' e x c l u s i o n de tout a u t r e , p a r l e s s t é n o g r a p h e s d e p r o f e s s i o n et 
l e s p r o f e s s e u r s de s t é n o g r a p h i e a u t o r i s é s . 

« V e u t - o n q u e n o t r e ar t d e v i e n n e p o p u l a i r e ? I l e s t a b s o l u m e n t n é c e s ­
s a i r e de n e p a s l a i s s e r a u x cand idat s l e c h o i x d'un s y s t è m e de s t é n o ­
g r a p h i e p a r m i l e s d o u z a i n e s de m é t h o d e s qu i e x i s t e n t . La m u l t i p l i c i t é des 
s y s t è m e s n e p e u t q u e d é r o u t e r l e p u b l i c e t a u g m e n t e r s o n a p p r é h e n s i o n à 
l ' égard d'un art qu i se p r é s e n t e à lu i s o u s d e s f o r m e s s i d i f f éren te s . 

« C o m m e n t e s p é r e r q u e l a s t é n o g r a p h i e d e v i e n n e « la p r o p r i é t é c o m ­
m u n e de toutes l e s p e r s o n n e s l e t t r é e s e t c i v i l i s é e s , » s i , d a n s u n s e u l e t 
m ê m e p a y s , i l y a t a n t de s y s t è m e s qu i d i v i s e n t l e s s t é n o g r a p h e s , — 220 
e n A l l e m a g n e s e u l e m e n t ; 521 e n A n g l e t e r r e ; — et e n t r e t i e n n e n t p a r m i 
d e s c o n f r è r e s ce qu i , à b o n dro i t , a é t é a p p e l é a u C o n g r è s de L o n d r e s : « l a 
h a i n e s t é n o g r a p h i q u e ». U n b i e n v i l a i n m o t p o u r u n e c h o s e p l u s v i l a i n e 
e n c o r e ! 

« Un d e s g r a n d s a v a n t a g e s de la s t é n o g r a p h i e e s t de n o u s p e r m e t t r e de 
c o r r e s p o n d r e a u m o y e n des s i g n e s qu i s e t r a c e n t r a p i d e m e n t e t e n g r a n d 
n o m b r e d a n s u n p e t i t e s p a c e : c 'est , e n effet, u n e écr i ture très é c o n o ­
m i q u e . 

/ « E n outre , la s t é n o g r a p h i e , n e p o u v a n t j a m a i s ê t r e . l e b i e n c o m m u n 
• des p e r s o n n e s n o n l e t t r é e s , c o n s t i t u e e n c o r e u n e e x c e l l e n t e écr i ture 

s e c r è t e . Avec e l l e , n o s c a r t e s - c o r r e s p o n d a n c e n e s e r o n t p l u s l u e s p a r n o s 
c o n c i e r g e s e t n o s d o m e s t i q u e s a v a n t d'être p o r t é e s à n o t r e c o n n a i s s a n c e . 

« Je n ' ignore p a s qu' i l e s t i m p o s s i b l e de d é f e n d r e a u x a u t e u r s de p u b l i e r 
l e u r s s y s t è m e s e t de l e s r é p a n d r e ; m a i s , d u m o m e n t q u e les s o m m i t é s de 
l 'art , l e s h o m m e s de la p r a t i q u e , d é c l a r e n t q u e t e l o u tel s y s t è m e d o i t 
avo ir la p r é f é r e n c e s u r l e s a u t r e s , d u m o m e n t qu' i l s s ' e n t e n d e n t p o u r 
n e p a s e n s e i g n e r u n autre s y s t è m e , l e s a u t e u r s de l i v r e s s u r la s t é n o ­
g r a p h i e , qu i p u l l u l e n t e n ce m o m e n t d a n s tous l e s p a y s , e t qui n e mér i ­
t e n t p a s qu'on l e s c o n s i d è r e a u t r e m e n t q u e c o m m e des s p é c u l a t e u r s s u r 
l a b o u r s e e t s u r l ' i g n o r a n c e e n m a t i è r e de s t é n o g r a p h i e qu i s e r e n c o n t r e 
e n c o r e , m ê m e do n o s j o u r s , chez d e s p e r s o n n e s i n s t r u i t e s , c e s a u t e u r s 
s e r o n t b i e n t ô t r é d u i t s au s i l e n c e . 

- « Si m ê m e i l é ta i t p o s s i b l e de c h o i s i r , entre l e s m e i l l e u r s s y s t è m e s e t 
l e s p l u s p r a t i q u e s , l a s t é n o g r a p h i e p a r e x c e l l e n c e , e t de la faire a c c e p t e r 
p a r t o u t l e m o n d e c i v i l i s é , af in d'en faire la s t é n o g r a p h i e u n i v e r s e l l e , ce t te 
s o l u t i o n d e v r a i t être pré férée ; . . » 
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Qu'il me soit p e r m i s , maintenant , de répondre , en m o n nom , à 
M. Delaunay, en restant toutefo i s sur le terrain de la s ténographie 
parlementaire , dont i l m e paraît s'être quelque peu écarté , et en 
laissant de côté les quest ions d'ense ignement qui ne sont pas à l'ordre 
du jour de cette séance . 

Messieurs, i l y avait une fois un h o m m e qui était sourd autant 
qu'on peut l'être et qui disait : La nature est bien ingrate, elle aurait 
dû faire tout le m o n d e pareil à moi . C'était un partisan de l 'unité. 
(Rires.) 

Un autre était bossu . Les b o s s u s sont souvent sp ir i tue l s ; ce lu i ­ là 
ne manquai t pas à la règle , et il disait de son côté : La nature est une 
bonne more. — 11 ne crit iquait pas c o m m e le sourd ; i l remercia i t le 
ciel de sa condi t ion , m a i s i l ajoutai t : Il est 'bien regret table que 
tout le m o n d e ne soit pas bossu . C'était un autre part isan de l 'unité . 
(Nouveaux rires). 

Tous deux se trompaient ; la grande lo i de la nature, c'est la diver­

sité ; elle n'a fait ni deux h o m m e s abso lument semblables , ni deux 
esprits abso lument égaux . 

Je sais qu'on a déjà tenté de réagir contre cette loi , que des s a ­

v a n t s — i l s sont terribles quand i ls s'y mettent — ont eu l ' idée 
d'appliquer à l 'unité de l a n g a g e ; i l s ont créé le vo lapuk , et voyez si 
les progrès sont rapides dans notre siècle , le vo lapuk n'était pas 
inventé que des auteurs publ ia ient d é j à d e s m é t h o d e s de s ténographie 
volapukis te . (Hilaritégénérale.) Il ne leur manque que des orateurs 
pour le parler . 

J'avoue que, pour m a part, à l 'époque où n o u s s o m m e s , je ne com­

prends m ê m e pas une propos i t ion de la nature de cel le qui n o u s est 
faite. Est­ce que les m é t h o d e s sont abso lument parfaites ? N'y a­t­i l 
donc plus , à ce p o i n t de v u e , de progrès à espérer? Personne de nous 
n'a la prétent ion , je suppose , de poser des l imi tes à l 'esprit h u m a i n . 
Ce que n o u s cons idérons aujourd'hui c o m m e exce l lent en fait de 
méthode peut être, pour nos successeurs , c o m m e une vie i l le patache 
en compara i son des l ocomot ives . Pourquo i voulo ir fermer la porte 
à tous l es progrès ? 

Qui dit s ténographe , dans l 'acception élevée du m o t , dit h o m m e de 
l iberté ; est­ce que le m o t n'a plus de s ignif icat ion lorsqu' i l s'agit de 
sténographie ? Je comprends que des ind iv idus étrangers à notre pro­

fession désirent arriver à toucher les tra i tements des s ténographes 
officiels et que l e m o y e n le plus s imple pour eux soit de chercher à 
occuper l es places par des inf luences plus ou m o i n s occul tes , quitte 
à apprendre ensuite la s ténographie s' i ls le peuvent ; mais i l me 
semble que notre devoir est de leur répondre : Si v o u s voulez ces 
traitements et ces places , méritez­ les . 

C'est ce que vous avez déjà fait avant­hier , mess ieurs , en é m e t t a n t 
le v œ u que le recrutement des services officiels ait toujours l ieu par 
la voie du concours . 

Ce qu'on vous propose aujourd'hui , c'est de restreindre, de l imi ter 
ce concours à un petit groupe dans chaque pays , à des é lèves qui 
seraient préparés à exercer, m é c a n i q u e m e n t en quelque sorte, notre 
profession; 
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Ali ! c o m b i e n je regrette que Prévost , cet esprit si l in, ce prat ic ien 
et ce lettré si d i s t ingué , ne s o i t p l u s là, ass istant a u x séances de ce 
Congrès ! Il vous d ira i t : Rayez , je vous pr ie , m o n nom de votre l i s t e ; 
j'ai écrit, mo i , j'ai répété , j'ai posé c o m m e un ax iome que, tant vaut 
l ' h o m m e , tant vaut la s ténographie . Mes é l èves , des s t é n o g r a p h e s -
m a c h i n e s , des dextres attrapeurs de m o t s , des traducteurs infidèles à 
force de l i t téral i té , incapables de s'élever à la concept ion supér ieure 
de l'art ! Jamais ! 

Et ce prat ic ien si remarquable en était arrivé, pour éviter l 'entrée, 
d a n s s o n service, de s t é n o g r a p h e s de cette nature, à ne p lus être m ê m e 
part isan du concours . Il écrivait, en effet, l e 25 jui l let 1869, à u n j e u n e 
candidat , une lettre, dont j'ai ic i l 'or ig inal et dont vo ic i les termes : 

« Monsieur, je ne sais pas quand i l y aura des vacances dans le 
serv ice s ténographique du Sénat . Le concours n'est pas le m o d e que 
je préfère pour le choix d'un co l laborateur ; i l n'établit qu'un point 
intéressant : celui de la dextéri té m a n u e l l e . Mais il est d'autres pré ­
parat ions qui ne sont pas m o i n s i n d i s p e n s a b l e s à l 'exercice i n t e l l i ­
gent de la profess ion ; je t iens compte essent ie l l ement des é tudes 
l i t téraires et des t i tres un ivers i ta ires .» 

Cette pensée , i l l'a fait c o n s t a m m e n t d o m i n e r au point de vue du 
recrutement de son service , et i l suffit, pour en être c o n v a i n c u , de 
voir quels étaient ses co l laborateurs à cette é p o q u e . 

Son a d j o i n t était notre chef et ami , M. S é c h e h a y e , prat ic ien du 
s y s t è m e A i m é - P a r i s ; puis vena ient MM. Laborde , son é lève et son 
ami , le cont inuateur de ses tradi t ions é levées dans notre service ; 
L imouza in , adepte du s y s t è m e de Taylor , et dont le f i ls , notre j eune 
confrère, ass iste aux séances de ce Congrès , F a u c o n n e t , Le l i oux , 
Dréol le , nos co l lègues , fidèles défenseurs des idées du maître ; le 
docteur Lete l l ier , qui sous les y e u x du chef, avec ses encouragements , 
modif iai t et transformait sa m é t h o d e ; Lemarchand , prat ic ien du 
s y s t è m e de Conen de Prépéan , et d'autres encore . (Très bien! très 
bien!) 

Où est l 'unité à travers tout ce la? Prévost n'y a jamai s s o n g é , et i l 
avait b i e n ra i son . Elu par ses pairs chef du service en 1848 , i l avait 
alors pour co l laborateurs des h o m m e s c o m m e Auguste Grossel in, le 
père de notre s y m p a t h i q u e prés ident , d isc iple de Taylor ; B o n h e u r 
Lagache , le frère de notre vénéré doyen , prat iquant une m é t h o d e 
dérivée d'Aimé-Paris ; Compigné , le dernier é lève de Conen de P r é ­
péan , que nous regrettons de ne pas vo ir parmi n o u s ; notre v ie i l et 
savant ami Lequien, é lève d 'Aimé-Par i s ; et cette p lé iade d ' h o m m e s , 
aux s y s t è m e s les p lus d ivers , m a i s ayant tous l a p lus haute idée de 
leur profess ion, a toujours mér i té les constants é loges des A s s e m ­
blées par lementa ires par l ' impart ial i té abso lue et la s c r u p u l e u s e 
fidélité de ses comptes rendus . (Applaudissements.) 

Est-ce que l 'unité de m é t h o d e aurait p e r m i s la réun ion de prat i ­
c iens de cette valeur qui sont l 'honneur et la g lo ire de notre profes ­
s i on? On peut en douter. Leur talent, leur loyauté , et leur ins truct ion 
étendue, étaient, pour les Assemblées auxquel les i l s étaient a t tachés , 
la plus sûre et la mei l l eure des garanties . Aussi n'a-t-on j a m a i s songé 
à contester leur tex te , à prendre la précaut ion de les invi ter à déposer 
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dans les archives leurs notes s t énograph iques , et je pu i s ajouter 
qu'aucun d'eux n'a j a m a i s eu l'idée de faire impr imer un d i scours 
sur ses notes . 

J'ai parlé au début de ces que lques observat ions d'un sourd et d'un 
bossu ; v o u l e z - v o u s me permettre maintenant , pour achever , de faire 
intervenir un a v e u g l e ? (Bruyante hilarité.) 

Ignorant et infirme, i l va devant lui sur une route , enve loppé dans 
sa nuit éternel le ; à que lques pas se trouve un p r é c i p i c e béant . Le 
dévoir du passant est de l'avertir du danger , de lui crier casse -cou . 
Eh b ien , nos confrères , part isans de l 'unité , m e paraissent jouer le 
rôle de cet a v e u g l e , et notre devoir est de les informer du pér i l au 
devant duque l i l s courent i n n o c e m m e n t . 

Ils parlent de copie l i t térale , de transcript ion m o t à m o t , sans 
re touches , de compos i t ion sur la s ténographie , de texte d é p o s é dans 
des archives , pouvant être i n v o q u é s pour ou contre les orateurs , d'un 
travail, en un m o t , in in te l l i gent et m é c a n i q u e ; m a i s i l s ont devant 
eux un concurrent autrement in inte l l igent , autrement m é c a n i q u e , 
dont on contes tera b i e n m o i n s encore le texte, car il n'y aura m ê m e 
pas là les chances d'erreur inhérentes à la nature h u m a i n e : c'est le 
phonographe . 

Si on prétendait nous abaisser au rôle d'ouvrier manue l enregis trant 
la parole , i l n'y aurait pas de concurrence poss ib le entre l 'ouvrier 
et la mach ine ; c'est à cette dernière que l 'avenir appart iendrai t ! 

M. DELAUNAY. — Je suis ob l igé de protester contre une pare i l l e 
théorie. C'est contraire à tout ce quej'ai écrit . V o u s ne m'avez j a m a i s lu 
probablement . 

M . L . - P . G U É N I N . — J e vous demande bien pardon , et je connais 
aussi fort b ien les théor ies de votre E c o l e . 

Je cont inue : 
Heureusement , ce n 'es tpas du tout ainsi que nous appréc ions le rôle 

du s ténographe . Loin de l 'abaisser au n iveau de la m a c h i n e , nous 
entendons au contraire le maintenir dans les sphères é levées de l'art : 
nous v o u l o n s que les s ténographes soient avant tout des h o m m e s 
instruits, met tant une m a i n habi le au service d'une in te l l igence 
cultivée, et nous e s t imons que le me i l l eur m o y e n d'assurer le r e c r u ­
tement de nos services , c'est de placer à l 'entrée le concours et la 
liberté des m é t h o d e s . 

Le concours , avec les garant ies d'instruction so l ide que nous deman­
dons, nous donnera toujours les me i l l eurs prat ic iens ; la l iberté des 
méthodes , en n'excluant aucun h o m m e de valeur, permettra tous les 
progrès ; et, s'il en est une supérieure aux autres , elle le démontrera 
en survivant seu le . (Très bien ! très bien !) 

C'est par ces ra i sons , mess ieurs , que nous vous pr ions d'achever 
votre œuvre en adoptant le quatr ième paragraphe du v œ u dont vous 
avez déjà voté à l 'unanimité la première partie dans votre dernière 
séance. ( Vifs applaudissements.) 

M . BONVOUX. — Je demande la parole . 
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M. LE PRÉSIDENT. — M.Max Biuckler a demandé la parole le premier . 

M. MAX B.ECKLER. — Messieurs, je dés ire répondre que lques m o t s 
au d iscours p r o n o n c é par M. Delaunay, ma i s c o m m e j-'éprouve une 
certaine difficulté à m'exprimer en français , je préférerais me servir 
de la l a n g u e a l l emande . M . le docteur W é b e r consent à recue i l l i r 
m e s paroles en s ténographie ; i l l es traduira ensui te à l 'Assemblée . 
(Assentiment.) 

(M. MAX B.ECKLER présente ses observat ions en a l l emand. ) 

M . W E B E R , traduisant en français ses notes sténographiques. — 
.Messieurs,M . Max Ba-ckler vient de s 'exprimer dans les termes suivants : 

« Le point de vue auquel s'est p lacé M . De launay pour définir la 
s ténographie est éga l ement le nôtre en A l l e m a g n e : nous aussi , nous 
cons idérons que la s ténographie est une écriture ordinaire . De m ê m e 
qu'il existe p lus ieurs écritures, nous avons deux s t énographies : la 
s ténographie par lementa ire , puis la s ténographie que nous vou lons 
introduire dans les éco les qui doit servir à toutes les appl icat ions en 
généra l . Ce n'est pas la pe ine , pour un pet i t nombre de s t énographes 
par lementa ires , qui v ivent do leur art et qui trouveront toujours le 
m o y e n de l 'apprendre puisqu'i l leur est néces sa ire , de forcer tous 
les autres à se réunir à eux. Au po int de vue de l ' intérêt généra l , ce 
serait une faute . 

Ensui te , aucune s ténographie ne permet de recue i l l i r t ex tue l l e ­
ment un d i scours sans avoir recours à des abrév ia t ions ; la s t éno­
graphie est donc , avant tout , un art i n d i v i d u e l . . . (Très b ien ! très 
b ien ! ) . . . qui dépend de la valeur et de la capaci té de la personne qui 
l 'exerce. Quand l 'orateur est rapide , l es caractères sont toujours 
d é f o r m é s et la lecture par d'autres s ténographes en est i m p o s s i b l e . . . 

M . L . -P . G U É N I N . — Très b i e n ! C'est la conc lus ion de tous les prati­
c iens . 

M . W E B E R . — . . . O U , du m o i n s , très peu de personnes seraient c a p a ­
bles d'exécuter cette partie du travail . » 

M . DELAUNAY. — 1 1 n'est pas nécessa ire qu'il y en ait un grand n o m ­
bre. 

M. WEBER, continuant à traduire:—-«Un s y s t è m e unique ne m e 
parait donc pas nécessa ire , malgré la poss ib i l i t é qu'il offrirait de pou­
voir se reporter, l o n g t e m p s après , aux notes s ténographiques d é p o ­
sées dans des archives . 

L'authent ic i té textuel le du discours , dont on fait si grand cas, ne 
me parait pas te l lement importante , te l lement désirable que l'on 
pu i s se t irer de cette c i rcons tance un argument probant en faveur de 
l 'unité. Sc ion moi , l 'authent ic i té cons is te surtout dans les correc t ions 
faites par l'orateur l u i - m ê m e au discours qu'il a prononcé .S i , dans un 
délai moral , jusqu'au l e n d e m a i n , par exemple , personne ne réc lame , 
l e d iscours tel que l'orateur l'a revu const i tue le texte authent ique , 
et il ne peut y en avoir d'autre; (Très bien! très bien!) 
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D'ail leurs, l 'emploi de deux m é t h o d e s différentes, lo in de nuire à 
l 'authenticité , ne peut que lui être favorable , car les d e u x sys t èmes 
se contrôlent l'un par l'autre. (Nouvelle approbation.) 

L'unité se comprendrai t si on se trouvait en présence d'une m é t h o d e 
mei l leure que toutes les autres ; m a i s ce n'est pas le cas, et nous ne 
pouvons discuter sur une situation qui n'existe pas . En tout cas, si 
on voulait entrer dans cette vo ie , ce n'est pas par la s ténographie 
parlementaire qu'il faudrait c o m m e n c e r , parce que, dans cette partie 
de notre art, c'est l ' individu qui doit être cons idéré avant tout, et 
non pas le s y s t è m e . (Assentiment). P o u r les éco les , la quest ion 
change, un s y s t è m e unitaire me paraît nécessa ire . » (Très bien ! très 
bien !) 

M. B O N V O U X . —• La s ténographie , à m o n avis , ne devrait pas être 
ense ignée dans les éco les . 

M. W E B E R , terminant sa traduction : — « 11 serait très regret table , 
parce qu'on aurait admis un s y s t è m e unique , de voir écarter des 
services parlementaires t o u s les adeptes des autres s y s t è m e s , m ê m e 
quand i l s seraient supérieurs , c o m m e capaci té , aux prat ic iens de la 
méthode chois ie . Je le répète , dans la s ténographie par lementa ire , 
c'est l 'homme, c'est l ' individu qu'il faut cons idérer avant tout . 

La concurrence , l 'émulat ion, résultant de l 'existence des divers 
sys tèmes en présence , ne peuvent avoir que d'heureux effets, et 
c'est la seu le manière d'arriver à faire reconnaître l 'exce l lence de 
telle ou te l le m é t h o d e qui sortira v ic tor ieuse de la lutte . Dans une 
Assemblée , je ne connais pas de mei l leur s y s t è m e pour faire ressortir 
la supériori té d'une m é t h o d e que la dual i té ou la p lural i té des s t é n o ­
graphies prat iquées concurremment . 

Je c o n c l u s en disant que l'unité serait nuis ib le dans les services 
parlementaires , m a i s que je la cons idère c o m m e très nécessaire 
pour l ' ense ignement dans les éco les . Quand il s'agit, je le répète , 
de la reproduct ion des débats d'un par lement , c'est l ' individu qu'il 
faut env i sager : s'il ne vaut r ien, ce n'est pas le s y s t è m e qu'il p r a ­
tique qui l e rendra capable ; pour les éco le s , la quest ion est tout 
autre. » (Applaudissements.) 

M. LE P R É S I D E N T . — MM.Rindermann et Grignan sont encore inscri ts 
pour prendre la parole . Je donne la parole à M. R indermann , en 
faisant observer qu'il est près d'une heure , et que cette heure avan­
cée n'est pas prop ice aux l o n g s d i scours . 

M. RINDERMANN. — Messieurs, permettez à un part isan des idées 
de M. D e l a u n a y d'ajouter que lques m o t s . 

Je crois qu'il ne peut qu'être exce l lent pour un pays d'avoir l 'unité 
de sys tème de s ténographie , n o n seu lement pour les services parle­
mentaires , ma i s aussi pour la correspondance c o m m e r c i a l e . Il ne 
paraît pas poss ib le ac tue l l ement de réal iser d'une façon généra le 
cette unité ; i l conv ient donc , pour le m o m e n t , d'envisager la q u e s ­
tion au point de v u e particul ier des services s ténographiques des 
Assemblées . 
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Les observat ions pour et contre l'unité de m é t h o d e dans les ser­
v ices officiels de s ténographie doivent être formulées par les nat ionaux 
des divers p a y s représentés à ce Congrès . Chacun, à ce sujet , est 
invi té à faire connaître les résu l ta t s qu'il a été à m ê m e de constater . 

; Par lant de m o n expérience personnel le , je puis dire qu'il arrive s o u -
j vent qu'un s ténographe doit l ire un ou plus ieurs s t énogrammes d'un 
| co l l ègue qui, pour une ra i son que lconque , ne peut déchiffrer son 
: texte . Vous voyez donc qu'il est abso lument néces sa i re qu'un s t é n o -
i graphe pu i s se l ire les s t é n o g r a m m e s tracés par un co l lègue . 

M . MAX BJECKLER. — Les reviseurs sont là pour corriger et complé ter 
l e texte fourni p a r l e s s i m p l e s s t é n o g r a p h e s . 

M . RINDERMANN. — Nous n 'avons pas de reviseurs dans nos 
serv ices . Et quand b i e n m ê m e cette fonct ion existerait chez nous , on 
resterait t o u j o u r s e n présence de cette s i tuation fâcheuse que les 
d e u x s t énographes , après avoir s t énographié pendant quelques mi ­
nutes , ne pourraient pas se rel ire l'un l'autre. 

Quand les deux s ténographes qui ont s t énographié le m ê m e dis­
cours , n 'ont pas r e n d u de la m ê m e façon un passage du discours 
d'un orateur,, il faut b ien en arriver à la compara i son des textes sté-
n o g r a p h i q u e s . Dans ce cas , si les deux s ténographes , reviseur et 
s imple s t énographe , si vous voulez , prat iquent le m ê m e s y s t è m e , 
l'un peut l ire les s t é n o g r a m m e s tracés par l 'autre, m ê m e en l 'ab­
sence de celui qui a écrit les s ignes ; s'ils pratiquent des m é t h o d e s 
différentes, le reviseur n e peut ni vérifier l u i - m ê m e le texte du s t é ­
n o g r a p h e , ni contrôler l 'exactitude du travail de ce dernier ; entin, 
i l est nécessa ire que tous les d e u x so ient p r é s e n t s pour faire les c o r ­
rec t ions . 

M . BONVOUX. — Si les d e u x s t é n o g r a p h e s prat iquent le m ê m e 
s y s t è m e , i l arrivera f réquemment qu'ils feront les m ê m e s fautes aux 
m ê m e s endroi t s dans les passages difficiles, et i ls ne pourront n i 
l'un ni l'autre se rel ire et complé ter le t ex te . 

M . RINDERMANN. — Il est nécessa ire aussi de reviser l 'épreuve 
du compos i teur . Cette rev i s ion doit être faite par les s t énographes 
e u x - m ê m e s . Elle a l i eu presque toujours dans un autre local , et ceux 
qui sont chargés de procéder à ce travai l sont ob l i gé s , quand il y a 
doute , de s e reporter au texte s ténographique a f i n de constater les 
fautes c o m m i s e s p a r l e compos i teur ou par les secrétaires des s t é n o ­
graphes . 

M . BONVOUX. — Les reviseurs rel isent l a traduct ion manuscr i te 
et non pas les s t énogrammes . 

M . LE PRÉSIDENT — Tout dépend de l 'organisation des serv ices , qui 
n'est pas l a m ê m e e n Al lemagne qu'en France. 

M . RINDERMANN. — Les traduct ions , m ê m e quand el les ont été 
revues par les orateurs, cont iennent encore des fautes. Il arrive sou­
vent que l'orateur la i s se passer des erreurs sans les apercevoir . Il 
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est donc indispensable de pouvoir vérifier l 'exact i tude de la traduction 
en se reportant au texte s ténogxaphique et, dans ce but , celui qui 
a miss ion de reviser les épreuves doit pouvoir l ire les s t énogrammes 
tracés par l e s t é n o g r a p h e rouleur . Les que lques inconvénients 
que l 'on peut s ignaler ne sont pas assez graves pour faire renon­
cer au sys tème unitaire pour les Chambres parlementaires . Le b o n 
fonc t ionnement du service exige que le s y s t è m e de s ténographie 
e m p l o y é so i t le m ê m e pour tous les s ténographes d'une m ê m e 
Assemblée . 

Il n'est pas p o s s i b l e , d i t -on , d'établir cette un i t é d a n s t o u s l e s p a y s . 
— C'est une autre ques t ion . 

On a fait observer que si la propos i t ion de M. D e l a u n a y était 
acceptée par le Congrès , et ensui te par les Chambres, on ne p a r v i e n ­
drait pas à réunir assez d'adhérents à aucun s y s t è m e français pour 
fournir un service comple t . Si ce la est exact , la difficulté sera tranchée 
par l ' ense ignement de la s ténographie adoptée à un nombre suffi­
sant de j eunes g e n s . 

L'émulat ion entre les divers sy s t èmes en présence permet d'ob­
tenir, a s s u r e - t - o n encore , un mei l l eur service . 

Ce n'est pas exact, car ce n'est pas l ' émulat ion entre les sys tèmes , 
mais l ' émulat ion entre les i n d i v i d u s , qui donne ce résultat f a v o ­
rable. 

Je vous ai dit avant-hier , mess i eurs , que j 'appart iens au service ol'fi -
ciel de la Chambre de Prusse , où l 'on n'emploie qu'un seul s y s t è m e . . 
Dans notre service , l es inconvén ients dont on a parlé ne se présentent 
pas . Je fais auss i partie du bureau s ténographique du Reichs tag , où 
deux sys tèmes sont en usage ; m a i s la difficulté résultant de cette 
dual i té disparaît par suite de cette c i rcons tance que les deux chefs 
du b u r e a u et la p lupart des s t énographes l i sent les deux s y s t è m e s . 
Si, au l i eu de deux , quatre ou c inq s y s t è m e s étaient en présence , 
l 'embarras dev iendrai t alors très grand. 

On doit avant tout s'efforcer de faci l i ter et d'assurer le bon fonc-
t ionnement du service ; or, je crois que , dans cet ordre d'idées, ; 
l ' intel l igence du s ténographe est l'un des pr inc ipaux facteurs. C'est 
pour ces ra i sons que je donne m o n p le in assent iment aux idées 
émises par M. De launay . 

Je suis éga l ement de son av i s quant à la d iv is ion du service en j 
rouleurs et en rev i seurs . 

En ce qui concerne le recrutement , j ' e s t ime qu'il ne faut pas se ^ 
borner à faire subir des concours aux j e u n e s s ténographes , ma i s | 
qu'il est néces sa ire de les admettre m o m e n t a n é m e n t à la Chambre ; 
même , pour faire un stage en prenant part au travai l des s t énogra - ; 
phes . ' x 

M. Bœckler a expr imé le v œ u que les chefs du service s ténographi - '< 
que correspondent d irec tement avec le prés ident . Je fais partie de 
deux bureaux s t énograph iques officiels ; dans chacund 'eux , i l existe ) 
un chef qui sert d' intermédiaire entre le chef du bureau et le prés i ­
dent de l 'assemblée . Dans ces condi t ions , v o u s comprendrez , m e s ­
sieurs, que je ne puis que m'abstenir, car je ne dois pas émettre 
un vote contre m e s supér ieurs . (Applaudissements.) 
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M. GRIGNAN. — Messieurs, je vous demande la permiss ion de p r é ­
senter que lques observat ions sur cette quest ion de l'unité. J'y suis 
abso lument dés intéressé , car je réa l i se , pour m o n compte , le rêve, 
l ' idéal de l'unité, étant seul — au m o i n s au Par lement f r a n ç a i s . — à 
prat iquer m a m é t h o d e . (On rit.) Je pu i s donc émettre un avis dénué 
de toute part ia l i té . 

Je c o m m e n c e par déc larer que je suis un adversaire conva incu 
de la thèse si habi l ement soutenue par M. Delaunay . Je n'aurais 
j a m a i s vou lu lui opposer la ques t ion préalable , mesure qui revêt 
t o u j o u r s un caractère désob l igeant pour Fauteur d'une propos i t ion , 
m a i s je t i ens à constater que la d i s cus s ion à l a q u e l l e nous nous 
l i vrons sort complè tement du cadre d'études que le Congrès s'est 
tracé . N o u s nous s o m m e s , en effet, interdit d'une façon abso lue — 
et avec ra i son se lon m o i — toute d i scuss ion de m é t h o d e ; or, à m o n 
avis , la quest ion de l 'unité est inséparable de la d i scuss ion des 
m é t h o d e s . 

M. DELAUNAY. — Il m e semble que n o u s ne d i s c u t o n s nu l l ement 
l e s m é t h o d e s , et ce n'est pas au Congrès qu ' incombe la m i s s i o n de 
chois ir entre e l les . 

M. GRIGNAN. — Parfa i tement ; m a i s on ne concevra i t pas , ce me 
semble , que le Congrès se prononçât en faveur du pr inc ipe de 
l 'unité , sans arrêter son cho ix sur une m é t h o d e pour l 'appl iquer, 
étant sous -entendu , nature l lement , que cette m é t h o d e est cel le qui 
présente le plus d'avantages . 

M. Delaunay faisait tout à l 'heure appel au bon sens , en faveur 
de l 'uni té ; n o u s ne v o y o n s é v i d e m m e n t pas les choses de la m ê m e 
manière , car c'est éga l ement au n o m du bon sens que je la combats , 
au m o i n s tant qu'on ne n o u s aura pas i n d i q u é la me i l l eure m é t h o d e . . . . 
s'il y a une mei l l eure m é t h o d e I 

Je ne voudrais introduire dans cette d i s cus s ion aucun argument 
p e r s o n n e l ; m a i s M. De launay m e permettra b i e n de lui faire ob­
server qu'il n'était pas encore uni ta ire à l 'époque où i l prat iquait la 
m é t h o d e Prévos t pure , et qu'il n'est devenu part isan de l 'unité que 
lorsqu' i l a modif ié cette m é t h o d e , dans le b u t év ident de l 'amél iorer . 

P o u r q u o i n'était- i l pas unitaire auparavant ? 

M. DELAUNAY. — Parce que je n'étais pas encore a l lé en Al l emagne . 

M. LEPRÉSIDENT. — La quest ion de l 'uni té peut parfai tement se traiter 
de plus haut , au po int de v u e du pr inc ipe . 

M. GRIGNAN. — A s s u r é m e n t ; je n'entends faire, je l e répète , aucune 
personnal i t é , et m o n observat ion n'a r ien de désob l igeant pour 
M. Delaunay. Je v e u x dire s implement qu'il est dans la nature h u m a i n e 
de devenir unitaire le jour où l'on croit être arrivé à la perfect ion. 

M. DELAUNAY. — On n'arrive j a m a i s à la perfect ion ! 

M. G R I G N A N . — C'est pour ce la que je n 'admets pas le pr inc ipe de 
l 'unité, qui est fa ta lement l ié à une idée de supérior i té abso lue , 
sans quoi l'unité n'aurait aucune ra i son d'être. 
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M. Delaunay m'objecte qu'on ne trouvera pas de m é t h o d e parfaite. 
Je suis b ien de son avis et je dis que c'est déjà là un grand obstac le ; 
ma i s je vais plus l o in . U n chercheur , fût-il parvenu à la suite de 
consc ienc ieuses études à const i tuer une m é t h o d e rée l lement supérieure 
à toutes les a u t r e s , je suis persuadé qu'il aurait , pour mi l l e ra i sons , 
le plus grand mal à conva incre ses confrères de cette supériorité 
et à leur faire abandonner et l eurs idées et leur prat ique acquise au 
prix de l o n g s efforts . 

L'unité est assurément un pr inc ipe séduisant , n o n s e u l e m e n t en 
s ténographie , ma i s en toutes choses . Qui de nous ne dés irerai t voir 
régner l 'unité en mat ière po l i t ique , en mat ière de r e l i g i o n , en 
mat ière de nat ional i té , . e t c . ? Malheureusement les faits nous 
démontrent chaque jour que c'est là un rêve irréal i sable . 

M. B O N V O U X . — L ' h o m m e est ondoyant et d ivers , a di t Montaigne-

M. G R I G N A N . — N o u s p o u v o n s compter dans cette sal le p lus ieurs 
professeurs , chefs d'écoles , inventeurs de m é t h o d e s ; n'est-il pas 
évident que, s'ils acceptaient le pr inc ipe de l 'unité, ce ne pourrai t être 
qu'à la condi t ion de l ' app l iquera la m é t h o d e qu' i ls prat iquent? 
Rien d é p l u s rat ionnel et de plus c o m p r é h e n s i b l e ; le contraire ne 
serait pas h u m a i n . 

Dès l o r s , vous v o y e z le d a n g e r — et j 'ajoute l ' inuti l i té — qu'il y a 
à discuter cette quest ion de l 'unité , surtout dans un Congrès in terna­
tional. 

En France ,par exemple ,nous avons une grande quantité de m é t h o d e s 
s l énographiques ; je n'en sa is pas le n o m b r e , m a i s m o n co l l ègue , 
M. Guénin , avec son érudit ion en ces mat ières , pourrait nous le dire 
i m m é d i a t e m e n t . J 'est ime que ce nombre peut être éva lué à une 
centaine, au m o i n s , en chiffres ronds . C'est là un chiffre respec ­
table et n o u s aur ions déjà affaire à des compét i t i ons assez embarras­
santes. Mais si la quest ion se posai t devant un Congrès internat ional , 
la difficulté augmentera i t cons idérablement , car il faudrait , en 
consc i ence , examiner aussi l es m é t h o d e s étrangères , afin de voir 
s'il ne s'en trouverait pas qui présenteraient de sér ieux avantages 
sur les me i l l eures m é t h o d e s françaises . Où i r i o n s - n o u s alors? 

M. D E P O I N . — Il existe 4 8 0 m é t h o d e s en Angleterre s eu lement ! 

M. G R I G N A N . — Je remerc ie m o n co l lègue , M. Depoin , du renseigne­
ment qu'il m e d o n n e ; cette s imple ind ica t ion suffit, ce m e semble , à 
montrer l ' imposs ib i l i té d'arriver à une entente re la t ivement à l 'adop­
t ion par t o u s d'une m é t h o d e un ique , en sacrifiant toutes les autres 
sur l 'autel de l 'unité . 

L'heure s 'avance, mess i eurs , et je ne voudra i s pas abuser de votre 
pat ience; je v o u s d e m a n d e seu lement la p e r m i s s i o n de dire un 
dernier m o t re la t ivement aux observat ions qui ont été présentées 
par MM. les d é l é g u é s de l 'Al lemagne. 

M. R i n d e r m a n n voudrait v o i r i e s services parlementaires de son 
pays dotés de l'unité abso lue , tandis que M. Max Bœckler ne partage 
pas cette o p i n i o n et se borne à approuver l ' inst itution d'un service 

12 
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de rev iseurs . Eh b i e n , je crois , quant à mo i , qu'au po in t de vue 
profess ionne l , c'est b i e n là, en effet, qu'est la vér i t é ; l 'expérience 
nous l'a d é m o n t r é en France et j e su i s conva incu que cette orga­
nisat ion , si el le était généra l i s ée en Al l emagne , au l i eu de n'être 
prat iquée qu'except ionne l lement , donnera i t , à el le seule , l es plus 
f é c o n d s résu l ta t s . 

M. BONVOUX. — J'avais d e m a n d é la paro le , m a i s , vu l 'heure 
a v a n c é e , j 'y renonce . 

M. LE PRÉSIDENT. — M. Max Bœckler a proposé un v œ u ainsi 
conçu : 

« Il est inut i le de rechercher l 'unité de s y s t è m e dans le fonct ion­
nement du service des reviseurs et des rouleurs . » 

Je fais remarquer que ce v œ u n'embrasse qu'un côté de la q u e s ­
t ion , les services par lementa ires . 

M. T H . LABORDE. — Nous n ' a v o n s , si je n e m e t rompe , à n o u s o c c u -
per en ce m o m e n t que de l 'unité de s y s t è m e appl iquée à la s t éno­
graphie par lementa ire , m a i s c o m m e certa ins orateurs v i e n n e n t d 'envi ­
sager cette ques t ion de l'unité de s y s t è m e au po int de vue tour à 
tour de la s ténographie par lementa ire , de la s ténographie extrapar­
l ementa ire , de l a correspondance c o m m e r c i a l e , e tc . , et que la d i scus ­
s ion est l o in d'être épu i sée , je crois qu'il serait bon de nous renfermer 
dans notre'ordre du jour, en ne faisant porter le vote que sur la 
s ténographie parlementaire et en ajournant toute déc i s i on sur les 
autres po ints jusqu'aux procha ins Congrès . 

M. LE PRÉSIDENT. — Voici l e t e x t e d u v œ u p r o p o s é p a r M. L. P . Gué-
nin , qui formerait le quatr ième paragraphe de la rédact ion qu'il 
a s o u m i s e au Congrès dans notre précédente séance et dont les trois 
premiers paragraphes ont déjà été adoptés à l 'unanimité . 

« § i. — Que les s ténographes so ient a d m i s au concours pour le re­
crutement des services officiels, sans d is t inct ion de m é t h o d e , c e m o d e 
de recrutement étant l e seul qui permette de faire entrer dans les 
services les me i l l eurs pra t i c i ense t d'assurer t o u s les progrès au po in t 
v u e du perfec t ionnement des s y s t è m e s . » 

Je fais observer que ce texte ne v i se que les services p a r l e m e n ­
taires . 

M. T H . LABORDE. — Les o p i n i o n s pouvant être différentes su ivant 
qu'il s'agit de la s t énograph ie a p p l i q u é e au c o m m e r c e , à la corres­
p o n d a n c e pr ivée , à la s t énographie jud ic ia i re ou à la s t énographie 
par lementa ire , et M. De launay ayant r e c o n n u l u i - m ê m e que cette 
dernière se trouvait dans une s i tuat ion toute part icul ière, j ' ins is te 
pour que l e Congrès émette u n vote dès aujourd'hui sur ce po int 
préc i s . J ' imagine que l' idéal p r é c o n i s é par notre honorab le confrère 
et qui consisterait à arriver à un s y s t è m e abso lument uni ta ire , quel le 
que soit l a m é t h o d e e m p l o y é e , aura de la pe ine à réunir l 'unanimité 
des co l l ègues qui ass i s tent au Congrès ; en ce qui me concerne per­
sonne l l ement , j 'y suis o p p o s é pour les serv ices par lementaires , fal lût-
i l , ainsi que M. De launay n o u s y inv i te , attendre cent , p e u t - ê t r e 
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cent c inquante ans avant que la réal i sat ion de ce p r o g r a m m e devint 
poss ib le . Quant à l 'ense ignement , quant à la correspondance pr ivée , 
il est pos s ib l e — je n'en sais r ien , je n'ai pas à me prononcer sur 
ce p o i n t — qu'une s t énographie un if orme présente certa ins avantages . 

M. DELAUNAY. — Je demande que les paroles que M. Laborde vient 
de prononcer so ient c o n s i g n é e s au procès-verbal . El les ont un grand 
intérêt pour nous , étant données son autorité et sa c o m p é t e n c e . 11 
reconnaît qu'au po in t de vue de l ' ense ignement et de la correspon­
dance , l'écriture un i forme pourrait offrir des avantages . 

M. L. P . GUÉNIN. — Permettez , i l ne va pas tout à fait j u s q u e l à ; 
c'est une quest ion ré servée . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je consul te le Congrès sur le quatr i ème para­
graphe du v œ u de M. Guénin, dont je v i ens de donner lecture et qui 
comprend la propos i t ion de M. Bœckler. 

M. DELAUNAY. — Monsieur le Prés ident , j 'admets le concours avec 
l 'unité de s y s t è m e ; c o m m e n t vou lez -vous que j ' émette un vote sur le 
v œ u tel qu'il est formulé ? 

M. Tn. LABORDE. — Le pr inc ipe du concours a été adopté dans la 
dernière séance p a r l e Congrès et à l 'unanimité des membres présents . 

M. LE PRÉSIDENT. — On pourrait diviser le vote et réserver, dans 
le texte dont je v iens de donner lecture , les m o t s : « sans dis t inct ion 
de m é t h o d e », que je mettrais ensuite aux vo ix . De cette façon, 
M. De launay aurait sat isfact ion. (Assentiment.) 

M. L. P . GUÉNIN. — La rédactionjque je propose forme le quatr ième 
paragraphe d'un v œ u unique s 'appl iquant aux Assemblées par le ­
mentaires . 

Le Congrès a déjà émis le v œ u : 
1°. — Que le recrutement du personne l des services officiels soit tou­

jours effectué par l a voie du c o n c o u r s ; 
2°. — Que la rev is ion des d i scours , lorsqu'el le a l i eu , soit toujours 

effectuée par des s ténographes chargés de ce service ; 
3°. — Que les chefs des services s t é n o g r a p h i q u e s soient toujours 

choisis dans le personne l des s t é n o g r a p h e s officiels. 
Il reste à statuer sur le quatr ième al inéa de ce v œ u qui est ainsi 

conçu : 
4°. — Que les s ténographes soient a d m i s au concours pour le recru­

tement des services officiels, sans dis t inct ion de m é t h o d e , ce m o d e de 
r e c r u t e m e n t é t a n t l e s e u l qui permet tede faire entrer dans les services 
les mei l leurs prat ic iens et d'assurer tous les progrès au po in t de vue 
du perfect ionnement des sys tèmes . » 

M. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux v o i x ce quatrième a l inéa , en réservant 
les m o t s : « sans dist inct ion de m é t h o d e . » 

( L e 4 m c paragraphe , sauf les m o t s réservés , est adopté . ) 
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M . LE PRÉSIDENT. — Je m e t s maintenant a u x vo ix les m o t s : « sans 
d is t inct ion de m é t h o d e ». 

(Ces m o t s sont adoptés . ) 
(Le paragraphe 4, mi s aux vo ix dans son ensemble , est adopté . ) 

M . LE P R É S I D E N T . — 1 1 reste à examiner l a q u e s t i o n de savoir si l 'unité 
de s y s t è m e peut être dés irable en dehors des services par lementa ires . 

Aucun v œ u n'a été formulé à cet égard. 

M. L . P . G U É N I N . — Il f a u t b i e n laisser que lque chose à discuter aux 
Congrès futurs ! 

M . B O N V O U X . — Cette ques t ion aurai t d û ê t r e t r a n c h é e l e j o u r o ù l ' o n a 
discuté l 'appl icat ion de la s ténographie à l ' ense ignement . 

M . T H . LABORDE. — La déc i s ion que v ient de prendre l e Congrès c o n ­
cerne u n i q u e m e n t la s ténographie par lementa ire . Il a été c o n v e n u 
que les autres ques t ions restaient réservées et qu'el les pourraient 
faire l 'objet de nos l o n g u e s médi ta t ions . (Rires approbalifs.) 

M . DELAUNAY. — J e prends acte de cette réserve . 

M . L. P . GUÉNIN. — N o u s s o m m e s t o u s d'accord sur ce point . 

(La séance est l evée a u n e heure et un quart . ) 



SÉANCE DD SAMEDI I 7 AOUT 

SÉANCE DU SAMEDI 17 AOUT 1889. 

P r é s i d e n c e d e M . E M I L E G R O S S E L I N . 

LA STÉNOGRAPHIE EXTRAPARLEMENT AIRE 

La séance est ouverte à neuf heures . 

Prennent place au bureau : 

MM. MENCHACA (Républ ique Argent ine) , CUESTA (Espagne) , ELLIOT 
BERRY (Angleterre) , RINDERMANN (Al lemagne) et T. ALLEN R E E D 
(Angleterre) . 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, l 'ordre du jour est très chargé et il 
sera b ien difficile de l 'épuiser , m ê m e en nous réunissant après -mid i . 

La séance de ce jour doit être consacrée aux c o m m u n i c a t i o n s rela­
tives à la s ténographie extraparlementaire , qui comprend quatre 
part ies pr inc ipa l e s : 

1 ° De l 'uti l ité d'une tarification des travaux s ténographiques et des 
m o y e n s de l ' é tabl ir ; 

2 ° De l 'uti l ité de l 'organisat ion de synd ica t s de s t é n o g r a p h e s ; 
3° De la s t é n o g r a p h i e judic ia ire ; 
4° De la s t énographie c o m m e r c i a l e . 
N o u s devrons aussi nous occuper de la fixation du tro is ième C o n ­

grès et de la quest ion de savoir s'il y a l i eu de renouve ler les pou­
voirs du comi té de jonc t ion , dont la m i s s i o n est de maintenir la 
tradition d'un Congrès au suivant . 

J'adresse un pressant appel au zèle de t o u s nos confrères pour 
terminer , au m o i n s , l 'examen des ques t ions les plus importantes dans 
cette dernière s éance . 

Je donne la parole à M. Reed , pour l ire un m é m o i r e sur le c o m ­
mencement de la s ténographie profes s ionne l l e en Angle terre . 

M. THOMAS ALLEN R E E D . — Messieurs, l 'Angleterre ayant vu la 
naissance des premiers sy s t èmes m o d e r n e s de s ténographie , i l n'est 
pas surprenant de trouver , dans le m ê m e pays , les plus anc i ens e x e m ­
ples de l 'emploi de s t é n o g r a p h e s à des usages profess ionne ls . Je ne 
crois pas qu'il y ait que lque preuve de l 'emploi du plus anc ien s y s ­
tème, celui de T i m o t h y Bright , en 1 5 8 8 , pour le reportage ; et, du reste, 
il n'est pas faci le de concevo ir aujourd'hui c o m m e n t une m é t h o d e 
aussi c o m p l i q u é e pourrai t être uti l isée à des travaux s t é n o g r a p h i ­
ques. Le sys t ème plus récent de W i l l i s ( 1 6 0 2 ) était m i e u x adapté au 
reportage; m a i s je n'ai pu trouver d'exemples , au m o i n s dans ses 
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débuts , de son emplo i d'une manière profess ionne l l e pour prendre 
des discours ou des procédures l éga le s . J'ai c o m p u l s é un grand 
nombre de rapports des causes cé lèbres du xvn" s ièc le , dont une 
quanti té cons idérable a été publ i ée , pour découvrir l 'emploi de la 
s t énographie dans leur compos i t ion . Les comptes rendus impr imés 
dans la première moi t i é du s ièc le sont te ls qu'i ls ont très b ien pu être 
pris en écriture ordinaire . Il est vrai que la dépos i t ion des t é m o i n s 
est souvent donnée très complè tement , mais c o m m e les juges avaient 
a lors l 'habitude, qu'ils ont encore main tenant , de prendre e u x - m ê m e s 
toutes les dépos i t ions importantes des t é m o i n s , l 'examen devait 
m a r c h e r très l entement , et un écrivain ordinaire avait peu de diffi­
cul té , avec que lques abrév ia t ions , à suivre l ' interrogatoire . Certains 
d i scours sont aussi donnés très l o n g u e m e n t et à la première per­
s o n n e ; mais nous savons que les avocats engagés dans les causes 
importantes écrivaient que lquefo i s l eurs plaidoyers d'avance, et i l 
n'y a pas de doute que les reporters recevaient leurs manuscr i t s . En 
effet, dans le procès de Charles II, en 1648, recuei l l i par un des gref­
fiers de la cour, i l fut i m p r i m é un discours qui n'avait pas été pro ­
n o n c é et qui porte cet étrange en-téte : « Discours que M. Cook avait 
l ' intention de prononcer si le roi avait p la idé . » C'est un discours 
préparé avec so in et fondé sur la suppos i t ion que le roi aurait plaidé ; 
m a i s c o m m e il a refusé de le faire, le travail du pauvre M. Cook 
était p e r d u ; il n'a pas vou lu n é a n m o i n s que la postérité souffrit de 
la perte qu'elle aurait supportée s'il n'avait pris la précaut ion d'écrire 
son d i scours . (On rit.) 

11 est dit aussi dans le compte rendu du procès d'un cé lèbre arche­
v ê q u e en 1642, « que le texte en avait été écrit par l u i - m ê m e pendant 
son empr i sonnement dans la Tour de Londres . » 

Le plus anc ien compte rendu d'un procès où la s ténographie ait 
été indubi tab lement e m p l o y é e , est celui de John Lilburn, accusé p o ­
l i t ique , à Londres , en 1649. N o n seu lement l 'usage de la s t énographie 
est assez c la irement démontré par l 'étendue et le style général du 
compte rendu l u i - m ê m e , m a i s le titre du vo lume dans l eque l i l est 
i m p r i m é dit ca tégor iquement qu'il a été «exac tement penned et pris 
en s ténographie aussi b ien qu'il était poss ib le de le faire dans une 
tel le foule et un tel bruit. » Des notes s t énograph iques furent aussi 
prises clans un autre procès de Li lburn, en 1633, m a i s il ne parait 
pas qu'elles aient été i m p r i m é e s ent ièrement . 

Quelques années plus tard un autre procès , celui de Christopher 
Love , pour haute trahison, est donné d'une manière si déta i l lée 
qu'un critique soupçonnerai t i m m é d i a t e m e n t , s'il n'était pas abso­
lument conva incu , que la s ténographie a dû être e m p l o y é e dans sa 
préparat ion. On ne dit pas , c o m m e dans le procès de Li lburn, que 
les notes furent prises en s ténographie , ma i s il y a un passage dans 
l'un des discours qui ne laisse pas de doutes à ce sujet . Il y est dit 
d'une des personnes intéressées dans le procès qu'elle « s téno­
graphia i t à côté de M. Love ». Ce s ténographe paraît être un 
M. Farth ing qui a publ ié vers cette époque un s y s t è m e de s téno­
graphie dont le titre m e n t i o n n e qu'il avait s t énographié le procès 
de Love pour le pr isonnier l u i - m ê m e . 
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Il existe encore un compte rendu très comple t du procès des 
Régic ides , en 1C00, qui constate jusqu'à l 'évidence l 'emploi de la 
s t énographie , et l 'évèque Burnet nous dit net tement que le « gouver­
nement ve i l la i t à ce que les procès de rég ic ides fussent s t é n o ­
graphiés et f idèlement i m p r i m é s . » C'est le premier exemple de l'em­
ploi d'un s t é n o g r a p h e p a r l e gouvernement , et la c irconstance mérite 
d'être notée . 

Depuis ce t e m p s , o n trouve b e a u c o u p de c o m p t e s rendus dans 
lesquels les t é m o i g n a g e s et les d iscours sont d o n n é s avec une tel le 
minut ie que , sans aucun doute , la s ténographie a été le m o y e n de leur 
conservat ion. Parmi eux sont ceux de procès c o n n u s c o m m e celui 
de Popish Plot , prés idé par le cé lèbre juge Jeffreys, h o m m e d'une 
grande habi l e té , ma i s très gross ier de pensées et d'express ions . Les 
comptes rendus s'étendent te l l ement qu'il est imposs ib l e qu'ils a ient 
été recue i l l i s en écriture ordinaire ; c'est év idemment le travail d'un 
s ténographe accompl i . U n de ceux-c i , n o m m é Blayney , fut appe lé 
comme témoin dans un des procès qui eurent l ieu plus tard, — celui de 
Titus Oates pour consp ira t ion . — e t de ses dépos i t ions il ressort qu'il 
avait l 'habitude de prendre des notes s t é n o g r a p h i q u e s dans les pro­
cès , car il dit, en réponse à une ques t ion , qu'il avait cherché « parmi 
toutes ses no tes ce l les d'un procès spéc ia l auquel i l avait ass i s té , 
mais qu'il n'avait pas pu les trouver. » 

Le caractère brutal du juge Jeffreys est f idèlement dépe in t par 
ses propres paroles rapportées s t é n o g r a p h i q u e m e n t dans ce c o m p t e 
rendu. 11 est dit, en effet, que M. B l a y n e y , en transcrivant ses notes d'un 
procès pour le juge l u i - m ê m e , ometta i t avec une louable prudence 
les express ions gross ières t o m b é e s de sa b o u c h e pendant les débats . 
Mais e l les sont conservées dans les rapports i m p r i m é s qui nous 
sont parvenus , et e l les révè lent é l o q u e m m e n t le caractère de 
l 'homme. 

J'ai un v i e u x l ivre de loi contenant n o m b r e de c o m p t e s rendus de 
causes j u g é e s dans la dernière partie du xvir 3 s ièc le , et dans l'un 
d'eux (J 683) i l y a un ou d e u x cur ieux passages qui indiquent que 
l'usage d e l à s t énograph ie était assez répandu dans les cours à cette 
époque. Le lord chance l ier , par exemple , Lord Not t ingham disait , 
parait- i l : « Il y a tant de s t énographes ici qu'aucun m o t ne peut 
nous échapper sans qu'il soit tout de suite rendu publ i c , et quoique 
un h o m m e ne parle pas en caractères d ' imprimerie , ce qu'il dit est 
cependant i m m é d i a t e m e n t i m p r i m é . » Et p lus tard, i l ajoute sur le 
même sujet : « Ce qu'on a dit au tr ibunal , des deux côtés , a été 
s ténographié . Je sa i s que les avocats des deux parties l 'ont v u ou 
le verront, et s'ils peuvent me prouver ra i sonnablement que j'ai tort, 
je retirerai mes paroles sans difficulté. » On ne peut pas dire avec cer­
titude si ces s t é n o g r a p h e s étaient engagés par les part ies p la idantes , 
comme aujourd'hui , ou s'ils étaient des journal i s tes , Je suis d i sposé 
à croire que les deux c lasses d'écrivains étaient e m p l o y é e s à ce 
moment- là . 

Au XVIII 0 s ièc le , nous trouvons les s ténographes très f réquemment 
occupés et pr inc ipa lement avec des procès . Il est probable qu'ils ne 
s'attachèrent pas exc lus ivement à cette spécia l i té , mais qu'ils se 
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l ivrèrent éga l ement à d'autres occupat ions s'y rapportant . La pre­
m i è r e nominat ion officielle d'un s t é n o g r a p h e dont on trouve trace 
est à Old Bai ley , une des cours cr imine l l e s les plus anc iennes et les 
p lus c o n n u e s , dans la cité de Londres . Vers l 'année 1737 — la date 
n'est pas connue — la munic ipa l i t é de Londres n o m m a i t T h o m a s 
Gurney, un ancêtre du s t énographe actuel des c h a m b r e s des Lords 
et des Communes , pour s t énographier les procès devant cette cour , 
afin qu'ils fussent i m p r i m é s clans une publ icat ion qui avait été com­
m e n c é e que lques années avant et qui contenai t des c o m p t e s rendus 
p lus ou m o i n s comple t s de toutes les causes j u g é e s par ce tr ibunal . 
Cette publ icat ion a été cont inuée jusqu'à ce jour, et c'est, je crois , Le 
p lus l o n g recue i l qui ait été fait en s ténographie de n' importe que l l e s 
procédures , sans m ê m e excepter les débats par lementa ires . Les 
comptes r e n d u s , i l est vrai , ne sont pas toujours d o n n é s Verbatim, 
m a i s i ls sont préparés sur des notes complè tes prises par le s t éno-
n o g r a p h e officiel. 

Le p lus anc ien exemple de l 'emploi de la s ténographie au Par l e ­
m e n t r e m o n t e de 1735 à 1743, période pendant laque l le l 'archevêque 
Secker est supposé avoir pris des notes s t énographiques dans l a 
chambre des Lords , desquel les une transcript ion fut faite et impr i ­
m é e . Cependant, ces rapports sont si courts qu'ils auraient fac i le ­
ment pu être pris en écriture ordinaire . P l u s tard dans le m ê m e 
s i èc l e , de 1768 à 1774, un m e m b r e très labor ieux de la chambre des 
Communes , sir Henry Cavendish , recue i l l i t d'une manière assez c o m ­
plète , avec le sys tème Gurney, des d iscours dont la transcript ion 
conservée au m u s é e Br i tannique , ne forme pas m o i n s de 48 v o l u m e s . 
La valeur de ces comptes r e n d u s varie b e a u c o u p . Que lques -uns des 
d i scours , peut-être ceux des orateurs l ents et d is t incts , sont r e p r o ­
duits i n t é g r a l e m e n t ou avec peu d 'omiss ions , pendant que d'autres 
para issent avoir été pr is très imparfa i t ement , la transcription p r é ­
sentant des l acunes cons idérab les qu'il serait difficile de combler 
avec cert i tude. Cavendish s'en excuse en d isant qu'il était souvent 
m a l p lacé , qu'un grand désordre régnai t que lquefo i s dans la c h a m ­
bre et que les m o t s favoris « Ecoutez ! é c o u t e z ! » résonna ient si 
f r é q u e m m e n t qu'ils l ' empêchaient souvent d'entendre. 

Le fait, pour un étranger au par lement , de prendre des notes sur 
les d i scours p r o n o n c é s était cons idéré en ce t em ps - l à c o m m e une 
haute ind ign i t é et une puni t ion s o m m a i r e fut infl igée à c e u x qui 
osèrent impr imer les d i scours des m e m b r e s . Le t e m p s dont je puis 
d isposer ne m e p e r m e t pas de raconter la l o n g u e lutte qui eut l ieu 
entre le par l ement et les éd i teurs , et qui finit par le t r i o m p h e c o m ­
plet de ceux-c i . Ce n'est que durant le dernier s iècle que le droit des 
s t énographes a été reconnu et qu'on leur a accordé une place dans 
le par lement . Les s t énographes sont pr inc ipa l ement a t tachés aux 
journaux indépendants ; i l n'y a pas de compte rendu abso lument offi­
ciel , m ê m e aujourd'hui . Il y a maintenant environ 200 personnes em­
p l o y é e s dans les « R e p o r t e r ' s Ga l l er i e s» (tribunes d e l à presse dans les 
deux chambres ) . Leur nombre a été s ingul ièrement augmenté pendant 
les dern ières dix années e n ra i son d e l à d e m a n d e par les pr inc ipaux 
journaux de province de comptes rendus des débats parlementaires! 
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Pour la reproduct ion des sermons , la s ténographie parait avoir 
été e m p l o y é e à une époque très a n c i e n n e ; c'est u n des premiers 
usages prat iques auxquels elle ait été appl iquée , Dans un v ieux 
v o l u m e du m u s é e Bri tannique , il y a un sermon, prononcé en 1633 et 
publ ié par le prédicateur l u i - m ê m e , dans l eque l i l dit qu'il a été 
amené à l ' imprimer par la crainte d'une publ icat ion non autorisée 
par un notaire maladro i t ; ce qui semble montrer que la pratique de 
la s t énographie des s e r i n o n s était r é p a n d u e . 

Je ne m e propose pas de parler l o n g u e m e n t des usages profess ion­
nels de la s ténographie de nos jours . Mon ami M. Marten, un s t é n o ­
graphe d i s t ingué , a préparé un m é m o i r e sur ce sujet , auquel cette 
brève h is to ire servira d' introduction. (Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. M. Vannaisse a la parole pour l ire au n o m de la 
c o m m i s s i o n extra parlementaire un rapport sur la s ténographie c o m ­
mercia le et l es secréta ires -s ténographes . 

M. RENÉ VANNAISSE. — Mess ieurs , i l serait b ien difficile de préciser 
qui a eu le premier l'idée d'uti l iser la s ténographie à la correspon­
dance commerc ia l e ; ma i s c'est cer ta inement en Angleterre qu'il 
faudrait rechercher les or ig ines de cette appl icat ion . Nos vo i s ins 
est iment , en effet, qu'il y a environ quarante ans qu'on a c o m m e n c é 
à se servir chez eux de la s ténographie dans le c o m m e r c e . Aujour ­
d'hui, on évalue approx imat ivement le nombre des s ténographes 
c o m m e r c i a u x à 20 .000 pour Londres et à 10 .000 pour le reste de 
l 'Angleterre ; et il n'est pas rare de voir clans une m ê m e maison 
plusieurs e m p l o y é s conna i s sant la s t énograph ie quoique ne s'en 
servant pas spéc ia l ement pour leur travail . Ce d é v e l o p p e m e n t con­
s idérable s'est surtout produi t depuis une v ingta ine d'années. On 
peut l 'attribuer à d iverses c a u s e s ; il est juste pourtant de recon­
naître que M. Isaac P i tman, le père de la p h o n o g r a p h i e , c o m m e 
on l 'appel le , y a été pour b e a u c o u p . Par la ténaci té qu'il a apportée 
à la propagat ion de son s y s t è m e , par l ' immense publ ic i té qu'il lui 
a donnée , i l a contr ibué pour une grande part à ce résul tat qu'à s 

l 'heure actuel le , si l ' ense ignement de la s ténographie n'est pas abso-
l u m e n t ob l igato ire en Angleterre , sa conna i s sance l'est presque 
en ra i son de la préférence accordée partout aux e m p l o y é s s t é n o - / 
graphes sur les autres . 

Il y a eu aussi, c o m m e ins truments de diffusion, l es écoles spéc ia les 
de s ténographie qui se sont créées pour satisfaire les b e s o i n s du 
commerce ; m a i s ce n'est pas à e l les qu'on peut devoir quelque 
reconna i s sance pour la cons idérat ion dont jouit l'art abréviatif en 
Angle terre et en Amérique . N'ayant d'autre but que de dél ivrer le 
p m s grand nombre poss ib le de d i p l ô m e s à leurs é lèves afin d'obtenir 
l 'apparence des mei l l eurs résultats pour leur ense ignement , e l les ont 
sacré s t é n o g r a p h e s des j e u n e s g e n s qui n'avaient que quelques m o i s 
d'étude et qui , p lus tard, en présence d'un travail sér ieux, n'ont pu 
donner qu'une triste idée de l'art qu'ils prétendaient connaître. 

Aux Etats -Unis , la s ténographie commerc ia le s'est aussi ex trêmement 
déve loppée , et i l en a été de n i ême , croyons-nous , èn Al l emagne . 
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En France , on pourrait ma lheureusement dire que le c o m m e r c e 
ignore complè tement la s ténographie . Et pourtant que d'avantages , 
que d 'économies il retirerait de son emploi , s'il la conna i s sa i t ! 
P lus ieurs soc iétés se sont b ien occupées depuis que lque t emps de 
former des secrétaires s ténographes et de les lancer dans le 
c o m m e r c e ; m a i s l eurs m o y e n s d'action sont si faibles et la rout ine 
est si grande que les résul tats o b t e n u s peuvent être cons idérés 
c o m m e nuls . 

•' Dans un article publ i é sous forme àeLettre d'Amérique(i), o n a f a i t 
un r é s u m é assez complet du parti qu'on peut tirer d'un s ténographe 
dans une m a i s o n de commerce . 

En voic i un extrait : 

« H y a une chose entre toutes que le commerçant est obligé de lire, c'est la 
correspondance qu'il reçoit. 

C'est ce que les Américains ont compris. Ils se sont mis à adresser des lettres 
particulières aux personnes qu'ils jugent capables de leur faire des commandos. 
Dans ces lettres, ils ne s'occupent que do l'article qui peut l'aire l'objet de transac­
tions déterminées avec tel destinataire. Un marchand de cuirs adressera à un carros­
sier une lettre qui différera essentiellement de celle qu'il enverra à un fabricant do 
courroies mécaniques. 

Ainsi, la lettre particulière dont la lecture s'impose et dont le contenu ne porte 
que sur tel sujet précis, objet de transactions possibles, la lettre est devenue le 
procédé de réclame le plus efficace. Mais il faut que cette lettre soit rédigée par le 
commerçant lui-même, sinon ce procédé perd 75 0/Û de sa valeur. Le temps d'un 
chef de maison est précieux. Notre écriture est trop peu rapide. Le commerçant 
dicte à son sténographe en une heure, un nombre de lettres qui eût exigé autre­
ment huit heures entières. Le sténographe les transcrit et le chef de maison signe 
sa correspondance. Voilà pour la réclame. 

Mais la réclame n'est qu'un objet secondaire; il y a quelque chose de très impor­
tant dans un commerce, c'est la correspondance. 

Le commerçant vient de recevoir son courrier. Il le dépouille, et séance tenante 
le sténographe enregistre ses réponses ; cela ne demande à peu près que le temps 
de la parole, et le commerçant est libre de vaquer à ses affaires avec la certitude 
absolue d'avoir fait lui-même sa correspondance. Le sténographe fera le travail 
manuel de la transcription en écriture ordinaire. 

Payer un sténographe, même 10 à 20 francs par jour, c'est souvent réaliser une 
grande économie. L'emploi de l'écriture rapide permet a un chef d'établissement de 
consacrer trois fois plus de temps à d'autres affaires. Les Américains sont avant 
tout dos gens pratiques qui ne dépensent qu'à bon escient. 

11 est vraiment curieux de voir quels développements a pris ce nouveau procédé. 
La correspondance est devenue un facteur si important dans le commerce qu'on 

en a été réduit à employer avec la sténographie la machine à écrire, qui reproduit 
-les lettres en belle impression typographique avec une économie do temps de 50 OpO. 

Une autre conséquence c'est que ces lettres, tout on étant plus nombreuses et plus 
lisibles, sont devenues plus longues. Dans beaucoup de cas, un sténographe rem­
place dos commis-voyageurs. Le chef de maison, qui connaît personnellement plu­
sieurs d o s e s clients, ne leur envoie plus de lettres formulées clans le style baroque 
dit commercial. Il s'enferme dans son cabinet avec son sténographe; il s'imagine 
avoir son client devant lui; il lui parle, il cause avec lui, et le sténographe ne fait 

1. Par M. J.-P.-A. Martin, ancien député-consul des Etats-Unis d'Amérique, qu'un 
triste accident empêche de prendre part au congrès. 
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que transcrire cotte conversation imaginaire. Ce genre de lettres, qui porte l'em­
preinte de la personnalité du chef, donne les meilleurs résultats. 

Que dire du sténographe ? Le chef de maison va faire un voyage ; il saute en voi­
lure, car le train n'attend personne ; mais il a encore deux lettres à dicter. Le sténo­
graphe vient avec lui, écrit la première dans la voiture ; il écrira la seconde dans 
le train et redescendra à la première gare » 

Nous a jouterons à ces l ignes quelques ind icat ions , c o m m e point de 
compara i son , sur le procédé hab i tue l l ement e m p l o y é pour faire la 
correspondance . 

Le chef d'une m a i s o n un peu importante fait écrire son courrier 
par des e m p l o y é s spéc iaux , auxque l s il donne que lques instruct ions 
verbales . Parfois , ces ins truct ions ne sont pas comprises , ou sont 
mal interprétées , ou oub l i ée s , et les r éponses ne sont par c o n s é q u e n t 
pas conformes aux idées du chef ; dans tous les cas, e l les ne peuvent 
jamai s être l 'expression exacte de sa pensée . Il peut, il est vrai , faire 
le brou i l l on de ses let tres lu i -même et le donner à recopier ensuite , 
mais c'est une grande perte de t emps et si la correspondance est un peu 
forte, i l lui est certainement i m p o s s i b l e d'arriver à la faire. De toute 
façon, les lettres se réduisent au strict nécessa ire et souvent à des 
formules . Il est inut i le d' insister sur ce point . Les avantages de la 
s t énographie sont si év idents qu'on arrivera à les reconnaître 
b ientôt , nous l 'espérons, d'une manière générale . 

Du reste, depuis deux ans environ, un certain progrès s'est accompl i ; 
i l faut pr inc ipa lement l'attribuer aux m a c h i n e s à écrire. En effet 
l 'avenir de la m a c h i n e à écrire et celui de la s ténographie c o m m e r ­
ciale dépendent l'un de l 'autre. Il n'y a pas de plus puissant auxi ­
l iaire à l 'emploi de s t énographe que la m a c h i n e à écrire , cet a u x i ­
l iaire par exce l l ence de la s t énographie . Ceci s 'explique fac i l ement . 
Quand un commerçant achète une mach ine , i l demande très souvent 
quelqu'un connaissant b ien son fonc t ionnement , afin de profiter de 
suite de son acquis i t ion . Les v e n d e u r s de m a c h i n e s , s a c h a n t e e l a , s'ar­
rangent pour avoir toujours sous la m a i n des personnes rempl issant 
ces condi t ions et de préférence des s t énographes . Le cl ient est ini t ié 
aux u s a g e s de la s t énographie , et i l est tout nature l lement condui t à 
S'en servir. Nous conna i s sons plus ieurs exemples d'achats de m a ­
chines déc idés par l ' intervent ion d'un secrétaire s ténographe ; car, si 
à l ' économie qui résulte d'une transcript ion deux à trois fois plus 
rapide que la p l u m e , on ajoute cel le que procure c o m m e t e m p s g a g n é 
un s t énographe , i l y a un bénéfice t e l l ement réel et v is ible à modifier 
la manière de procéder jusqu'a lors employée que toute hésitat ion à 
faire une dépense re la t ivement é levée disparaît . 

La s t énographie commerc ia le et la mach ine à écrire ont donc un 
intérêt c o m m u n ; et c'est en se soutenant l'une et l'autre qu'el les arri­
veront , à notre av i s , à se répandre . Les j eunes g e n s qui conna i s sent 
la s t énographie et désirent l'utiliser dans le c o m m e r c e ne peuvent 
mieux faire que d 'augmenter leur bagage de conna i s sances de cel le 
de la m a c h i n e à écrire et d'acquérir sur cet ins trument l a plus grande 
habi leté poss ib le . 

Il y a encore un point sur lequel l 'util ité de la s t énographie se 
manifeste pour le commerçant , c'est la prise des c o m m u n i c a t i o n s 
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' té léphoniques . Les c o m m a n d e s , les ins truct ions transmises par té lé­
phone ne peuvent généra l ement pas être exactement notées en écri­
ture ordinaire, ou cela demande un t e m p s b e a u c o u p trop l o n g et une 
répét i t ion fat igante . De crainte d'erreurs, i l faut attendre la confir­
mat ion par lettre de la conversat ion , et alors cel le-ci a été inut i l e . 
Le s t énographe p lacé au t é l é p h o n e note tout ce qui est dit et on peut 
agir avec confiance d'après sa transcript ion. 

U n e grande agence t é l égraphique de Paris a b i e n compris l ' im­
portance de cette appl icat ion ; el le vient de former un service s t é n o -
graphique dest iné à recue i l l i r l es c o m m u n i c a t i o n s qui lui sont 
faites par t é l éphone de la province et de Bruxel les . Dans cette v i l l e 
m ê m e , le s ténographe de cette agence dicte les notes qu'i l a prises 
au t é l éphone à trois m a c h i n e s à écrire, l e sque l l e s font s ix copies 
à la fo is , de sorte qu'en v ingt minutes on peut avoir d i x - h u i t 
î -eproductions semblab les d'une transmiss ion t é l é p h o n i q u e de c inq 
minutes . 

La s ténographie commerc ia l e n'exige en généra l qu'une r a p i ­
di té m o y e n n e de cent à cent-vingt m o t s par minute . Il ne f a u t p a s en 
conc lure pour lantque le travail soit exempt de difficultés et purement 
m é c a n i q u e . On pourrait s ' imaginer que la prise d'une correspon­
dance ne demande pas une grande préc is ion , qu'el le peut se faire avec 
le m i n i m u m d'attention poss ib le ; il n'en est r ien. Le secrétaire s té ­
n o g r a p h e doit être e x t r ê m e m e n t exact dans ses n o t e s ; s'il peut a i sé ­
ment se créer des abréviat ions t echniques , i l lui est difficile, m ê m e 
s'il est pressé — ce qui peut lui arriver et c'est pourquoi il doit 
être plus fort que cela ne semble nécessa ire dans la pratique c o m ­
mercia le ordinaire — il lui est difficile de sauter un mot , car 
il doit pouvoir se rel ire immédia tement , couramment , sans hés i ta ­
t ion a u c u n e . Et ceci lui est j u s t e m e n t d e m a n d é dans les cas les plus 
dé l icats , où l'erreur est facile : spécif icat ions , énumérat ions d'arti­
c les , contrats , etc. alors que celui qui dicte s'aide de notes ou l i t des 
phrases écrites d'avance et que, par conséquent , i l a le texte dicté 
devant les yeux et contrôle l 'exactitude de la s ténographie . D'autres 
fo is , ce sont les termes d'une conversat ion , d'un m a r c h é dont tous les 
m o t s ont été p e s é s l o n g u e m e n t , des chiffres qui existent s eu lement 
dans la tête de la personne qui les é n o n c e , qui ont été dictés , et plus 
r a p i d e m e n t parce qu'i ls étaient mieux c o n n u s , dont on demande la 
répét i t ion. 

Nous ins i s tons à desse in sur ce cas part icul ier qui présente , 
c r o y o n s - n o u s , la pr inc ipale difficulté du travai l que nous é tudions ; 
ma i s il se rencontre très souvent et peut déconcerter le débutant 
qui n'a pas encore la lecture synthét ique ou dont le s y s t è m e exige 
une at tent ion trop grande au déchiffrement. Il ne faut pas perdre 
de vue que le chef de m a i s o n ne suit g é n é r a l e m e n t pas d'un œi l 
compla isant , c o m m e on l'a dit, le crayon de son s t énographe; quand 
il est habitué à dicter ses le t tres , il suit s eu lement son idée sans 
s' inquiéter de savoir s'il dépasse la v i tesse que son secréla ire s'est 
engagé à atteindre. Et que c e l u i - c i n'aille pas ensui te , s'il a été 
débordé , lui parler de déformat ions ou de trop grande r a p i d i t é ; 
i l ne verra qu'une chose , c'est que son e m p l o y é a été au-dessous de 
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sa Lâche, ou que la s ténographie ne vaut r ien, s'il ne l'a pas déjà 
ut i l i sée d'une manière sat i s fa i sante . 

La transcript ion demande aussi une certa ine habi le té . Elle doit 
être très r a p i d e — l'heure du courrier est inexorable —, et ma lgré 
cela, la revis ion grammat ica le doit se faire avec beaucoup de tact. 
Dans un s ty le c o n c i s , avec des m o t s de sens étroit, la phrase tex­
tuel le acquiert une plus grande importance que dans le discours , 
toute modif icat ion de forme peut changer la s ignif icat ion et s'aper­
çoit fac i lement sans qu'on se rende compte du mot i f qui l'a insp irée . 
Si l e secré ta ire emplo ie la m a c h i n e à écrire, son attent ion doit redou­
bler puisque le t e m p s de réflexion est d iminué de moit ié en ra ison 
de la rapidi té de sa transcript ion. C'est là encore un écuei l pour le 
jeune secrétaire à qui manque la sûreté et la prompt i tude de déc i ­
s ion dans la re touche toujours nécessa ire des phrases , et qui la isse 
passer une incorrec t ion p lutôt que de perdre un peu de t e m p s à 
réfléchir. 

Les heures de présence au b u r e a u sont les m ô m e s en généra l 
pour les s ténographes que pour les autres e m p l o y é s : de 9 heures du 
matin à 5 ou G heures du soir. Mais la manière de travai l ler varie . 
Quelquefo is , le s t énographe reçoit toute la correspondance dès le 
mat in , et pourvu qu'il remette les lettres à la s ignature à une heure 
convenable pour le courrier du soir, il d i spose de son t e m p s c o m m e 
il veut ; quand i l a fini son travai l , i l est l ibre . Dans d'autres m a i s o n s , 
la correspondance est donnée à p lus ieurs reprises , sans régulari té ; 
i l faut que l e s t énographe soit cons tamment à la d i spos i t ion de son 
chef. Cette d e r n i è r e s i t u a t i o n a s u g g é r é à un prat ic ien a m é r i c a i n l e s ré ­
flexions su ivantes qui , dans certains cas, peuvent ne pas être exagérées . 

Les sténographes commerciaux ont à faire ce qu'il y a do plus pénible en fait de 
travail sténographique : les sténographes judiciaires ont souvent des moments de 
répit dans leur travail, mais le sténographe commercial est obligé d'être toujours 
présent au bureau, de 9 heures du malin à 5 ou 6 heures du soir, et quand il n'écrit 
pas sous la dictée, il transcrit. C'est la plus pénible existence qui puisse' être ima­
ginée : la même chose jour par jour, année par année, et probablement un travail 
supplémentaire le soir s'il n'est pas fortuné ou s'il est quelque peu ambitieux. 

« On semble croire que le sténographe gagne aisément sa vie; mais il serait plus 
juste de dire qu'il n'est pas de profession plus fatigante pour l'esprit que la sienne, 
sauf peut-être celle d'instituteur public. 

Le secré ta ire - s ténographe n'a g é n é r a l e m e n t de rapports qu'avec 
une seule personne : son chef, ou l ' employé qui est chargé de lui 
dicter. Aussi f in i t - i l que lquefo i s par s'identifier à lui ; i l devine sa 
pensée et le comprend à demi m o t ; i l devient en quelque sorte le 
co l laborateur de son chef, étant au courant de ses idées , de sa cor­
respondance m i e u x que personne . En Angleterre , du reste , les s t é ­
nographes sont cons idérés c o m m e au-dessus des autres e m p l o y é s 
d'une m a i s o n de c o m m e r c e . 

Les appointements des s ténographes commerc iaux sont partout 
supérieurs à ceux des écrivains ordinaires ou des comptab le s . U n 
jeune h o m m e qui débute dans la carrière c o m m e n c e rarement à 
moins de 200 francs par m o i s , surtout s'il connaî t la m a c h i n e à 
écrire, et i l doit s'élever rap idement à 300 ou 400 francs, s'il est ca-
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pable et se lon l ' importance du travail qu'il a à faire. Le s ténographe 
qui connaît p lus ieurs langues et peut les s ténographieres t rare et très 
r e c h e r c h é ; ses appointements sont nature l lement bien plus é l evés . 

Une object ion peu sérieuse en réal i té a été faite à l ' emploi de la 
s t énographie dans le c o m m e r c e : c'est qu'en faci l i tant le travail , elle 
al lait réduire le nombre de places.C'est une erreur: les lettres dev ien­
nent b e a u c o u p plus longues , le style c o m m e r c i a l disparaît , l es f o r ­
m u l e s sont dé la issées ; au l ieu d'écrire quatre l i gnes , on rempl i t une 
page . On n'hésite pas à répondre à une lettre de peu d' importance, i l 
e s t s i faci le de dicter que lques m o t s , et on ne s'aperçoit pas qu'en qua­
tre ou cinq minutes on a dicté de quoi remplir trois ou quatre p a g e s ; 
de sorte que , souvent , le s ténographe tout en faisant quatre fois 
p lus d'ouvrage qu'un écrivain ordinaire voit sa besogne s 'augmenter , 
pourrai t -on dire, en proport ion de la rapidi té avec laque l l e i l 
l 'effectue. 

Les derniers per fec t ionnements apportés au p h o n o g r a p h e d'Edison 
et l 'apparit ion du graphophone de Samue l Tainter, qui tous deux 
enregistrent et reproduisent si merve i l l eusement la parole , ont fait 
entonner à que lques enthousiastes amér ica ins le De profundis de la 
s t énographie . C'était une bel le i l lus ion qui n'a pas duré l o n g ­
t e m p s ; pourtant, au po int de v u e commerc ia l , el le pourrait subs is ­
ter encore , à tort croyons -nous . 11 est e x t r ê m e m e n t agréable de 
n'avoir plus beso in de p l u m e ni de papier , de recevoir la parole 
m ê m e de son correspondant , de reconnaître sa vo ix ; mais il y a une 
contre-part ie : l es c o p i e s de lettres n'existent plus , l es erreurs qu'on 
peut commettre ne peuvent se réparer qu'en recommençant à parler 
dans l 'appareil , et enfin, en jus t i ce , la vo ix plus ou m o i n s modif iée 
de M. X. . . serai t -e l le r e c o n n u e de m ê m e valeur que sa s ignature ? Il 
faudrait encore pour l'util iser que l 'adopt ion de ce sys tème de cor­
respondre et d'un m o d è l e un ique de ces apparei l s fût généra le , et 
cela est imposs ib le . Ce procédé n'est donc pas prat ique. I lres te celui 
qui consis te à parler sa correspondance dans un de ces apparei ls et à 
la faire transcrire ensuite par un s imple écr ivain . Mais là encore , il 
y a un inconvén ient : la parole ne peut jamai s être copiée d'une façon 
abso lument fidèle, une rev is ion est ind i spensable et par conséquent 
i l faut un e m p l o y é ayant une instruct ion égale à cel le d'un secrétaire 
s t énographe , d'autant plus que, c o m m e ce lui -c i , c'est la phonographie 
des m o t s qu'il doit mettre en écriture ordinaire . Dans ces condi t ions , 
quel avantage peut -on trouver à se servir d'un intermédia ire m é ­
canique ? 

Toutes ces objec t ions qui chacune ont leur valeur sont cependant 
peu de chose en présence de la pr inc ipa le qui est la grande dé l ica­
tesse des phonographes et g r a p h o p h o n c s , sans parler de leur prix 
é levé . U n r ien, un grain de pouss i ère en entrave le fonct ionnement 
et empêche l 'enregistrement ou la reproduct ion du son. On aura cru 
dicter in te l l ig ib lement une lettre et le copis te n'entendra que des s o n s 
confus . 

Nous n'avons pas vou lu faire ici le procès d'une des invent ions les 
p lus curieuses du s ièc le ; nous avons s implement cherché à faire voir 
qu'elle n'était toujours qu'une m a c h i n e et que c'était s ' i l lusionner 
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grandement que de croire qu'un jour elle pourrait remplacer un 
s ténographe , m ê m e médiocre . 

Une des quest ions les plus intéressantes dont s'occupe la soc iété 
actuel le est, sans contredi t , cel le de l 'amél iorat ion du travail des 
f emmes . 

A une époque où les difficultés grandissantes de la vie obl igent 
chaque ind iv idu à rempl ir une certaine tâche avant d'acquérir ce 
droit au repos auquel chacun aspire et que tous n'obt iennent pas, il 
est b o n de chercher à proport ionner l e s travaux aux forces et à don­
ner aux faibles , entraînés eux aussi dans la lutte, des armes me i l ­
leures . 

L'ense ignement publ ic vers l eque l les femmes se sont portées 
depuis q u e l q u e s années , déborde de pro fe s seurs ; i l en est de m ê m e 
dans r e n s e i g n e m e n t privé où l 'afi luence des concurrents avi l i t les 
prix, faisant d'une des profess ions les plus ingrates et les plus d ignes 
un gagne-pa in presque misérable . 

Nous n'avons pas la prétent ion d'apporter un remède à cette triste 
s i tuat ion en engageant toutes les femmes à pratiquer la s ténographie ; 
c'est s i m p l e m e n t une carrière de plus que nous leur i n d i q u o n s et dans 
laque l l e , e royons -nous , e l les pourraient trouver des s i tuat ions avan­
tageuses . 

Il faut reconnaître que l a f e m m e est très b i e n douée pour acquérir 
et pratiquer la s t énographie ; sa l égère té de main , son habi le té , sa 
v ivac i té de compréhens ion la rendent é m i n e m m e n t apte à ce travail 
qui, en soi , comporte une si grande dél icatesse et une si parfaite 
sens ib i l i té . C'est éga lement une occupat ion qui lui s ied à mervei l le : 
agréable , in te l l igente , sans fat igue phys ique . Aux Etats-Unis, d'ail­
leurs , un grand nombre de f emmes se sont faites s ténographes de 
profess ion et leur ta lent n e le cède en rien à celui des h o m m e s . 
Plusieurs sont assermentées auprès des tr ibunaux et touchent des 
a p p o i n t e m e n t s semblab les à ceux de leurs co l l ègues m a s c u l i n s . 

N o u s p e n s o n s que nos compatriotes réuss iraient aussi b ien dans 
la s ténographie profess ionnel le que les Américaines . En tout cas, la 
s ténographie commerc ia l e peut suture largement , quant à présent , 
à leurs asp irat ions , et il dépend m ê m e de leur bonne vo lonté de 
déve lopper en France l 'usage de la s ténographie chez le commerçant 
et l ' industriel . 

L' introduct ion de f emmes dans une m a i s o n de c o m m e r c e ou dans 
une adminis trat ion ayant d'autres e m p l o y é s semble présenter , à vrai 
dire, que lques inconvén ient s . Ils sont plus apparents que rée ls , si 
nous n o u s en rapportons à l 'expérience, d e - n o m b r e u x América ins , 
et i l faut tou jours e n venir là dans ces ques t ions qui n'ont vra iment 
été é tudiées que par eux. En généra l , i ls n'ont eu, parait - i l , qu'à se 
féliciter d'avoir admis des f e m m e s dans l e u i s bureaux ; on peut les 
croire, é tant donné que des jeunes filles sér ieuses , instruites , ayant 
reçu une bonne éducat ion peuvent seules chois ir cette carrière qui, si 
elle présente certains avantages sur les autres , exige une persévé­
rance et une appl icat ion auxque l l e s ne s'astreindraient pas des 
caractères l égers et fut i les . De p lus , l es e m p l o y é s , en présence d'un 
co l lègue f émin in , sont devenus p lus réservés dans leurs manières et 



1 9 2 CONGRÈS INTERNATIONAL DE STÉNOGRAPHIE 

leur langage , p lus sér ieux eux -mêmes , et, l ' amour-propre s'en m ê ­
lant, leur travail y a gagné . 

Mais, à supposer que les f emmes aient encore à se perfect ion­
ner du côté de la s ténographie , par la prat ique de la m a c h i n e 
à écrire, sur laquel le e l les dev iennent très expertes , e l les t r o u ­
veront fac i lement à s 'employer b ientôt , n o u s le souha i tons , dans le 
c o m m e r c e . Ce sont e l les , dans le p a y s où ces ins truments ont pris 
na i s sance , qui en jouent le p lus et le mieux . 

En dehors du c o m m e r c e proprement dit, l es appl i ca t ions de la 
s ténographie peuvent être n o m b r e u s e s ; ma i s , en réal i té , à p a r t i e s 
Consei ls généraux , l es Consei l s d'administrat ion, les assemblées 
généra les qui ont des s t énographes à demeure ou qui en font venir 
lorsque le beso in leur paraît i n d i q u é , en France on se sert très peu 
de la s ténographie . 

Il serait b ien c o m m o d e pourtant au journal i s te e t à l 'homme de 
lettres de dicter l eurs articles ou l eurs l ivres à un secrétaire s t éno­
graphe qui leur remettrait , sans fatigue manue l l e pour eux, et rapi­
dement , une reproduct ion exacte de leurs paroles . L'orateur po l i t ique , 
l 'avocat trouveraient aussi chez le s t énographe un préc ieux aux i ­
l ia ire pour la préparat ion de leurs d i scours ou de leurs pla idoir ies , 
et, sur leur improvisat ion fidèlement transcrite par lu i , i ls pourraient 
rectifier et condenser l eur argumentat ion , corriger leur s ty le , atteindre 
à cette perfect ion qui entraîne les assemblées et qui déc ide les j u g e s . 

Il y a encore la s t énographie m é d i c a l e . En faisant recue i l l i r l eurs 
l eçons c l in iques , l es professeurs s'éviteraient en grande part ie la 
p e i n e de rédiger e u x - m ê m e s leurs cours lorsqu' i ls dés ireraient les 
faire paraître en v o l u m e . Ici , é v i d e m m e n t , plus que dans toute autre 
branche , des conna i s sances spéc ia les seraient ind i spensab le s au sté­
nographe . 

Ceci nous amène à protester contre cette croyance qu'une étude 
sérieuse de la profess ion à laque l le i l s'attache n'est pas néces sa ire 
au secrétaire s ténographe . Au contraire , nous p e n s o n s que, si ce 
n'est pas ind i spensab le , le travail est d'autant m i e u x et fac i l ement 
exécuté par lui qu'i l a une plus parfaite conna i s sance du sujet qu'il 
traite , car la s ténographie c o m m e r c i a l e est généra l ement une s t é n o ­
graphie spéc ia l i sée . 

Nous croyons avoir démontré qu'il ne suffit pas au secrétaire s t é n o ­
graphe de pouvoir écrire avec d e s s i g n e s s p é c i a u x , i n c o n n u s du vu lga ire , 
un peu plus rap idement qu'avec l 'écriture ordinaire ; que la s t é n o ­
graphie c o m m e r c i a l e a son caractère propre p lus é l o i g n é souvent du 
degré é l émenta i re que du degré supérieur de l'art, et que s i , en 
s o m m e , c'est pr inc ipa lement avec el le qu'un jeune s t énographe fera 
ses débuts dans la carrière, une certaine expér ience prat ique lui est 
n é a n m o i n s nécessa ire . Il va de soi aussi qu'on ne doit pas la cons i ­
dérer uniquement c o m m e un état transi to ire entre les début s et le 
couronnement de l'art représenté très j u s t e m e n t p a r l a s ténographie 
par lementa ire; sauf que lques except ions , les secréta ires s t énographes 
ne fournissent pas de candidats aux services officiels. 

Nous s o m m e s c o n v a i n c u s que la s ténographie c o m m e r c i a l e est 
appe lée à un d é v e l o p p e m e n t cons idérable ; nous pourr ions m ê m e , 
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sans être t a x é s de téméri té , affirmer qu'el le offre un champ i l l imité 
aux secréta ires - s ténographes . La Commiss ion de la Sténographie 
extraparlementaire a pensé qu'il serait prudent de profiter de l 'expé­
r ience acquise dans les autres pays et de prévoir dés maintenant les 
abus dont la profess ion pourrait avoir à souffrir dans l 'avenir par l e 
fait d ' incapaci tés qui , en discrédi tant notre art, en entraveraient 
l ' ex tens ion , et elle vous soumet en c o n s é q u e n c e le v œ u : 

« Q u e les s e c r é t a i r e s - s t é n o g r a p h e s soient admis après examen 
dans le synd ica t profess ionnel . » 

Nous terminerons ce rapport par un appel confraternel à tous ceux 
qui, à un degré que lconque , ma i s p r i n c i p a l e m e n t dans le c o m m e r c e , 
veu lent d e m a n d e r à la s t énographie le m o y e n de s'assurer une e x i s ­
tence honorab le et équi tab lemcnt rétr ibuée . Nous les inv i tons à se 
grouper , à se réunir à l eurs co l l ègues jud ic ia ires et officiels pour 
étudier et résoudre les quest ions d iverses qui les intéressent : la 
dignité de l a profess ion , la capac i té de ses m e m b r e s , leur r é m u n é r a ­
t ion , le d é v e l o p p e m e n t qu'i l faut donner dans notre pays , au prof i tde 
la f e m m e c o m m e de l 'homme, à la prat ique quot id ienne et vra iment 
profess ionnel le de la s t énograph ie . 

M. LE PRÉSIDENT. — La m ê m e Commiss ion soumet au Congrès un 
rapport sur le tarif du travail s t énographique et l es syndicat s profes ­
s ionne l s . La parole est au rapporteur. 

M. GRIGNAN, rapporteur : 

Messieurs et très honorés confrères , les deux ques t ions que nous 
nous p r o p o s o n s d'étudier clans ce rapport sont , toutes deux , d'ordre 
essent ie l l ement prat ique . El les ont trait: 

L'une au tarif du travail sténographique ; 
L'autre à la const i tut ion d'une association professionnelle dont n o u s 

essaierons de déterminer , dans l a s econde partie de ce travail , la 
nature et le caractère. 

I 

TARIF DU TRAVAIL STÉNOGRAPHIQUE 

En France, l es travaux de s ténographie exécutés pour le compte 
d'un part icul ier (1) sont g é n é r a l e m e n t r é g l é s sur l e p ied de 60 francs 
l'heure de parole . Ce prix est exig ible au m o m e n t de la remise du 
travail c o m p l e t et s 'applique, par c o n s é q u e n t , aussi b ien à la s t éno­
graphie proprement di te qu'a l a traduct ion et à l a transcr ipt ion des 
notes recue i l l i e s . 

On nous permettra de n e pas examiner ic i la ques t ion de savoir 
s'il n'y a pas l i eu , dans certains cas , de re lever ou d'abaisser ce 
tarif. L'exécution d'un travail peut nécess i t er un dép lacement p lus 

1II est bien entendu que nous laissons ici absolument de côté tout ce qui a trait 
lux travaux de sténographie parlementaire. 

1 3 
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ou m o i n s cons idérable ; le c l ient peut réc lamer la cop ie dans des 
délais except ionne l l ement restre ints ou en demander plus ieurs expé­
d i t i o n s ; d'autre part, un travai l de s ténographie peut comporter un 
très grand nombre de lectures , la traduct ion des notes peut n'être 
d e m a n d é e crue pour une partie du d i scours s t énographié , ou réduite 
à l'état d'analyse, e t c . . Mais ce sont là autant d'espèces spéc ia l e s 
qui doivent être traitées de gré à gré, et qui re lèvent d irectement de 
la l iberté des convent ions entre part icul iers . 

Nous nous bornerons donc à constater que, dans les c o n d i t i o n s 
ordinaires , le prix de 60 francs par heure de parole est c o m m u n é ­
ment accepté des deux part ies contractantes et n o u s c r o y o n s p o u ­
voir l 'adopter ici c o m m e représentant , ac tue l l ement , le taux n o r m a l 
du travai l s t énographique . 

N o u s d e v o n s reconnaître cependant , que si le chiffre de 60 francs 
est re la t ivement assez faci le à faire admettre par les personnes exer­
çant des profess ions l ibéra les , avocats , m é d e c i n s , g e n s de let tres , 
h o m m e s po l i t iques appartenant au Parlement ou à la Presse , i l n'en 
est pas t o u j o u r s de m ê m e de certaines autres catégories de c l ients 
que la tournure de leur esprit ou la prat ique habi tue l le de leurs 
affaires entraine à considérer , en toutes choses , la valeur matér ie l le 
et v é n a l e beaucoup plutôt que la valeur in te l l ec tue l l e . Les c l ients de 
ce genre offriraient vo lont i er s de payer un travai l s ténographique 
au poids du papier ou au mètre de l i g n e s . I ls sont l i t t éra lement épou­
vantés par ce tarif de 60 francs , i ls le trouvent excessif, exorbitant; 
i ls font ce calcul , en apparence fort s imple , qu'un s ténographe qui 
se fait payer 1 franc par minute peut arriver a i sément à gagner 
300 francs par jour , 15 .000 francs par m o i s , 182 .500 francs par an 
— ce qui dépasse toute m e s u r e ! 

Cette étrange i l lus ion à laque l le répond , h é l a s ! si peu la réal i té , 
est le résultat d'une ignorance tota le , absolue des condi t ions dans 
lesquel les s'opère notre travai l , et elle est ma lheureusement fort 
difficile à redresser . 

Il est, la p lupart du t e m p s , i m p o s s i b l e au s t énographe d'exposer 
en détai l la longueur et l es i n n o m b r a b l e s diff icultés de sa b e s o g n e ; 
d'ai l leurs, son p la idoyer paraît t ou jours trop intéressé pour qu'on 
lu i accorde la créance qu'il méri terai t . 

Il est encore aisé, dans une certaine mesure , de faire comprendre , 
en deux m o t s , que chaque heure de s ténographie exige un travail de 
traduct ion dont l a durée varie entre sept et d ix heures se lon la 
vi tesse de débit de l'orateur, la parole étant , en m o y e n n e , l 'expérience 
le d é m o n t r e , sept à d ix fois p lus rapide que l'écriture. Mais c o m m e n t 
combattre ce pré jugé invétéré qui consis te à cons idérer le s t éno­
graphe c o m m e une pure m a c h i n e automat ique , enregis trant des 
phrases presque sans l e s comprendre , si b ien que l a traduct ion ne 
serait plus ensui te qu'une opérat ion m é c a n i q u e a n a l o g u e au d é v e l o p ­
pement d'une plaque photographique ou au dérou lement du cyl indre 
d'un phonographe ? 

Comment expl iquer que le s ténographe est c o n s t a m m e n t obl igé , 
au contraire , de se faire le co l laborateur discret , dévoué et dés inté ­
ressé de celui dont il r ecue i l l e la paro le ? Quels prod iges de tact et 
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d'habileté ne faut-i l pas a c c o m p l i r pour donner à entendre s eu lement ; 
que le d iscours ne s ' improvise pas en style lap idaire , que l'orateur ¡ 
le plus bri l lant , le plus correct , suff isamment préoccupé de suivre ; 
le déve loppement de sa pensée , ne peut pas rester en c o n s t a n t - e t ^ 
parfait accord avec l es innombrab le s règles de la langue ^tldë,iJâ,i ïi i', :; 
grammaire ! /sS^'" 

Comment déterminer la différence, souvent insaisissable* dans.Jg 
détail , toujours sens ible au fond, qui doit séparer le langage, ( 0 ^ \ t - , 
du l a n g a g e par lé? Comment avouer , enfin, que ce travai l |'^pui%tio1ii, i ;-"' 
de correct ion, de mise au point, est et doit être l'œuvr^'pu sténo­
graphe ; que c'est là , môme, ce qui const i tue la part ie la^lùs ardue 
et la plus dél icate de sa tâche ? S s £ 4 p t \ $ 

Lorsqu'on v e u t tenter cette démonstrat ion , on r isque souvè 5 ' 
n'être pas assez compri s , parfois de l'être trop, toujours de l'être ma l , 
et, dans tous l es cas , de n'aboutir à aucun résu l ta t prat ique . 

U n h o m m e qui fut en France u n des prat ic iens l es p lus é m i n e n t s 
et un des esprits l es plus d i s t ingués q u e l e s s t énographes a i e n t c o m p t é s 
dans leurs rangs , Hippolyte Prévost , a pub l i é à la suite de sa m é ­
thode , des « instructions générales sur Vapplication de la sténographie, 
indépendantes de laméthodesuivie. » 1 1 est i m p o s s i b l e de m i e u x dire, 
de définir avec plus de netteté et d'é lévat ion la m i s s i o n du s t é n o ­
graphe ; aussi n e c r o y o n s - n o u s pas pouvoir nous d i spenser de 
soumettre au Congrès que lques extraits de ce remarquable travail : 

S u i s exagérer les conditions d'une bonne et utile application de l'art abrévia-
teur à la parole oratoire, et tracer un idéal dont on chercherait peut-être en vain 
parmi nous des modèles plus ou moins accomplis, il no faut pas dissimuler que la 
reproduction d'un discours en général, politique, judiciaire ou religieux, exige chez 
le notaire-abréviateur do précieuses qualités, nombreuses et variées, dont la com­
plète réunion n'a, jusqu'ici, que bien rarement été offerte par les sujets les plus dis­
tingués des corps sténographiques officiels. Il faut, cela va sans dire, que le sténo­
graphe possède à fond toutes les ressources de l'art technique et pratique ; que sa 
main puisse non seulement rivaliser de vitesse avec la parole même exceptionnelle 
de certains orateurs qui débitent, dans un temps donné, le double de mots que ne 
comporte la juste et commune mesure, mais qu'il soit capable, sans se laisser 
désarçonner, do maintenir sous sa plume, malgré les soubresauts du débit, l'orateur 
capricieux dont les allures se modifient quelquefois à chaque transition d'idée, à 
chaque changement de phrase, à chaque incidence, à chaque parenthèse. 

L'auteur expose les difficultés d'ordre t echn ique inhérentes à la 
vi tesse de l'orateur, puis il s 'exprime ainsi : 

Passons à des difficultés d'une nature différente et supérieure. Je suppose 
maintenant le traducteur en face d'une sténographie irréprochable d'exactitude. 
Pourra-t-il sans dommage pour la gloire, pour l'honneur, pour la considération de 
l'orateur, la reproduire mot à mot et la livrer telle quelle à l'impression? Ceserabien 
rare et par exception seulement. Ainsi que nous l'avons déjà dit antérieurement, la 
parole oratoire en général, la véritable et loyale improvisation surtout résiste à une 
transcription judaïquement littérale. Il importe donc de faire sur la traduction s té -
nographique un travail discret, mais incessant d'épuration. Ce travail consiste le 
plus souvent à reconstituer une phrase autant que possible avec ses éléments natifs 
eux-mêmes, mais mieux distribués, de façon que grâce à sa correction, à la liberté 
de ses allures, la nouvelle version défie l'auditeur, et au besoin l'auteur, de surpren­
dre le3 traces des retouches nombreuses subies par l'œuvre fruste tombée des 
lèvres de l'orateur. 
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Celte opération réparatrice, toute de goût, de tact, de sentiment, à la fois de 
résolution et de prudence, exige avant tout du sténographe l'intelligence du sujet 
en discussion, sous peine par lui do procéder avec timidité, lenteur, insuffisance, et 
parlant avec des chances multiples d'insuccès. 

Ce n'est pas tout. Pour réussir dans cette œuvre délicate, entièrement d'initiative 
et d'effacement, le rédacteur sténographe doit se sentir les aptitudes spéciales, ce 
qu'on appelle le tempérament de la fonction. Mais, à côté d'une certaine confiance 
d'exécution, il lui faut essentiellement se pénétrer aussi de l'esprit le plus humble, 
do l'abnégation la plus sincère, se faire autant que possible, la chair do la chair, l'os 
des os de l'orateur, se défendre de toute idée préconçue; ne jamais, qu'à son corps 
défendant, et on présence d'une flagrante erreur, substituer sa pensée à la forme, 
à la pensée do l'orateur; craindre de faire prévaloir son sentiment person­
nel dans l'appréciation ou la rectification môme de certaines nuances de la tra­
duction do la parole recueillie. La fin qu'il doit uniquemontse proposer est de rendre 
la lecture du discours aussi coulante qu'en a été l'audition, et de faire en sorte que 
le lecteur partage les émotions, subisse les impressions de l'assemblée devant 
laquelle lo discours a été prononcé. Voilà tout; il est vrai que la tâche offre, comme 
cela, assez de difficultés 

On ne saurait tracer des règles précises au goût éclairé, qui seul doit prés i ­
der à ceile transformation de la langue parlée en langue écrite.. . 

Et a i l l e u r s : 

... Lo sténographe, qui comprend de haut sa mission, ne saurait apporter trop 
do soin à cette partie, qui consiste, tout en conservant à chaque orateur sa 
physionomie individuelle, à émonder sa traduction textuelle des membres de phrases 
et des mots parasites, à opérer la suppression ou la modification de ces locutions 
insulfisanles par lesquelles passe toujours plus ou moins laborieusement la pensée 
du véritable improvisateur avant d'atteindre l'expression exacte ; à resserrer, a clarifier 
la forme souvent diffuse, étendue, à réaliser enfin avec prudence et réserve cette 
revision grammaticale et littéraire, dans de certaines limites, œuvre de goût et de 
tact, dont le plus grand mérite est précisément de dérober ses traces au lecteur, à 
l'orateur lui-même. 

Lo sténographe qui néglige ce point de vue n'a certainement pas réfléchi 
sérieusement aux exigences de sa profession. Il n'a pas été frappé, comme il conve­
nait, des différences essentielles qui existent entre le style parlé et le style écrit ; 
différences qu'il s'agit de faire, autant que possible, disparaître dans la traduction. 
La fidélité d'un tel sténographe sera cruelle; elle fera le désespoir du lecteur autant 
que celui do l'orateur. Il n'y auraplus là une traduction, mais une trahison : iradut-
tore, traditore. Sa sténographie inexorablement exacte ne sera plus l'image de la 
parole, elle en offrira la charge, la caricature; c a r i e discours qui aura charmé, 
convaincu, entraîné l'auditeur, heurtera, fatiguera, irritera le lecteur.. . 

Enfin : 
Je me résumerai en prévenant le sténographe dont le travail ne peut être sou­

mis au contrôle de l'orateur, qu'il ne doit l'entreprendre qu'en s'inspirant dos 
sentiments les plus dévoués à celui dont il devient le collaborateur obligé. Avec du 
mauvais vouloir, des préventions, ou une intelligence étroite de ses devoirs, le 
traducteur peut devenir infidèle par trop d'exactitude, inexact à force de textualité, 
tourner en dérision l'homme éloquent par excellence, celui que la passion anime, 
possède, grandit, domine, le véritable, le grand, le seul orateur 

La meilleure noie sténographique n'a toute sa valeur que grâce au tact qui 
préside à son arrangement. Rien donc n'est plus dangereux que la collaboration 
d'un sténographe pur saug, d'un dextre attrapeur de mots, d'un de ces ouvriers trop 
nombreux qui, infatués de leur petit savoir, méconnaissent sottement l'autorité des 
artistes qui les guident et qui s'efforcent d'honorer, d'élever la profession commune. 
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L'homme qui écrivait ces l i gnes d ir igea pendant une l o n g u e suite 
d'années le service du c o m p t e rendu dans les Chambres françaises 
et, durant toute sa carrière, i l chercha toujours à réal iser , pour son 
compte personnel , l ' idéal si é levé qu'il proposai t aux efforts de ses 
confrères . 

Mais si Hippolyte Prévost avait été le seul à apercevoir et à s igna­
ler les difficultés et aussi l es mér i tes de notre profess ion , i l faut con­
venir que m a l g r é l'autorité de son ta lent et de sa l ongue expér ience , 
son impart ia l i té pourrait être s u s p e c t é e . Il n'est donc pas inuti le de 
rappeler qu'un m e m b r e du Par lement , M. Léon de Malevi l le , chargé , 
en 1847, de présenter à la Chambre des députés un rapport sur la 
réorganisat ion du Moniteur, s 'exprimait en ces termes au sujet de la 
s ténographie : 

Il faut appeler à cette carrière, vouée" d'ailleurs à l'obscurité la plus modeste et 
déshéritée de tout reflet extérieur, des hommes d'élite qui renoncent à toute gloire 
personnelle pour se faire les échos fidèles des renommées de la tribune; et quand 
on songe à la réunion des qualités qu'exige l'exercice de leur profession, il y a lieu 
de regretter que les encouragements qui leur sont dus se soient fait si longtemps 
attendre.. . 

Ainsi epue le constata i t i l y a p lus de 40 ans , l 'honorable représen­
tant, l 'œuvre de jus t i ce envers le corps s t énographique a été b i e n 
lente à s 'accomplir dans le Par lement ; nous p o u v o n s nous demander 
à l 'heure actuel le c o m b i e n de t e m p s il nous faudra encore pour la 
voir s 'accomplir dans le publ ic ! 

Il faut croire que ce m o m e n t n'est pas encore v e n u puisque le tra­
vai l s ténographique , l o in d'augmenter de valeur , c o m m e on aurait 
pu l é g i t i m e m e n t l 'espérer, tend plutôt , au contraire , à se dépréc ier 
de jour en jour . Les causes de cette dépréc ia t ion sont mul t ip les et de 
natures diverses . 

La pr inc ipa le et de beaucoup la p lus sér ieuse est la vulgarisat ion, 
dans l 'enseignement et dans l 'usage, de l'art s t énographique . 

U n m o t à ce sujet . 
Il est incontes table que , sous un r é g i m e de l iberté i l l imitée de la 

parole et de la publ ic i té , de la tr ibune et de la presse , la s t é n o g r a ­
phie devait faire de grands progrès . C'est, en effet, ce qui est arrivé ; 
avocats , journal i s tes , commerçants se sont habi tués , depuis que lques 
années déjà, à en faire un emplo i de plus en plus fréquent . Nous 
n'aurions, assurément , qu'à nous fél iciter de v o i r la s ténographie 
gagner du terrain et faire chaque jour de n o u v e l l e s conquêtes si , 
tout en s'en servant davantage , l e publ ic avait appris à la m i e u x 
apprécier . Autrefois, i l n'en connaissa i t m ê m e pas le nom, a u j o u r ­
d'hui, le nom lui est famil ier , m a i s il ne connaî t pas mieux la chose . 
P h é n o m è n e é trange! Beaucoup de ceux que la s ténographie é tonne 
le plus , et qui seraient presque t en té s de la cons idérer c o n m e un art 
que lque peu diabol ique , tant il leur paraît merve i l l eux dans ses 
résul tats , ne se montrent pas , pour cela, d i sposés à payer p lus cher 
ses miracles . 

Ajoutons que les rés is tances naturel les du cl ient se trouvent p u i s ­
s a m m e n t encouragées par le fait de la concurrence sans merc i ni 
scrupules que se font entre e l les certaines personna l i t é s appartenant , 
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ou prétendant appartenir , au inonde s ténographique . Cette concur­
rence ne présenterai t en e l l e - m ê m e rien d'anormal ni de r é p r é h e n -
sible , chacun étant l ibre de vendre son travail au prix qu'il lui c o n ­
vient de l 'estimer l u i - m ê m e , si elle se faisait toujours dans des 
condi t ions honnê te s , à l 'égard des c l i ent s , et loya les , à l 'égard des 
confrères. Il n'en n'est ma lheureusement pas toujours ainsi et , dans 
p lus d'un cas, l ' économie réal isée sur le prix d'un travai l s ténogra­
p h i q u e a dû paraître b i e n lourde à ceux qui s'étaient crus fort avisés 
en profitant d'un rabais cons idérable . 

Il y a là tout un ordre de cons idérat ions qu'il n e conv ient pas de 
déve lopper ic i , parce qu'el les trouveront tout nature l l ement leur 
p lace dans le chapitre suivant . 

Qu'il nous suffise de répéter encore une fois que , sauf de rares 
except ions , le prix de 60 francs l 'heure n'est, pour tout prat ic ien 
consc ienc ieux , que la rémunérat ion s tr ic tement équi table d'un tra­
vai l exécuté c o m m e i l doit l'être. La Commiss ion est d'ai l leurs u n a ­
n ime sur ce point . Elle pense que le congrès a le plus grand intérêt 
à proc lamer et à mainten ir le chiffre de 60 francs par heure de sté­
nographie c o m m e le tarif officiel au-dessous duquel nous ne p o u r ­
r ions descendre sans déprécier n o u s - m ê m e s notre travail et avi l ir 
notre profess ion. Ce tarif une fois h o m o l o g u é par vous , mess i eurs , avec 
l 'autorité qui s'attachera à vos dé l ibérat ions , reste à chercher que ls 
sont les m o y e n s les plus prat iques de le faire accepter par le publ ic . 

On s'est g é n é r a l e m e n t trouvé d'accord pour reconnaî tre que la 
manière de présenter le tarif de la s ténographie , en France tout au 
m o i n s , était défectueuse . Le prix d e 6 0 francs l 'heure parait souvent 
excessif parce que le cl ient ne se rend pas un compte suffisant du 
travail qu'il est appe lé à rémunérer . 

Quel est, en effet, l 'homme inte l l igent qui , possédant les ressour­
ces nécessa ires , hés i tera à payer à son m é d e c i n , 20 , 3 0 , 40 francs et 
p l u s , p o u r p r i x d ' u n e consul tat ion , et c e l a s a n s se préoccuper de savoir 
si cette consul tat ion a duré c inq minutes ou une heure , sans m ê m e 
avoir la cert i tude qu'el le sera suivie d'un effet u t i l e ? . . . 

Cependant , ce m ê m e h o m m e , hanté sans cesse par cette idée que 
la s ténographie n'est autre chose qu'une fonct ion p u r e m e n t m é c a n i ­
q u e , ne veut pas voir qu'en dehors d'un travai l matériel l o n g et p é n i ­
b le — celui de la traduct ion — il faut encore rémunérer un ta lent 
spéc ia l , des conna i s sances t echn iques et généra le s , acquises au prix 
d'efforts labor ieux poursuiv i s pendant p lus ieurs années . 

On raconte qu'un amateur ayant manifesté le désir d'acquérir une 
pet i te esquisse qu'un de nos grands artistes venai t de crayonner e u 
que lques instants se récriait en entendant l'auteur réc lamer mi l l e 
francs pour p r i x de son œuvre . Mille francs , disait- i l , pour une 
malheureuse ébauche exécutée en c inq m i n u t e s I — Monsieur, 
répondi t l 'artiste, cette petite ébauche , j'ai passé v i n g t ans de m a vie 
à acquérir le ta lent nécessaire pour l 'exécuter en c inq m i n u t e s . 

Je crois que nous p o u v o n s , mess ieurs , toutes proport ions gardées , 
et sans pour cela m a n q u e r aux l o i s de la modes t i e , t en ir un langage 
analogue à celui de l'artiste, en nous gardant b ien , d'ailleurs, d'élever 
aussi haut nos pré tent ions . 
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Tous nos efforts doivent donc tendre à bien faire comprendre au 
publ ic le m é c a n i s m e de notre travail , sa divis ion en deux parties : l'une 
où l'art, le ta lent personne l du prat ic ien au point de vue technique , 
jouent le p lus grand r ô l e ; l'autre qui exige non seulement une apti­
tude spéc ia l e et une instruct ion généra le so l ide , mais encore une 
dépense très cons idérable de t e m p s et d'appl icat ion. 

Le me i l l eur moyen d'atteindre ce but serait l 'adopt ion d'un sys t ème 
de règ lement qui, par le s imple é n o n c é des condi t ions , fournirait à 
cet égard une ind ica t ion suffisante, ou qui , tout au m o i n s , serait de 
nature à mot iver des ques t ions auxque l l e s l e s t énographe serait 
i m m é d i a t e m e n t en mesure de répondre . 

Les divers sys tèmes qui ont été e m p l o y é s jusqu' ic i r é p o n d e n t - i l s à 
ce desideratum ? — C'est ce que nous a l lons examiner aussi rap idement 
que poss ib le . 

En dehors du sys t ème généra l ement adopté , que nous appe l lerons 
Règlement basé sur le temps de parole et dont nous v e n o n s de n o u s 
occuper , i l n'y en a guère que deux autres qui aient été proposés et 
qui soient plus ou m o i n s entrés dans la prat ique . Ce sont les su i ­
vants : 

À. — Règlement basé sur le nombre de mots fournis. — Un pare i l 
s y s t è m e ne nous paraît vér i tab lement pas sér ieux parce qu'il ne 
répond nul lement à une réal i té . Il fait miro i ter aux yeux du cl ient la 
fantasmagorie d'une exact i tude i m p e c c a b l e et fatale qui n'existe pas 
et ne saurait exister, nous avons suff isamment expl iqué pourquoi . 

Mais, en revanche , cette m é t h o d e q u i a pour but défa ire croire aux 
g e n s peu c o m p é t e n t s que pas un m o t , dans tout un d i scours n'a été 
ni ajouté , ni suppr imé , a le double inconvén ien t d'une part de t rom­
per le c l ient , b i e n vite revenu , d'ail leurs, de ses i l lus ions et d'autre 
part, d'entretenir et de fortifier dans son esprit la l é g e n d e du s t é n o ­
graphe-automate , dénué de toute espèce de goût et de d i s c e r n e m e n t . 

Ajoutons , enfin, qu'au point de vue du résul tat , le règ l ement 
au nombre de mots ne doit procurer , en admettant qu'il soit prat iqué 
aussi l oya lement que poss ib le , ni une é c o n o m i e au c l ient , ni un 
avantage au s ténographe ; le pr ix du travail a ins i décompté doit r eve ­
nir à très peu de chose près , au chiffre de 60 francs l'heure et i l 
n'est pas b ien certain qu'ainsi présenté , le tarif ne revête des appa­
rences p lus effrayantes encore . 

B. — Règlement basé sur le nombre de feuillets de copie. — Ce 
s y s t è m e , analogue à que lques égards au p r é c é d e n t , a c e p e n d a n t sur lu i 
do sensibles avantages , n o t a m m e n t celui d'être p lus s incère . Il ne 
présente pas l e mirage d'une l i t téral i té abso lue la p lupart du temps 
fact ice en fait et presque toujours inut i le ou nuis ible en pr inc ipe ; i l 
sauvegarde, en outre, davantage au point du vue inte l lectue l , la 
d igni té du s ténographe . 

La plus sérieuse object ion que l 'on pu i s se é lever à r e n c o n t r e de 
ce sys tème , c'est qu'il m a n q u e de b a s e et c'est ce qui expl ique pour­
quoi il est resté, jusqu'ici , à peu près inappl iqué chez nous . 

Trop d'inégalités se rencontrent , en effet, et dans le format des 
feui l le ts et dans le rendement , à la page , des diverses écritures . Il 
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faudrait , pour pouvoir demander le pa iement de la s ténographie 
au rôle, c o m m e l a lo i l ' impose pour les actes authent iques , qu'un 
usage i m m u a b l e eût, en mat ière de travaux s ténographiques , établi 
les d i m e n s i o n s du papier à employer , déterminé le nombre de l i gnes 
à insérer dans la page et fixé le n o m b r e de let tres que doit c o m p o r ­
ter chaque l igne . En l 'absence de toutes convent ions et de tous règ le ­
m e n t s , i l n'y a pas , avec ce s y s t è m e , d'entente poss ible entre le s t é ­
nographe et son c l ient , chacune des part ies pouvant , se lon les cas , 
se prétendre l é s é e . 

Peut-être pourrai t -on trouver dans l 'emploi des mach ines à écrire 
les é l é m e n t s d'une so lu t ion acceptable pour tous ; mais outre que 
les m a c h i n e s de ce genre ne sont e m p l o y é e s ni dans tous les pays , 
ni dans chaque p a y s d'une manière généra le , i l faudrait encore 
qu'il existât une certaine uni té , ne fût -e l le que relat ive , d a n s l e type 
des apparei l s au point de v u e de leur débit à l a page et à la l igne . 

Tant que ces condi t ions ne seront pas rempl i e s , et e l les ne nous 
paraissent pas encore très fac i l ement réa l i sables en France, nous 
e s t imons que le procédé de règ l ement au feuil let ne saurai t avoir 
pour effet de faci l i ter l e s transact ions en mat ière de travaux s t é n o -
graphiques . 

Nous n'avons pas à n o u s occuper ici du m o d e de règ lement dit 
à forfait. Ce sys t ème ne saurait être ni approuvé , ni crit iqué, puis ­
qu'il est, par définition, e ssent ie l l ement variable et n'a pour base 
que l 'appréciat ion et le consentement m u t u e l des part ies . 

Il est incontes table que le règ l ement à forfait serait, à b e a u c o u p 
d'égards, le p lus d igne et le p lus équi table ; i l présente , m a l h e u r e u ­
sement , de nombreux i n c o n v é n i e n t s inhérents à la nature m ê m e de 
ce genre de contrats et assez c o n n u s de tous pour qu'il ne so i t pas 
beso in de les rappeler ic i . 

MODE DE RÈGLEMENT PROPOSÉ PAR LA COMMISSION. La Commiss ion de 
s ténographie extrapar lementa ire a pensé qu'à l 'occasion de la 
réunion du Congrès el le devait soumettre à ses confrères un projet 
de rég l ementa t ion du travai l s t énographique . Elle est ime qu'il serait 
uti le et dés irable d'établir pour notre profess ion — c o m m e cela a 
été fait pour b e a u c o u p d'autres, — un m o d e de transact ion et un 
tarif ratifiés par la généra l i t é des prat ic iens . On fixerait ainsi l 'usage 
d'une manière authent ique ; on éviterait , dans l 'avenir, de n o m ­
breuses contestat ions en arrêtant, une fois pour toutes , les termes 
préc i s d'une sorte de protoco le qui s ' imposerait à la fois aux s t é n o ­
graphes et aux c l ients et que chacun pourrai t invoquer c o m m e 
faisant la lo i des part ies à défaut de convent ions contraires formel le ­
m e n t i n c o n n u e s de part et d'autre. La Commiss ion s'est donc efforcée 
d'atteindre ce but . 

Elle s'est d'abord trouvée d'accord pour reconnaître qu'en l 'ab­
sence de toute règle é tabl ie , en ce qui concerne la forme matér ie l l e 
à donner au travail , la durée du d i scours était le seul é l ément qui 
put servir de sanct ion , de base à l 'é tabl issement d'un compte 
sér ieux. 

Déc idée , d'ai l leurs, à ma in ten ir le prix de 60 francs par h e u r e , en 
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s'cfforçant de le justifier aux yeux du publ ic , elle a pensé qu'il 
n'était pas i m p o s s i b l e de trouver un sys t ème qui répondî t à ce 
triple objectif, sans s'écarter cependant d'une façon trop sensible 
des usages g é n é r a l e m e n t adoptés . 

Il suffirait pour cela de séparer, dans l ' é tabl i s sement du prix , la 
s ténographie de la traduct ion et d'adopter un règ lement ainsi 
conçu : 

TARIF DU TRAVAIL STÉNOGRAPUTQUE. 

« A défaut de convent ion contraire , les travaux de s ténographie 
sont rég lés de la manière suivante : 

« I. — Le décompte du travail s'établit d'après la durée (en 
heures et minutes ) du d i scours recue i l l i . » 

« II. — Le tarif est fixé ainsi qu'il su i t : 
Sténographie 2 /3 du prix total de l 'heure de parole . 
Traduct ion et transcription, 1/3 — — 

Ce décompte proport ionne l est appl icable au prix de l 'heure 
établi par l 'usage dans chaque p a y s . 

Pour la France, l e prix de l 'heure est arrêté à 60 francs. 

« III. — Si la traduct ion de tout ou part ie des paroles recue i l l i e s 
n'était pas r é c l a m é e , le prix de la s ténographie serait toujours 
ex ig ib le ; la s o m m e à payer ne pourrait , en aucun cas, être inférieure 
au prix d'une heure de s ténographie . Tout quart d'heure c o m m e n c é 
est dû en entier. 

« IV. — Le pa iement du travail s ténographique est exigible au 
moment de la l ivraison de la c o p i e . 

« V. — Toute condi t ion spéc ia le , de quelque nature qu'elle soit , 
non prévue dans les art icles précédents ,devra faire l 'objetd'une con­
vention part icul ière . » 

Le sys t ème que n o u s avons l 'honneur de soumettre à l 'approba­
tion du Congrès nous parait présenter de sérieux avantages . 

11 établ i t d'abord, une base so l ide de transaction. 11 permet 
d'éclairer plus a i sément le publ ic sur la nature du travail sténogra­
phique . Il at tr ibue, enfin, à chaque partie du travail , une valeur 
déterminée à l 'avance . 

A l 'heure actuel le , chacun traite c o m m e il l 'entend et c o m m e il le 
peut ces sortes d'affaires; ma i s il e s t a souhaiter que nous pos séd ions 
enfin, une règle rat ionnel le dans l 'établ issement de laquel le il aura été 
tenu un compte égal des l ég i t imes ex igences des deux part ies et que 
chacune d'elles pourra invoquer , le cas échéant . 

11 est b ien év ident que la l iberté des convent ions ne se trouvera en 
rien l ésée par cette h o m o l o g a t i o n d'un tarif r e c o n n u officiel lement 
par la corporat ion tout ent ière ; les transact ions en seront , au 
contraire , fac i l i tées puisqu'e l les se réduiront , s implement , dans la 
plupart des cas , à l 'appl icat ion de règles fixes qui n'auront pas été 
édictées dans un intérêt personnel et i m m é d i a t . 
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Dans les cas except ionne l s , d'ai l leurs, i l appart iendra toujours a 
chacune des part ies contractantes d'examiner ce qu'il lui conv iendra 
d'exiger ou d'abandonner, en dehors des l imi tes tracées par l 'usage. 

Par tous ces mot i fs , le Comité d'organisat ion, d'accord avec la Com­
m i s s i o n extraparlementaire, prie le Congrès , de voulo ir bien approu­
ver le projet de règ lement que n o u s v e n o n s d'avoir l 'honneur de lui 
soumettre . 

II 

SYNDICAT PROFESSIONNEL. 

La quest ion que nous abordons ic i est d'une nature par t i cu l i ère ­
ment dél icate et d'une importance cons idérable . Il ne s'agit de r ien 
m o i n s , en effet, mess i eurs , que de rechercher les m o y e n s propres à 
sauvegarder tout à la fois l 'honneur, la d igni té et l es intérêts de notre 
profess ion. 

Donner au publ i c toutes les garant ies pos s ib l e s touchant la valeur 
matér ie l le et m o r a l e des s ténographes qu'il est appe lé à e m p l o y e r ; 
créer un noyau so l ide de prat ic iens expér imentés et d'une h o n o r a ­
bi l i té éprouvée ; resserrer, en m ê m e temps , les l i ens de b o n n e c o n ­
fraternité qui doivent unir des h o m m e s exerçant une m ê m e profes ­
s ion ; const i tuer , en un mot , un fa isceau h o m o g è n e de toutes les 
va leurs s ténographiques , sans aucune d is t inct ion d'école, de m é t h o d e , 
d'âge, ni de pos i t ion soc ia le , te l est le but que se sont proposé les 
auteurs du projet actue l lement soumis au Congrès . 

Ce projet a été accuei l l i avec une grande faveur et la c o m m i s s i o n 
en a i m m é d i a t e m e n t adopté l e pr inc ipe à l 'unanimité , se réservant 
de discuter u l tér ieurement les m o y e n s propres à en assurer la réal i ­
sat ion . 

Qu'il nous so i t p e r m i s , tout d'abord, d'exposer les mot i f s généraux 
i n v o q u é s pour justifier la propos i t ion , pour démontrer qu'elle est à 
la fois opportune et néce s sa i re . 

Depuis plusieurs années déjà, nous s o m m e s , dans l 'exercice q u o ­
t id ien de notre profess ion, t é m o i n s de faits qu'il est urgent de s igna­
ler à l 'attention du corps s ténographique tout entier. II est bon aussi 
que tous ceux qui s ' intéressentà nos travaux,que le publ i c l u i - m ê m e , 
sachent b ien que nous ne nous b o r n o n s pas à désavouer et à b lâmer 
hautement certains ag i s sements , ma i s que nous entendons prendre 
encore , dans la l imi te de notre pouvoir , toutes les mesures effectives 
propres à les rendre désormai s imprat icables . 

Nous constat ions , d a n s l a première partie de ce rapport , l 'extension 
nouve l l e prise par la s t énographie et n o u s expr imions le regret qu'elle 
n e fût pas encore suff isamment connue et appréc iée . Au point de vue 
spéc ia l qui nous occupe ic i , nous formulerons maintenant un n o u ­
veau regret , c'est que l 'augmentat ion du n o m b r e des s t énographes 
n'ait pas eu pour effet direct de re lever , de rehausser notre profes­
s ion et de lui faire gagner en cons idérat ion l 'équivalent de ce qu'elle 
acquérai t en nombre . 

Il n'y a r ien , dans ce fait, qui doive nous surprendre. Dès qu'une 
industr ie que lconque tend à prendre quelque essor, l es h o m m e s sé -
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r ieux et in t e l l i gen t s , trouvant dans la carrière qui s'ouvre devant eux 
une appl icat ion nouve l l e de leurs facultés , v iennent apporter à celte 
industr ie naissante le tribut de leur act ivité et de leur init iat ive. 

Mais, derrière eux, se presse une l é g i o n d 'hommes sans profession 
dé terminée , sans valeur ni mér i t e , sans conna i s sances spéc ia les 
d'aucune sorte , prêts à profiter de toutes les vogues , cherchant à ex­
ploiter tout ce qu'i ls croient appe lé au succès , déc idés , d'ai l leurs , 
lorsque leur incapac i té aura apparu trop manifes te , à passer à de 
nouveaux exercices et à exploi ter sous une autre forme l ' inexpér ience 
du publ ic . 

Dans la s ténographie , nous avons pu voir ainsi — heureusement 
en petit n o m b r e — que lques déc lassés de la l i t térature , du journa­
l i sme , du c o m m e r c e , de rense ignement , candidats perpétue l lement 
malheureux, et pour cause , de nos c o n c o u r s des Chambres, se lancer 
sans savoir et sans expér ience dans la poursui te des a f f a i r e s de s té ­
nographie . 

Evidemment mal p lacés pour inspirer confiance à la c l ientè le , i ls 
ont cherché, par tous les m o y e n s , à forcer les portes qu'on ne parais­
sait pas disposé à leur ouvrir . Faisant la p lace , le courtage , on les a 
vus courant au hasard toutes les é tudes d'avoués ou d'huiss iers , les 
cabinets d'avocats ou d'agents d'affaires, a l lant , sans titres ni r é f é ­
rences , offrir l eurs services aux personnes engagées dans un procès 
que lconque et dont les n o m s leur étaient fournis par la presse ou par 
les rôles de nos tr ibunaux. 

Rien ne les arrête pour enlever une affaire ; les promesses les plus 
séduisantes , les p lus a l l échantes ne leur coûtent pas . Le c l ient aura 
le texte des lectures fa i tes , la c o p i e des p ièces des doss iers , le d i s ­
positif des j u g e m e n t s ; la traduct ion sera l ivrée dans le délai e x i g é , 
fût-il matér ie l l ement trop court de moi t ié ; la cop ie sera exécutée à 
l'aide de la m a c h i n e , ou à la m a i n , en une expéd i t ion , en deux ou 
en dix, sur tel pap ier ou sur tel autre ; le pa iement se fera à forfait, 
à l 'heure, à la page , à la l i gne , au m o t , à la lettre, au cho ix de la 
v ic t ime — et le tout, b ien entendu, au prix le plus avantageux, c'est-
à-dire à la moi t i é , voire m ê m e au tiers du tarif normal . 
. Tout ce la est t e l l ement merve i l l eux , que le c l ient se fél icite d'abord 
d'avoir passé un exce l l en t m a r c h é ; mais toute m é d a i l l e à s o n r e v e r s . . . 
vient le m o m e n t de la l ivraison du travai l ; a lors , le c l ient , aussi 
économe que peu persp icace , s'aperçoit à ses dépens que payer peu 
ce qui ne vaut rien est encore une m a u v a i s e affaire et que , là c o m m e 
ai l leurs, tout ce qui reluit n'est pas or. Il reste l ibre , il est vrai , de 
refuser le pa iement d'un travail exécrable ; ma i s i l n'est pas alors au 
bout de ses peines : i l lui faut entamer des d i scuss ions et des n é g o ­
ciat ions in terminables , subir au beso in un procès et, la plupart du 
temps , consentir une transact ion fatalement onéreuse . 

Jusque là, cependant , mess i eurs , nous aurions pu nous dés intéres­
ser de ces pet i tes m a n œ u v r e s commerc ia l e s la issant au b o n s e n s du 
public , le so in de mettre e n l e u r vraie place les h o m m e s e t l c s chose s . 
Nous n'avions d'ai l leurs aucun titre à intervenir tant que nous ne 
nous trouvions en face que de faits re levant de la l iberté de la ré ­
c lame , si audac ieuse qu'elle pût être. 
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Mais on a été p lus l o in . La log ique l 'exigeait ; i l fallait b ien si l'on 
voulait seu lement gagner sa v ie , retrouver quelque part l 'équivalent 
des réduct ions de pr ix co lo s sa l e s que l'on offrait avec tant de faci­
l i t é . 

On a donc inventé les combinaisons, m o t heureux, emprunté à la 
l a n g u e f inancière et qui évoque des idées d 'économies savantes et de 
bénéf ices certa ins . 

La combinaison, en s ténographie , est chose é m i n e m m e n t s imple . Il 
suffit de découvrir , à l 'horizon judic ia ire , un procès auquel sont e n ­
gagées c inq part ies , par exemple ; on va alors trouver i so l ément cha­
cune d'elles et on lui offre, à prix très réduit , le c o m p t e rendu 
in extenso de t o u t o u partie de l'affaire. On fait valoir que la grande 
réduct ion consent ie n'est poss ib le que grâce à la remarquable orga­
n i sat ion de travail du proposant , et grâce aussi à la combinaison 
particul ière dont il se garde b ien de révé ler le secret . Le c l ient ins i s te 
peu, d'ai l leurs, pour le connaître , trop heureux — i l le croit au 
m o i n s — de s'en tirer à si b o n compte . Chacune des part ies au pro ­
cès ayant été a ins i embauchée, et croyant être seule à profiter de cette 
bonne auba ine , i l ne reste p lus qu'à lui fournir, à l ' insu des autres , 
le compte rendu promis . 

Pour peu que le contrat ait été passé avec chaque c l ient au prix de 
20 francs l 'heure, c'est-à-dire au t iers , vous voyez que le bénéfice 
réal isé est encore de 100 francs , soit 40 francs de plus par heure que 
ne gagnerai t un s ténographe honnête , pour un travai l généra l ement 
très supérieur . 

Ce sys t ème se prat ique aussi souvent sans m ê m e que le travai l ait 
été c o m m a n d é par aucun c l ient et, ce qui est plus remarquable 
encore , alors m ê m e que l'un des c l i ents aurait s p é c i a l e m e n t confié 
la reproduct ion des débats à un s ténographe accrédité auprès de lu i . 
Cela s'appelle, c r o y o n s - n o u s , prendre à blanc. On se rend à l'une 
des Chambres où se plaide une cause de quelque importance , on s t é ­
nographie les p la idoir ies , on fait la traduct ion en autant d'exem­
plaires qu'on le juge nécessa ire et l'on se rend au domic i l e de toutes 
les parties pour leur offrir à titre de spécimen (sic) le compte 
rendu du procès qui l es intéresse , — toujours aux m ê m e s condi t ions , 
cela va sans dire. Nous pourrions citer une affaire ainsi entreprise , 
où , un c l ient ayant refusé la s ténographie d'une plaidoir ie parce 
qu'il avait engagé un s ténographe , on revint à la charge une seconde 
fois et on lui offrit la plaidoir ie de son adversa ire , pour le cas où il 
ne l'aurait pas fait recue i l l i r . On est a l l é , enfin, jusqu'à proposer, 
m o y e n n a n t finances, le texte du j u g e m e n t presque toujours imposs i ­
b le à s t énographier , chacun de nous l e sait , et que l 'on se procurait 
par un m o y e n que lconque au greffe du Tribunal . 

Ce n'est pas tout ; des p ièces faisant part ie des doss iers et i m p r u ­
d e m m e n t confiées pour l 'exécution de leur travail à des s ténographes 
peu scrupuleux ont été , dans certains cas , — assez rares, il faut 
s 'empresser de le dire — c o m m u n i q u é e s ou l ivrées à des adversaires . 

A côté de ces abus de confiance, malheureusement difficiles à 
poursuivre , la preuve faisant presque toujours défaut, des actes c o n s ­
t i tuant vér i tablement le dél i t de chantage ont par fo i sencore été com-



SÉANCE DU SAMEDI 17 AOUT 2 0 5 

mis . On a réc lamé à de m a l h e u r e u x p la ideurs des s o m m e s considéra­
bles , sous la m e n a c e de publ ier ou de remettre à leurs adversaires 
sans vergogne de la s t énograph ie recue i l l i e contre le gré de l ' inté­
ressé. Quelquefois m ô m e la traduct ion , quoique payée par un cl ient 
sous la condi t ion formel le qu'il en serait seul dépos i ta ire , a été 
cependant dé l ivrée en double expédi t ion à d'autres personnes et, en 
pareil cas , m o y e n n a n t un prix exorbi tant . 

Il en est résul té que certains c l ients , peu édifiés sur la moral i té 
des s t énographes qu'i ls avaient eu l 'occasion d'employer, ont é levé 
la prétent ion de faire exécuter la traduction en leur présence et de 
faire opérer ensuite , sous leurs yeux , la des truct ion du texte s t é n o -
graphique , afin d'éviter toute ind i scré t ion u l tér ieure . 

L'auteur de ce rapport a été t émoin d'une ex igence de ce g e n r e , et. 
ce n'est que sur le refus de subir une condi t ion aussi injur ieuse que 
le c l ient a consent i à se contenter de l ' engagement d'honneur du s t é ­
nographe ind igné d'un parei l soupçon . 

Il est arrivé encore qu'on s'est présenté sous un faux nom pour 
enlever une affaire à un confrère : on y a réuss i et la supercher ie n'a 
pu être découverte qu'au bout de plusieurs semaines . 

Quelques-uns de ces so i -d i sant s ténographes ont encore s o n g é à 
monter sous couleur de professorat , d 'ense ignement et de vu lgar i sa ­
tion de la s t énographie , des agences ou offices où les affaires se traitent 
et s 'exécutent de la façon que nous v e n o n s d' indiquer. 

Quoique ne présentant aucune garantie de capaci té , i ls sont arrivés 
à recruter des é lèves qu'i ls parviennent parfois , h é l a s ! à former à 
leur éco le . Là, c o m m e ai l leurs , les promesses sont des plus sédui ­
santes ; la s ténographie sera apprise en v ingt l eçons , en d i x , e n u n e ; u n e 
posit ion lucrat ive sera assurée à l'élève ; on fixe, au beso in , p a r a v a n c e 
le chiffre des appo intements ; des affaires lui seront procurées 

En at tendant , on lui fait payer fort cher des l eçons , des méthodes 
et des l ivres , des d ip lômes et des brevets dépourvus de toute sanc­
t ion, des cot i sat ions c o m m e membres de soc iétés qui n'ont de s t é n o -
graphique que le nom On fait, en un m o t , l a parodie de tout ce 
qui a pu être entrepris d'honnête, d'utile par quelques groupes d 'hom­
mes conva incus et dés intéressés , pour la propagat ion de l'art s téno-
graphique. On m e t en œuvre les mi l le m o y e n s qui peuvent être em­
p l o y é s pour mettre en coupe rég l ée l ' ignorance et la crédul i té hu­
maines . 

Qu'offre-t-on, en échange des sacrifices qu'on leur i m p o s e , aux 
malheureux qui se sont la i ssés prendre à ce mirage ? — C'est ici 
qu'apparaît l 'uti l i té de Vagence. 

A l'aide de réc lames auss i banales que t rompeuses , on est parvenu 
à attirer que lques naïfs c l i ents . On confie alors à des é lèves a b s o l u ­
ment inexpér imentés le so in de s ténographier une part ie des affaires 
ainsi réco l tées et, sur le prix de leur travail , on pré lève une c o m m i s ­
sion, un courtage de 20 , '¿0, 40 0/0 . D'autres fo is , le professeur opère 
l u i - m ê m e , p u i s , rentré chez lui , i l dicte à haute voix la traduct ion de 
ses notes ; ses d i sc ip les recue i l l en t sa parole et lui remettent , pour 
la l ivrer enfin au cl ient , une cop ie qui leur est p a y é e le t iers ou le 
quart de la s o m m e enca i s sée par le maître. Dans les deux cas, on 
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fait ressortir, aux yeux de l 'é lève, l ' importance des avantages qui lui 
sont offerts. Il n'a pas à rechercher les affaires, e l les v iennent le 
trouver toutes seules et, n o n seu lement e l les lui rapportent de l'ar­
g e n t — pas beaucoup , sans d o u t e . . . . i l faut payer son apprent issage ! — 
mai s encore e l les lui sont une occas ion d'étude, un exerc ice salutaire 
et un encouragement à la persévérance ! 

Pendant ce t e m p s , l 'entrepreneur dirige les opérat ions et, pour 
pr ix de ses efforts, e m p o c h e les différences. 

Quelques-uns des industr ie l s dont nous par lons ont eu recours à 
d'autres m o y e n s pour attirer l 'attention et capter la confiance. Bien 
crue parfai tement i n c o n n u s , dépourvus de tout m a n d a t et de toute 
autori té , i l s ont i m a g i n é d'instituer, sous leur propre patronage , des 
concours s o l e n n e l s de s ténographie ; i ls o n t . lancé des c irculaires , 
so l l i c i té des appuis et des souscr ipt ions , inst i tué des prix , ofïert des 
médai l l e s . Rien de tout cela, en définit ive, n'abouti t et ne saurait 
about ir à quelque chose d'utile. 

Le résultat final des diverses prat iques que nous v e n o n s d 'ônumé-
rer est faci le à dégager : c'est l a décons idérat ion abso lue qui frappe 
à jus te titre certaines personnal i tés réputées appartenir au corps sté-
nographique , mais qui ne tarderait pas à atte indre la profess ion tout 
ent ière , si nous n' intervenions pas pour arrêter l e s progrès du 
m a l . 

Nous nous t rouvons , i l ne faut pas n o u s l e d i s s imuler , en présence 
de g e n s , peu nombreux i l est vrai , ma i s qui , pour atteindre leur but, 
r ecu lent devant peu de c h o s e ; tous les m o y e n s leur sont b o n s , nous 
l 'avons v u , tous , jusqu'à ceux que peuvent fournir , au b e s o i n , l e s 
pass ions et l e s lut tes de la po l i t ique . 

Nature l l ement audac ieux et bruyants , i l s sauront toujours mieux 
que les prat ic iens capables , et par c o n s é q u e n t modes te s , appeler à 
e u x l 'attent ion et la faveur du publ i c qui , une fois désabusé , rendra 
tous les s ténographes , sans except ion , responsables des m é c o m p t e s 
éprouvés du chef de que lques-uns . 

C'est là, d'ailleurs, un fait en part ie a c c o m p l i , au moins au point de 
v u e technique . Combien d'orateurs, ayant vu leurs d i scours é p o u v a n -
tablement mut i l é s et dénaturés , ne croient p lus à l a s ténographie ! 
Combien de c l ients , après avoir été contra ints de payer à beaux de­
n iers comptant s un travail qui n e pouvai t leur être d'aucune ut i l i té , 
ne veu lent plus entendre parler de s t énographes ! Combien de per­
sonnes , enfin, t rompées et trahies dans l eurs intérêts personne l s , gar­
dent à notre corporat ion une rancune qui ne s 'apaisera pas de si tôt I 

En présence d'une pare i l l e s i tuat ion, nous avons u n a n i m e m e n t 
c o m p r i s cju'il était t e m p s d'aviser. Nous n'avons été d o m i n é s par 
aucune préoccupat ion p e r s o n n e l l e ; nous n'avons a u c u n souc i d'une 
concurrence qui , prat iquée à l'aide de te l s procédés , ne saurait 
évei l ler notre ja lous i e ni exciter notre envie . Nous avons poursuivi 
une tâche plus é levée ; nous avons pensé que si la l iberté appartenait 
à tous de suivre , dans l 'exercice de leur indus tr i e , l es e r r e m e n t s les 
m o i n s r e c o m m a n d a b l e s . i l était aussi lo is ib le à c h a c u n de se dégager , 
personne l l ement et profess ionne l l ement , de toute espèce de sol idari té 
compromettante . 
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Nous e s t i m o n s que , autant et plus que b e a u c o u p d'autres, la p r o ­
fession de s t é n o g r a p h e exige, pour être exercée honorab lement , une 
dél icatesse absolue et une loyauté à l'abri de tout soupçon . 

Le s ténographe est souvent , par la nature m ê m e de ses fonct ions , 
le confident involonta ire , mais ob l igé , de celui qui réc lame ses ser­
vices. Il faut que l'on puisse compter a v e u g l é m e n t sur sa discrét ion 
c o m m e sur son incorrupt ib i l i t é ; qu'on le sache incapable de toute 
transaction, de tout c o m p r o m i s de consc ience . 

Telle est, heureusement , l ' idée que se font de leurs ob l iga t ions , la 
plupart de nos confrères et nous en conna i s sons un grand nombre 
qui, s'ils songea ient à s'attribuer un mérite pour avoir s i m p l e m e n t 
accompl i leur devoir , pourraient se faire honneur d'avoir refusé des 
propos i t ions parfois fort bri l lantes , p lutôt que de c o m m u n i q u e r à 
un adversaire la s t énograph ie exécutée au compte de leur c l ient . 

En ce qui concerne ses rapports avec le publ ic , on peut regretter 
qu'il n'existe aucun critérium de la valeur profess ionnel le du s téno­
graphe , tant au point de vue t e c h n i q u e , qu'au po int de vue mora l . 
En France, où l'on a pour habi tude de tout attendre de l 'Etat et de 
tout lui demander , i l n'existe pas d'écoles officielles de s t é n o g r a p h i e ; 
il ne se dél ivre donc pas de d ip lômes r é g u l i e r s ; l es s t énographes 
at tachés au Par lement ne conquièrent leur p lace qu'à la suite de 
concours auxque l s i ls se présentent m u n i s s eu lement des titres uni ­
versitaires ex igés , mais d é n u é s , par la force m ê m e des choses , de 
tout titre profess ionnel authent ique . 

Loin de nous la pensée de nous plaindre d'un tel état de choses ; 
nous croyons , au contraire , que l ' init iative privée doit , aussi souvent 
que cela est poss ib le , se subst i tuer à cel le de l'Etat et qu'il n'existe 
pas d é p l u s honorab le et de m e i l l e u r m o d e de recrutement que celui 
qui a pour base u n concours où chacun des candidats est jug é par 
ses pairs . 

Mais tous les s t é n o g r a p h e s du pays ne ne peuvent pas appartenir 
à l'un des deux services par l ementa ire s ; b e a u c o u p n'ont eu ni l 'occa­
s ion, ni le lo i s i r , ni peut-être la vo lonté de se présenter a u x c o n ­
cours , les v a c a n c e s n'étant pas très f r é q u e n t e s ; d'autres, quoique 
prat ic iens de m é r i t e , ont pu échouer à une première épreuve et se 
trouver ensui te at te ints p a r l a l imi te d'âge. La s i tuat ion des s t éno­
graphes qui se trouvent p lacés dans cette pos i t ion , est souvent fort 
difficile. Quelle garant ie de leur habi le té profess ionnel le peuvent - i l s 
offrir à la c l ientè le qu'ils so l l i c i tent? — A u c u n e , en l 'absence de tout 
contrôle pos s ib l e . 

Aussi , le cl ient, souvent méfiant parce qu'il a été souvent déçu , 
r e n o n c e - t - i l la p lupart du t e m p s à accepter l e concours de s t é n o ­
g r a p h e s qui lui sont i n c o n n u s et qui , pourtant , pourraient , e n m a i n t e 
occas ion , lui rendre de rée ls serv ices . Il est incontes table que r ien 
avant de les avoir vus l'un et l'autre à l 'œuvre, ne saurait d is t inguer 
un bon s t énographe d'un médiocre ou d'un m a u v a i s ; on hés i t e donc I 
à tenter une expér ience re la t ivement coûteuse et, dans le doute , on ' 
prend le parti de s 'abstenir. 

Votre Comité ,mess ieurs ,a pensé que ,dans l ' intérêt des s ténographes , 
c o m m e dans l ' intérêt de ceux q u i l e s emplo ient , i l y aurait un sér ieux 
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avantage à const i tuer une associat ion profess ionnel le dont les a t tr ibu­
t ions seraient a n a l o g u e s à ce l les des synd ica t s proprement dits et 
aussi à ce l les du Consei l de l'ordre des avocats . Cette assoc iat ion ré ­
pondrai t à une double n é c e s s i t é : d'une part , el le dél ivrerait gratui te ­
ment des certificats de capacité dans des condi t ions r igoureusement 
d é t e r m i n é e s , donnant toutes garanties aux candidat s sous l e rapport 
de la c o m p é t e n c e et de l ' impart ia l i té ; d'autre part, el le const i tuerait 
u n groupement des s t é n o g r a p h e s ainsi brevetés , d ir igé par une sor te 
de Comité de d i sc ip l ine . Les m e m b r e s de ce Comité, é lus par leurs 
confrères , auraient toute l 'autorité voulue pour exercer u n contrô le 
efficace sur la moral i té profess ionnel le des membres de l 'associat ion. 
Ils accuei l leraient , examineraient les p la intes qui pourraient leur 
être adressées , re lat ives à des faits de m a n q u e m e n t s g r a v e s a u x 
devoirs pro fes s ionne l s , et pourraient prononcer la radiat ion défini­
t ive ou à t e m p s des m e m b r e s qui se seraient r e n d u s coupables 
d'actes indé l i ca t s , contraires à l 'honneur, et, d'une manière g é n é ­
rale, de nature à décons idérer la corporat ion. 

Il nous est imposs ib l e , sous p e i n e de donner à ce travai l une 
étendue démesurée , d'entreprendre ici la d i scuss ion déta i l l ée de cha­
cune des d i spos i t ions que comportera i t un tel projet ; m a i s nous 
avons l e devoir de répondre à diverses object ions qui ont été ou pour­
raient être é levées à r e n c o n t r e de l ' inst itution m ê m e de notre s y n ­
dicat profess ionnel et de son fonct ionnement . 

Une première object ion est t irée de l ' inconvénient qu'i l y aurait à 
dél ivrer des certif icats de capaci té . Le synd ica t se porterait ainsi 
garant , d i t - o n , de la valeur t echnique du s ténographe breveté . Or, 
un s ténographe très médiocre peut , une fois par hasard , se tirer 
heureusement d'une épreuve qu'i l ne subirait peut-être pas une 
seconde fois avec autant de bonheur . En outre , en supposant que 
l 'examen ait donné des résultats exacts , le s ténographe breveté peut , 
par la su i te , se nég l iger , cesser tout exerc ice , si bien qu'au b o u t d'un 
t emps plus ou m o i n s l o n g , il aura perdu, s inon la total i té des c o n ­
na i s sances techniques qu'il avait acquises , du m o i n s la p lus grande 
part ie de l 'habileté dont il avait fait preuve au m o m e n t de l 'obten­
t ion de son brevet . Dans ces divers cas, le syndica t aura pr i s , mora le ­
m e n t au m o i n s , la responsabi l i té d'une r e c o m m a n d a t i o n très hasar­
dée et il aura inspiré au publ ic une confiance qui ne se trouvera pas 
justifiée dans la prat ique . 

Nous n 'entendons nu l l ement contester la valeur de cet argument ; 
ma i s nous nous demandons s'il n'est pas r igoureusement appl icable 
dans toutes ses part ies , à t o u s les genres d 'examens et à toutes les 
sortes de d ip lômes . La log ique de ce ra i sonnement conduira i t fata­
l e m e n t à la suppress ion de toute espèce d'épreuves et de concours , 
ainsi qu'à l 'abolit ion de tous les certificats et de tous les brevets . 

Quiconque a c o m p a r u devant u n jury d'examen que lconque , sait 
quel le part i l faut faire aux hasards , heureux o u malheureux , à la 
chance , dont le domaine se restreint sans doute à proport ion de la 
capaci té du candidat , ma i s qui cependant ne perd jamai s absolument 
ses droits . 

Quant à la garantie offerte par l 'autorité, quel le qu'elle soi t , qui dé -
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l ivre un titre, i l est b ien év ident que c'est une garantie essent ie l l e ­
ment cont ingente et re lat ive . Jamais nos Facul tés de médec ine , dél i ­
vrant à un de leurs é tudiants un d ip lôme de docteur, n'ont entendu 
garantir l ' infai l l ibi l i té , n i m ê m e émettre une appréc iat ion sur la 
valeur relat ive du m é d e c i n qu'el les autor isent à exercer. Il en est de 
m ê m e pour nos Facul tés de droit . 

Que fait ici la Facul té ? Elle certifie que le candidat qui s'est pré­
senté devant el le p o s s è d e un m i n i m u m de c o n n a i s s a n c e s suffisant 
pour pouvoir se l ivrer à la prat ique courante de la m é d e c i n e ou du 
droit . 

Le publ ic qui aura recours aux d ip lômés est donc informé d'une 
manière g é n é r a l e qu'en s'adressant à l'un d'eux il n'aura pas à r e ­
douter les effets d'une ignorance ,d 'une i n c o m p é t e n c e par trop p r é j u ­
dic iables à ses intérêts . Mais le d ip lôme que lui présente le docteur ne 
garanti t n u l l e m e n t au m a l a d e la guér ison de l a ma lad ie dont i l 
souffre, pas p lus qu'i l n'assure au plaideur le g a i n du procès qui l e 
m e n a c e de la ru ine . 

Il n'existe pas davantage de lo i qui force nos d ip lômés à conserver 
intact l eur savoir ou à perfect ionner , par la prat ique, la s c i e n c e 
théor ique qu' i l s possèdent . R i e n ne leur i m p o s e l 'obl igat ion — on 
peut le regret ter — de ven ir de t e m p s à autre se re tremper dans le 
se in de l 'Ecole et de refaire une v i rg in i t é à l eur d ip lôme vie i l l i . 

Nous ne saurions é lever la prétent ion de faire p lus et m i e u x à cet 
égard que l e s grandes ins t i tut ions d'ense ignement de l'Etat ; nous 
nous bornerons à essayer de faire autant, et , quand n o u s aurons 
donné au pub l i c une ind icat ion sérieuse sur la capaci té p r o f e s s i o n ­
nel le d'un certain nombre de s t é n o g r a p h e s , nous la isserons c h a c u n 
l ibre de s'adresser de préférence au prat ic ien qui lui conviendra le 
m i e u x , en qui il aura une p lus grande confiance. 

Une d e u x i è m e object ion n o u s a été faite ; o n a expr imé l a crainte 
que l a const i tut ion de notre s y n d i c a t n'apparût c o m m e une sorte de 
rétabl i ssement des jurandes ou des maîtr ises anc iennes . Cette évoca­
t ion des fantômes du pas sé pourrait faire reculer les plus b r a v e s ; 
nous d e v o n s rassurer tout le m o n d e à cet égard. 

Notre profess ion cont inuera , c o m m e autrefois , à rester l ibre et 
ouverte à t o u s ; notre synd ica t profess ionnel s' interdira, de parti pr is 
et de la façon la p lus abso lue , toute appréciat ion, toute conna i s sance 
m ê m e des m é t h o d e s prat iquées tant par ses m e m b r e s que par les 
candidats qui se présenteront devant lui ; i l sera, par sa nature m ê m e , 
étranger à toutes les é c o l e s , n'en combat tra , n'en favorisera aucune . 
Loin d'être u n é l é m e n t d'oppress ion, de d iv i s ion et, par conséquent , 
de faiblesse pour l a grande fami l l e s t énographique , i l sera, au c o n ­
traire, un é l é m e n t d'union, de défense , et, par c o n s é q u e n t , de force. 

Il ne sera, d'ai l leurs, obl igatoire pour personne , pas p lus pour les 
s ténographes , qui resteront l ibres de s'en é lo igner , que pour le publ ic 
qui pourra t o u j o u r s accorder sa confiance à qui b o n lui semblera . 

Il ne s'agit donc pas ici de l 'organisat ion tyrannique d'une sorte 
de coal i t ion s ' imposant à tous et entravant le l ibre exercice du tra­
v a i l ; i l s'agit, au contra ire , de l a créat ion d'une assoc iat ion indépen­
dante, ayant pour obje t et pour b u t de re lever notre profess ion, de 
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lu i const i tuer une sorte d'état civi l qui lui m a n q u e , de la doter , 
e n f i n , de tous les b ienfa i ts que procure à ceux qui la comprennent 
et savent l a mettre en prat ique , cette grande vertu soc ia le qui s'ap­
pe l le l a Sol idarité . 

En entrant dans cette vo ie , n o u s ne ferons que suivre le m o u v e ­
m e n t qui entraine la société m o d e r n e tout entière depuis l a seconde 
moi t ié de ce s ièc le . On pourrai t presque dire qu'il n'existe p lus 
aujourd'hui de mét iers ni de corps d'état qui ne se so ient g r o u p é s 
en syndica t et nous p o u v o n s vo ir chaque jour les avantages maté ­
r ie ls et m o r a u x qu'ils ret irent de l 'associat ion. 

On n o u s a fait observer encore que nous aurions à lutter contre 
b ien des mauva i s voulo irs , à va incre b ien des rés istances , à détruire 
b i e n des prévent ions , à calmer b ien des ja lous i e s et à apaiser bien 
des r iva l i t é s . . . Nous nous es t imerions trop heureux , en effet, si n o u s 
ne dev ions nous heurter à aucune difficulté et si nous n'avions aucun 
combat à soutenir; m a i s n o u s avons c o n f i a n c e , c ependant ; n o u s 
c r o y o n s que l'on peut trouver parmi tous nos confrères assez d'abné­
gat ion pour éte indre les querel les m e s q u i n e s , assez d ' inte l l igence et 
de b o n sens pour comprendre l ' importance et l 'utilité de l 'œuvre à 
entreprendre , e n f i n assez de courage et de persévérance pour l a 
m e n e r à bonne fin. 

Quels seraient , d'ai l leurs , les mot i f s d'une oppos i t ion s y s t é m a ­
t ique ? 

Quelques inconvén ient s que pu i s se , à l a rigueur, présenter l a 
const i tut ion d'un syndicat , i l s ne sauraient l 'emporter sur ceux qui 
résu l tent de l'état dans l eque l se trouve actue l lement notre profes ­
s ion . 

Les s t é n o g r a p h e s capables , sér ieux et h o n o r a b l e s , trouveront dans 
notre synd ica t u n point d'appui so l ide ; le d ip lôme qui l eur sera 
délivré leur const i tuera un titre dont i ls pourront l é g i t i m e m e n t se 
préva lo ir , tant pour obtenir du travai l que pour en exiger une rétri­
but ion équi table . 

Les d iverses éco les ou soc ié tés qui s 'occupent rée l l ement de l 'étude, 
de l ' ense ignement , du per fec t ionnement , de la vu lgar i sa t ion de la 
s t é n o g r a p h i e et qui forment des é lèves , ne pourront que se féliciter 
des m o y e n s qui leur seront fournis de faire cons ta ter off iciel lement, 
par des résul tats tang ib le s , l a s incéri té et l'efficacité de leurs efforts. 
U n e heureuse émula t ion pourra s'établir entre e l les , dont notre pro­
fes s ion ne saurait que bénéfic ier . 

Ajoutons enfin, que notre syndicat pourra n o u s procurer d'autres 
avantages que des avantages p u r e m e n t m o r a u x . P e u t - ê t r e arriverons-
n o u s , par l 'union, à acquérir l 'autorité suffisante pour faire entendre 
d iverses réc lamat ions que nous avons été jusqu'ici impui s sant s à 
faire t r iompher . 

Nous p o u v o n s espérer , n o t a m m e n t , que n o u s parv iendrons à obte­
nir qu'une p lace n o u s soit réservée dans les t r i b u n a u x , sur la p r é ­
sentat ion de la carte du syndicat , lorsque n o u s n o u s présenterons 
pour recuei l l i r l a s ténographie au n o m d'une des part ies en cause . 
Cette faveur , ou plutôt ce droit , est s p é c i a l e m e n t réservé aujourd'hui 
a u x m e m b r e s du syndicat de la p r e s s e judic ia ire . N o u s ne v o y o n s 
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aucune ra ison pour qu'on o p p o s e aux s t énographes une fin de n o n -
recevoir lorsqu' i ls réc lameront la m ô m e faculté . 

Nous pourrons encore faire reconnaître notre tarif par la jur i spru­
dence , qui n'est pas parfa i tement fixée aujourd'hui en matière de sté­
n o g r a p h i e , tout é l é m e n t d'appréciat ion faisant ac tue l lement défaut, 
en cas de contestat ion . 

Pour qui donc , en définit ive, notre assoc ia t ion s y n d i c a l e serait-
el le redoutable ou gênante , s i n o n pour les incapab le s et l es char la­
tans de toutes sortes qui s'affublent du titre de s t é n o g r a p h e , ma i s 
qu'aucune Ecole sérieuse n'oserait revendiquer c o m m e lui apparte ­
nant ? Ceux-là, m e s s i e u r s , ne n o u s intéressent nu l l ement , n o u s 
t enons à le déc larer très h a u t e m e n t . 

Au m o m e n t où nous s o m m e s d é c i d é s à faire appel à toutes les 
forces s t énographiques éparses et improduct ive s , n o u s croyons 
devoir nous séparer r é s o l u m e n t de toutes les non-valeurs c o m p r o ­
mettantes qui e n c o m b r e n t notre profess ion et att irent sur e l le une 
décons idérat ion i m m é r i t é e . 

En a c c o m p l i s s a n t cette œuvre d 'assa in issement et d'épurat ion, 
n o u s ne fa isons qu'user d'un droit qui appart ient à t o u t e s l e s r é u n i o n s 
corporat ives ou autres , qu'el les prennent l e s n o m s de syndica t s , 
cerc les ou sociétés . 

Nous s o m m e s f ermement c o n v a i n c u s que c'est s e u l e m e n t par la 
const i tut ion d'une assoc iat ion, organisée sur les bases que n o u s 
v e n o n s d' indiquer, que nous arriverons à faire honorer , et respecter 
c o m m e elle doit l 'être, une profess ion respec tab le et honorable . 

Par ces motifs , le Comité d'organisat ion du Congrès , à l 'unanimité , " 
vous pr ie , mess ieurs , d'émettre le v œ u : 

« Qu'un Comité, présentant toutes garant ies de c o m p é t e n c e et 
d' impartial i té , so i t cons t i tué à bref délai, dans chaque pays , en v u e 
de prendre les m e s u r e s propres à garantir les intérêts matér ie l s et 
moraux de l a profess ion , par la const i tut ion d'associat ions corpo­
rat ives ou synd ica l e s de s ténographes organ i sées sur les b a s e s 
ind iquées dans le présent rapport . » 

M. LE PRÉSIDENT. — Je donne la parole à M . F u c h s pour la d i s c u s ­
s ion d'un tarif généra l du travai l s ténographique . 

M . F U C H S . — Messieurs, le rapport déposé par notre honorable 
confrère, M. G n g n a n , cont ient les paro le s su ivantes : 

« Elle (c'est-à-dire l a c o m m i s s i o n ) s'est d'abord trouvée d'accord 
« pour reconnaître qu'en l 'absence de toute règle établ ie , en ce qui 
« concerne la forme matér ie l l e à donner au travai l , la durée du d i s -
« cours était le seul é l é m e n t qui pût servir de sanct ion, de base à 
« l 'é tabl i ssement d'un compte sér ieux . » 

Il m e semble , Messieurs, que l a durée seule d'un d i scours ne peut 
pas suffire pour const i tuer u n tarif du travai l s t énographique , et voic i 
pourquoi . 

Le travail demandé au s ténographe est de genres très différents. 
Il peut arriver qu'il soit chargé d'écrire des s e r m o n s , des d i scours 
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scientif iques traitant par exemple de suje ts géographiques ou zoo lo ­
g i q u e s , des d i scours po l i t iques p r o n o n c é s soit par des députés hors 
du par l ement , soit par des maires , so i t par des ouvriers dans des 
séances de grève par exemple , enfin i l peut s'agir de toas ts qui sont 
p u b l i é s par divers journaux . 

On ne saurait nier que dans ces différents cas le quantum de travail 
soit tout à fait différent pour le s ténographe . Pour suivre un sermon 
débité ordinairement à ra ison de 100 à 115 m o t s par m i n u t e , c o m p o s é 
de c i tat ions de la Sainte Ecriture, de s tances ou de prières , i l faut 
inf iniment m o i n s de prat ique que pour suivre par exemple un d i scours 
d'ouvrier, que le peu d'habitude de parler publ iquement , l es hés i ta ­
t i ons , l es interrupt ions fréquentes e m p ê c h e n t l e s ténographe de suivre. 

En effet, les c o m m e n ç a n t s ne se rendent qu'à l 'égl ise , pu i s , ayant 
obtenu une certaine prat ique , i l s vont succes s ivement s ténographier 
des c o m m u n i c a t i o n s , e tc . , qui par leur nature ord ina irement c laire , 
l ente et régul ière , sont très fac i les à écrire . 

Quelle différence avec un discours scientif ique ! L'orateur qui , 
par exemple , parle des découvertes nouve l l e s faites en Afrique, ne 
peut pas se passer de citer des n o m s , c o m p l è t e m e n t inconnus au 
s t é n o g r a p h e . 

Un professeur d'université qui p r o n o n c e un d i scours de 150 m o t s 
environ par minute sur une nouve l l e invent ion faite par lu i et qui 
a l ' intention de le faire dis tr ibuer après son i m p r e s s i o n , émai l l e ses 
paroles de m o t s grecs et la t ins et de n é o l o g i s m e s que le s t é n o g r a p h e , 
quoiqu'ayant une grande prat ique , n'a j a m a i s e n t e n d u s de sa v i e . 
Nature l l ement il a une peine infinie, d'abord à sais ir le sens de ces 
m o t s , puis à les écrire aussi c o u r a m m e n t que des m o t s qui sont e m ­
p l o y é s usue l l ement . 

Il ne m e semble pas log ique d'appliquer l e m ê m e tarif à ces tra­
vaux d'un genre si différent. Pour le s t énographe qui recue i l l e un 
sermon , le chiffre de 6 0 f r . par heure serait la plupart du t e m p s trop 
é levé , tandis que pour ce lui qui a à reproduire un d i scours scientif ique 
ou pol i t ique ce m ê m e chiffre serait b e a u c o u p trop m i n i m e . 

Je crois devoir , m e s s i e u r s , appeler votre at tent ion sur ce po int 
essent ie l . 

Je m e p e r m e t s d'y jo indre une autre observat ion . 
Aux premières l i g n e s du m ê m e rapport de M. Grignan, on propose 

de mainten ir partout le prix de 60 fr. par heure c o m m e fixe. 
Tout en admettant que pour la France ce chiffre so i t just i f ié , j e ne 

saurais reconnaî tre qu'il soit aussi exact pour t o u s les autres p a y s . 
En Saxe , par exemple , le pr ix ord ina irement payé pour s ténographier 
un d i scours d'une h e u r e est de 25 à 30 fr. et b ien souvent ce pr ix , qui 
v o u s semblera m i n i m e , est trouvé b e a u c o u p trop é levé . 

E x e m p l e : un professeur de Greifswald qui a vou lu faire reproduire 
un d i scours scientif ique d'une heure 1 / 4 a été i n d i g n é « des p r é t e n ­
t i o n s » des s ténographes qui , pour deux , demandaient 30 fr. environ. 
Il a dit qu'il avait pensé que ce la ne devait coûter que 10 ou 12 fr. 
t o u t au p lus pour les deux , c 'est-à-dire 5 ou 6 fr. pour le travail d'une 
heure d'un seul s t énographe . (Exclamations.) 

Pui sque d'après vos cons ta ta t ions , m e s s i e u r s , pour la France le 
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chiffre de 6 0 fr. est le seul poss ib le , vous ne voudrez pas sans doute 
vous en é l o i g n e r b e a u c o u p , et par cette ra i son je propose de fixer 
seu lement un m i n i m u m , tout en r e c o m m a n d a n t aux assoc iat ions 
corporat ives ou syndica les que vous voulez ins ta l l er de fixer e l l e s -
m ê m e s des tarifs conformes à l ' u s a g e d e l e u i s p a y s ; car en supposant 
que vous fixiez pour tous un tarif un i forme ,vous ne pourrez pas amener 
les orateurs à s'y soumet tre ni e m p ê c h e r les s t é n o g r a p h e s d'accepter 
m o i n s , si l 'on refuse de leur accorder la s o m m e d e m a n d é e . 

M . GRIGNAN. — Je dois faire observer notre confrère qu'il n'a pas 
b ien saisi le sens du passage de m o n rapport dont i l v ient de parler. 
Notre pensée est c e l l e - c i : lorsque la t raduct ion ,pour une ra i son quel­
conque , ne sera pas d e m a n d é e , il devra être payé au s t é n o g r a p h e les 
deux t iers du prix s t ipulé pour l 'heure. En d'autres t e r m e s , on admet , 
par cette façon de compter , que les deux t iers de la s o m m e fixée se lon 
les usages de chaque p a y s sont dus pour la s t énograph ie et un t iers 
seu lement pour l a transcript ion. Je n'ai par lé du prix de 6 0 francs 
l 'heure que pour la France . 

M. Fucus. — V o u s proposez , i l m e semble , u n tarif g é n é r a l ? 

M . BONVOI'X. — N u l l e m e n t ; un tarif généra l est i m p o s s i b l e ! Le 
prix de 6 0 francs l 'heure ne concerne que l a France . 

M . LE PRÉSIDENT. — En fixant ce prix de 6 0 francs l 'heure, le 
comité français n 'av i sé que la France ; i l était , en effet, i n c o m p é t e n t 
pour s 'occuper des autres p a y s , où la va leur de l 'argent et les h a b i ­
tudes varient . La seu le ques t ion de pr inc ipe est la d iv i s ion du pr ix 
s t ipu lé pour l 'heure de s t énographie en trois t i e r s : deux t iers s 'appl i -
quant à l a s t énograph ie et un t iers à la transcr ipt ion. 

M . Fucns . — Je reconna i s que je m e suis t r o m p é sur c e p o i n t , m a i s 
j e propose toujours de fixer un m i n i m u m pour c h a q u e p a y s . 

M . MAX B/ECKLER. — La répart i t ion du prix de l 'heure en trois 
t i ers , dont un t iers seu lement affecté à la t raduct ion , ne m e paraît 
pas juste , car la traduct ion est préc i s ément la partie du travail qui 
exige le plus de t emps . 

Le laps de t e m p s de d ix heures i n d i q u é par M . Grignan c o m m e 
nécessa ire pour traduire une heure de s t énographie m e s e m b l e un peu 
excessif. Je do i s dire qu'en A l l e m a g n e — et v o u s pouvez agir de la 
m ê m e façon en France — nous n'avons pas l 'habitude de traduire 
n o u s - m ê m e s notre s t é n o g r a p h i e en écriture usue l l e ; nous d ic tons à 
de j eunes s t énographes , et, grâce à ce s y s t è m e , la traduct ion d'une 
heure de s t énographie ne nous prend pas p lus de deux heures . La 
rev i s ion du texte ainsi obtenu demande une heure , ce qui fait t ro i s 
heures . Le j eune s t énographe travai l le env iron hu i t heures pour 
faire sa traduct ion et nous le p a y o n s à ra ison de deux francs l 'heure . 

M . LE PRÉSIDENT. — De ce chef, v o s frais s 'é lèvent à 1 6 ou 2 0 fr. 
par heure de s t énographie . 
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M . L . - P . GUÉNIN. — Et cette s o m m e forme p r é c i s é m e n t le t iers du 
prix de 00 francs i n d i q u é pour la France . 

M. BONVOUX. — En définit ive, en Al l emagne , v o u s avez des s e c r é ­
ta i re s - s t énographes . 

M . MAX B.ECKLER. — La d iv i s ion du pr ix par t iers est p r o p o s é e 
par M . l e rapporteur pour le cas où la traduct ion n'est pas d e m a n d é e . 
Qu'arrive- t - i l quand cette s i tuat ion se présente ? Vous évitez, v o u s 
s t é n o g r a p h e , trois heures de travai l et vous ne payez pas 20 francs à 
à u n secrétaire . Dans ces condi t ions , je suis d'avis que la répart i t ion 
du prix par t iers n'est pas juste , qu'il faudrait diviser le pr ix par 
m o i t i é , parce que l a p a r t i e l a p lus cons idérable , la p lus l o n g u e du 
travai l n'est pas la prise en s t énograph ie , m a i s l a t raduct ion . 

On devrait éga l ement tenir c o m p t e , pour la fixation du prix , de la 
difficulté plus ou m o i n s grande qu'offre l 'orateur pour le s t é n o ­
g r a p h e . 

M . LE PRÉSIDENT. — Ce que l 'on p a y e ainsi en attr ibuant les 
deux t iers du prix à l a s t énographie , c'est le ta lent . 

M . DEPOIN. — Il convient aussi de tenir compte du dép lacement 
et de la perte de t e m p s du s ténographe . Ce n'est pas seu lement 
au m o m e n t où l 'audience s'ouvre, quand le s ténographe saisit son 
crayon, que c o m m e n c e le t e m p s e m p l o y é par ce dern ier : il arrive 
souvent qu'on lui donne rendez-vous à mid i pour s ténographier 
une plaidoir ie qui n'est p r o n o n c é e que deux ou trois heures a p r è s ; 
de m ê m e , il ass iste pendant p lus ieurs heures à un banquet pour 
prendre, en définit ive, une d e m i - h e u r e de s ténographie . 11 importe 
donc , pour justif ier cette proport ion des deux t iers appl iquée à une 
s ténographie dont la t raduct ion n'est pas d e m a n d é e , de faire figurer 
cette double c o n s i d é r a t i o n : la perte du t e m p s résultant de l 'attente 
i m p o s é e au s ténographe et le délai matér ie l pour se rendre au l i eu 
de la convocat ion . 

M . MAX BJECKLER. — E n A l l e m a g n e , l e t e m p s de l'attente est payé 
c o m m e les heures de prise . Je suis convoqué à deux heures , je ne 
c o m m e n c e à travai l ler qu'à quatre heures , ces deux heures d'attente 
m e sont c o m p t é e s au m ê m e taux que les heures de s t énographie . 

M . GRIGNAN. — Je do i s avouer que, pr imi t ivement , j 'avais été 
d'avis, c o m m e M . Ba;ckler et pour les m ê m e s mot i f s , d'accorder la 
moi t ié du prix pour la t raduc t ion ; ma i s on m'a fait observer, dans 
le se in de la c o m m i s s i o n , que le but pr incipal que nous nous pro­
p o s i o n s étant de re lever la profess ion , de la faire est imer davantage , 
i l fallait avant tout que l e côté « art » c'est-à-dire s ténographie , 
d o m i n â t l e côté « mét ier » c'est-à-dire traduct ion , préc i sément 
parce que cette dernière part ie du travail peut , à la r igueur, être 
accompl i e par de s i m p l e s écrivains, de s imples c o m m i s . 

Je m e suis rendu à cette observat ion , qui m'a paru fort jus te . Il est 
év ident , en effet, que la partie m é c a n i q u e , m a n u e l l e en quelque 
sorte , ne peut pas et ne doit pas tenir , dans la ré tr ibut ion du travail , 
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La môme place que la partie artistique, celle dans laquelle le sténo­
graphe fait usage de son expérience, de sa connaissance appro­
fondie de la sténographie. La majorité de la commission s'est rangée 
comme moi à cette opinion et a admis la division par tiers : deux 
tiers du prix pour la sténographie, et un tiers seulement pour la tra­
duction — alors, bien entendu, que la traduction n'est pas deman­
dée. 

Quant à déterminer le prix selon les difficultés plus ou moins 
grandes que présente le discours de l'orateur, ainsi que semble le 
désirer M. Bœckler, il me paraît que cette manière de procéder est 
absolument impraticable. En effet, de deux choses l'une : ou il nous 
faudrait attendre la fin du travail pour stipuler le prix, ou alors deman­
der à l'avance à l'orateur s'il doit présenter, pour nous, des difficultés 
particulières, s'il entend parler sur un sujet plus ou moins spécial 
en se servant d'expressions techniques, peu connues,etc...On ne peut 
évidemment pas songer à entrer dans une telle voie. Le sténographe 
qui se présente au public doit être capable, en principe, de prendre 
un orateur quelconque, traitant un sujet quelconque : s'il éprouve 
de grosses difficultés professionnelles, tant pis ! si, au contraire, sa 
besogne est aisée, facile, tant mieux ! mais il me semble tout à fait 
impossible de régler le prix selon les difficultés du travail, et je crois 
que tous ceux de mes confrères qui ont la pratique des affaires seront 
de mon avis sur ce point. 

Dans certains cas tout à fait exceptionnels, pour des travaux d'une 
nature toute spéciale, par exemple si l'on s'engageait à sténographiei 
un cours de mathématiques supérieures, de science pure, on pour­
rait faire observer au professeur ou au client qu'il s'agit là d'un tra­
vail sortant des conditions ordinaires et stipuler d'avance un prix 
particulier ; mais, en général, il sera presque toujours impossible 
de baser le prix sur la difficulté ou la technicité du discours de 
l'orateur. 

M. R E E D . — En Angleterre, le tarif pour prendre des notes est de 
30 fr. par jour, que vous ayez à sténographier pendant 10 heures 
ou seulement pendant 10 minutes. 

La transcription nous est payée 8 pences, c'est-à-dire 80 centimes, 
par feuille. La feuille contient 72 mots. En une heure, on peut pren­
dre les notes de 120 feuilles, et quelquefois de 180 si l'orateur parle 
très vite. 

Dans la Chambre des lords, nous sommes payés 60 fr. au lieu de 
30 ; mais c'est très rare. Quelquefois, on nous donne 2 livres ster­
ling ; la transcription est alors comptée à raison de 83 centimes par 
feuilie. 

Quand nous dictons, nous payons nos secrétaires 20 centimes par 
feuille, le quart du prix qui nous est alloué pour la transcription. 

M. LE P R É S I D E N T . — Si vous sténographiez toute une journée et 
qu'ensuite on ne vous demande pas la traduction, vous recevez seu­
lement 30 francs? 

M. R E E D . — Oui, monsieur le Président. 
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M. MAX B J E C K L E R . — En admet tant la d iv i s ion du prix par moi t i é , le 
travai l s t énographique est encore p a y é sept fo i s p lus que la t r a d u c T 

t ion . Il m e semble qu'à ce taux la partie s t énograph ique est e s t imée 
très suff isamment. 

M. GRIGNAN. — Pour le s t énographe , le travail le p lus fas t id ieux 
est é v i d e m m e n t ce lui de la traduct ion. N o u s savons t o u s que lorsque 
l 'on rentre chez soi avec une soixantaine de pages de s t énograph ie à 
traduire , l a perspect ive est des m o i n s ré jouissantes ; m a i s nous ne 
p o u v o n s pas entrer dans ces dé ta i l s avec le p u b l i c . N o u s n e p o u v o n s 
lui dire qu'une chose : c'est que ce que nous lu i fa i sons payer , c'est 
beaucoup plus le talent spéc ia l , le travai l de la s t énographie propre­
m e n t dit , en un m o t l'art de recue i l l i r l a parole , que l 'ennui qu'il ne 
peut pas appréc ier de la transcr ipt ion des notes une fo i s pr i ses . 

M. HARANG. — E n généra l , on s t ipule u n pr ix par heure , et le 
publ i c n'a pas à entrer dans ces ques t ions de d iv i s ion du pr ix au 
p o i n t de v u e de l a s t énographie et de la traduct ion . Dans l e cas où 
cette seconde part ie du travai l n'est pas r é c l a m é e , on fixe un pr ix à 
forfait. 

Il importe de noter que l'art du s ténographe ne cons is te pas 
u n i q u e m e n t dans son habi le té à prendre un orateur, m a i s qu'il 
comprend éga lement l 'aptitude néces sa ire pour faire une b o n n e 
traduct ion . Dès l ' instant que l e s t énographe n'a eu l 'occasion d'appli­
quer que la mo i t i é de son art, parce qu'on r e n o n c e à la t raduct ion , 
i l n'est pas jus te de demander les 2/3 du prix fixé. On peut réc lamer 
une certaine s o m m e , à titre d ' indemnité de dérangement , m a i s il m e 
paraît difficile d'aller p lus l o i n . 

M. GRIGNAN. — N o u s avons v o u l u al ler a u - d e v a n t d'une difficulté, 
qui se produi t dans la prat ique . Une personne regret te d'avoir fait 
s ténographier tel le pla idorie qu'elle juge ensuite inut i l e , et el le déclare 
renoncer à la traduct ion. Dans ce cas , p l u s i e u r s s t énographes ont 
exigé la total i té du prix s t ipulé , en disant qu'i ls n'avaient pas à 
entrer dans ces détai l s , qu'i ls tenaient la traduct ion à la d i spos i t ion 
du c l ient , l e q u e l r e s t a i t l i b r e de l 'uti l iser ou de l 'abandonner . 

N o u s avons trouvé qu'une semblable pré tent ion était excess ive et 
qu'i l convenai t d'aviser, afin d'établir une base pour l 'avenir. 

M. Harang résout la ques t ion par l a q u e s t i o n ; i l nous dit que 
quand un s t énographe a recue i l l i la parole , i l n'a accompl i que la 
moi t i é de sa tâche . C'est là qu'est le débat 1 N o u s e s t imons , nous , 
que cette part ie est b e a u c o u p plus importante que l'autre et r e p r é ­
sente une b e a u c o u p plus grande va leur . Tout le m o n d e peut faire 
une cop ie sous la d ic tée , tout l e m o n d e ne peut pas s t énographier . 

M. L . - P . GUÉNIN. — Il serait peut - ê t re intéressant de donner c o m ­
m u n i c a t i o n au Congrès , à ce m o m e n t de la d i s c u s s i o n , d'un m é m o i r e 
qui m'a été adressé par M. A.-C. Marten, s t énographe b ien c o n n u , qui 
prat ique en Angleterre dans les cours de jus t i ce . C'est le travail 
auquel a fa i t a l lus ion M. Thomas Al len Reed au début de cette séaflcei 
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M. LE PRÉSIDENT. — La paro le est à M. Guénin pour la lecture du 
m é m o i r e de M. Marten. 

M. L . - P . GUÉNIN. — Voic i ce m é m o i r e qui est relatif à la s ténogra­
phie profes s ionne l l e dans les cours de just ice en Angleterre : 

Je m e p r o p o s e de d é c r i r e , a u t a n t q u e le t e m p s n é c e s s a i r e m e n t l i m i t é 
d o n t j e d i s p o s e iiie le p e r m e t t r a , le s t é n o g r a p h e p r o f e s s i o n n e l e t la n a t u r e 
de s e s o c c u p a t i o n s d a n s l e s c o u r s de j u s t i c e , e n A n g l e t e r r e , m e b o r n a n t 
a u t a n t q u e p o s s i b l e à p r é s e n t e r d e s f a i t s . 

L ' e x e r c i c e do l'art s t é n o g r a p h i q u e e n A n g l e t e r r e a i n d u b i t a b l e m e n t 
a t t e i n t u n h a u t d e g r é de d é v e l o p p e m e n t d a n s l e s c o u r s do j u s t i c e . C'est 
là q u e s e p r o d u i t l a p l u s g r a n d e d e m a n d e ; c'est l à quq le s t é n o g r a p h e a 
l e s p l u s g r a n d e s d i f f icul tés à v a i n c r e d a n s l ' exerc i ce de sa p r o f e s s i o n ; 
c'est là qu'i l r e ç o i t l ' e n t r a î n e m e n t l e p l u s c o m p l e t , e t c'est n a t u r e l l e m e n t 
l à q u e se t r o u v e n t l e s p r a t i c i e n s l e s p l u s e x p e r t s . 

E n A n g l e t e r r e , l ' e x p r e s s i o n shorthand ivriler a u n a u t r e s e n s q u e 
l ' e x p r e s s i o n reporter ; e t d a n s l a p r a t i q u e c e s p r o f e s s i o n s s o n t tout à 
fa i t d i s t i n c t e s . L e s f o n c t i o n s d u « n e w s p a p e r r e p o r t e r » c o n s i s t e n t à 
f o u r n i r d e s c o m p t e s r e n d u s p l u s o u m o i n s c o n d e n s é s des d é b a t s p a r l e ­
m e n t a i r e s , d e s r é u n i o n s p o l i t i q u e s , d e s p r o c è s e t a u t r e s a s s e m b l é e s , e h 
r a p p o r t a v e c l e s e x i g e n c e s e t l ' e space d i s p o n i b l e d u j o u r n a l s p é c i a l qu' i l 
r e p r é s e n t e . Le « s h o r t h a n d w r i t e r » , a u c o n t r a i r e , d o i t p r e n d r e d e s n o t e s 
Verbatim, s a n s j a m a i s c o n d e n s e r n i c h a n g e r u n s e u l m o t ; i l se b o r n e à 
r e t r a n c h e r a v e c p r u d e n c e l e s u p e r f l u , e t q u e l q u e f o i s i l c o r r i g e s e s n o t e s 
c o n f o r m é m e n t à l ' e x p é r i e n c e r e c o n n u e e t a p p r o u v é e p a r l e s s t é n o g r a p h e s 
de t o u s l e s p a y s . E v i d e m m e n t , u n e q u a l i f i c a t i o n di f férente e s t n é c e s s a i r e 
à c h a c u n e de c e s p r o f e s s i o n s , e t o n n e c o n t e s t e r a p a s q u e l e « s h o r t h a n d 
w r i t e r » p u r e t s i m p l e d o i t ê tre n a t u r e l l e m e n t p l u s h a b i l e s t é n o g r a p h e q u e 
l e j o u r n a l i s t e . 

C'est p r o b a b l e m e n t d a n s l a G r a n d e - B r e t a g n e e t s e s c o l o n i e s e t a u x 
E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e q u e , s é p a r é e d u j o u r n a l i s m e , l a p r o f e s s i o n de s t é ­
n o g r a p h e a fa i t l e s p l u s g r a n d s p r o g r è s . N o s c o u s i n s d ' A m é r i q u e , a v e c 
c e t t e p r o m p t i t u d e à a c c e p t e r t o u t m o y e n c e r t a i n de g a g n e r d u t e m p s q u i 
e s t l e u r c a r a c t é r i s t i q u e , o n t d e p u i s l o n g t e m p s d e s ' s t é n o g r a p h e s a t t a c h é s 
à l a p l u p a r t d e l e u r s Cours s u p é r i e u r e s , s i n o n à t o u t e s . La m ê m e p r a t i q u e 
e s t o b s e r v é e d a n s q u e l q u e s - u n e s d e s c o l o n i e s a n g l a i s e s , e t s i , à l ' h e u r e 
a c t u e l l e , la s t é n o g r a p h i e off ic ie l le e s t e n c o r e d 'une a p p l i c a t i o n r e l a t i v e ­
m e n t r e s t r e i n t e e n A n g l e t e r r e , i l y a l i e u d e p r é v o i r qu 'avant l o n g t e m p s 
q u e l q u e s y s t è m e s e r a i m a g i n é e t p e r m e t t r a d ' a t t a c h e r u n s t é n o g r a p h e à 
c h a q u e c o u r . Cet é ta t de c h o s e s n e s e r a p e u t - ê t r e p a s u n b o n h e u r s a n s 
m é l a n g e p o u r l e p u b l i c e t p o u r l e s t é n o g r a p h e . Q u e l q u e s - u n s c r o i e n t q u e 
l ' i n d é p e n d a n c e q u i c a r a c t é r i s e la p r o f e s s i o n p o u r r a y p e r d r e , e t q u e c e l a 
fera d i spara î t re l ' e n c o u r a g e m e n t , p r o v o q u é p a r la c o n c u r r e n c e , à r e m p l i r 
c o n v e n a b l e m e n t s o n devo ir . 

L'ut i l i té de l a s t é n o g r a p h i e d a n s l e s c o u r s de j u s t i c e a é t é r e c o n n u e 
d e p u i s b i e n d e s a n n é e s . C h a q u e j o u r a m è n e d e s t é m o i g n a g e s d e s t r i b u n a u x 
e t d u b a r r e a u à ce p o i n t de v u e Le j u g e , i l e s t vra i , e s t s u p p o s é p r e n d r e 
u n e n o t e c o m p l è t e e t e x a c t e des d é p o s i t i o n s p o u r e n u s e r , s i c'est n é c e s ­
s a i r e , à l a c o u r d 'appel ; n i a i s i l e s t é v i d e n t qu'i l n e p e u t p a s p r e n d r e u n e 
n o t e de s o n p r o p r e j u g e m e n t n i l e r é s u m e r a u j u r y , e t sa r é d a c t i o n des 
d é p o s i t i o n s e s t f o r c é m e n t i n c o m p l è t e ; a u s s i arr ive- t - i l , d a n s c e r t a i n 
p r o c è s , qu 'une i n j u s t i c e p e u t ê tre c o m m i s e a i n s i e n v e r s l e s t é m o i n s , s a n s 
i n t e n t i o n d e l a p a r t d u j u g e . P l u s i e u r s e s t i m e n t q u e l e j u g e p e u t ê tre p l u s 
u t i l e m e n t o c c u p é à r e g a r d e r l 'a t t i tude d e s t é m o i n s qu'à p r e n d r e m é c a n i ­
q u e m e n t d e s n o t e s ; • 
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N o u s a v o n s lo t é m o i g n a g e de l 'un des m e m b r e s l e s p l u s é m i n e n t s d u 
barreau a n g l a i s , s i r Charles R u s s e l l , d i s a n t qu'i l n e c o n n a î t p a s d ' a m é l i o ­
r a t i o n , e n ce q u i c o n c e r n e le s y s t è m e su iv i a u j o u r d ' h u i p o u r l e s e x a m e n s 
p u b l i c s d a n s l e s c o u r s de j u s t i c e , qu i p r o c u r e p l u s d ' é c o n o m i e d e t e m p s e t 
u n e p l u s g r a n d e e x a c t i t u d e d a n s l a c o n d u i t e des affaires q u e l ' e m p l o i de 
l a s t é n o g r a p h i e . C'est l ' h a b i t u d e dos j u g e s a u c o m m e n c e m e n t d'un p r o c è s 
i m p o r t a n t , s u r t o u t d a n s l e s affaires de b r e v e t s e t de m a r q u e s de f a b r i q u e 
où de g r a n d s avocat s e t d e s e x p e r t s n o m m é s e t é g a l e m e n t c o û t e u x s o n t 
e n g a g é s , de d e m a n d e r s i u n s t é n o g r a p h e a é t é e n g a g é . Q u a n d o n r é p o n d 
a f f i rmat ivement , ce qu i d e v i e n t l ' u s a g e , l e j u g e n e p r e n d g u è r e de n o t e s , 
se f iant à la cop ie i m p r i m é e de l a s t é n o g r a p h i e qu i lu i e s t f o u r n i e , a i n s i 
qu'à t o u t e s l e s p e r s o n n e s e n g a g é e s d a n s l e p r o c è s , d a n s l a m a t i n é e s u i ­
v a n t e . De c e l t e m a n i è r e , l a d u r é e d u p r o c è s e s t c o n s i d é r a b l e m e n t d i m i ­
n u é e , q u e l q u e f o i s de m o i t i é ; l e s d é p e n s e s s o n t r é d u i t e s e n p r o p o r t i o n , 
on m ê m e t e m p s q u e l e s p a r t i e s s o n t e n p o s s e s s i o n d'un r a p p o r t c o m p l e t 
e t p l u s e x a c t , d o n t e l l e s p e u v e n t s e s e r v i r e n c o u r d 'appe l , s'il e s t n é c e s ­
s a i r e . 

P e r m e t t e z - m o i de c i ter q u e l q u e s o p i n i o n s d é j u g e s à ce t é g a r d . 
Le b a r o n H u d d l e s t o n (prés ident ) d i sa i t , d a n s le p r o c è s N o r d e n f e l t 

c o n t r e Cardner : « Si j ' a v a i s é té o b l i g é de p r e n d r e d e s n o t e s s u r t o u t e s 
« l e s d é p o s i t i o n s , c e t t e c a u s e e û t d u r é l e d o u b l e de t e m p s . » 

D a n s l 'affaire H a s l a m contre Hal l , M. l e j u g e S t e p h e n d i s a i t : « I l e s t 
p r e s q u e i m p o s s i b l e de p r e n d r e d e s d é p o s i t i o n s sc i ent i f iques e n écr i ture 
o r d i n a i r e . » 

D a n s le p r o c è s H u m p h r e y contre S u m m e r , l a c o u r d 'appel d é c l a r a i t 
q u e l e coût d e s n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s de l a c o u r i n f é r i e u r e s era i t c o m p r i s 
d a n s l e s f ra i s d u p r o c è s . 

D a n s l e c a s de B a d i s c h e A n i l i n e t S o d a F a b r i k c o n t r e L e v e n s t e i n , 
M. l e j u g e P e a r s o n a f f i rmai t q u e , d a n s l e s c a s de -ce t te n a t u r e , i l é t a i t d e 
l a p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e q u e t o u t e s l e s d é p o s i t i o n s f u s s e n t r e c u e i l l i e s 
p a r u n s t é n o g r a p h e . Il a j o u t a i t qu'i l ava i t t o u j o u r s é p r o u v é de g r a n d e s 
dif f icultés à a p p o r t e r u n e par fa i t e a t t e n t i o n a u x t é m o i g n a g e s p e n d a n t 
qu' i l é c r i v a i t de sa p r o p r e m a i n t o u t ce q u e l e s t é m o i n s d i s a i e n t . 

D a n s l 'affaire M o s e l y n c o n t r e T h e Victor ia R u b b e r e t C°, M. l e j u g e C h i t t y 
m e t t a i t e n d o u t e q u e la c a u s e e û t p u être b i e n c o n d u i t e s a n s des n o t e s 
s t é n o g r a p h i q u e s . 

D a n s l e p r o c è s C r o c k e r c o n t r e B a n k s , MM. l e s j u g e s S t e p h e n e t Charlc 
a l l o u a i e n t l e s frais de s t é n o g r a p h i e c o m m e a y a n t é té d e s p l u s u t i l e s . 

D a n s N e v i l l e c o n t r e Norr i s , M. l e j u g e Day d i sa i t q u e la p r a t i q u e de p r e n ­
dre des n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s au profit de c h a q u e p a r t i e ô t a i t u n a r r a n g e ­
m e n t t r è s d é s i r a b l e , e t q u e c'était u n d e s p o i n t s de ta r é f o r m e l é g a l e qu' i l 
a v a i t t o u j o u r s e s s a y é d ' e n c o u r a g e r . Il e s p è r e q u e l a l é g i s l a t u r e s 'occupera 
de ce t te q u e s t i o n afin q u e des n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s so i en t t o u j o u r s p r i s e s 
d a n s l e s c a u s e s d 'une c e r t a i n e i m p o r t a n c e . 

D a n s le p r o c è s de l a Mogul s t e a m s h i p e! C°, Lord C o l e r i d g e c o n s t a t a i t 
que la s t é n o g r a p h i e lu i ava i t é t é très u t i l e . 

L ' h o n o r a b l e Lord c h a n c e l i e r (Lord H a l s b u r y ) , a p p e l é à t é m o i g n e r 
d e v a n t l e c o m i t é p a r l e m e n t a i r e d u c o m p t e r e n d u des d é b a t s e t p r o c é d u r e s 
d a n s le p a r l e m e n t , d i sa i t , e n p a r l a n t d e s s t é n o g r a p h e s d a n s l e s c o u r s de 
j u s t i c e : « Les c o m p t e s r e n d u s s t é n o g r a p h i q u e s s o n t f a i t s Verbatim; c h a q u e 
m o t , c h a q u e i n t e r j e c t i o n s o n t r e c u e i l l i s , e t c'est t o u j o u r s s a t i s f a i s a n t . 
Q u a n d u n j u g e m e n t e s t r e n d u s é a n c e t e n a n t e , i l e s t t o u j o u r s p r i s e t 
t r a n s c r i t p a r u n s t é n o g r a p h e . » 

La Cour d 'appe l d e m a n d e p r e s q u e i n v a r i a b l e m e n t l a t r a n s c r i p t i o n 
dos n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s d u j u g e m e n t dont o n a p p e l l e , e t l ' e x a c t i t u d e 
do ces n o t e s e s t r a r e m e n t m i s e e n d o u t e . 
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Q u e l q u e f o i s , i l e s t vra i , des n o t e s i n e x a c t e s s o n t f o u r n i e s , e t o n 
c o n n a î t d e s j u g e s d 'appel qu i on t fa i t d e s o b s e r v a t i o n s m é p r i s a n t e s s u r 
l 'ut i l i té d e s n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s e n g é n é r a l , p e u t - ê t r e u n p e u i n j u s ­
t e m e n t , car s i u n e e n q u ê t e é ta i t fa i te o n t r o u v e r a i t p r o b a b l e m e n t qu' i l 
s ' a g i s s a i t de t r a v a u x de s t é n o g r a p h e s i n e x p é r i m e n t é s e t i n c o m p é t e n t s 
qu' i l e s t i m p o s s i b l e d ' e x c l u r e , a v e c le s y s t è m e a c t u e l , o u de s e c r é t a i r e s - s t é ­
n o g r a p h e s d e s b u r e a u x d ' a v o u é s . La Cour d'appel p o u r r a i t se r e n d r e 
c o m p t e d u d a n g e r qu' i l y a à a c c e p t e r des n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s é m a n a n t 
de ce t te d e r n i è r e s o u r c e , c a r r é c e m m e n t , e n avri l 1888 , d a n s le p r o c è s 
E l l i n g t o n c o n t r e Clark, B u r n e t t e t G 0 , Lord Jus t i ce Cot ton d i s a i t : « N o u s 
d e v o n s dire qu'à l 'avenir n o u s n e p o u r r o n s p a s a c c e p t e r de n o t e s s t éno ­
g r a p h i q u e s p r i s e s p a r u n c l e r c d 'avoué , p o u r ê tre c i t é e s d 'une m a n i è r e 
q u e l c o n q u e . Il é ta i t u s u e l a u t r e f o i s , q u e l o r s q u ' o n se ré féra i t à des n o t e s 
s t é n o g r a p h i q u e s , e l l e s f u s s e n t vér i f i ées p a r le s t é n o g r a p h e . D a n s t o u s 
les c a s . n o u s n e n o u s b a s e r o n s s u r d e s n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s q u e q u a n d 
e l l e s s e r o n t p r i s e s p a r d e s p e r s o n n e s c o m p l è t e m e n t i n d é p e n d a n t e s . » 

U n e g r a n d e diff iculté p o u r l e s s t é n o g r a p h e s r é s i d a i t d a n s ce fa i t q u e 
l e u r s h o n o r a i r e s n ' é t a i e n t j a m a i s a l l o u é s q u a n d l e s Ira i s é t a i e n t t a x é s 
c o n t r e l a p a r t i e p e r d a n t e . Il e n r é s u l t a i t dos e n n u i s c o n s i d é r a b l e s . Lors ­
q u ' u n e c a u s e v e n a i t d e v a n t l a Cour d'appel , i l n'y ava i t q u e l q u e f o i s p a s 
de n o t e s d u j u g e m e n t p r é c é d e n t . G r a d u e l l e m e n t , l a p a r t i e g a g n a n t e e n 
e s t a r r i v é e d a n s la p r a t i q u e , à d e m a n d e r q u e l e s f r a i s de s t é n o g r a p h i e 
s o i e n t a l l o u é s , e t l a c o u r l'a c o n s t a m m e n t a c c o r d é . 

Il y a t ro i s a n s , l e m ê m e s a v a n t j u g e Lord Cotton d é c i d a i t qu'à 
l ' aven ir l e s f ra i s de n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s d u j u g e m e n t p r é c é d e n t 
s e r a i e n t c o m p r i s d a n s l e s i r a i s g é n é r a u x , à m o i n s q u e , p o u r des r a i s o n s 
s p é c i a l e s , i l n ' en fût d é c i d é a u t r e m e n t . 

Il y a c e p e n d a n t u n e c o n t r e - p a r t i e qu'i l e s t n é c e s s a i r e d e m e n t i o n n e r . 
Q u e l q u e s j u g e s n e s o n t p a s f a v o r a b l e m e n t d i s p o s é s e n v e r s la s t é n o g r a p h i e . 
On n e l e s p r é v i e n t j a m a i s q u e la p r i s e des n o t e s s e r a conf i ée à u n s t é n o ­
g r a p h e , car o n sa i t qu' i l s n e l ' a c c e p t e r a i e n t p a s . Un o u d e u x r e f u s e n t 
m ê m e , sauf d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s e x c e p t i o n n e l l e s , de p e r m e t t r e q u e des 
n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s s o i e n t c i t é e s d a n s l e u r Cour . 

La p l a c e d o n n é e a u x s t é n o g r a p h e s d a n s l e s c o u r s l a i s s e b e a u c o u p à 
d é s i r e r . Il e s t v r a i q u e d e u x à h u i t p l a c e s s o n t r é s e r v é e s , p o u r e n u s e r e n 
c o m m u n , a u x s t é n o g r a p h e s e t a u x r e p o r t e r s ; m a i s e l l e s n e s o n t p a s cho i ­
s i e s d a n s l a m e i l l e u r e s i t u a t i o n e t , l e s q u a l i t é s a c o u s t i q u e s d e s Cours 
é t a n t m a u v a i s e s , i l e s t q u e l q u e f o i s très diff ici le d ' e n t e n d r e l 'orateur . Le 
s t é n o g r a p h e e s t s o u v e n t h e u r e u x d'avoir l a p e r m i s s i o n d e s off ic iers de la 
Cour de p r e n d r e d e s n o t e s d e b o u t p r è s d u b u r e a u d u greff ier, i m m é d i a t e ­
m e n t d e v a n t l e s j u g e s , p o s i t i o n q u i m a n q u e a b s o l u m e n t do c o n f o r t a b l e . 

A u n e o u d e u x e x c e p t i o n s p r è s , t o u s l e s s t é n o g r a p h e s q u i p r a t i q u e n t 
r é g u l i è r e m e n t d a n s l a h a u t e Cour, s o n t m e m b r e s de l ' Ins t i tut d e s s t é n o ­
g r a p h e s , qu i a é té r é t a b l i e n 1882, s u r l e s m ê m e s b a s e s q u e ce lu i qu i l'a 
p r é c é d é e t q u i n'a e u q u ' u n e c o u r t e d u r é e q u e l q u e s v i n g t a n s a u p a r a ­
v a n t . D 'après l e s r è g l e m e n t s de ce t te a s s o c i a t i o n , s o n o b j e t e s t d 'é lever 
l a p o s i t i o n s o c i a l e e t d 'accro î tre la c a p a c i t é de s e s m e m b r e s . D a n s ce b u t , 
l e n o m b r e d e s m e m b r e s à a d m e t t r e e s t l i m i t é e t r é s e r v é , sauf q u e l q u e s 
e x c e p t i o n s , à] c e u x qu i on t p a s s é u n e x a m e n p r é l i m i n a i r e d ' i n s t r u c t i o n 
g é n é r a l e , fa i t u n a p p r e n t i s s a g e de c i n q a n n é e s chez u n m e m b r e de l ' Ins­
t i tut e t p r o u v é d 'une m a n i è r e s a t i s f a i s a n t e l e u r c a p a c i t é c o m m e s t é n o ­
g r a p h e s p a r des n o t e s p r i s e s d a n s l e s Cours . Le c o n s e i l s'efforce de p r o ­
t é g e r l e s i n t é r ê t s de l a p r o f e s s i o n e n v e i l l a n t à t o u t e s l e s m e s u r e s 
p r i s e s a u P a r l e m e n t , o u a i l l e u r s , qu i p a r a i s s e n t do n a t u r e à 
affecter l e s i n t é r ê t s p r o f e s s i o n n e l s . Des r é u n i o n s s o n t t e n u e s , d a n s l e s ­
q u e l l e s d e s m é m o i r e s re la t i f s à l a s t é n o g r a p h i e s o n t l u s e t d i s c u t é s 
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l i b r e m e n t ; u n e u t i l e b i b l i o t h è q u e de m a n u e l s , l i v r e s de r é f é r e n c e s e t 
c o m p t e s r e n d u s de c a u s e s l é g a l e s a é té r é u n i e e t e s t très e m p l o y é e . A u c u n e 
d i s t i n c t i o n n ' e s t fa i t e e n t r e l e s s t é n o g r a p h e s p r a t i q u a n t p o u r l e u r p r o p r e 
c o m p t e e t l e u r s a s s i s t a n t s , t o u s é t a n t a d m i s s i b l e s s ' i ls r e m p l i s s e n t l e s 
c o n d i t i o n s e x i g é e s . 

D i v e r s s y s t è m e s de s t é n o g r a p h i e s o n t p r a t i q u é s : B y r o m , Gurney , 
L e w i s , Mason , P i t m a n e t T a y l o r ; c h a c u n d'eux a s e s p a r t i s a n s e t s e s d i s ­
c i p l e s . Il e s t à n o t e r q u e l a c a p a c i t é s t é n o g r a p h i q u e n ' e s t n u l l e m e n t 
l i m i t é e a u x é c r i v a i n s d'un s y s t è m e q u e l c o n q u e , e t , d a n s l e s m a i n s de s t é ­
n o g r a p h e s c o n v e n a b l e m e n t e n t r a î n é s e t c a p a b l e s , l e s y s t è m e e m p l o y é , 
p o u r v u qu'i l s o i t b o n , e s t d 'une i m p o r t a n c e s e c o n d a i r e . 

De n o s j o u r s , d a n s p r e s q u e t o u s l e s cas i m p o r t a n t s , u n s t é n o g r a p h e e s t 
e m p l o y é . La p l u p a r t des g r a n d e s C o m p a g n i e s de c h e m i n s de fer e t a u t r e s 
a i n s i q u e les p r i n c i p a l e s é t u d e s d 'avoués o n t l ' h a b i t u d e d ' e m p l o y e r u n 
s t é n o g r a p h e , e n qu i e l l e s o n t c o n f i a n c e , p o u r p r e n d r e d e s n o t e s d a n s les 
d i v e r s e s c a u s e s q u i l e u r p a r a i s s e n t i n t é r e s s a n t e s , n o n p a s d a n s l e b u t d'en 
a v o i r u n e t r a n s c r i p t i o n , m a i s af in d'être t o u j o u r s a s s u r é e s d'en p o s s é d e r 
u n t ex te c o m p l e t . Si u n e c a u s e d u r e p l u s d 'un j o u r , o r d i n a i r e m e n t u n e 
t r a n s c r i p t i o n d e s d é p o s i t i o n s e s t f a i t e la n u i t m ê m e , e t s o u v e n t e l l e e s t 
i m p r i m é e e t d é l i v r é e a u x p a r t i e s de b o n n e h e u r e l e l e n d e m a i n m a t i n . Les 
p r o c é d u r e s d'une j o u r n é e c o m p r e n n e n t e n m o y e n n e de 400 à 600 f e u i l l e t s 
de 72 m o t s ; s i la C o u r s i è g e a p r è s q u a t r e h e u r e s , l e chiffre s u p é r i e u r d o i t ê tre 
c o n s i d é r é c o m m e d é p a s s é . U n e h e u r e de d é p o s i t i o n p e u t ê tre é v a l u é e à 
100 f e u i l l e t s ; m a i s l or squ ' i l e s t c o n v e n u q u e les n o t e s s t é n o g r a p h i q u e s 
f eront foi , 150 f e u i l l e t s o u p l u s s o n t f r é q u e m m e n t o b t e n u s e n u n e h e u r e . 

D e u x s t é n o g r a p h e s p a r t a g e n t l e travai l e n t r e e u x . La t r a n s c r i p t i o n 
e s t g é n é r a l e m e n t f a i t e p a r des é l è v e s , qu i , t o u t e n n ' é t a n t p a s a s s e z 
h a b i l e s p o u r p r e n d r e d e s n o t e s d e v a n t l a Cour, é c r i v e n t s o u s la d ic tée à 
r a i s o n de 60 à 90 f e u i l l e t s à l 'heure . Le s t é n o g r a p h e d ic te s a p a r t i e de 
n o t e s à q u a t r e o u c inq p e r s o n n e s . La d i c t ée de 250 à 300 f e u i l l e t s o c c u p e 
de trois à q u a t r e h e u r e s , e t la r e v i s i o n de d e u x à t ro i s h e u r e s e n p l u s . 
Q u e l q u e s s t é n o g r a p h e s s e s o n t e x e r c é s à a v o i r u n e s t é n o g r a p h i e très ne t t e 
e t c l a i r e e t u n o u p l u s i e u r s de l e u r s s e c r é t a i r e s l i s e n t l e u r s n o t e s a v e c 
a s s e z de fac i l i t é . Grâce à c e l a , l e t e m p s o c c u p é à la t r a n s c r i p t i o n e s t c o n ­
s i d é r a b l e m e n t d i m i n u é ; l e s f e u i l l e s , d é t a c h é e s a u fur e t à m e s u r e d u car­
n e t d è s l e c o m m e n c e m e n t de l a s é a n c e , s o n t d o n n é e s a u l e c t e u r qu i l e s 
t ranscr i t l u i - m ê m e o u l e s d ic te à d 'autres . De c e t t e m a n i è r e , à la fin de l a 
s é a n c e , la t r a n s c r i p t i o n p e u t ê tre p r e s q u e t e r m i n é e e t p r ê t e p o u r l a rev i ­
s i o n ; c e p r o c é d é , c e p e n d a n t , d e m a n d e u n p e u p l u s de s o i n q u e s i l e s 
n o t e s é t a i e n t d i c t é e s p a r l e s t é n o g r a p h e l u i - m ê m e . 

Q u o i q u e s e r a t t a c h a n t p r i n c i p a l e m e n t a u x a f f a n e s l é g a l e s , l e travai l 
d u s t é n o g r a p h e p r o f e s s i o n n e l n e s e b o r n e p a s l à ; q u e l q u e s - u n s s o n t e n g a g é s , 
d a n s l e s m o m e n t s de forte b e s o g n e , p a r MM. G u r n e y , s t é n o g r a p h e s d u Par­
l e m e n t qu i le» font t r a v a i l l e r p o u r l e u r c o m p t e d a n s l e s c o m m i s s i o n s . La 
p o s i t i o n de s t é n o g r a p h e d 'une c o m m i s s i o n r o y a l e e s t très e s t i m é e e t la 
c o n c u r r e n c e es t g r a n d e . La c o m m i s s i o n d e s c h e m i n s de fer d o n n e b e a u ­
c o u p d ' o c c u p a t i o n s très r é m u n é r a t r i c e s p o u r l e s s t é n o g r a p h e s . Il y a a u s s i 
d e s a r b i t r a g e s , des e x a m e n s de t é m o i n s , des r é u n i o n s , e t c . , d a n s l e s q u e l s 
des s t é n o g r a p h e s , m e m b r e s de l ' Inst i tut , s o n t s o u v e n t e m p l o y é s . P l u s i e u r s 
fo i s d a n s l ' a n n é e , les j u g e s v o n t d a n s l e s g r a n d e s v i l l e s de p r o v i n c e p o u r 
s t a t u e r s u r d e s c a u s e s qu' i l e s t p r é f é r a b l e de j u g e r s u r p l a c e . Il y a h u i t 
c i r c o n s c r i p t i o n s p o u r l ' A n g l e t e r r e , a u x q u e l l e s u n o u p l u s i e u r s m e m b r e s 
de l a p r o f e s s i o n s 'a t tachent d ' e u x - m ê m e s , e t a p r è s q u e l q u e t e m p s , i l s 
s o n t n o m m e s s t é n o g r a p h e s off ic ie ls d u b a r r e a u e t d e s a v o u é s de la c i r ­
c o n s c r i p t i o n . 

Q u e l q u e s m o t s s u r l e s p r i x a d m i s e t u s u e l s n e s e r a i e n t p e u t - ê t r e p a s 
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s a n s i n t é r ê t , l e s u j e t a y a n t , d u r e s t e , o c c u p é r é c e m m e n t l ' a t t e n t i o n d e s 
s t é n o g r a p h e s f r a n ç a i s . Il y a d 'abord la v a c a t i o n d 'une g u i n é e (26 fr.) p a r 
j o u r , p o u r p r e n d r e d e s n o t e s . Que l'affaire d u r e c inq m i n u t e s o u s i x o u 
s e p t h e u r e s , i l n'y a p a s d'autre p a i e m e n t , à m o i n s q u ' u n e t r a n s c r i p t i o n 
n e s o i t d e m a n d é e ; d a n s ce c a s , i l y a u n p a i e m e n t a d d i t i o n n e l d e 8 
p e n c e (80 c e n t i m e s ) p a r f e u i l l e t de 72 m o t s . Il e x i s t e q u e l q u e s e x c e p t i o n s 
a c e s p r i x . A i n s i , d a n s la C h a m b r e des L o r d s e t d a n s l e C o n s e i l pr ivé , l a 
v a c a t i o n e s t de d e u x g u i n é e s e t la t r a n s c r i p t i o n e s t p a y é e 9 p e n c e 
(90 c e n t i m e s ) p a r f e u i l l e t . D a n s l e s c i r c o n s c r i p t i o n s e t g é n é r a l e m e n t d a n s 
t o u t e s l e s e n q u ê t e s à d i s t a n c e d e s Cours , l a v a c a t i o n e s t de 2 g u i n é e s , y 
c o m p r i s l e s f ra i s de d é p l a c e m e n t e t a u t r e s ; l a t r a n s c r i p t i o n e s t p a y é e 
80 c e n t i m e s . I l e s t é v i d e n t q u e p o u r l a s t é n o g r a p h i e d 'une l o n g u e j o u r n é e , 
u n e g u i n é e n ' e s t p a s u n e s o m m e r é m u n é r a t r i c e ; m a i s l e p r i x de la t r a n s ­
c r i p t i o n e s t p e u t - ê t r e suff i sant p o u r c o r r i g e r c e t t e i n é g a l i t é , e t o n c o n s t a t e 
f r é q u e m m e n t q u e l e fa ib le t a u x de l a v a c a t i o n d é t e r m i n e l e s a v o u é s à 
d e m a n d e r a u x s t é n o g r a p h e s d e s n o t e s s u r u n c a s q u i , à p r e m i è r e v u e , 
p a r a i t s a n s i n t é r ê t , m a i s qu i , e n fin de c o m p t e , a b o u t i t à l a t r a n s c r i p t i o n , 
q u i e s t p l u s r é m u n é r a t r i c e . (Applaudissements.) 

M . GRIGNAN. — On comprend très b ien , en Angleterre , l 'appl icat ion 
du s y s t è m e du p a y e m e n t par feui l let , parce que dans ce p a y s , presque 
tous l es s ténographes se servent de m a c h i n e s à écrire. Dans ces 
cond i t ions , le feui l le t peut donner une base so l ide d 'appréc iat ion; 
m a i s , en France , l 'emploi des m a c h i n e s est l o i n d'être généra l , et, 
dans ces condi t ions , i l serait difficile d'adopter le m ê m e m o d e de 
p a y e m e n t . 

M . LE PRÉSIDENT. — Faut- i l partager le pr ix , quel qu'il so i t , en 
deux por t ions , l 'une afférente au travai l s ténographique , l'autre à l a 
traduct ion? Le Congrès doit se prononcer d'abord sur cette ques t ion . 

M . MENCHACA. — Je ne pense pas , mess i eurs , qu'il y ait l i eu de se 
préoccuper du taux à fixer dans les d ivers p a y s , parce que la s o m m e 
doit varier, non seu lement avec l es hab i tudes de chaque c o n t r é e , 
m a i s encore d'après la va leur de l 'argent et le coût de la v i e . Quant 
à la div is ion de la r é m u n é r a t i o n du travai l s ténographique entre 
ce lui qui écrit et celui qui traduit , i l m e semble que l a proport ion 
i n d i q u é e par l e comi té français est jus te . 

Le pr inc ipa l travai l est ce lui que fait l 'artiste tachygraphe . Ce 
dernier est o b l i g é , n o n s e u l e m e n t de rectifier l es déformat ions afin 
de rendre ses notes l i s ib les pour le traducteur, m a i s auss i de c o r r i ­
ger le s ty le , car i l ne peut donner ses notes te l les qu'il l es a recue i l l i e s . 
Si l 'orateur est incorrect , cas très fréquent, i l est ind i spensab le de 
revoir le texte et de remanier les notes qu'on a pr i se s . 

La tâche du s ténographe exige donc , outre l 'habi leté de m a i n , un 
grand effort in te l l ec tue l , travail b i e n supér ieur à ce lui que fournit le 
traducteur. (Très bien! très bien!) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je consul te l e Congrès sur la ques t ion de 
savoir s'il est d'avis qu'on émette un v œ u dans le sens du partage 
de la rémunérat ion s t é n o g r a p h i q u e en deux part ies . 

M . HARANG. — Je demande que cette ques t ion soit posée au po in t 
de v u e spéc ia l de la répart i t ion du pr ix entre le s t é n o g r a p h e et le 
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traducteur, parce que, pour le c l ient , ce p o i n t n'ofïre a u c u n intérêt , 
(Dénégations.) 

M. GRIGNAN. — Tout le m o n d e n'emploie pas des traducteurs ; ce la 
n'a r ien à vo ir avec la s t énographie 1 C'est l'aflaire du s t énographe 
d'opérer sa traduct ion l u i - m ê m e ou de ne pas s'en donner la pe ine , 
et, dans ce dernier cas, i l n'a qu'à traiter avec son copis te c o m m e il 
l 'entend. 

M. L . - P . G U É N I N . — Au n o m de m e s co l l ègues d e l à c o m m i s s i o n extra 
par lementa ire , que j'ai eu l 'honneur de prés ider , et d'accord avec 
le Rapporteur , je propose de réserver , pour le m o m e n t , l a ques t ion 
de l a rémunéra t ion qui paraît sou lever d'assez graves diff icultés et de 
la i sser aux divers s y n d i c a t s , dans chaque pays , le so in de les résoudre 
au m i e u x des intérêts de notre profes s ion . (Approbation.) 

M. LE PRÉSIDENT. — La propos i t ion de M . Guénin est une mot ion 
p r é j u d i c i e l l e ; auparavant , le Congrès doit examiner et d iscuter la 
ques t ion de savoir s'il y a l i eu de créer et d'organiser des synd ica t s . 
(Assentiment.) 

M . GRIGNAN. — Dans les cond i t ions que v ient de spécif ier M . Guénin, 
j 'accepte l 'ajournement , d'accord avec les autres m e m b r e s de la c o m ­
mis s ion . 

M. LE PRÉSIDENT. — N o u s a l lons donc aborder la quest ion des 
synd ica t s . 

„ s t - i l b o n , ac tue l l ement , d'établir des syndicat s qui ne peuvent 
être, b i e n entendu, que nat ionaux ? Convient- i l que, dans chaque 
p a y s , les s ténographes se g r o u p e n t en synd ica t s , dans le but d'élever 
et de défendre leur pro fes s ion contre l ' envahissement des so i -d i sant 
s ténographes , et de dé terminer les condi t ions part icul ières suivant 
l e sque l l e s l es travaux s ténographiques doivent être r é m u n é r é s ? 

La parole est à M. E . Guénin . 

M. EUGÈNE GUÉNIN. — Messieurs, l o r s q u e la ques t ion de la s t é n o ­
graphie extra par lementa ire a été traitée dans la Commiss ion chargée 
d'en préparer l 'étude, l a première chose qui a été faite a été de 
rechercher les m o y e n s les p lus propres à sauvegarder , tout à la fo i s , 
l 'honneur, la d igni té et l es in térê ts de notre profess ion . Ce sont les 
termes m ê m e s dans l e sque l s la quest ion s'est posée . 

Il s 'agissait de donner au publ i c toutes les garanties pos s ib l e s t o u ­
chant l a valeur matér ie l l e et mora le des s t é n o g r a p h e s , de créer ou 
de resserrer l e s l i e n s de confraternité qui doivent unir des h o m m e s 
i n t e l l i g e n t s exerçant la m ê m e profess ion , je dirai le m ê m e art, sans 
d is t inct ion d'école , de m é t h o d e , o u de pos i t ion soc ia le . 

Le pr inc ipe d'un syndica t à const i tuer dans chaque pays a été 
p o s é , et nous v o y o n s par l e s p r o c è s - v e r b a u x , qui ont été publ iés , des 
dé l ibérat ions de la c o m m i s s i o n , que cette propos i t ion a é té adoptée 
à l 'unanimité . 

Pu i s sont v e n u e s des d i s cus s ions sur les honora ires , sur l e m o d e 
d'admiss ion, et autres déta i l s . Ces ques t ions sont très c o m p l e x e s ; 
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celle des honora i re s , par exemple , a ins i que nous v e n o n s de le voir 
il y a quelques ins tants , présente des difficultés à peu près i n s u r m o n ­
tab les . 

Il serait nécessa ire , en effet, pour arriver à un résultat ut i le , d'étu­
dier la manière de procéder de tous nos confrères de nat ional i tés 
différentes, de tenir compte du n o m b r e de prat ic iens dans chaque 
État et surtout de la valeur de l 'argent dans l e s divers p a y s où la sté­
nographie compte des prat ic iens . 

Aussi nous s o m m e s - n o u s tous ra l l i é s à la propos i t ion , qui v ient 
d'être acceptée par l e Congrès , de la isser aux synd ica t s de chaque 
nat ional i té le règ l ement de toutes ces ques t ions de détai l au mieux 
des intérêts de nos co l l ègues , sauf à ces s y n d i c a t s à correspondre 
entre eux, à échanger l eurs idées , à se soutenir , les u n s les autres , et 
à faire prévaloir ainsi l eurs jus tes revendicat ions . (Très bien !) 

C'est pourquoi , tout en est imant que les diverses ind ica t ions con­
tenues dans le rapport devront servir de base aux travaux du syn­
dicat français , n o u s n o u s b o r n o n s à demander au Congrès d'émettre 
le v œ u préc i s et net de la créat ion dans chaque pays d'un syndica t 
c o m p o s é des notabi l i tés de notre profess ion , synd ica t qui sera à 
peu près pour n o u s ce qu'est pour les avocats le conse i l de l 'ordre. 
(Très bien ! Très bien!) 

Je ne puis m i e u x faire, Messieurs, pour vous démontrer les avan­
tages qui doivent ressortir de la créat ion d'un syndica t chargé de 
représenter notre profess ion que de vous rappeler ici les t ermes si 
préc i s du rapport de m o n honorab le co l l ègue et ami , M. Grignan : 

« Il ne s'agit pas ici de l 'organisat ion tyrannique d'une sorte de 
coal i t ion s ' imposant à tous et entravant le l ibre exercice du travai l ; 
i l s'agit, au contraire , de la créat ion d'une assoc iat ion indépendante , 
a y a n t p o u r obje t et pour but de relever notre profess ion , de lui c o n s ­
t i tuer une sorte d'état c iv i l qui lui m a n q u e , de la doter enfin de 
tous les b ienfa i ts que procure , à ceux qui la comprennent et savent la 
mettre en prat ique , cette grande vertu soc ia le qui s 'appelle la So l i ­
darité . En entrant dans cette vo ie , n o u s ne ferons que suivre l e m o u v e ­
ment qui entraîne l a société moderne tout entière depuis la s econde 
moi t ié de ce s ièc le . On pourrait presque dire q u i l n'existe p lus 
aujourd'hui de mét i er s ni de corps d'état qui ne se soient g r o u p é s 
en syndica t et n o u s p o u v o n s vo ir chaque jour les avantages m a t é ­
r ie l s et m o r a u x qu'ils retirent de l 'assoc iat ion. 

« Les s t é n o g r a p h e s capables , sér ieux et h o n o r a b l e s , trouveront 
dans notre syndicat un point d'appui so l ide ; le d ip lôme qui leur 
sera dé l ivré leur const i tuera un titre dont i l s pourront l é g i t i m e m e n t 
se prévalo ir , tant pour obtenir du travai l que pour en exiger une 
rétr ibut ion équi tab le . 

« Les diverses éco les ou soc iétés qui s 'occupent rée l l ement de 
l 'étude, de l 'ense ignement , du per fec t ionnement , de la vu lgar i sat ion 
de la s t énographie et qui forment des é lèves , ne pourront que se fé l i ­
citer des m o y e n s qui leur seront fournis de faire constater off ic iel le­
m e n t , par des résultats tang ib le s , la s incérité et l'efficacité de leurs 
efforts. Une heureuse é m u l a t i o n pourra s'établir entre e l les , dont 
notre profess ion ne saurait que bénéficier. » 
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Voilà, mess i eurs , l es avantages que ret ireront du synd ica t cer ­
ta ins s t é n o g r a p h e s de profess ion qui n'ont actue l lement aucun titre, 
ma i s i ls ne seront pas les seuls à en profiter, et, à ce sujet , je citerai 
que lques l i g n e s du rapport de notre s y m p a t h i q u e confrère. M . V a n -
na i s se , qui , après avoir exprimé le v œ u que les s t é n o g r a p h e s c o m ­
merc iaux soient admis dans le s y n d i c a t profess ionnel , a j o u t e : 

« N o u s terminerons par un appe l confraternel à tous ceux qui , à un 
degré que lconque , ma i s pr inc ipa lement dans le c o m m e r c e , v e u l e n t 
demander à la s t é n o g r a p h i e l e m o y e n de s'assurer une ex i s tence 
honorab le et équi tabïement rétribuée. N o u s i n v i t o n s les s t é n o g r a p h e s 
c o m m e r c i a u x à se grouper , à se réunir à l eurs co l l ègues judic ia ires 
et officiels, pour étudier et résoudre l e s ques t ions d iverses qui l e s 
in téressent : la d igni té de la profess ion , la capaci té de ses m e m b r e s , 
leur r é m u n é r a t i o n , le développement, qu'il faut donner dans notre 
pays , au profit de la f e m m e c o m m e de l ' h o m m e , à la prat ique q u o ­
t id ienne et vra iment profess ionne l le de l a s t énographie . » 

J'ai eu l ' occas ion ,mess i eurs , de m'entretenir , au cours du Congrès , 
de cette ques t ion du syndicat avec un grand n o m b r e de n o s co l l ègues , 
et d'accord avec eux, j'ai l 'honneur de d é p o s e r l e v œ u suivant : 

« Le Congrès é m e t l e v œ u qu'un s y n d i c a t , c o m p o s é de s t é n o g r a ­
phes prat ic iens des divers s y s t è m e s et présentant toutes garant ies 
de c o m p é t e n c e et d 'honorabi l i té , soit const i tué dans chaque p a y s 
en vue de prendre les mesures propres à garantir les intérêts m a t é ­
rie ls et m o r a u x de l a profess ion . » 

Ce v œ u est s i gné par t r e n t e - s i x membres du Congrès . 
J'espère qu'il obt iendra ici l 'unanimité des suffrages.(Applaudisse­

ments.) 

M . GRIGNAN. — J'appuie é n e r g i q u e m e n t ce v œ u , dont les t ermes 
sont à peu près ident iques à ceux qui cons t i tuent la conc lus ion du 
rapport de la c o m m i s s i o n . 

M . L . - P . GUÉNIN. — La c o m m i s s i o n , à l 'unanimi té , se ral l ie à cette 
rédact ion . 

M . LE PRÉSIDENT. — Quelqu'un d e m a n d e - t - i l encore la paro le sur 
la ques t ion ?... 

Je met s aux v o i x l e v œ u p r o p o s é par M . Eugène Guénin . 
(Le v œ u est adopté à l 'unanimité . ) 

M . LE PRÉSIDENT. — Je vous rappel le , m e s s i e u r s , que les m e m b r e s 
du Congrès seront reçus cette après-midi par M . Fal l ières , minis tre 
de l ' instruct ion p u b l i q u e . (Applaudissements.) 

Je donne la parole à M . Menchaca pour la communica t ion d'un 
travai l de M . Inzaurraga, d o y e n des s t é n o g r a p h e s de la Républ ique 
A r g e n t i n e . 

M . MENCHACA. — Voic i le m é m o i r e de M . Emi l io Inzaurraga 

« Si la littérature, suivant la définition de Viollet Le Duc, est la voix 
d'un peuple; si elle est l'organe par lequel se manifestent tous les besoins 
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do s o n e x i s t e n c e m o r a l e e t i n t e l l e c t u e l l e ; si e l l e e s t l e d é p ô t des i d é e s , d e s 
s e n t i m e n t s et d e s p a s s i o n s qu i o n t a g i t é l e s h o m m e s , l ' u n i o n c o m m u n e 
dos e s p r i t s e t l ' in terprète des o p i n i o n s et des g o û t s de c h a q u e g é n é r a t i o n ; 
la l i t t é r a t u r e d'un g r o u p e d ' h o m m e s v o u é à la c u l t u r e d'un art que l ­
c o n q u e doi t être auss i l e d é p ô t des i d é e s , d e s s e n t i m e n t s e t d e s p a s s i o n s 
qu i o n t a g i t é t o u s c e u x q u i a p p a r t i e n n e n t à l ' a s s o c i a t i o n d o n t i l s f o n t 
p a r t i e . In terprè te d e s o p i n i o n s , d e s g o û t s e t d e s a s p i r a t i o n s de c h a q u e 
g é n é r a t i o n , e l l e l a i s s e ce d é p ô t a u x g é n é r a t i o n s s u i v a n t e s , c o m m e u n e 
g l a c e fidèle q u i ref lè te l ' i m a g e d e s s i è c l e s qu i o n t p r é c é d é . 

L é s o p i n i o n s é m i s e s a u s u j e t de l 'usage d e l a t a c h y g r a p h i e chez l e s a n c i e n s 
s o n t n o m b r e u s e s e t v a r i é e s ; q u e l q u e s a u t e u r s r e s p e c t a b l e s l ' a t t r i b u e n t e n 
p r e m i e r l i e u a u x E g y p t i e n s et d 'autres a u x H é b r e u x , m a i s s a n s s ' a p p u y e r 
s u r des d o c u m e n t s i r r é c u s a b l e s c o m m e c e u x qu i a f f i rment q u e l e s R o m a i n s 
et l e s Grecs o n t é té l e s p r e m i e r s à e n fa i re u s a g e . 

Si , d e s i n v e s t i g a t i o n s s u r l ' u s a g e , n o u s r e m o n t o n s a u x o r i g i n e s de c e t t e 
é c r i t u r e , la di f f icul té e s t e n c o r e p l u s g r a n d e . 

Ceux qu i on t a t t r i b u é ce t te g lo i re a u x Grecs , s p é c i a l e m e n t à X é n o p h o n , 
ont é t é v i c t o r i e u s e m e n t c o m b a t t u s p a r l e s s a v a n t s q u i , r e c h e r c h a n t 
l ' o r i g i n e de ce t art , o n t p u , g r â c e à la p h i l o l o g i e , p r o u v e r q u e l e s p a r o l e s 
e m p l o y é e s par D i o g è n e Laërce d a n s l a b i o g r a p h i e d e X é n o p h o n d e v a i e n t s e 
t raduire p a r « é c r i t u r e » e t n o n p a r « t a c h y g r a p h i e » c o m m e l 'ont 
a l l i rmé c e r t a i n s a u t e u r s . D 'autre p a r t , on n e c o m p r e n d p a s c o m m e n t l e s 
h i s t o r i e n s et é c r i v a i n s h e l l è n e s n 'aura i en t p a s m e n t i o n n é l ' e x i s t e n c e de l a 
t a c h y g r a p h i e , si e l l e a v a i t é t é u s i t é e de l e u r t e m p s . 

Ce sont l e s R o m a i n s qu i ont fa i t u s a g e l e s p r e m i e r s d 'une écr i ture abré­
g é e , c o n s i s t a n t à é c r i r e u n g r a n d n o m b r e de m o t s s e u l e m e n t a v e c l e u r s 
l e t t re s i n i t i a l e s . B ien q u e c e s y s t è m e fût très i n c o m p l e t , l e s d i s c o u r s o n t 
é té p r i s a i n s i a v e c q u e l q u e fidélité ; o n e m p l o y a i t à cet te fin p l u s i e u r s 
é c r i v a i n s qu i se p a r t a g e a i e n t l e t rava i l . 

Il y a a u s s i b e a u c o u p de d i v e r g e n c e p a r m i l e s a u t e u r s r e l a t i v e m e n t 
à l ' i n v e n t e u r de la t a c h y g r a p h i e . Q u e l q u e s - u n s p e n s e n t q u e c e t t e m é t h o d e 
d'écrire p a r s i g n e s e s t v e n u e g r a d u e l l e m e n t j u s q u ' a u s y s t è m e e m p l o y é 
, .par:les R o m a i n s , , c ' e s t -à -d ire qu 'avant q u e se s o i t f o r m é e u n e m é t h o d e 
p l u s o u m o i n s c o m p l è t e , i l a é t é fa i t u s a g e de s i g n e s a b r é g é s p o u r écr ire 
l e s p a r o l e s ; m a i s ce fa i t n ' exc lu t p a s la p o s s i b i l i t é de la c r é a t i o n u l t é ­
r i e u r e d'un tra i té ç o m p l e t . I l a é t é d e t o u t e n é c e s s i t é q u e q u e l q u ' u n r é u n î t 
l e s é l é m e n t s d i s p e r s é s q u i e x i s t a i e n t p o u r f o r m e r a v e c e u x u n e m é t h o d e 
r é p o n d a n t avec p l u s d'eff icacité a u b e s o i n qu i s 'était f a i t s e n t i r de 
recue i l l i r , i n t é g r a l e m e n t l e s ' d i s c o u r s q u e jusqu'a lors , o n n'avai t p a s p u 
c o n s e r v e r . 

La c i r c o n s t a n c e q u e l ' i n v e n t e u r n 'es t p a s ç q n n u , c o m m e l 'af f irment 
q u e l q u e s - u n s , n e p e u t faire s u p p o s e r q u e ce lu i - c i n'a p a s e x i s t é ; a u 
c o n t r a i r e , l ' e x i s t e n c e m ê m e d'une œ u v r e r é v è l e la p r é s e n c e de s o n a u t e u r . 

L'his to ire n o u s d i t q u e , d a n s l ' a n c i e n n e R o m e , o n a t t r i b u a i t f r é q u e m ­
m e n t a u x p a t r i c i e n s les m é r i t e s de l e u r s s u b o r d o n n é s , d'après ce p r i n c i p e 
q u e t o u t ce qu 'acquéra i t l ' esc lave a p p a r t e n a i t a u m a î t r e , m a i s o n n e d o i t 
p a s o u b l i e r q u e l e s e s c l a v e s p r ê t a i e n t u n g r a n d c o n c o u r s à l e u r s m a î t r e s 
d a n s l e u r s t r a v a u x c o m m e c o p i s t e s , l e c t e u r s o u b i e n tachygraphes. Et , d 'autre 
paiJt, if f a u t t e n i r c o m p t e q u e p o u r s u i v r e l a p a r o l e , m ê m e a v e c l é s y s t è m e l e 
.plus p e r f e c t i o n n é ; u n e l o n g u e e t c o n s t a n t e p r a t i q u e e s t i n d i s p e n s a b l e e t 
q u e ce long e t c o n s t a n t e x e r c i c e é t a i t i m p o s s i b l e à d e s h o m m e s c o m m e 
C i c é r o n e t S é n è q u e . 

D ' a i l l e u r s , s'ils a v a i e n t été l e s i n v e n t e u r s de l a t a c h y g r a p h i e , i l s n e l ' a u ­
r a i e n t p a s l a i s s é p a s s e r e n o u b l i , c o m m e le di t le D r Ze ib ig . 

Enf in , s'il é ta i t vra i q u e S é n è q u è aff irme q u e l e s n o t e s o n t é té l ' i n v e n t i o n 
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des p l u s v i l s e s c l a v e s , i l s e r a i t absurde de s u p p o s e r q u e ce m ê m e maî t re 
e n a é t é l 'un d e s i n v e n t e u r s . 

P o u r Cicéron é c r i v a n t à A t t i c u s q u e c e l u i - c i n e l'a p a s c o m p r i s p a r c e 
qu' i l s 'est s e r v i de s i g n e s , c e l a i n d i q u e , i l e s t vrai , q u e la le t tre de 
C i c é r o n n'a p a s été é c r i t e e n carac tères o r d i n a i r e s , m a i s l e s s i g n e s a u x q u e l s 
i l fa i t a l l u s i o n p o u v a i e n t être d e l à c r y p t o g r a p h i e , u s i t é e f r é q u e m m e n t à c e t t e 
é p o q u e p o u r l a c o r r e s p o n d a n c e p r i v é e . 

L e s R o m a i n s o n t d o n c fa i t u s a g e l e s p r e m i e r s d 'un s y s t è m e a b r é g é d ' écr i ­
t u r e , e t s'il n ' e s t p a s c e r t a i n q u e T iron so i t l e v é r i t a b l e i n v e n t e u r de l a 
t a c h y g r a p h i e ; i l e s t é tab l i d u m o i n s qu'i l d o i t e n être c o n s i d é r é c o m m e le 
p è r e adoptif , d 'autant p l u s q u e sa in t J é r ô m e e t e n s u i t e I s i d o r e de S é v i l l e 
on t b a p t i s é c e t t e écr i ture d u n o m de n o t e s t i r o n i e n n e s . 

B i e n q u e la t a c h y g r a p h i e a i t e u u n e o r i g i n e o b s c u r e , e l l e a é t é b i e n r e ç u e 
d è s s o n a p p a r i t i o n p a r l e s h o m m e s l e s p l u s i l l u s t r e s , qu i se s o n t b i e n t ô t 
a p e r ç u s de s o n u t i l i t é . 

C icéron a é té u n de c e u x qu i ont c o m m e n c é à s 'en serv ir , e n r e c o u r a n t 
à l ' a ide de T i r o n . 

M é c è n e a prê té a u s s i u n g r a n d a p p u i à ce n o u v e a u s y s t è m e d 'écr i ture 
q u i a p e r m i s de c o n s e r v e r l e s d i s c o u r s des g r a n d s o r a t e u r s e t d é m o n t r é l ' in­
f l u e n c e e x e r c é e d a n s le m o n d e p a r l'art de l a p a r o l e . 

N o t o n s q u e l a t a c h y g r a p h i e a e n m ê m e t e m p s r é f r é n é l e s m a u v a i s e s 
p a s s i o n s , e t é t e i n t p a r f o i s d a n s le c œ u r d e s h o m m e s l e d é s i r de l a v e n ­
g e a n c e , a i n s i q u e le d é m o n t r e l ' e x e m p l e d u c é l è b r e m é d e c i n G a l l i e n . 
C e l u i - c i , a p r è s a v o i r p a r l é p u b l i q u e m e n t des l i v r e s qu i a v a i e n t é té écr i t s 
p a r d 'autres d o c t e u r s , p r i n c i p a l e m e n t c o n t r e l e s o p i n i o n s d'Eris trate qu i 
r é p r o u v a i t l e s s a i g n é e s , ava i t a t t a q u é r u d e m e n t e t p a s s i o n n é m e n t u n 
autre m é d e c i n d u n o m de Mart ia l . Ce d i s c o u r s , d i t l 'h i s to i re , fu t t rè s 
a p p l a u d i , m a i s u n t a c h y g r a p h e l ' a y a n t r e c u e i l l i e t s o u m i s à s o n a u t e u r , 
c e l u i - c i c o m p r i t qu' i l ava i t di t b i e n d e s c h o s e s qu'i l n 'ava i t n i d r o i t n i 
m o t i f d 'avancer , e t i l r é s o l u t d e n e p l u s p a r l e r e n p u b l i c . 

E l l e s s o n t p e u n o m b r e u s e s l e s d é c o u v e r t e s q u i o n t e u u n e a p p l i c a t i o n 
a u s s i g é n é r a l e q u e la t a c h y g r a p h i e , d a n s l e s t e m p s a n c i e n s , et qu i o n t 
r e n d u a u t a n t de s e r v i c e s à l 'h i s to ire . C'est grâce à e l l e q u e l e s a s s e m b l é e s 
d é l i b é r a n t e s , l e s c o r p o r a t i o n s s c i e n t i f i q u e s , l e s a d m i n i s t r a t i o n s , on t pu 
c o n s e r v e r d a n s l e u r s a r c h i v e s r e s p e c t i v e s l e s c o m m e n t a i r e s de la l o i , l e s 
d i s s e r t a t i o n s s c i e n t i f i q u e s , l e s d é b a t s des t r i b u n a u x e t m ê m e les h a r a n ­
g u e s p r o n o n c é e s d e v a n t l e s é l e c t e u r s d a n s l e s p l a c e s p u b l i q u e s . 

L ' A n g l e t e r r e , d a n s l e s t e m p s m o d e r n e s , e s t u n e d e s n a t i o n s q u i se s o n t 
o c c u p é e s a v e c le p l u s l o u a b l e e m p r e s s e m e n t d u p e r f e c t i o n n e m e n t de c e t 
a r t ; m a i s l e s n o m b r e u s e s m é t h o d e s u s i t é e s p e n d a n t l o n g t e m p s d a n s ce 
p a y s n'ont p a s d o n n é u n r é s u l t a t a u s s i s a t i s f a i s a n t d a n s la p r a t i q u e q u e 
c e l u i a t t e n d u p a r l e u r s a u t e u r s ; c'est l à la r a i s o n p o u r l a q u e l l e o n a d o n n é 
p o u r les c o m p t e s r e n d u s p a r l e m e n t a i r e s la p r é f é r e n c e a u x r e p o r t e r s . 

Cette p r é f é r e n c e d o n n é e p a r le P a r l e m e n t e t les j o u r n a u x l e s p l u s s é r i e u x 
d ' A n g l e t e r r e a u x r e p o r t e r s s u r l e s t a c h y g r a p h e s a é té p o u r m o i u n o b j e t de 
graves m é d i t a t i o n s e t d 'une é t u d e s é r i e u s e a u c o m m e n c e m e n t de m a 
c a r r i è r e . Ces é t u d e s e t m a p r o p r e e x p é r i e n c e m ' o n t p e r m i s de m e f o r m e r 
u n e o p i n i o n a r r ê t é e r e l a t i v e m e n t a u x a p t i t u d e s e t a u x c o n d i t i o n s s p é c i a l e s 
q u e d o i v e n t r é u n i r l e s t a c h y g r a p h e s p a r l e m e n t a i r e s . 

E n p r e m i e r l i e u , o n s a i t q u e l e s t a c h y g r a p h e s d u P a r l e m e n t font u n tra­
v a i l qu i e s t s o u m i s à l ' i m m é d i a t e a p p r é c i a t i o n t a n t d e s o r a t e u r s q u e d u 
p u b l i c qu i se p r é o c c u p e d e s q u e s t i o n s d é b a t t u e s d a n s l e s C h a m b r e s . On 
d o i t a j o u t e r q u e ce travai l s p é c i a l e s t l u p a r u n g r a n d n o m b r e de per­
s o n n e s qu i p e u v e n t être très c o m p é t e n t e s d a n s l e s m a t i è r e s qu i on t fa i t 
l 'objet d u d é b a t r e p r o d u i t , m a i s qui n 'ont a u c u n e n o t i o n d u m é c a n i s m e de 
n o t r e a r t l e u r p e r m e t t a n t de j u g e r e x a c t e m e n t des d i f f icu l tés qu' i l offre. 
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Les r e p o r t e r s n 'ont , e u x , à r e n d r e c o m p t e des s e s s i o n s qu'à l 'a ide d é n o t e s 
qu i l e u r suf f i sent p o u r r e p r o d u i r e l e s a r g u m e n t s o u l a d o c t r i n e de l ' ora ­
t e u r . Cette l i b e r t é d 'ac t ion , q u e n 'ont p a s l e s t a c h y g r a p h e s , a b e a u c o u p faci­
l i t é le t rava i l d e s r e p o r t e r s e n m ê m e t e m p s qu'e l l e l e u r a serv i à d é m o n t r e r 
l e u r c o m p é t e n c e , l e u r s a g a c i t é e t l e u r tact , e t à d o n n e r sa t i s fac t ion a u x 
o r a t e u r s , q u e l q u e d é l i c a t e s q u ' a i e n t é té l e s q u e s t i o n s e n g a g é e s . 

La l i b e r t é d o n t p e u v e n t u s e r l e s t a c h y g r a p h e s p a r l e m e n t a i r e s c h a r g é s 
de r e p r o d u i r e i n t é g r a l e m e n t e t f i d è l e m e n t t o u t ce qu i a é t é d i t d a n s l e s 
d i s c o u r s e s t b e a u c o u p p l u s é t r o i t e . Q u e c e u x - c i s o i e n t b o n s o u m a u v a i s , cor­
r e c t s o u i n c o r r e c t s , l o n g s o u c o u r t s , l e s t a c h y g r a p h e s d o i v e n t les r e p r o ­
d u i r e a v e c la p l u s g r a n d e f idé l i t é . C'est d a n s ce t te t â c h e q u e se r e n ­
c o n t r e n t f r é q u e m m e n t l e s d i f f icu l tés p o u r ce s m a l h e u r e u x p h o t o ­
g r a p h e s de la p a r o l e qu i on t la m a u v a i s e c h a n c e d'avoir à fa ire u n e 
b o n n e é p r e u v e avec u n o r i g i n a l e n p l u s i e u r s p o i n t s d é f e c t u e u x . 

C o m m e n t c o r r i g e r ce s d é f a u t s s a n s d é f i g u r e r l a r e s s e m b l a n c e a u x y e u x 
de l 'orateur l u i - m ê m e e t de c e u x q u i l 'ont e n t e n d u p r o n o n c e r s o n d i s ­
c o u r s ? 

Jusqu'où p e u t a l l e r l a facul té de c o r r e c t i o n d o n t d o i t u s e r l e t a c h y g r a p h e ? 
P e u t - i l a g i r a r b i t r a i r e m e n t ? E n a u c u n e m a n i è r e . I l d o i t t e n i r c o m p t e 

de n o m b r e u s e s c i r c o n s t a n c e s qu i p e u v e n t c o n c o u r i r , s u i v a n t l e s c a s , à 
r e s t r e i n d r e ce t te l i c e n c e e t à l ' e m p ê c h e r de s e c o n v e r t i r e n graves d é f a u t s 
qu i v i e n d r a i e n t d é p r é c i e r , a u l i e u de le s erv ir , l e t rava i l d u prat i c i en . 

E l l e s s o n t b i e n v a r i é e s l e s d i f f icul tés q u e p e u t r e n c o n t r e r l e t a c h y g r a p h e , 
e t l e c h e m i n qu' i l e s t o b l i g é de p a r c o u r i r d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t j u s q u ' à 
la fui de sa carr ière e s t b i e n i n c e r t a i n . 

T o u s l e s h o m m e s s o n t n é s , c o m m e o n le dit v u l g a i r e m e n t , avec le d o n 
de l a p a r o l e ; e t c e p e n d a n t i l y a b e a u c o u p d ' i n d i v i d u s q u i , q u o i q u e très 
c o m p é t e n t s p o u r a b o r d e r l e s q u e s t i o n s s o u m i s e s à l e u r a p p r é c i a t i o n , e t 
qu i , b i en q u ' a y a n t r e m p l i c o m m e é c r i v a i n s e t p u b l i c i s t e s u n r ô l e b r i l l a n t 
d a n s le p a y s qu' i ls r e p r é s e n t e n t , n 'ont p a s l e d o n n a t u r e l n é c e s s a i r e p o u r 
o c c u p e r u n e p l a c e i m p o r t a n t e c o m m e o r a t e u r s . 

L e u r i l l u s t r a t i o n e t l e u r t a l e n t c o m m e é c r i v a i n s , l e u r j u s t e r e n o m m é e 
c o m m e l i t t é r a t e u r s n e p e r m e t t e n t p a s a u p u b l i c de cro ire q u e l e u r s p r o ­
d u c t i o n s o r a t o i r e s p u i s s e n t ê tre i n c o r r e c t e s o u n o n c o m p l è t e s ; m a i s 
c o m m e i l y a u n e g r a n d e di f férence e n t r e l a p a r o l e e t l ' écr i ture , i l arr ive 
q u e l e s p a r o l e s q u i l s e m p l o i e n t n e s o n t p a s t o u j o u r s l e s p l u s p r o p r e s a., 
e x p r i m e r l e u r s p e n s é e s . 

U n p u b l i c i s t e , u n h o m m e d'Etat , u n l i t t é r a t e u r j o u i t d 'une r é p u t a t i o n 
m é r i t é e p a r s o n s ty le é l é g a n t e t p a r s e s écr i t s q u e s e s c o l l è g u e s e t l e p u b l i c 
n e se l a s s e n t p a s d e l i re ; le t a c h y g r a p h e o u p l u l ô t le p h o t o g r a p h e q u i 
f era i t d u p e r s o n n a g e u n e p h o t o g r a p h i e t o u t e d i f férente de c e l l e q u e l 'on 
c o n n a î t s e r a i t v r a i m e n t b i e n à p l a i n d r e ! 

P o u r l e s r e p o r t e r s la diff iculté n'a p a s l a m ê m e i m p o r t a n c e , p a r c e q u e 
n ' é tant p a s o b l i g é s de d o n n e r l e s d i s c o u r s avec t o u s l e u r s d é t a i l s e t de c o n ­
server le s t y l e , i l s p e u v e n t n e p a s r e p r o d u i r e l e s p a s s a g e s o b s c u r s o u 
i n c o m p l e t s t o u t e n n ' o m e t t a n t r i e n d ' e s s e n t i e l o u d ' i n t é r e s s a n t , e t e n n e 
s ' écar tant p a s de la v é r i t é . 

Si d e s r e p o r t e r s d ' A n g l e t e r r e e t des E t a t s - U n i s , j e p a s s e à c e u x de l a 
F r a n c e , j e d o i s dire q u e j ' a i t r o u v é d a n s ce g r a n d p a y s q u e l q u e s f a i t s 
h i s t o r i q u e s qu i m'ont b e a u c o u p i n t é r e s s é e t e n p a r t i c u l i e r u n e x e m p l e q u e 
j e m e p e r m e t t r a i de c i ter . C'est c e l u i de M. J e a n - B a p t i s t e J o s e p h B r e t o n , 
d o n t la b r i l l a n t e carr i ère a c o m m e n c é le 10 a o û t 1792 , j o u r o ù l e s p o u v o i r s 
p u b l i c s de l a F r a n c e o n t p a s s é des m a i n s d'un s e u l h o m m e à c e l l e s de l 'As­
s e m b l é e c o n s t i t u a n t e . 

R a p p e l a n t l e s i m p o r t a n t s s e r v i c e s r e n d u s p a r M. B r e t o n , l ' i l lu s t re é c r i ­
v a i n f r a n ç a i s J o h n L e m o i n e d i t « q u ' u n s e n t i m e n t s u p e r s t i t i e u x l'a 
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'frappé » et i l c o n s t a t e q u e M. B r e t o n e s t n é e t e s t m o r t à la m ê m e date 
q u e le g o u v e r n e m e n t p a r l e m e n t a i r e de F r a n c e ». 

Cet i n f a t i g a b l e c o l l a b o r a t e u r de l 'h i s to ire d u p a r l e m e n t e t d e s t r i b u n a u x 
f r a n ç a i s a é t é p e n d a n t t r e n t e - q u a t r e a n s s t é n o g r a p h e d u Moniteur, d u Journal 
des Débats, e t de la Gazette des tribunaux, s a n s q u e j a m a i s n i l e s o r a t e u r s 
n i l e s j u g e s a i e n t fa i t u n e r é c l a m a t i o n q u e l c o n q u e p o u r u n e i n e x a c t i t u d e 
o u u n e i n f i d é l i t é d a n s l e s n o m b r e u x d i s c o u r s qu' i l a p u b l i é s in extenso, 
e n c o r r i g e a n t d i s c r è t e m e n t c o m m e i l sava i t l e fa ire l e s i n n o m b r a b l e s 
f a u t e s qu i s e p r o d u i s e n t d a n s l ' i m p r o v i s a t i o n . 

On v o i t q u e M. B r e t o n n'éta i t p a s s e u l e m e n t u n h a b i l e s t é n o g r a p h e 
m é c a n i q u e , m a i s u n i n t e r p r è t e i n t e l l i g e n t q u i m e t t a i t a u s e r v i c e de s a 
b r i l l a n t e c a r r i è r e s e s c o n n a i s s a n c e s l i t t é ra i re s , e m p l o y a n t sa p e r s p i c a c i t é , 
s o n d i s c e r n e m e n t e t s o n tac t à s é p a r e r l e b o n e t l e m a u v a i s , ce qu i 
d e v a i t ê t re c o n s e r v é i n t é g r a l e m e n t e t ce qu' i l fa l la i t m o d i f i e r d a n s les d i s ­
c o u r s qu' i l p u b l i a i t avec l e c o n s e n t e m e n t d e s o r a t e u r s . C'est l à l e g r a n d 
m é r i t e d 'un b o n s t é n o g r a p h e . 

Cet e x e m p l e s i n o t a b l e n'a j a m a i s é t é o u b l i é p a r m o i , e t j e c o n s t a t e 
q u ' a u c u n e l e ç o n n e m'a é t é a u s s i p r o d u c t i v e d a n s l ' exerc i ce de m a 
p r o f e s s i o n : 

11 m e p a r a î t c o m p l è t e m e n t i n u t i l e de v o u s p a r l e r de l ' é ta t a c t u e l de l a 
t a c h y g r a p h i e d a n s l e s p a y s l e s p l u s c i v i l i s é s de l ' E u r o p e . J 'at tends a u c o n ­
tra i re a v e c i m p a t i e n c e l a p u b l i c a t i o n d e s t r a v a u x q u i v o u s s e r o n t p r é ­
s e n t é s s u r ce p o i n t , p a r c e q u e j ' a i l a c o n v i c t i o n q u e d a n s ce g r a n d C o n g r è s 
i n t e r n a t i o n a l , c o m p o s é do m e m b r e s s i c o m p é t e n t s , n o u s a u r o n s b e a u c o u p 
à a p p r e n d r e , n o u s qu i n o u s t r o u v o n s e n c o r e d a n s l ' e n f a n c e de l 'art . 
Cet te c i r c o n s t a n c e , e t s u r t o u t l e p e u de c o u r a g e q u e m ' i n s p i r e l e sent i ­
m e n t de m e s f o r c e s d é b i l e s , s e r o n t d e s m o t i f s s u f f i s a n t s p o u r m ' e x c u s e r 
d e n e p a s m ' e n g a g e r , s u r u n t e r r a i n s i v a s t e , d a n s u n trava i l trop s u p é r i e u r 
à m e s a p t i t u d e s . 

Je v e u x m e b o r n e r à v o u s d o n n e r u n b r e f a p e r ç u d u c h e m i n qu'a p a r ­
c o u r u l a t a c h y g r a p h i e d a n s l a R é p u b l i q u e A r g e n t i n e , p a y s q u e j e c o n n a i s 
p e r s o n n e l l e m e n t e t o ù j ' a i é t é u n d e s p r e m i e r s qu i s e s o i e n t r é s o l u s à s e r v i r 
cle g u i d e d a n s l a v o i e q u e n o u s a v a i e n t t racée les e x p l o r a t e u r s p r i m i t i f s . 

M a l h e u r e u s e m e n t p e r s o n n e p a r m i n o u s n e s'est o c c u p é j u s q u ' à p r é s e n t 
d'écrire l 'h i s to i re de la t a c h y g r a p h i e . Il n'en a é té r é d i g é qu 'un a p e r ç u 
q u e n o u s a v o n s écr i t i l y a q u e l q u e t e m p s , à la d e m a n d e de l ' a s s o c i a t i o n 
t a c h y g r a p h i q u o d u s y s t è m e Garr iga , e t q u e M. l e D r Ze ib ig , m e m b r e de 
l ' Ins t i tu t de D r e s d e , n o u s a fa i t l ' h o n n e u r de r e p r o d u i r e e n A l l e m a g n e . 
Mais r i e n de c e l a n'a e n c o r e é t é é d i t é d a n s n o t r e p a y s ; on a p u b l i é s e u ­
l e m e n t u n e c o n f é r e n c e p l e i n e d ' é r u d i t i o n , f a i t e p a r n o t r e c o n f r è r e d i r e c ­
t e u r d u s e r v i c e d u S é n a t , A n g e l M e n c h a c a , a u q u e l n o u s a v o n s c o n f é r é l ' i m ­
p o r t a n t e m i s s i o n de n o u s r e p r é s e n t e r d a n s c e C o n g r è s . 

N o u s n 'avons d o n c p a s d 'h i s to ire q u i r e t r a c e l ' i m a g e d e n o t r e p a s s é . Le 
t a b l e a u q u e j e c o n t e m p l e e n r e p o r t a n t m e s s o u v e n i r s e n arr i ère e s t b i e n 
tr is te e t l e s s e n t i m e n t s qu i s ' e m p a r e n t de m o n e s p r i t s o n t p é n i b l e s . A u 
d e r n i e r p l a n de ce t a b l e a u j e v o i s , s u r l a r i v e o r i e n t a l e de l ' U r u g u a y , l e 
t o m b e a u d e m o n v é n é r a b l e m a î t r e , l e p r o p a g a t e u r e n t h o u s i a s t e e t l e 
z é l é d é f e n s e u r d e la t a c h y g r a p h i e d a n s ce p a y s . P r è s de l u i r e p o s e , e n s e v e l i 
s o u s la m ê m e p i e r r e , m o n c o l l è g u e e t c a m a r a d e , l e fils a î n é de ce g r a n d pra­
t i c i e n . 

Sur l ' au tre b e r g e de ce m ê m e fleuve, o ù e s t s i t u é e l a c a p i t a l e de la R é p u ­
b l i q u e A r g e n t i n e , j e v o i s a u s s i q u e l q u e s t o m b e s s a n s i n s c r i p t i o n s , e t n ' a y a n t 
n i l a u r i e r s , n i p l a q u e s d é m o n t r a n t a u x g é n é r a t i o n s f u t u r e s q u e l s s o n t l e s 
h o m m e s qu 'e l l e s r e n f e r m e n t , q u e l r ô l e i l s on t r e m p l i d a n s l e u r p a y s e t 
q u e l c o n t i n g e n t i l s on t p r ê t é c o m m e c o l l a b o r a t e u r s à l ' h i s t o i r e de ce p a y s . 
Je n e v e u x p a s p a s s e r d e v a n t e l l e s s a n s d o n n e r a u m o i n s u n s o u v e n i r à 
c e u x q u i y d o r m e n t s o u s l e m a r b r e . 
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Je n ' ins i s t e p a s s u r c a s t r i s t e s i m p r e s s i o n s , m a i s c o m m e je m e p r o p o s e 
de fa ire u n a p e r ç u de n o t r e h i s t o i r e t a c h y g r a p h i q u e , i l n e m ' e s t p a s 
p e r m i s d 'omettre ce q u i , d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s où j e m e t r o u v e , p o u r r a i t 
m'ê tre r e p r o c h é c o m m e u n e i m p a r d o n n a b l e i n g r a t i t u d e . 

N o t r e o r i g i n e e s t E s p a g n o l e , e t n o t r e art a é t é a p p o r t é à B u e n o s - A y r e s 
p a r d e s t a c h y g r a p h e s v e n u s d ' E s p a g n e p o u r l e c o m p t e d u g o u v e r n e m e n t 
de c e t e m p s à la tê te d u q u e l s e t r o u v a i t u n é m i n e n t h o m m e d'Etat, 
M. B e r n a r d i n o R ivadav ia . 

Ces t a c h y g r a p h e s s u r la t o m b e d e s q u e l s l ' o u b l i s 'es t f a i t , s o n t l e s s e u l s 
qu i a i e n t f o n c t i o n n é d a n s n o t r e p a r l e m e n t p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s . 

L'aîné s ' a p p e l a i t R a m o n N a d a l e t le s e c o n d , b e a u c o u p p l u s j e u n e , 
R a m o n E s c o b a r . T o u s l e s d e u x p r a t i q u a i e n t l e s y s t è m e i n v e n t é p a r 
F r a n ç o i s de P a u l a Marty , u n d e s p l u s u s i t é s d a n s l e s p a y s o ù l 'on p a r l e 
l ' e s p a g n o l . 

C o m m e le p r e m i e r e s t m o r t b e a u c o u p p l u s tô t q u e l e s e c o n d , i l n e n o u s 
a l a i s s é d 'autres t races de s o n e x i s t e n c e q u e s e s t r a v a u x c o m m e t a c h y ­
g r a p h e des c h a m b r e s de la p r o v i n c e de E u e n o s - A y r e s . 

Il n 'en es t p a s de m ô m e d u s e c o n d , R a m o n E s c o b a r . Ce lu i - là a é t é 
c h o i s i , un a n a p r è s son a r r i v é e d a n s ce p a y s , p a r l e g o u v e r n e m e n t q u i 
l 'ava i t fa i t v e n i r d ' E s p a g n e , p o u r é tab l i r u n c o u r s de t a c h y g r a p h i e qu i a 
é t é su iv i p a r b e a u c o u p de j e u n e s g e n s d o n t l a p l u s g r a n d e p a r t i e s 'en 
s o n t a l l é s , a b a n d o n n a n t l a carr ière s a n s m ê m e t e r m i n e r l e u r s é t u d e s t h é o ­
r i q u e s e t s a n s s e c o n s a c r e r à l a p r a t i q u e . 

C'est d o n c M. R a m o n E s c o b a r qu i a f o r m é l a p r e m i è r e f a m i l l e de t a c h y ­
g r a p h e s à l a q u e l l e j ' a p p a r t i e n s . P r a t i c i e n c o n s o m m é e t t h é o r i c i e n d i s ­
t i n g u é , i l a é té a u s s i l ' i n v e n t e u r d'un n o u v e a u s y s t è m e q u i s e t r o u v e e n c o r e 
i n é d i t , q u o i q u e d e p u i s p l u s de t r e n t e a n s i l a i t é t é a p p l i q u é d a n s la p r a ­
t i q u e avec u n e x c e l l e n t r é s u l t a t grâce a u x m o d i f i c a t i o n s e t a u x r é f o r m e s 
h e u r e u s e s qu'i l a i n t r o d u i l . e s d a n s le s y s t è m e Marty, e t qu i e n o n t fa i t u n 
autre s y s t è m e t r è s di f férent , s i l 'on e n e x c e p t e l e s l e t t res de l ' a l p h a b e t 
a u x q u e l l e s i l a d o n n é d u r e s t e u n e a u t r e v a l e u r q u e c e l l e q u ' e l l e s a v a i e n t 
a u p a r a v a n t . 

Ce t rava i l de M. E s c o b a r a é t é t e r m i n é e n 1836 , é p o q u e à l a q u e l l e 
i l m'a c h o i s i , a l o r s q u e j ' é ta i s e n c o r e b i e n j e u n e , p o u r m ' a p p r e n d r e s a 
t a c h y g r a p h i e . Je c o n s e r v a i l e s a p p o i n t e m e n t s q u e j ' a v a i s c o m m e e m p l o y é 
d u S é n a t de la R é p u b l i q u e o r i e n t a l e de l ' U r u g u a y , m a p a t r i e , à l a c o n d i ­
t i o n d 'é tudier e x c l u s i v e m e n t c e t t e n o u v e l l e m é t h o d e . 

J 'aurais b e a u c o u p à é c r i r e s i j e v o u l a i s r a p p e l e r e n d é t a i l l e s q u a l i t é s 
d u maî t re q u i m'a o u v e r t l a carr ière . H o m m e d'Etat l i t t é r a t e u r , , i l é t a i t e n 
o u t r e u n g r a n d p o l y g l o t t e e t i l p r a t i q u a i t la t a c h y g r a p h i e e n f r a n ç a i s , e n 
i t a l i e n e t en e s p a g n o l . Il l ' a i m a i t t e l l e m e n t q u e j a m a i s i l n e p a r l a i t d e 
ce t art s a n s m o n t r e r p o u r lu i u n grand e n t h o u s i a s m e . J'étais e n f r é q u e n t e s 
r e l a t i o n s avec lui e t i l m'a t r a n s m i s t o u t e s l e s r é f o r m e s i n t r o d u i t e s p a r 
lu i d a n s le s y s t è m e Marty ; j e les ai t r o u v é e s t e l l e m e n t b o n n e s q u e j e n'ai 
p a s h é s i t é à a d o p t e r ce n o u v e a u s y s t è m e a i n s i m o d i f i é e t j e l e c o n s i d è r e 
c o m m e é t a n t le m e i l l e u r qu i e x i s t e . 

Q u a n d j e s u i s arr ivé à B u e n o s - A y r e s e n 1858, M. R a m o n E s c o b a r a v a i t 
p r i s s a r e t r a i t e . C o m m e s o n n o u v e a u s y s t è m e é ta i t c o m p l è t e m e n t i g n o r é 
d a n s la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e p a r c e qu' i l n e l 'avait p a s e n s e i g n é , sauf a u 
d o c t e u r Manue l Gazcon qu i n e l e p r a t i q u a i t p a s e n c o r e , i l se m o n t r a 
e n c h a n t é de vo i r qu'i l ava i t é té e m p l o y é avec u n g r a n d s u c c è s p a r la 
m o i t i é des t a c h y g r a p h e s qui e x i s t a i e n t a l o r s d a n s l a R é p u b l i q u e v o i s i n e , 
s u r la r ive o p p o s é e de l ' U r u g u a y . 

E l l e s s o n t là a u s s i , l e s s é p u l t u r e s de m o n frère A m é r i c o e t de L é o n i d a s 
F e u l y , qu i o n t é t é m e s d i s c i p l e s e t c o l l a b o r a t e u r s d a n s le p a r l e m e n t ; p r i n ­
c i p a l e m e n t le s e c o n d q u i , p a r s a c o m p é t e n c e e t s o n a n c i e n n e t é , e s t d e v e n u 
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l e s o u s - c h e f d u p r e m i e r corps de t a c h y g r a p h e s qu i se s o i t f o r m é s o u s m a 
d i r e c t i o n . Mes a n c i e n s c o l l è g u e s , l e s p r e m i e r s é l è v e s ' d e M . E s c o b a r , M. Juan 
C a m a n a e t l e d o c t e u r Gazeon , qui m ' o n t é g a l e m e n t s e c o n d é d a n s m e s tra-
v a u x , s o n t a u s s i d e s c e n d u s d a n s l a t o m b e . C'est a v e c c e s d e u x d e r n i e r s t a ­
c h y g r a p h e s q u e j 'a i c o m p l é t é m o n a p p r e n t i s s a g e , e n f a i s a n t le s e r v i c e d e s 
q u a t r e c h a m b r e s p e n d a n t d ix a n n é e s ; i l m e su i l i t d ' é n u m é r e r ce fa i t p o u r 
q u e m e s c o l l è g u e s c o m p r e n n e n t q u e l l e é ta i t l a s o m m e é n o r m e de trava i l 
q u i n o u s i n c o m b a i t . 

E n t r e t e m p s , c h a q u e j o u r , le b e s o i n se f a i s a i t s e n t i r de p l u s e n p l u s d ' a u g ­
m e n t e r l e p e r s o n n e l c h a r g é d u s e r v i c e t a c h y g r a p h i q u e d a n s le p a r l e m e n t . 
Mon c o l l è g u e e t a m i , M. C a m a n a , é ta i t u n t a c h y g r a p h e très h a b i l e , i n t e l l i g e n t , 
h a b i t u é à s e s f o n c t i o n s , t r a v a i l l e u r i n f a t i g a b l e , m a i s i l ava i t u n c a r a c ­
t è r e s e n s i b l e e t i m p r e s s i o n n a b l e , e t n e p o s s é d a i t p a s l a f o r c e d'espri t n é c e s ­
s a i r e p o u r s u p p o r t e r avec c o u r a g e e t s é r é n i t é l e s c o n t r a r i é t é s , l e s d é c e p ­
t i o n s , q u e l q u e f o i s m ô m e l e s i n j u s t i c e s d o n t n o u s é t i o n s l 'objet avec d e s 
t r a v a u x s u p é r i e u r s à n o s f o r c e s . Cela le f a i sa i t souffr ir e t c 'est s a n s d o u t e 
p a r c r a i n t e de c o n t r i b u e r à fa ire u n e v i c t i m e de p l u s qu'i l s 'est r e t i ré . 

Je m e s u i s t rouvé d a n s d e s c o n d i t i o n s d i f férentes , n o n s e u l e m e n t e n 
r a i s o n de m o n c a r a c t è r e , m a i s p a r c e q u e j 'a i e u l a b o n n e f o r t u n e de 
t r o u v e r u n m a î t r e q u i a s u m e t r a n s m e t t r e l a p r o f o n d e c o n v i c t i o n qu'i l 
a v a i t de l 'ut i l i té e t de l ' i m p o r t a n c e de l 'art d'écrire a v e c la m ê m e v i t e s s e 
q u e l a p a r o l e , e t qu i a s u m e p r é m u n i r c o n t r e les é c u e i l s q u e j e p o u v a i s 
r e n c o n t r e r . Cette c o n v i c t i o n a fa i t m a f o r c e , e t m e s é p a r a n t e n ce qu i se 
ré féra i t à l ' e n s e i g n e m e n t , de l ' o p i n i o n de m o n c o l l è g u e , j 'a i i n i t i é a u t a n t 
d e j e u n e s g e n s q u e j e l 'ai p u , avec le p e u de t e m p s q u e j 'ava i s , a u s y s t è m e 
d 'Escobar . 

E n m ê m e t e m p s q u e j ' a g i s s a i s a i n s i , M . G u i l l a u m e P a r o d y , q u i a v a i t t r a -
d u i t la p h o n o g r a p h i e a n g l a i s e de P i t m a n p o u r l 'adapter à l ' e s p a g n o l a v e c 
c e r t a i n e s m o d i f i c a t i o n s , e n s e i g n a i t a u s s i ce s y s t è m e d a n s s o n c o l l è g e e t , 
p e u de t e m p s a p r è s , d a n s le c o l l è g e n a t i o n a l a v e c u n e s u b v e n t i o n d u g o u ­
v e r n e m e n t . A lors , c o m m e o n a p p r é c i a i t m i e u x l ' i m p o r t a n c e de ce t art , 
u n g r a n d n o m b r e d 'é lèves s o n t a l l é s r e c e v o i r a v e c s u c c è s l e s l e ç o n s de ce 
m a î t r e . Grâce à s o n z è l e , i l n e s'est p a s p a s s é u n l o n g t e m p s s a n s q u e p l u ­
s i e u r s de s e s é l è v e s s e s o i e n t t r o u v é s a p t e s à p r a t i q u e r d a n s le Congrès 
n a t i o n a l , c o m m e le f a i s a i e n t d é j à q u e l q u e s - u n s d e s m i e n s . 

Grâce à ce c o n t i n g e n t qu i n o u s a p e r m i s , d 'une p a r t , d ' a u g m e n t e r n o t r e 
p e r s o n n e l q u i é ta i t très r é d u i t , e t , de l 'autre , d ' a m é l i o r e r l e s e r v i c e d u 
c o m p t e r e n d u , n o u s a v o n s c h e r c h é à c o n s t i t u e r u n s e r v i c e c o m p l e t avec l a 
c o o p é r a t i o n d e s n o u v e a u x é l é m e n t s q u e n o u s p o u v i o n s u t i l i s e r . 

Il fa l la i t t rouver u n m o y e n de l e s o r g a n i s e r , p o u r a s s u r e r i m m é d i a t e ­
m e n t l a m a r c h e de c e s e r v i c e , e t c e l a d a n s le d é l a i l e p l u s c o u r t . 

I l n'y ava i t , c o m m e t a c h y g r a p h e s , q u e MM. C a m a n a e t m o i , avec d e u x 
o u trois p r a t i c i e n s p l u s o u m o i n s e x p é r i m e n t é s , e t q u e l q u e s j e u n e s 
é l è v e s a y a n t de b o n n e s a p t i t u d e s p o u r se c o n s a c r e r a v e c s u c c è s a u s e r v i c e 
d u p a r l e m e n t ; n o t r e p l a n d e v a i t ê tre f o r m é avec ce s é l é m e n t s . 

N o u s s a v i o n s dé jà p a r u n e l o n g u e e x p é r i e n c e , qu'à de r a r e s e x c e p t i o n s 
p r è s , q u e l l e q u e fût la c l a s s e à l a q u e l l e n o s é l è v e s a p p a r t e n a i e n t , qu' i l s 
f u s s e n t r i c h e s ou p a u v r e s , i l é ta i t b i e n rare de l e s vo i r c o n t i n u e r à é t u ­
d i e r e t p r a t i q u e r s u f f i s a m m e n t p o u r a c q u é r i r l ' h a b i l e t é m é c a n i q u e e t la 
p r é p a r a t i o n n é c e s s a i r e à u n v é r i t a b l e t a c h y g r a p h e p a r l e m e n t a i r e ; d a n s le 
p r e m i e r c a s , i l s n 'ava ient p a s b e s o i n de c o n s a c r e r l e s m e i l l e u r e s a n n é e s do 
l e u r v i e à u n e é t u d e qu i no l e u r d o n n e r a i t p a s p l u s de b i e n s q u e c e u x qu' i l s 
p o s s é d a i e n t , e t i l s a b a n d o n n a i e n t la c a r r i è r e a v a n t de la t e r m i n e r ; d a n s le 
s e c o n d cas , c o m m e le p r e m i e r b e s o i n de J 'homme e s t de v ivre , i l s l ' aban­
d o n n a i e n t auss i , o b é i s s a n t a u x i m p é r i e u s e s e x i g e n c e s de la v i e , p o u r c o n ­
s a c r e r l e u r i n t e l l i g e n c e et l e u r ac t iv i t é à u n travai l s u s c e p t i b l e de p r o d u i r e u n 
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r é s u l t a t p l u s i m m é d i a t . Or, chez n o u s , l a m a j o r i t é d e s j e u n e s é t u d i a n t s e t 
des p r a t i c i e n s a p p a r t i e n t à ce t te d e r n i è r e c l a s s e . A u s s i , p o u r év i ter l ' i n ­
c o n v é n i e n t q u e j e v i e n s de s i g n a l e r e t afin d 'ut i l i ser les s e r v i c e s qu' i ls 
p o u v a i e n t r e n d r e , tout e n l e u r offrant e n m ê m e t e m p s u n m o y e n d ' a m é ­
l i o r e r l e u r s p o s i t i o n s r e s p e c t i v e s , n o u s p r o p o s â m e s au C o n g r è s l a c r é a t i o n 
d'un c o r p s - é c o l e avec o b l i g a t i o n d ' a m é l i o r e r i m m é d i a t e m e n t l e s s e r v i c e s , 
n o u s e n g a g e a n t de notre cô té à serv ir de m a î t r e s a u x j e u n e s p r a t i c i e n s qu i 
e n t r a i e n t d a n s le P a r l e m e n t . 

N o u s a v o n s f o r m é l e corps e n d i v i s a n t les t a c h y g r a p h e s e n t ro i s c a t é ­
g o r i e s : e n t a c h y g r a p h e s de p r e m i è r e e t d e s e c o n d e c l a s s e , e t e n prat i ­
q u a n t s . 
«• Il n'y ava i t de t a c h y g r a p h e s de 1 " c l a s s e q u e M. C a m a n a e t m o i . C e u x 
q u i p r a t i q u a i e n t avec n o u s d a n s l e s C h a m b r e s é t a i e n t de s e c o n d e c l a s s e , 
a y a n t a c q u i s u n c e r t a i n d e g r é de v i t e s s e et de fac i l i t é p o u r la t r a d u c ­
t ion ;de l e u r s s i g n e s ; la t r o i s i è m e c l a s s e é ta i t c o m p o s é e d e c e u x q u i , a y a n t 
t e r m i n é l e u r s é t u d e s t h é o r i q u e s , c o m m e n ç a i e n t à p r a t i q u e r , et d o n n a i e n t 
c h a q u e j o u r la p r e u v e de l e u r s p r o g r è s . 

C o m m e l a loi qui s a n c t i o n n a i t ce t te c r é a t i o n ava i t p r e s c r i t l ' o r g a n i s a t i o n , 
p o u r c h a q u e c h a m b r e , d'un corps a y a n t l e p e r s o n n e l n é c e s s a i r e p o u r 
faire l e s e r v i c e s é p a r é m e n t e n a s s i g n a n t à c h a q u e t a c h y g r a p h e l a p l a c e 
qu'i l deva i t o c c u p e r s e l o n s a c l a s s e , i l r e s t a i t d a n s c h a q u e c l a s s e p l u ­
s i e u r s v a c a n c e s à r e m p l i r . A u x t e r m e s de c e t t e m ê m e l o i , c e s v a c a n c e s n e 
d e v a i e n t ê tre r e m p l i e s q u e p a r d e s t a c h y g r a p h e s a p p a r t e n a n t a u corps o u 
p a r dos p r a t i q u a n t s , s u i v a n t l e s c a s , a u s s i t ô t qu' i ls a u r a i e n t a c q u i s l a c o m ­
p é t e n c e n é c e s s a i r e . 

Le v o t e de ce t te l o i , qu i offrait de g r a n d s a v a n t a g e s à tous c e u x q u i 
o c c u p a i e n t u n r a n g i n f é r i e u r d a n s le s e r v i c e , d o n n a ce r é s u l t a t , qu ' en 
q u a t r e a n n é e s n o u s e û m e s le p e r s o n n e l de t a c h y g r a p h e s de l r e e t 2° c l a s s e 
qu' i l fa l la i t p o u r r e m p l i r l e s v a c a n c e s des d e u x c o r p s , e t p a r c o n s é q u e n t , 
p o u r a s s u r e r d ' u n e m a n i è r e r é g u l i è r e e t c o m p l è t e l a p u b l i c a t i o n d e s 
s é a n c e s des d e u x c h a m b r e s d u C o n g r è s . Quant a u x v a c a n c e s q u e l a i s s a i e n t 
l e s d ix p r a t i q u a n t s n o m m é s a u c o m m e n c e m e n t , a v e c l e u r s a p p o i n t e m e n t s 
re spec t i f s , o n l e s r e m p l i t p e u à p e u . 

C'est a i n s i q u e l 'on a formé l e s t a c h y g r a p h e s qu i f o n t a u j o u r d ' h u i 
p a r t i e d e s c o r p s e x i s t a n t s , et d o n t l ' o r g a n i s a t i o n e s t à p e u p r è s la m ê m e 
qu'à l ' o r i g i n e , l ' e x p é r i e n c e a)-ant fa i t r e s s o r t i r l e s b o n s r é s u l t a t s qu'e l le 
d o n n a i t d a n s l a p r a t i q u e . 

Il fa l la i t d ' e x c e l l e n t s p r a t i c i e n s p o u r le s e r v i c e d u P a r l e m e n t , et o n sa i t 
qu' i l e s t i m p o s s i b l e de l e s i m p r o v i s e r s a n s s ' e x p o s e r à souffr ir d e s g r a v e s 
i n c o n v é n e n t s q u e p e u t fa ire na î t re l e d é f a u t de p r é p a r a t i o n . 

C'est p o u r ce la q u e n o u s a v o n s d i v i s é l e s s e r v i c e s e n d e u x c a t é g o r i e s , 
m e t t a n t d a n s l a p r e m i è r e c l a s s e u n i q u e m e n t c e u x qui , p a r l e u r h a b i l e t é 
m a n u e l l e , l eur i n s t r u c t i o n e t l e u r t a l e n t , a v a i e n t d o n n é la p r e u v e qu' i ls 
é t a i e n t e n é tat de s 'acqui t ter d 'une m i s s i o n a u s s i d é l i c a t e , e t d a n s la 
s e c o n d e c e u x q u i p o s s é d a i e n t l a p r a t i q u e n é c e s s a i r e p o u r s u i v r e la p a r o l e 
m ê m e d'une m a n i è r e i n c o m p l è t e , e t n ' é t a i e n t p a s e n c o r e a r r i v é s à t r a d u i r e 
l e u r s s i g n e s a v e c fac i l i t é . S u i v a n t n o t r e o r g a n i s a t i o n , les t a c h y g r a p h e s 
de 2° c l a s s e p r e n n e n t t o u j o u r s c o n c u r r e m m e n t avec c e u x de la l r ° q u i 
s o n t a s s e z c a p a b l e s p a r e u x - m ê m e s p o u r faire u n b o n s e r v i c e ; i l s 
l e s s e c o n d e n t d a n s le t rava i l m a t é r i e l de l a t r a d u c t i o n en écr i ture ord i ­
n a i r e e t d a n s l a c o r r e c t i o n des d é f a u t s de f o r m e et m ê m e de fond qu i r é s u l ­
t e n t très s o u v e n t de l ' i m p r o v i s a t i o n . Mais, c e s s e c o n d s t a c h y g r a p h e s prat i ­
q u e n t a u t a n t q u e l e s p r e m i e r s , i l s t radu i sen t j o u r n e l l e m e n t l e u r s n o t e s , q u e 
l e s p r e m i e r s c o l l a t i o n n e n t e t c o r r i g e n t e n l e u r s i g n a l a n t l e s dé faut s q u i 
a p p a r a i s s e n t d a n s l ' i m p r o v i s a t i o n . A u s s i , d a n s u n l a p s de t e m p s p l u s o u 
m o i n s l o n g , l e s p r a t i c i e n s d e 2° c l a s s e a c q u i è r e n t , grâce à cet a p p r e n t i s s a g e , 
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un degré de correction qui leur permet de réunir toutes les conditions d'un 
bon tachygraphe parlementaire. 

Avec ce système, on obtient aussi cet avantage de ne jamais manquerde 
tachygraphes bien préparés pour remplacer ceuxqui meurent ou qui, pour 
n'importe quelle cause, ne peuvent plus faire un service actif. 

Nous croyons que c'est à cette organisation que nous devons la considé­
ration que nous accordent les membres du Parlement, les ministres du 

Îiouvoir exécutif qui prennent part aux débats des chambres, la presse et 
e public lui -même qui peut aussi apprécier nos travaux par la publica­

tion qui s'en fait journellement. 
Tout ce qui est relatif au compte rendu des sessions et à l'impression du 

volume qui les contient est à la charge du corps des tachygraphes. Les 
auteurs des discours ne les corrigent pas sur l'original ni même sur les 
épreuves, sauf dans des cas très rares. 11 est néanmoins encore plus 
rare qu'il se produise des réclamations pour erreurs dans le service dont les 
tachygraphes sont chargés. Nous avons au contraire beaucoup de docu­
ments où sont consignés des éloges que sûrement nous n'avons pas méri­
tés à un aussi haut degré; mais comme ils nous viennent précisément des 
plus grandes illustrations du pays, ils nous encouragent à continuer nos 
efforts pour nous en rendre dignes. 

Une série de circonstances qui sont venues à se produire, et l'ordre 
naturel des choses, m'ont amené à ne plus prendre une participa­
tion active à tout ce qui se fait dans ce pays pour le progrès de la 
tachygraphie parlementaire ; et si j'osai présenter ce travail que je con­
sidère comme de peu d'importance pour un Congrès international composé 
des tachygraphes les plus éminents du globe, c'est simplement pour leur 
donner un aperçu exact de l'usage que nous faisons de la part d'héritage 
qui nous est échue, et de la situation dans laquelle nous nous trouvons 
dans ces régions si éloignées des grands centres de civilisation et de 
progrès. 

Je comprends qu'une simple relation de faits doit être aride et 
monotone, surtout quand elle est présentée sans le luxe dont savent 
entourer leurs œuvres les maîtres dans l'art d'écrire ; mais les tachygra­
phes sont habitués à travailler toujours pour les autres, et si nous réus­
sissons à produire quelque chose de bon quand on nous donne les élé­
ments nécessaires, il peut arriver que nous soyons entravés et gênés 
lorsqu'il s'agit de travailler pour notre compte. D'autre part, quand même je 
posséderais des qualités littéraires que je n'ai pas, il serait ridicule à moi 
qui suis dans la moitié de l'hiver de la vie de me présenter devant mes 
collègues paré des fraîches et belles fleurs du printemps. 

En terminant, j'ajouterai seulement que pour réunir les éléments indis­
pensables à l'histoire parlementaire complète d'un pays quelconque, les 
tachygraphes et la tachygraphie sont des éléments aussi nécessaires que 
le sujet et le complément pour construire une phrase grammaticale. 

En effet, l'orateur est le verbe ou l'action, les tachygraphes sont le 
sujet c'est-à-dire ceux qui agissent, et la tachygraphie est le complément,le 
moyen qui permet d'atteindre le but que l'on poursuit. (Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — La paro le est à M. Guénin pour une c o m m u ­
nicat ion . 

M. L . - P . GUÉNIN. — Messieurs, je reçois à l ' instant de M. A x o n , 
prés ident de la Société de s t énographie de Manchester, une note 
relat ive à l 'extension de la l i t térature s t énographique . Je vous de-
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mande la permission de vous e n donner une courte analyse, et de la 
déposer ensuite sur le bureau, à la disposition de nos confrères. 

Selon M. Axon, il y a deux faits remarquables, au point de vue de 
notre profession, qui se sont produits dans le cours du xixE siècle : 
c'est d abord l'extension de l'emploi de la sténographie, et ensuite 
le développement non moins considérable de la littérature sténogra-
phique. 

Il rappelle que cette littérature a pour champ d'investigations une 
période de 2.000 ans ; puis, laissant de côté l'art abréviatif dans 
l'antiquité, il cite les diverses nations où l'on fait actuellement 
usage de la sténographie, en indiquant la date des premiers traités 
pour chaque pays et le nombre des divers systèmes ; il conclut à 
l'existence d'environ mille traités de sténographie, en négligeant, j 
bien entendu, les contrefaçons. 

Il signale les principaux systèmes anglais et cite le nombre d ' éd i ­
tions des plus connus, ainsi que les divers ouvrages imprimés en 
phonographie, système Pitman. Quant à la littérature, elle est repré­
sentée par diverses collections publiques ou particulières d o n t 
M . A x o n cite quelques-unes, entre autres celle de M . J.-E. Bailey, à 
qui j'ai eu le plaisir de fournir il y a quelques années, à titre 
d'échange, un grand nombre de traités français. 

M . Axon conclut en rappelant les avantages de la sténographie et 
estime que c'est un instrument précieux de vulgarisation des connais­
sances humaines dans les classes laborieuses de la société. (Très 
bien !) . 

M . DEPOIN. — Je suis chargé d'informer les membres du Congrès 
que l e s procès-verbaux de nos délibérations et les mémoires lus au 
cours de nos séances seront réunis et publiés en un volume. 11 résulte 
des renseignements pris auprès de l'imprimeur par M . Laborde, qui 
a bien voulu se charger de ce soin, que le prix de ce volume sera de 
dix francs. 

J'invite donc ceux de nos confrères qui ont l'intention de souscrire, 
soit pour e u x , soit pour leurs nationaux, un certain nombre d'exem­
plaires, à vouloir bien faire connaître à notre président, M . Grosselin, 
la quotité de leurs souscriptions. 

M . T H . L A B O R D E . — 1 1 ne s'agit pas d'une décision à prendre immédia­
tement ; nos confrères étrangers, de retour dans leur pays, recueil­
leront à cet égard les renseignements nécessaires, et ils nous ren­
dront service —je parle ici dans l'intérêt de tous — en nous indiquant 
le plus tôt possible le nombre d'exemplaires qu'ils désirent. Nous 
serons ainsi fixés sur les conditions du tirage. 

J'ajoute que nous adopterons pour ce volume le même format que 
le Congrès de Londres, et j'émets le vœu que les Congrès futurs 
prennent la même détermination pour la publication de leurs 
procès-verbaux. 

L'un de nos honorables confrères exprimait, dans l'une de nos 
dernières séances, l'espoir que certaines questions finiraient par" 
recevoir une solution dans un espace de temps qu'il ne fixait pas 
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m a i s qui pouvai t se pro longer indéf in iment ; i l est donc permis de 
prévo i r qu'un n o m b r e assez cons idérable de Congrès se t i endront 
dans l 'avenir et i l est dés irable qu'on adopte , pour la publ i ca t ion 

\ des procès -verbaux de ces Congrès, un format un i forme. On cons t i ­
tuera a ins i une exce l lente b i b l i o t h è q u e s t é n o g r a p h i q u e . (Très bien ! 
très bien !) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je propose de consacrer les derniers ins tants 
de la séance à la fixation du tro i s i ème Congrès . (Approbation.) 

Il résulte des pourparlers et du contrat syna l lagmat ique i n t e r ­
v e n u entre le comité français et l es m e m b r e s du comi té de j o n c t i o n , 

"- que le procha in Congrès doit avo ir l i e u à Munich . 

M. DEPOIN. — Je suis chargé par M . D a h m s , prés ident de la Soc ié té 
centrale des s ténographes a l l e m a n d s , d'exprimer son o p i n i o n sur l a 
réun ion du procha in Congrès . 

Nous nous cons idérons c o m m e tenus par l ' engagement s y n a l l a g ­
m a t i q u e auquel M. le Prés ident v i e n t de faire a l lus ion ; M. D a h m s , 

/ au contraire , est d'avis que le Congrès se déclare l ibre de tout engage­
m e n t et décide que la procha ine sess ion aura l i eu à Berl in , dans deux 
ans . Il est préférable, se lon lui , que les r é u n i o n s des divers Congrès 
soient un peu espacées . Il est ime qu'il n'y a pas ob l igat ion abso lue de 
ratifier la déc i s ion prise par le Congrès de Londres . C'est à e l l e s , d i t -
il , que les soc ié tés g a b e l s b e r g i e n n e s doivent s'en prendre, si e l les se 
sont trouvées dans l ' imposs ibi l i té de se rendre à l a convocat ion 
qu'el les avaient pourtant acceptée . 

Messieurs , j'ai rempl i la m i s s i o n que M. D a h m s m'a confiée. 
J'ajoute que , personne l l ement , je n e m'assoc ie e n aucune façon à 
cette manière de voir . 

M. MAX B/ECKLER. — Comme stolz ien, j'ai été d'abord o p p o s é a u 
Congrès de Munich; ma i s , en y réf léchissant , j 'a i t rouvé qu'il était 
juste que le m o n d e s t énographique faci l i tât , en y prenant part, la 
cé lébrat ion de l 'anniversaire d'un h o m m e aussi é m i n e n t que Gabe l s -
berger . N o u s serons très heureux de recevo ir tous n o s confrères étran­
gers à Berlin en 1891 , m a i s cette réunion ne doi t pas e m p ê c h e r la 

v t enue d'un Congrès à Munich en 1890. 
Je passe à un autre sujet , à l a ques t ion du comité de j o n c t i o n . 
Les fonct ions de ce comité cessent dès que le Congrès qu'il avait 

m i s s i o n de préparer est réuni ; i l y a donc l i eu de n o m m e r un nou­
veau comité de jonc t ion . 

M. L . - P . GUÉNIN. — J ' a p p u i e l 'observat ion présentée par M. Max 
Ba?ckler et je demande qu'il soit procédé à la nominat ion d'un 
nouveau comi té de jonc t ion . 

En ce qui concerne la fixation du procha in Congrès , je considère 
que nous s o m m e s l i é s par l ' engagement qui a été pris et qui en 
ass igne la réunion à Munich. Des pourparlers ont eu l i eu , des corres­
p o n d a n c e s ont été échangées et ont about i à cette so lut ion que les 
tro is Congrès devant suivre ce lu i de Londres se réuniraient : à Paris 

- en 1889, à Munich en 1890 et à Ber l in en 1891 . L ' engagement i n t e r -
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v e n u était r é c i p r o q u e ; l e Congrès de 1889 a été t enu à P a r i s ; le Con­
grès de 1890 doit avoir l i eu à Munich. 

M. RINDERMANN. — Pour b i e n m a r q u e r que nous e n t e n d o n s nous 
conformer à la déc i s i on prise au Congrès de Londres , je prie M. l e 
Prés ident de mettre aux vo ix la rédact ion suivante : « Le Congrès, 
se référant à la propos i t ion formulée par i 'ex-comité anglais , exprime 
le dés ir que le procha in Congrès ait l i eu à Munich. » 

M. L . -P . GUÉNIN. — Je fais observer qu'il existe une connex i té 
abso lue entre les trois Congrès de Par i s , de Munich et de Ber l in , et 
que l a rédact ion présentée par M. R i n d e r m a n n ne par le pas du Con­
grès de Berl in . 

M . DEPOIN. — Le Congrès actuel peut émettre un vote en faveur de 
la r é u n i o n du quatrième Congrès à Berl in . 

M. Tn. LABORDE. — Pourquoi , si nous n o u s o c c u p o n s en ce m o m e n t 
des Congrès qui pourront avoir l i eu dans l 'avenir ,ne pas fixer i m m é ­
diatement la date de ce lu i qui se réunirai t à Buenos -Ayres où nous 
a u r o n s le plais ir de nous retrouver avec notre a imable co l lègue 
M. Menchaca ? (Rires.) 

M. MAXB/ECKLER. — Il serait b o n que M. Albrecht fît une déc lara ­
t ion re la t ivement au Congrès de 1891. 

M. LE PRÉSIDENT. — N o u s ne p o u v o n s nous occuper off iciel lement 
que du procha in Congrès ; là s'arrête notre c o m p é t e n c e . Il ne n o u s 
est pas p e r m i s , à nous* Congrès de 1889, de déc ider que le quatr ième 
Congrès aura l i eu en 1891 et qu'il se r é u n i r a à Ber l in . 

Nous a l lons procéder à l 'é lect ion du comi té de j o n c t i o n , dont l e 
but est d'assurer la p e r m a n e n c e du l i en qui doit unir un Congrès au 
suivant . C'est à ce comité que seront adressés les travaux de toutes 
sor tes , la correspondance , l es rense ignements et c o m m u n i c a t i o n s 
pouvant intéresser le procha in Congrès . 

M. W E B E R . — Je m e permets de rappeler qu'il a été dit au 
Congrès de Londres que si on voulai t amener la prompte d ispari t ion 
des Congrès , et leur enlever toute importance , on n'avait qu'à, tenir 
chaque a n n é e une réunion ; c'est sur cette observat ion qu'il a été 
déc idé que les Congrès n'auraient l i eu que tous les deux ans . 

Je m e d e m a n d e , Mess ieurs , si nous ne d e v o n s pas observer cette 
déc i s ion , et attendre jusqu'en 1891 pour c o n v o q u e r le Congrès qui 
suivra celui de Par i s . Je conna i s l e s moti fs invoqués par les Gabels-
berg iens ; je ne m'oppose nu l l ement à ce que le prochain Congrès ait 
l i eu à Munich, m a i s dans d e u x ans . Pourquoi nous écarter ions-nous 
aujourd'hui de la décis ion très sage prise par le Congrès de Londres? 
S'il s'agit s implement de faire plais ir à nos confrères de Munich , 
c'est une autre ques t ion; toutefois je ne suis pas d'avis de tenir , 
l 'année procha ine , à Munich, le trois ième Congrès internat ional . Que 
nos confrères organisent , en 1890, à Munich, un Congrès nat ional , 
m ê m e entre adeptes de Gabelsberger, j e n e m'y oppose pas , m a i s j e 
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m'oppose de toutes m e s forces à ce que le prochain Congrès inter­
nat ional so i t réuni avant deux ans . 

M. ALBRECHT. — La décis ion qui a été prise à Londres n'était pas 
une prescr ipt ion ,mais une s imple règle qui , c o m m e toutes les règ le s , 
admet des except ions . Le comité de j o n c t i o n n o m m é à Londres , 
qui comprenai t des s t énographes a l l e m a n d s , anglais et français , 
avait déc idé que le prochain Congrès serait t enu à M u n i c h . V o u s 
savez ce qui est arrivé, je n'insiste p a s ; ma i s , dans ces condi t ions , 
c o m m e représentant de l 'associat ion g e r m a n i q u e des s t énographes 
gabe l sberg iens , je vous déclare que si vous assistez l 'année prochaine 
à l 'anniversaire du premier des s t é n o g r a p h e s a l l emands , vous serez 
les b i e n v e n u s ; je su i s chargé de vous Inviter à venir , et on vous r e ­
cevra c o m m e des amis . (Très bien! très bien !) 

M. TJI.LABORDE. — L e s s t é n o g r a p h e s français sont abso lument dés in ­
téressés dans la ques t ion , quant à la fixation de la v i l le d'Al lemagne 
où se t iendra le prochain Congrès . 11 pourra avoir l ieu soit à Munich, 
soit à Ber l in , su ivant que nos confrères a l l emands le préféreront . 

M . LE PRÉSIDENT. — Je consul te le Congrès sur la r é u n i o n , en 1 8 9 0 
et à Munich, du prochain Congrès internat ional de s ténographie . 

(Le Congrès , consul té , déc ide que le Congrès internat ional pro ­
chain se réunira à Munich en 1 8 9 0 . ) 

M. LE PRÉSIDENT. — N o u s a l lons procéder m a i n t e n a n t à l 'é lect ion 
des m e m b r e s d'un n o u v e a u comité de jonc t ion . Il y a l i eu d'examiner 
s'il ne serait pas convenab le d'augmenter le no.mbre des m e m b r e s de 
ce comi té de façon à y faire figurer un ou plus ieurs représentants 
des d iverses na t ions qui ont adhéré à l ' idée d'un Congrès i n t e r n a ­
t ional (Assentiment.) 

M. MORIDE. — Je propose de chois ir l e s m e m b r e s actue ls du bureau 
et de leur adjoindre u n ou plus ieurs d é l é g u é s par chaque nat ion 
représentée . 

M. MAX B ^ C K L E R . — Le dernier comité de jonc t ion était b e a u c o u p 
trop nombreux . Si v o u s voulez que le n o u v e a u comi té pu i s se m a r ­
cher et fonct ionner, i l faut réduire le nombre de ses m e m b r e s , car 
l 'entente sera labor ieuse si on se t rouve en présence de trente ou 
quarante personnes . 

M. LE PRÉSIDENT. — Considérant que l e s c o m m i s s i o n s nombreuses 
ont plus de peine à aboutir , M. Max Baeckler propose de réduire le 
n o m b r e des m e m b r e s du n o u v e a u comité de jonct ion , en tenant 
compte toutefo is de la représentat ion des d iverses nat ions . 

M. MAX B J E C K L Ë R . — Parfa i tement . 

M. D E P O I N . — L ' o b s e r v a t i o n présentée par M. Max Baeckler doi t être 
e n v i s a g é e à un double po in t de v u e . D'abord, personne n'a eu à se 
p la indre des dé légués d é s i g n é s par l e Congrès de Londres pour faire 
par t i e du comité de j o n c t i o n . Dans ces condi t ions , si l e Congrès 
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actuel relevait de leurs fonct ions que lques -uns d'entre eux , qui sont 
ou peuvent être absents , et alors qu'ils n'ont pas exprimé le désir 
d'être r e m p l a c é s , ce serait l eur infliger une sorte de b lâme, et per ­
sonne ici n'a cette pensée . 

D'un autre côté , si le comité , dans son ensemble , présente un 
n o m b r e de m e m b r e s cons idérable , la représentat ion de chaque pays 
est très restreinte . Quand nous avons v o u l u nous réunir en France, 
l es d é l é g u é s habi ta ient des part ies du territoire é l o i g n é e s les unes des 
autres , et n o u s avons éprouvé que lque peine à obtenir la présence de 
trois o u quatre m e m b r e s sur s ix . La m ê m e s i tuat ion se renouve l l era 
pour tous les pays . 11 conv ient donc de donner que lque importance 
à la représentat ion de chaque nat ion , afin que le comité pu i s se f o n c ­
t ionner . 

Cette c o n s i d é r a t i o n m e condui t à p r o p o s e r a u Congrès de se borner 
à a jouter au comité de jonct ion actuel un ou p lus ieurs représentants 
des divers pays qui n'ont pas e n v o y é de d é l é g u é s au Congrès de 
Londres , par exemple la Républ ique Argent ine , la Bulgar ie , la 
Grèce et l 'Espagne. 

M. Tn. LABORDE. —En dehors du comité dejjonction dont il est ques ­
t ion en ce m o m e n t , et dont la m i s s i o n cons i s tera à recevo ir la cor­
re spondance et à préparer la réunion du procha in Congrès, chaque 
nat ion pourrait dés igner un m e m b r e correspondant , auquel on s'a­
dresserai t quand on voudrai t traiter te l le ou te l le quest ion s p é c i a l e , 
pour obtenir des rense ignement s . 

M. RINDERMANN. — J e propose de const i tuer l e comité de jonc t ion 
de la façon su ivante : M. Grossel in , prés ident , l e s m e m b r e s du Con­
grès qui ont été r e ç u s hier par M. le Prés ident de la R é p u b l i q u e , 
et, en outre , MM. Dlussky , Albrecht , Alteneder, Mindler, Lauten-
h a m m e r , Guénin, D e p o i n et Po t in . 

Je propose éga lement de d o n n e r a ce comité le droit de s 'adjoindre 
d'autres membres , s'il le juge convenab le . (Très bien!) 

M. LE PRÉSIDENT. — Pour donner sat isfact ion au désir exprimé par 
M. Laborde , ce comi té aura éga lement m i s s i o n d' indiquer dans 
chaque p a y s un confrère qui se t i endra à la d ispos i t ion de tous 
c e u x qui auraient b e s o i n d'un rense ignement pour l 'étude d'une 
quest ion spéc ia l e . (Approbation.) 

M . MAX B^ÎCKLER. — Je ne v o i s pas pour quel mot i f on renon­
cerait à conserver l e s m e m b r e s qui ont été cho i s i s au Congrès de 
Londres ; i l n'est pas nécessa ire de procéder à de n o u v e l l e s dés i ­
gna t ions . 

Qu'a fait vo tre c o m i t é de j o n c t i o n ? Son un ique travai l a cons i s té 
à dire que l e Congrès se réunirait à Par i s et à Munich. Je demande 
alors que l le est la néces s i t é de n o m m e r un n o m b r e u x comi té de 
j o n c t i o n ? 

Il vaudrait m i e u x const i tuer dans le pays où le prochain Congrès 
sera tenu u n c o m i t é de travai l , et, dans les autres p a y s , un petit 
comité , honora ire pour ains i d i re ; ce la suffirait parfa i tement . 
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M. LE P R É S I D E N T . — M. R indermann propose de comprendre dans le 
comi té de jonc t ion les dé légués qui se sont rendus hier chez M. le 
Prés ident de la R é p u b l i q u e , et en outre , MM. Dlussky, Alteneder, 
Mindler, Lautenhammer , Albrecht , Guénin , D e p o i n et Pot in . 

M. W E B E R . — Mess ieurs , je dés ire ne pas faire part ie du c o m i t é 
de jonc t ion , parce que j'ai d e m a n d é que les Congrès n'eussent l i eu 
que tous les d e u x ans . 

J'irai peut-être à Munich; m a i s j e suis o p p o s é , en pr inc ipe , aux 
Congrès a n n u e l s . 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous regret tons votre déterminat ion . 
Je m e t s aux v o i x la propos i t ion formulée par M. R indermann , 

en suppr imant le n o m de M. W e b e r qui d e m a n d e à ne pas faire par­
t ie du comité de jonc t ion , 

(Cette propos i t ion est adoptée) . 

/ M. LE PRÉSIDENT. — En c o n s é q u e n c e , le comi té de jonc t ion a 
pour président M. Grosse l in . 

Il comprend les m e m b r e s suivants : 

France: MM. E m i l e Grosse l in , Th. Laborde , L . -P . Guénin, G. Gri-
gnan , L e l i o u x , J. Depoin , E. Pot in , A. De launay , E. Duployé . 

Allemagne: MM. Max Bœckler , R i n d e r m a n n , Alteneder , L a u ­
t e n h a m m e r , Ber tho ld , Zeibig. 

Angleterre: MM. A.-R. Marten, Th . Allen R e e d , Gurney-Sal ter . 
Argentine (République): M. Angel Menchaca . 
Autriche: M. W . Stern. 
Belgique: M. L a c o m b l é . 
Bulgarie: M, Bezenseck . 
Rspagne: MM. Cortes y Suana, Cuesta. 
Etats-Unis: MM. G . - R . B i s h o p , Murphy. 
Italie: MM. G. Marjorati, Oscar Greco. 
Pays-Bas: M. Steger. 
Russie: M. D lussky . 
Suisse: M. Raussèr . 

(La séance , suspendue à m i d i , est reprise à une heure et demie") 

M. LE PRÉSIDENT. — M. De launay m e té l égraphie qu'il ne peut , à 
son grand regret , ass ister à la s éance de cet a p r è s - m i d i , et i l 
a joute : 

« J'offre a u x s t é n o g r a p h e s pra t i c i ens n é c e s s i t e u x de t o u s les 
p a y s qui sont effectivement représentés au Congrès une s o m m e de 
m i l l e francs , à répart ir par une c o m m i s s i o n n o m m é e par le 
Congrès . » 

M. T H . L A B O R D E . — D è s le début des séances du comité , M. De launay 
nous a donné la preuve de ses procédés g é n é r e u x ; l'offre qu'il nous 
fait en est une nouve l l e conf irmat ion. (Applaudissements.) 

Le c o m i t é et son prés ident acceptent vo lon t i er s la m i s s i o n d e p r o -
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c é d e r a la répart i t ion de cette s o m m e conformément aux intent ions 
du b i enve i l l an t donateur. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je ferai part à M. D e l a u n a y de la façon dont 
son offre g é n é r e u s e a été accue i l l i e . Il appart iendra au comité n o m m é 
ce m a t i n de faire la d is tr ibut ion de cette s o m m e entre les s ténogra­
phes nécess i t eux de chaque p a y s . (Approbation.) 

M. T H . L A B O R D E . — M . Menchaca me prie de déclarer de sa part que la 
s i tuat ion de son pays lui permet de renoncer , et i l le fait avec 
pla is ir , à la port ion de cette s o m m e qui lu i reviendrai t . 

Les services s l énogrophiques de la Hépubl ique Argent ine sont 
dans une s i tuat ion tel le qu'i ls peuvent venir en aide très l argement 
à leurs confrères nécess i teux . (Applaudissements.) 

M. LE P R É S I D E N T . — J e donne la parole à M. Menchaca pour l ire 
au Congrès un travai l dont i l est l 'auteur, 

M. A. MENCHACA. — M e s s i e u r s , j'ai eu l 'honneur d'être chargé 
par le Congrès nat ional de la R é p u b l i q u e Argent ine de représenter 
dans cette a s semblée les s t é n o g r a p h e s de ce p a y s , de vous exposer 
le degré de nos conna i s sances s t énographiques et de rechercher 
avec vous , pr inc ipa lement dans son appl icat ion a u x services parle­
menta ires , les progrès que vous avez fait faire à cet art merve i l l eux 
qui a pour p o i n t de départ cet ensemble de s ignes irrégul iers et 
informes avec lesquels on a recuei l l i les premiers d i scours au t e m p s 
déjà lo in ta in de la Rome républ ica ine , et qui est aujourd'hui c o n n u 
sous la dés ignat ion de notes t i ron iennes . 

Le n o m de Tiron m e rappel le les paroles fort jus tes d'un ami , 
Léonidas Téonly , mort à B u e n o s - A y r e s en 1880, dont je prends la 
l iberté de vous citer le n o m , ce qui me permettra de lui rendre ainsi 
un dern ier h o m m a g e » , Je suis triste», écrivait Cicéron à Att icus à 
cette époque o ù « l e p l u s a imé des B o m a i n s » jetait à la face de l 'huma­
nité cette réflexion déso lante : « Ceux qui adorent le sole i l lorsqu' i l se 
lève sont plus nombreux que c e u x qui l 'adorent lorsqu' i l se c o u c h e . » 
Cicéron était tr iste . En va in Caton et César essaya ient de le dérider 
e n é v o q u a n t , l ' u n le souvenir de la patr ie , l'autre ce lui de l 'amitié ;rien 
ne pouvai t égayer cet esprit s u b l i m e , dont les mani fes tat ions bri l­
lantes firent tant de fo is résonner l 'ence inte du Forum ; il se sentait 
abattu au mi l i eu des grandeurs qui l 'entouraient .Que lui manquai t - i l 
d o n c ? Tiron, Messieurs , l 'écho fidèle de sa parole . Tiron ne fut pas 
la souche d'une fami l l e roya le et despot ique à laque l le l 'humanité 
dut payer un tribut s a n g l a n t ; ce ne fut pas non plus un sectaire 
insp irant des craintes au b o n c i toyen pour sa tranqui l l i té ou à l ' or ­
p h e l i n pour son pa tr imo ine ; ce fut un ouvrier d' immortal i té qui 
lutta pour le souvenir qui fait v ivre, contre l 'oubli qui tue . 

Tel est notre patron. Béni soit son n o m et soyons fiers d'être ses 
descendants . (Très bien! très bien!) 

Assurément le côté le plus intéressant de la s ténographie , cons i ­
dérée au p o i n t de vue prat ique et c o m m e une carrière, c'est son 
appl icat ion au Par lement . Dans ce centre po l i t ique où convergent 



24 0 CONGRÈS INTERNATIONAL DE STÉNOGRAPHIE 

c o m m e les r a y o n s d'un cercle , toutes les mani fes ta t ions de la v ie d'un 
peuple , de ses b e s o i n s et de ses asp irat ions , dans lequel la parole est 
le pr incipal é l é m e n t de d i scuss ion et de progrès , la s t énograph ie 
m o n t r e toute sa va leur et bri l le dans toute sa sp lendeur . 

Mais pour que son appl icat ion soit en h a r m o n i e avec les beso ins 
ac tue l s de la c iv i l i sat ion , i l ne suffit pas qu'il ex i s te des p e r s o n n e s 
qui sachent écrire auss i v i te que l'on parle . Vous savez tous qu'il 
faut de s ix à hu i t fois plus de t emps pour transcrire les notes s t é n o -
graphiques que l'on n'en a mis pour recue i l l i r la parole , et je n'ai 
pas beso in de vous dire que cette traduct ion ne peut pas être l i t térale 
et m é c a n i q u e . Elle exige un travail de correct ion qui , s'il ne peut être 
appe lé l i t téraire , est tout au m o i n s p lus qu'un travail s i m p l e m e n t 
g r a m m a t i c a l . 11 est donc ind i spensab le que la phalange des s t é n o ­
graphes par lementa ires ait des conna i s sances et des apt i tudes inte l ­
l ec tue l l es dont je veux dire un m o t , et qu'elle soit hab i l ement s o u ­
mise au grand pr inc ipe é c o n o m i q u e de la d iv i s ion du travai l . 

Dans l 'organisat ion de tout service s t é n o g r a p h i q u e par lementa ire , 
la première chose que l'on ait à rechercher , en présence des ex igences 
de la v ie m o d e r n e , c'est de l ivrer au pub l i c , dans le plus bref délai 
pos s ib l e , l es d iscours comple t s des ora teurs , reprodu i t s auss i e x a c t e ­
m e n t que le permet la différence entre le l angage parlé et le l angage 
écrit, en leur conservant autant que faire se peut le co lor is et l a 
forme que leur a d o n n é s l 'orateur, et ce la afin de ne pas perdre 
ce qui en fait quelquefois le plus grand intérêt , l 'actual i té . 

Il faut avant tout chercher à satisfaire la curios i té pub l ique surtout 
dans les p a y s d é m o c r a t i q u e s , et c'est à ce but que répond la p u b l i ­
cat ion journal ière des séances . 

Celui qui se l ivre à des inves t igat ions h i s tor iques sur le droit c o n s ­
t i tut ionnel , l ' économie po l i t ique ou les s c i ences soc ia les , doit n é c e s ­
sa irement consul ter les dé l ibérat ions par lementa ires , les comptes 
rendus des s e s s ions , archives v ivantes de la l ég i s la t ion , qui sont 
c o m m e l ' image de la pensée et de la vo lonté nat ionale . 

Mais la s t é n o g r a p h i e est appe lée , se lon moi , à un déve loppement 
b e a u c o u p plus large dans l'art de la reproduct ion graphique de la 
parole . 

Chaque jour l'écriture ordinaire répond m o i n s à la fébri le activité 
de notre s iècle et aux mul t ip l e s b e s o i n s de notre ex i s tence . Devant 
l ' imposs ib i l i t é p h y s i q u e où nous s o m m e s de pro longer la v i e , nous 
d e v o n s abréger n o s travaux pour arriver au m ê m e but . 

L'écriture ordinaire , cette merve i l l euse découverte de l 'esprit 
h u m a i n , nous fait perdre chaque jour un t e m p s préc ieux . L' invention 
des m a c h i n e s à écrire démontre qu'elle a v ie i l l i et qu'on n'attend 
pour l 'abandonner que l 'apparit ion de la vér i table écriture, de la 
s t énographie arrivée à sa perfect ion . 

Pour le m o m e n t , je ne veux m'occuper que de l'art dans son état 
actuel et de son appl icat ion aux par lements , ce qui en est, sans 
contredi t , l 'usage le plus important et le plus intéressant . 

L a s t é n o g r a p h i e , ind i spensab le à toute grande a s semblée pol i t ique , 
permet d'en conserver et d'en transmettre les débats et l es déc i s ions 
avec les p lus minut i eux déta i l s . El le cons t i tue une source i n é p u i -
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sable de d o c u m e n t s autorisés où doit puiser l 'historien, de préférence 
aux articles écrits par des reporters inf luencés par des intérêts ou des 
pass ions de diverse nature . 

La s ténographie parlementaire , la seule vér i table , cel le qui exige 
des prat ic iens c o n s o m m é s et ins trui t s , soulève une fou le de ques t ions 
intéressantes au po in t de vue de notre art, que je vous demande l a 
permis s ion de vous énumérer et de traiter ensuite succ inc tement . 

Il y a: 
1° L'habileté m a n u e l l e du prat ic ien c o m p r e n a n t : 

a) . La v i tesse de l 'écriture, 
b) . La netteté et la l i s ib i l i té des s i g n e s ; 

2° Les cond i t ions in t e l l e c tue l l e s ; 
:i° La manière de traduire les notes s t énographiques ; 
4° L'uti l ité d'une m é t h o d e de s t énographie un ique dans chaque 

par lement ; 
5° L'organisat ion la plus convenab le du service s t énographique 

par lementaire , et la ques t ion de la revis ion ; 
6° Les m o y e n s de pourvoir aux vacances qui se produ i sent . 
L'honorable M. Laborde , dans son rapport , soulève d'autres q u e s ­

t ions re la t ives ,par exemple , au caractère off ic iel ,semi-off ic iel , ou l ibre 
du corps s ténographique . A m o n av i s , ce sont choses é trangères à 
notre Congrès , à l'art s ténographique , et j ' es t ime qu'il n'y aurait l i e u 
de les traiter que s'il s 'agissai t de ques t ions de tarifs. D'ail leurs tout 
s t énographe vra iment digne de ce n o m apportera le m ê m e so in à son 
travai l , qu'il soit s ténographe officiel ou n o n . 

Cependant il faut reconnaître que tout par l ement , qui n'est pas 
d o m i n é par de v ie i l l e s hab i tudes , c o m m e celui d'Angleterre , doit avoi i 
un service s ténographique permanent qui lui soit propre ; c'est là le 
seul m o y e n d'éviter ^ d i f f i c u l t é s que peut présenter l 'application de 
certa ines d i spos i t ions l ég i s la t ives obscures . Quelque impart ia l que 
pu i s se être le travail d'un service s ténographique non officiel, il ne 
pourra j a m a i s vo ir l 'autorité d'un d o c u m e n t h i s tor ique . 

Des diverses ques t ions que je vous ai s i g n a l é e s . l e s d e u x p r e m i è r e s 
re lat ives aux facul tés des s ténographes , sont les plus intéressantes . 

Le s ténographe est une personnal i té aussi m o d e s t e qu'uti le , et qui 
mér i tera i t d'être m i e u x c o n n u e . Il lui faut, en effet, u n t empérament 
spéc ia l et robuste , des do ig t s a s soup l i s par de l o n g s exercices , une 
ouïe et une vue exce l l en te s ; enfin la conna i s sance approfondie d'un 
sys t ème de s t énograph ie ; v o i l à pour le p h y s i q u e . 

Mais à coté de ces qual i tés , i l faut que le s t énographe possède au 
p lus haut degré cette chose rare qu'on appe l l e le bon sens ; il lui 
faut une in te l l igence pour d o m i n e r l a m a i n et des é tudes l ongues et 
variées pour la conduire . Seul , l e s ténographe qui aura toutes ces 
qual i tés pourra rempl ir les fonct ions si dé l icates de s t énographe par­
l ementa ire . 

M. Nico las Calvo, député au Congrès nat ional Argent in , h o m m e 
érudit et orateur de ta lent , d isa i t dans la s é a n c e du 27 octobre 1886 : 

« Le corps des t a c h y g r a p h e s est le p o r t e - v o i x des doctr ines que 
nous s o u t e n o n s . Quand la Chambre et le Congrès légifèrent , i l s por ­
tent dans toutes les parties de la Républ ique l 'opinion de chacun de 
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nous et la so lut ion des importantes affaires que nous tra i tons 
ic i . Ainsi l e peuple qui nous a é lus a l a sat isfact ion de savoir c o m ­
ment se conduisent les h o m m e s qu'il a chois is pour le représenter . 
Le t a c h y g r a p h e doit être apte à comprendre l'orateur et s 'ass imi ler 
sa thèse . Il lui faut pour cela acquér ir une série de conna i s sances 
s emblab le s à cel les que peuvent avoir les d iverses p e r s o n n e s qu'il 
a à s ténographier ; conna i s sances g é n é r a l e s qui lui permet tront au 
m o i n s de comprendre i m m é d i a t e m e n t le suje t en d i scuss ion . De 
sorte que si l 'on voulai t porter ce pr inc ipe à ses dernières c o n s é ­
q u e n c e s , l e t a c h y g r a p h e aurait b e s o i n de p lus de connais sances que la 
Chambre entière, ce qui , pour ne pas être abso lument imposs ib l e , 
n'en exige pas m o i n s une s o m m e de travail énorme . Il y a des ora­
teurs dans cette Chambre qui p r o n o n c e n t jusqu'à d e u x cent v i n g t 
m o t s par minute . C'est vér i tab lement énorme pour ce lui qui doit les 
écrire sans en laisser échapper un seul , sous pe ine d'altérer la pensée 
ou de changer la tournure de la phrase . Le s t énographe , pour 
atteindre ce degré de perfect ion dans la reproduct ion de la parole , 
doit posséder une percept ion très rap ide , une in te l l igence pénétrante 
et très v ive , avoir des conna i s sances vér i tab lement e n c y c l o p é d i q u e s , 
et des not ions g é n é r a l e s sur toutes c h o s e s . C'est grâce à la persévé­
rance que l 'on arrive à ce prodige de l'art d'écrire. » 

Un autre député , le docteur Pedro Goyena, jur i sconsul te d i s t in ­
gué , professeur de droit r o m a i n et orateur remarquab le par la 
r ichesse de sa phrase toujours po l i e , é l égante et fleurie, disait dans 
une séance de 1887, en parlant sur le m ê m e s u j e t : 

« J'ai l u , i l y a que lque t e m p s , un ouvrage spéc ia l sur le d é v e l o p ­
pement de la s t énographie dans le m o n d e ent ier , et sur les services 
que l 'appl icat ion de cet art a rendus au s y s t è m e parlementaire , en 
faci l i tant le j u g e m e n t du pub l i c et en assurant la garant ie des 
droits de la soc i é t é . 

« Si la parole des orateurs par lementa ires était, c o m m e autrefo is , 
pr ivée de cet auxil iaire qu'on appe l le la s t énographie , el le serait 
é m i n e m m e n t pér issable et éphémère . 

« Quelque é loquente , quelque éc la irée ,que lque insp irée m ê m e que 
puisse être la parole de l 'orateur, ce n'est j a m a i s qu'une mani f e s ta ­
t ion verbale , soumise à des condi t ions de t e m p s fug i t ives , exposée à 
toutes les infidél ités du souvenir , et à toutes les inexact i tudes que 
pourrai t suggérer la m a l v e i l l a n c e . 

« L'art de la s t énographie par lementaire porté au degré de perfec­
tion qui est atte int aujourd'hui , a donné na issance à ce p h é n o m è n e 
pol i t ique et soc ia l que nous p o u v o n s appeler la perpétui té de la 
parole . » 

Et i l aj outait : 
«. A ins i grâce à l a notat ion des paroles par des s t énographes , nous 

a v o n s des bases sûres de j u g e m e n t , qui nous rendent aptes à étudier 
les d i s c u s s i o n s sou levées par toutes les quest ions , avec les é l ément s 
qui sont nécessa ires pour u n e his to ire exacte et vér id ique de t o u s 
les é v é n e m e n t s qui se l ient à la v i e par lementaire d'un p a y s q u e l ­
conque . 

« Pour rempl ir ces fonct ions , i l ne suffit pas d'avoir certa ines apt i -
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tudes purement p h y s i q u e s ; une bonne ou ïe , d 'exce l lents yeux , u n e 
m a i n habi l e à reproduire par des s i gnes les sons qui ^ojrit:frap>pJÎ\ 
l 'orei l le de ce lui qui se t r o u v e là, p h o n o g r a p h e vivarit>.r)our cons ï -^ 
gner d'une manière ineffaçable ce qu'exprime l a /parole dans sa"r 
course rap ide . Il faut un certain d é v e l o p p e m e n t jinïellectuef, ?ufte. 
l o n g u e pratique et u n e apt i tude toute s p é c i a l e , qualités», qui sqiijt l o i n 
d'être le partage de tous , pour devenir un sténograpVè^dans le vér i - ' 
table s e n s du m o t . » \ , , . v . 

Il m e paraît inut i le de r ien ajouter sur ce p o i n t après^_dès ! Cipi-
t i ons aussi h o n o r a b l e s et aussi c o n c l u a n t e s . La crainte d'abuseF'de la 
b i e n v e i l l a n c e de m e s co l l ègues m ' a m è n e à examiner de sui te et s o m ­
m a i r e m e n t les ques t ions que j ' a i ind iquées plus haut . 

Il y a des s t é n o g r a p h e s qui pensent que la reproduct ion des d is ­
cours doit être la plus exacte et la plus textue l le poss ib le , et que 
les fautes de forme ou les erreurs de fond doivent être mises sur le 
c o m p t e des orateurs . Il y en a d'autres, au contraire , qui es t iment 
que l'on doit modifier avec le plus grand so in la forme, lorsqu'e l l e est 
dé fec tueuse , et donner aux idées une m a r c h e l o g i q u e , restée 
inachevée au cours de l ' improvisat ion . 

J'ai déjà dit que lques m o t s à ce sujet . Je crois que ce sont deux pro­
cédés aussi inacceptables l'un que l'autre, car i l s sont tous deux éga­
l e m e n t é lo ignés du juste m i l i e u . Il est ind i spensab le de faire, dans la 
traduct ion de tout d i scours , certa ines correct ions de pure forme, qui 
cons i s tent à s u p p r i m e r les répé t i t i ons , à po l i r la phrase , à éclaircir ce 
qui est diffus, m a i s sans altérer la pensée ni la man ière propre à c h a c u n 
de s'exprimer, afin que ce ne soit pas le s t é n o g r a p h e qui parle , m a i s 
l 'orateur, et que l'on puisse d i s t inguer un h o m m e des c h a m p s d'un 
poète , un m é d e c i n d'un é c o n o m i s t e , un l é g i s t e po l i t i c ien et exal té 
d'un p h i l o s o p h e rêveur . 

Quant à la ques t ion de l 'unité , je dois i m m é d i a t e m e n t déclarer 
que je suis opposé , d ' u n e f a ç o n a b s o l u e , à t o u t e i m p o s i t i o n quel le qu'elle 
soi t , quand m ê m e i l en devrait résulter un avantage q u e l c o n q u e . La 
l iberté qui règne auj ourd'hui dans toutes les b r a n c h e s des c o n n a i s ­
sances humaines , dans les problèmes de la consc i ence c o m m e dans 
les théor ies de l 'es thét ique , ainsi que dans les beaux-arts , doit -e l le 
donc faire défaut dans le seul art s t énographique ? Est-ce qu'il y a, 
par hasard une m é t h o d e qui puisse être proc la m ée , d'une manière 
définitive et sans appe l , c o m m e la mei l l eure , c o m m e pouvant rempl ir 
toutes les ex igences du l a n g a g e et s'adapter à toutes ses capric ieuses 
moda l i t é s , fût-e l le auss i brève et auss i s imple que l 'exige l a rapid i té 
de l a parole ? 

En aucune f a ç o n ; et le j our où ce sys t ème paraîtra, i l s ' imposera 
de l u i - m ê m e . L ' h o m m e fait le s t énographe ; c'est pour ce la que 
toutes l e s m a c h i n e s à s ténographier n e seront jamais e m p l o y é e s 
dans la prat ique et qu'el les seront t o u j o u r s va incues par l ' inte l l i ­
g e n c e du s ténographe ; du m o m e n t où c e l u i - c i comprendra et r e m ­
pl ira sa véri table m i s s i o n , i l sera inut i le de lui demander s'il pra ­
t ique l e s y s t è m e de P i t m a n , de Gabe l sberger , de Marti, ou d'Aimé-
Paris . (Très bien .'Très bien !) 

L'avantage si préconisé d'un s y s t è m e de s ténographie , dans l e q u e l 
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un h o m m e pourrait l ire ce qu'un autre a écrit par s i g n e s , est c o m p l è t e ­
m e n t i l lusoire en prat ique , et si ce procédé trouvait une appl icat ion 
hab i tue l l e , l e s t énographe en arriverait , en que lque sorte , à se diviser 
en deux indiv idus , l'un qui ne saurai t que l ire , et l 'autre qui ne serait 

; capable que d'écrire. Le résultat final c'est que Ton n'aurait que des 
demi-s ténographes et que lo in d'avoir fait avancer notre art, on l'au-

; rait r a m e n é en arrière. [Vifs applaudissements.) 
A ce propos , je ne puis q u e fé l ic i ter le Congrès d'avoir voté 

hier l a l iberté abso lue des m é t h o d e s au p o i n t de v u e par lementa ire . 
(Nouveaux applaudissements.) 

Relat ivement à l 'organisat ion des serv ices par lementa ires , on ne peut 
guère établir de règ les fixes ; ce la dépend du nombre et de la capacité des 
p r a t i c i e n s s u r l e s q u e l s un p a y s p e u t c o m p t e r , d u p a i e m e n t e t d e la l o n ­
g u e u r ou de la difficulté du travai l . Cependant , poursuivant t o u j o u r s 

/ c o m m e but le perfect ionnement ind iv idue l du s t énographe , j ' e s t ime 
que de v ieux prat i c i ens , r empl i s sant toutes les cond i t ions que j'ai 
i n d i q u é e s , peuvent prendre seuls le d i scours p e n d a n t c inq m i n u t e s 
au m o i n s et qu inze m i n u t e s au p lus , si la cop ie est pressée . 

En prenant à deux , on c o m p t e trop l'un sur l'autre et l 'on ne con­
naît jamais exactement sa va leur ; de plus , un temps de prise trop 
bref ,outre l ' inconvénient qu'il a de rendre difficile la jonc t ion de tous 
les f ragments ainsi p r o d u i t s , a l o u r d i t la m a i n du s ténographe d e v e n u 
un écrivain intermit tent et sans ha le ine , et le m e t dans l ' impossibi l i té 
de se rendre c o m p t e de la thèse et des idées de l 'orateur ; celui qui 
î evra i t l ' interpréter le m i e u x ne sera p lus qu'un a u t o m a t e . 

A ne recopier ainsi que des phrases d é t a c h é e s , le s t é n o g r a p h e , dans 
l a p lupart des cas , se trompera et ne s a c h a n t ce qu'on a v o u l u dire, 
i l pourra, i gnorant ce qui précède et ce qui suit , exprimer dans sa 
traduct ion exactement le contraire de ce qu'a dit l 'orateur. 

Pour moi , la me i l l eure organisat ion serait cel le qui comptera i t hui t 
( ou dix prat ic iens exercés qui écriraient pendant c inq ou dix minutes 
/ chacun, le chef du service ass is tant t o u j o u r s à toute la séance pour 

se rendre c o m p t e de l'ordre des affaires, du caractère généra l et de 
l ' ensemble d e l à d i scuss ion . 

Quant aux épreuves à faire s u b i r p o u r l 'admiss ion des s t énographes 
dans les services officiels existant ac tue l l ement , j 'es t ime qu'elles 
sont toutes b o n n e s , pourvu que les personnes appe lée s à les juger 
so ient compétentes , s incères , et impart ia les . 

Il serait bon aussi qu'il y eût toujours un certain n o m b r e d'auxi­
l iaires , p o u v a n t servir c o m m e cop i s t e s , et qui deviendraient des 
s t énographes par la seule prat ique v r a i m e n t efficace, cel le des 
débats par lementa ires . 

I Le choix pour les p laces de s t é n o g r a p h e s officiels offrirait a lors 
\ toutes garanties parce que les apt i tudes dont chacun ferait preuve 

dans un laps de t e m p s p lus ou m o i n s l o n g ne sauraient passer ina ­
perçues du chef de service . 

Je ne puis terminer cette exposi t ion sans rappeler qu'au moi s de 
décembre 1881, de concer t avec M. Emil io Inzaurraga, l e d o y e n des 
s t é n o g r a p h e s argent ins , nous av ions projeté l a réunion d'un p r e ­
mier Congrès internat ional sud-amér ica in , et que dans le p r o g r a m m e -
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invitat ion que nous avons envoyé à nos co l l ègues de t o u U s les 
nat ions de ce cont inent , nous d i s ions entre autres choses : 
« La s ténographie à obtenu un grand d é v e l o p p e m e n t en Amérique , 
dans sa partie matér ie l l e e n que lque sorte , m a i s el le n'a pas été 
assez é tudiée dans sa const i tut ion int ime ni dans ses rapports avec 
les l o i s ph i lo log iques . C'est là une étude sér ieuse , d igne des savants 
et des penseurs , et qui doit assurer , dans l 'avenir, la suprémat i e de 
cet art, dest iné à remplacer l 'écriture usue l l e avec une i m m e n s e 
é c o n o m i e de t e m p s et de fat igue. 

« Il est donc nécessa ire qu'en notre qual i té d'initiés à l'art s t é n o -
graphique nous essayions de général i ser ses merve i l l euses appl i ca t ions , 
de lui donner une impuls ion qui le met te à l 'unisson avec les autres 
branches du savoir h u m a i n en le faisant entrer dans la large vo i e 
du progrès , grâce à l 'échange que nous ferons de nos conna i s sances 
m u t u e l l e s , de prouver enfin que ce ne sont pas s e u l e m e n t les 
comptes r e n d u s officiels des séances par lementa ires qui sont les m a ­
ni fes tat ions de ses t r iomphes , et que l'arène l imi tée des débats 
l ég i s la t i f s et po l i t iques n'est pas un iquement sa sphère d'action. » 
(Très bien! Très bien!) 

Ainsi , mess i eurs et h o n o r é s co l l ègues , b i e n qu'à trois m i l l e l i eues 
des grands centres de l'activité s ténographique , nous avons fait, vous 
le voyez , tout notre p o s s i b l e pour avancer et é lever notre art, cet art 
qui a végé té si l o n g t e m p s dans le s i lence et l 'obscurité , qui n'éblouit 
pas c o m m e d'autres par l 'auréole de la b e a u t é , m a i s qui les la i sse tous 
en arrière quand il s'agit d 'appl icat ions ut i les , car il est le réflecteur 
graphique de la parole . 

Messieurs , dans la Républ ique A r g e n t i n e , l es s c i ences , l es arts et 
l es conna i s sances ut i les , le c o m m e r c e , l es industr ies et la p o p u l a ­
t ion , tout a u g m e n t e d'une façon extraordinaire ; tout s'étudie avec 
ardeur dans les sources les plus m o d e r n e s et les plus autor isées ; on 
suit avec intérêt tous les m o u v e m e n t s de l'esprit chez les pr inc ipa les 
nat ions du g lobe et, je vous l 'assure, la s ténographie n'est p o i n t 
une note d iscordante au m i l i e u de ce grand concert du p r o g r è s . 

Jamais on ne frappe en va in aux portes de notre jeune e t b e a u p a y s ; 
dans toutes les ques t ions qui peuvent a m e n e r un a v a n c e m e n t ou un 
bienfait généra l , i l prête tou jours sa coopérat ion franche , g é n é r e u s e 
et d é c i d é e . (Applaudissements.) 

Ma présence parmi vous est une preuve de m e s paroles . A pe ine 
a v i o n s - n o u s reçu l ' invitat ion du comité français que notre d o y e n , 
M . I n z a u r r a g a , s o l l i c i t a d u S é n a t l ' e n v o i d ' u n d é l é g u é ; une loi spéc ia le 
fut sanc t ionnée en que lques j o u r s sur le rapport de l 'honorable 
sénateur M. Eugenio Te l lo , qui déclara que la Républ ique Argent ine 
ne pouvai t rester indifférente à ce Congrès internat ional qui est pour 
l'art s ténographique une véri table cause de progrès . 

M e s s i e u r s j e suis persuadé que l o r s q u e l a R é p u b l i q u e Argent ine or­
ganisera des congrès de ce genre , vous ne serez pas sourds à nos v o i x , 
que vous v iendrez pour nous éclairer de v o s l u m i è r e s et nous apprendre 
ce que votre expér ience vous aura ense igné afin que nous p u i s s i o n s 
résoudre les p r o b l è m e s qui ne sont pas encore tranchés , et que nous 
c o n s o l i d i o n s un des p lus b e a u x résultats de ce congrès ; qui est 1 Le 
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rapprochement de tous les s t é n o g r a p h e s du m o n d e et l eur affec­
tueuse et confraternel le l ia i son à travers le t emps et l es d i s tances . 
(Vixe approbation.) 

Je fél ic ite s incèrement le comité français et son prés ident ainsi 
que tous les m e m b r e s d i s t i n g u é s qui le c o m p o s e n t pour l e g r a n d suc­
cès qu'i ls ont obtenu. 

J'ai la sat is fact ion d 'annoncer que tous m e s co l l ègues de la Répu­
b l ique Argent ine se sont ra l l i é s avec enthous iasme à l ' idée de ce 
Congrès et qu'ils vous a c c o m p a g n e n t de leurs v œ u x pour le succès 
et l 'éclat de v o s travaux. 

Je prie les d ignes représentants des diverses na t ions d'avoir 
la bonté de transmettre à leurs confrères , avec m o n sa lut affectueux, 
l es sent iments d'estime et de s y m p a t h i e qu'ils insp irent à m e s c o l l è ­
gues de la Républ ique Argent ine . (Bravos et applaudissements). 

M. LE P R É S I D E N T . — A u n o m de tous nos c o l l è g u e s , je remerc ie 
M. Menchaca des paroles si amica le s et si cordia les qu'il v ient de 
prononcer . (Nouveaux applaudissements.) 

Conformément à la déc i s i on que n o u s a v i o n s prise dans u n e de 
n o s premières séances , u n certain nombre d' inventeurs de m a c h i n e s 
à écrire se sont l ivrés devant nous , à l ' issue de n o s r é u n i o n s , à des 
expér iences qui nous ont p e r m i s de nous Rendre compte des résul­
tats obtenus par eux . Nous avons é g a l e m e n t v i s i t é dans la m a t i n é e 
de j e u d i dernier p lus i eurs appare i l s exposés au Champ de Mars. 

P o u r comploter ces rense ignements , je donne la parole à M. L. -P . 
Guénin, prés ident de l a c o m m i s s i o n extraparlementaire , pour l a 
lecture d'un rapport qu'il a réd igé , au n o m de cette c o m m i s s i o n , sur 
les m a c h i n e s à écrire . 

M. L . -P . GUÉNIN. — M e s s i e u r s , s'il est une quest ion qui doive inté­
resser aujourd'hui les s t é n o g r a p h e s de profess ion et en généra l l es 
personnes ayant beaucoup à écrire, c'est assurément cel le des mach i ­
nes dest inées à remplacer la p l u m e ou le crayon . 

Les avantages que présente ce n o u v e a u procédé ne sont - i l spas p lus 
apparents que réels ? Les m a c h i n e s inventées jusqu'à ce jour a t t e i ­
gnent -e l l e s le but que leurs inventeurs ont poursuiv i ? C'est ce que 
n o u s a l lons examiner auss i br i èvement que poss ib le . 

Nous d iv iserons les m a c h i n e s en tro is c lasses b i e n dis t inctes , l es 
mach ines à s t énographier , l e s mach ines à écrire en caractères u s u e l s , 
les apparei l s dest inés à reproduire m é c a n i q u e m e n t la parole . 

I. — MACMNES A STÉNOGRAPHIER. 

Le plus anc ien essai de m a c h i n e de ce genre qui nous soit c o n n u 
a pour auteur M. L. Danel -Duplan, employé d 'adminis trat ion; l a b r o -
chure qu'il a publ iée à ce suje t a pour titre : La sténotypie, procédé de 
sténographie mécanique à la portée de tout le monde, Langres, chez 
Dejussieu.imprimeur'-libraire. L' instrument dest iné à reproduire la 
parole se c o m p o s e d'une p laque que le prat ic ien suspend sur sa p o i ­
tr ine ; dix t o u c h e s d i s p o s é e s par c inq de chaque côté de la p laque 
sont frappées par les do igts de chaque m a i n et i m pr i m ent de pet i ts 
s ignes droits ou des points r o u g e s et no irs sur une bande de pap ier qui 
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se déroule indéf in iment et v ient t o m b e r aux p ieds de l 'opérateur. 
Chaque touche donne un s igne différent; leur accouplement par deux 
e n fournit c inq autres , soit au total 15 s i g n e s . Les l i gnes droites sont 
affectées aux consonnes , les po in t s aux v o y e l l e s . L' invent ion de 
M. Dane l -Duplan remonte à trente ans e n v i r o n ; elle n'a donné aucun 
résul tat . 

U n s ieur Galli , p i émonta i s et professeur de l a n g u e s à Londres , 
aurait aussi inventé , d'après M. T e d e s c h i (Arle délia sténographia. 
Turin, 1874), une m a c h i n e appe lée le poténographe. El le est restée 
éga lement tout à fait inconnue . 

Après Galli , v ient un Français M. Gensoul , dont la m a c h i n e pré­
sente un certain intérêt car el le a été à peu près cop iée par un autre 
Ital ien, M. Michela. La brochure que M. Gensoul a publ i ée sur son 
invent ion a pour t i tre: Notice sur une presse sténo graphique destinée à 
écrire mécaniquement avec la vitesse de laparole et pouvant s'appliquer 
avec avantage aux transmissions télégraphiques. Bagnols, 1809. 

La m a c h i n e de M. Gensoul est une sorte de pet i t p iano dont les 
touches sont frappées de chaque côté par quatre d o i g t s et au mi l i eu par 
les pouces . La combina i son des s ignes i m p r i m é s par les t o u c h e s sur 
le pap ier donne la sy l labe p r o n o n c é e . 

Nous ne rev iendrons pas sur les expér iences fa i tes avec la mach ine 
Michela ; e l les ont about i dans les Chambres françaises à un échec 
c o m p l e t ; i l en a été de m ê m e à la Chambre des député s i ta l ienne ; au 
Sénat de Home, seul , des machin i s te s ( femmes) ont été admis ; le 
personne l a été doublé , le service coûte b e a u c o u p plus cher et le 
c o m p t e rendu paraît huit ou dix j o u r s après la séance . Il faut r e c o n ­
naître que cela ne répond pas préc i sément a u x r é c l a m e s qui ont 
paru dans de nombreux journaux au sujet de cette m a c h i n e , par 
laque l l e d'a imables confrères espéraient déjà n o u s voir remplacer à 
bref délai . 

U n América in ,M. Bar tho lomew, a,de son côté, inventé , il y a quel ­
ques a n n é e s , un autre pet i t appare i l abso lument différent de forme 
des précédents , qu'il a appe lé le slenograph. Il a s ix touches , 
dont c inq donnent des traits vert icaux sur c inq hauteurs que l'on c o m 
b ine deux à deux, trois à tro i s , etc. La s i x i è m e touche sert à espacer 
les m o t s . On n'écrit que les c o n s o n n e s ; toutes les voye l l e s sont r e p r é ­
sentées par le m ê m e s igne ; que lques t ermina i sons sont r e m p l a c é e s 
par une c o m b i n a i s o n de trai ts . La reproduct ion d'un m o t un peu 
l o n g écrit de cette manière permet de voir que l le attent ion il faut à 
l 'œil du lecteur pour déterminer la pos i t ion des s ignes et par suite 
des let tres souvent c o m p o s é e s de trois et quatre s ignes . Le représen­
tant de l ' inventeur en France ind ique l u i - m ê m e dans ses a n n o n c e s 
que le slenograph permet d'obtenir une v i tesse d'une centaine de 
m o t s par m i n u t e . La m o y e n n e des orateurs étant de cent c inquante à 
cent quatre-vingts , on vo i t i m m é d i a t e m e n t que cet ins trument permet 
encore m o i n s que les précédents de suivre la parole . 

Nous n' ins is tons pas davantage sur le stenograph. Il doit être p r é ­
senté au congrès par un de n o s confrères brés i l i ens , M. Mestr inho , 
prat ic ien du s y s t è m e de Taylor , qui s 'occupe du p l a c e m e n t de cette 
m a c h i n e è 
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Comme MM. Danel Duplan , Gensoul , Michela, ses prédécesseurs , 
M. B a r t h o l o m e w a cons idéré que l e seul but à atte indre était de 
remplacer les s ignes s ténographiques que trace la m a i n par d'autres 
s ignes qu' imprimerait une m a c h i n e . Il a voulu , en d'autres t ermes , 
faire de la s ténographie m é c a n i q u e au l i eu d e l à s ténographie manue l l e ; 
m a i s les inventeurs qui cherchent a ins i à remplacer la p l u m e ou le 
crayon par un apparei l que lconque ignorent abso lument dans quel les 
condi t ions s'exerce la profess ion du s t é n o g r a p h e . 

Si , dans le Par l ement , on peut encore admettre que les bureaux 
la i sseront instal ler au pied de la tr ibune des m a c h i n e s dont le m o i n d r e 
i n c o n v é n i e n t est de produire un bruit in suppor tab le , i l n'en est plus 
de m ê m e dans les affaires de tous les jours , au Pa la i s , dans les réu­
n i o n s , l es cérémonies . Se f i gure - t -on u n m é c a n i c i e n de cette e s p è c e 
su ivant un h o m m e d'Etat dans ses v o y a g e s , un orateur dans l e s r é u ­
n ions pub l iques , ou un avocat au tr ibunal avec une sorte d'orgue de 
Barbarie qu'i l ne pourrai t quit ter u n seul ins tant? 

U n inconvén ient d'une autre nature c o n d a m n e , pour n o u s , toutes les 
i n v e n t i o n s de ce genre , c'est la r ig idi té m ê m e de la m a c h i n e , qui ne 
permet pas les grandes v i tesses . Lorsqu'un orateur par le , i l e s t parfois' 
néces sa i re , pour le suivre, d'écrire b e a u c o u p plus vite qu'il ne s 'ex­
p r i m e ; le s t énographe est s o u m i s à tous ses capr ices , i l doi t , sous 
pe ine de rester h o n t e u s e m e n t en route , s 'emporter avec lui , enregis­
trer sans r ien omettre ses m o u v e m e n t s oratoires les p lus v é h é m e n t s , 
ses arguments les plus pressés . Avec l e c rayon ou la p l u m e u n m o t 
qui lui échappe , une interrupt ion, peuvent être enreg i s trés entre deux 
phrases et à leur p lace , un trait dé formé est fac i l ement corrigé . Peut -
o n procéder de m ê m e avec une m a c h i n e ? tout ce qui est passé l'est 
déf ini t ivement , i l faut toujours al ler devant soi sans avoir le droit de 
commet tre une erreur, et cependant p lus la v i tesse est grande , p lus 
ces erreurs augmentent . 

Et si le s ténographe a m a l en tendu , ce qui arrive assez f r é q u e m ­
ment , c o m m e n t le m a c h i n i s t e corr igera-t - i l son t e x t e ? Mais c'est 
t rop ins ister sur un point à l 'égard duque l les expér iences effectuées 
sous nos yeux ont fait la lumière avec la dernière év idence . Qu'il nous 
so i t s e u l e m e n t permis d'ajouter que si des essa i s de cette nature p o u ­
vaient réussir , ce que nous ne croyons p a s , i l s auraient pour effet cer­
ta in d'abaisser l e n i v e a u du recrutement des s ténographes et d'éloi­
gner i m m é d i a t e m e n t de cette profess ion les h o m m e s de ta lent qui s'y 
consacrent aujourd'hui . Personne en effet ne c o m m e n c e à étudier la 
s t énographie avec l ' idée d'en faire sa carrière ;.on l 'apprend le p lus 
souvent au cours de ses é tudes , on l 'appl ique pour l a reproduct ion 
des cours des professeurs , on se perfect ionne peu à peu , et, si l 'on réu­
nit les t i tres univers i ta ires ex igés , on se présente aux concours pour l e s 
p laces vacantes dans les serv ices officiels . 

Au l i eu de ce procédé de recrutement i l faudrait chercher des 
h o m m e s qui se consacreraient s p é c i a l e m e n t à l ' é t u d e d'une m a c h i n e ; 
et pour quel le carrière les p r é p a r e r a i t - o n ? pour cel le qui présente assu­
rément le plus de r i sques et d' incert i tudes. Les s ténographes du Par­
l ement n'en sont m a l h e u r e u s e m e n t plus à compter toutes les fois où 
i l s ont_étè]jetéfi sur le pavé par les événements po l i t iques : 1848) 
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1851, 1870 leur ont la issé le souvenir de tra i tements suppr imés sans 
phrases , de gêne et pour q u e l q u e s - u n s de misère . E s t - c e en v u e de 
cet avenir , que nous la i s sent entrevoir encore aujourd'hui certa ins 
h o m m e s po l i t iques , que l'on formera des m a c h i n i s t e s ? Quel usage 
feront- i l s de leurs apparei l s aux jours d 'épreuve? Les seuls parmi 
nous qui l es a ient traversés v ic tor ieusement sont jus tement ceux 
pour lesquels la s ténographie n'était qu'un ins trument seconda ire et 
auxque l s une instruct ion so l ide assurait la rentrée dans d'autres 
e m p l o i s . 

Notre conc lus ion p o u r l e s m a c h i n e s à s ténographier est ind iquée 
par les réflexions qui précèdent : e l les ne sont pas prat iques , l eur 
v i tesse n'atteint pas ce l le de la p l u m e o u du crayon , leur emplo i 
exige une étude spéc ia le plus l ongue que ce l le de la s t énographie 
m a n u e l l e , leur usage , s'il était poss ib le , tendrait à amoindrir la valeur 
du prat ic ien . Toutes les expériences tentées jusqu'à ce jour m ê m e 
dans les c i rcons tances les plus favorables , avec des j u g e s d i s p o s é s à 
fermer les y e u x sur b ien des erreurs, ont m i s é r a b l e m e n t échoué , et 
l es réc lames les plus ardentes , l e s art icles payés les p lus é log i eux , 
n'ont about i qu'à rendre cet é c h e c p lus éc la tant encore . 

2. — MACniNES A ÉCRIRE 

L'idée de remplacer l a p lume par u n ins trument p lus parfait et 
p lus rapide est déjà fort anc ienne , et dès le 7 janvier 1714 o n vo i t 
un M. Henri Mill prendre une patente en Angleterre pour une 
m a c h i n e dest inée à écrire des caractères ana logues à ceux d'impri­
mer ie , par let tres t o u c h é e s et se reproduisant une par une . Il faut 
arriver ensuite à 1841 pour trouver une patente angla ise au n o m de 
MM. Alexandre Bain et T h o m a s W r i g h t , puis u n e autre aux Etats-
Unis au n o m de M. Charles Thurber de Brooklyn . 

En 1845, le D r Leavitte de Kentucky inventa i t une m a c h i n e dont 
M. Prent ice , rédacteur du journa l de Louisv i l l e , se servit pour écrire 
à un correspondant une lettre dans laquel le i l lui dit : « U n de m e s 
amis , h o m m e fort ingén ieux , v i ent d'inventer une m a c h i n e à écrire; 
je m e hâte de v o u s en adresser les p r é m i c e s . Cette m a c h i n e , vous le 
verrez a i sément , est encore b ien imparfa i te ; c'est un premier essai , 
cependant j e peux déjà écrire rap idement avec e l l e . » 

Viennent ensui te , par ordre de date, l e s invent ions de MM. Fair -
b a n k s , en 1848 ; 

De M. Pierre Foucau l t , en 1849, exposée à Londres en 1851 , et 
des t inée aux aveug les (M. F o u c a u l t était aveug le l u i - m ê m e et pro­
fesseur aux Quinze-Vingts ) ; 

De M. Oliver T. Eddy, de Bal t imore , en 1850; 
De M. Ely B e a c h , du Scientifîc american, en 1856; 
De M. l e D r S a m u e l W . Franc i s , d e N e w - Y o r k ; 
De M. C. Latham S h o l e s , de Mi lwaukee , en 1866. 
Cette dernière est le point de départ du T y p e - w r i t e r R e m i n g t o n . 

Assoc ié d'abord avec MM. Samue l Soulé et Carlos G l i d d e n , p u i s avec 
M. Densmore de Meadvi l le , M. Sholes a perfec t ionné sa première m a ­
chine) à laquel le d'autres remaniements ont été succes s ivement 
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apportés et l'a cédée à la m a i s o n E. R e m i n g t o n et fils d ' I l i o n N. Y. 
qui en a conservé depuis l a fabr icat ion . 

Comme pour tous les problèmes de m é c a n i q u e , le pr inc ipe une 
fois trouvé, de nombreux perfec t ionnements ont peu à peu a m e n é 
le Type-writer R e m i n g t o n au po in t o ù i l e n e s t aujourd'hui ; les pr in­
c ipaux auteurs de cette rapide transformat ion sont MM. S c h w a l b a c h , 
W i l l i a m Jenne , Wal ter et Ernest Barron, Jefferson M.Clough; Byron , 
Brooks , Yost , etc. 

Le Type -wr i t er figurant à l 'Exposi t ion, sect ion des Etats -Unis , et 
ayant été s o u m i s à l 'examen du Congrès par M. E. Henry, repré­
sentant à Paris de la m a i s o n de vente Wickoff, S e a m a n s et Bened ic t , 
de New-York , nous n'entrerons pas dans des déta i l s de descript ion 
qui seraient inut i les . Il n o u s suffira de constater que l a vente de cette 
m a c h i n e a pr is une extens ion énorme et que son usage se répand de 
plus en p lus . Donnant fac i l ement deux fois au m o i n s la v i tesse de la 
p l u m e et une écriture toujours régul ière , el le est en outre d'une 
grande so l id i té et peut servir p lus ieurs années sans réparat ions . 
Elle est pour le s ténographe de profess ion , obl igé à d' interminables 
c o p i e s , une aide de la p lus grande ut i l i té , car el le lui permet de d o u ­
bler fac i lement chaque jour la s o m m e de travail effectué. Son usage 
est à peu près généra l aux Etats -Unis et en Angleterre , i l c o m m e n c e 
à se répandre en France, et n o u s n e désespérons pas de voir b ientôt l e 
t e m p s où , personne ne faisant p lus autrement sa correspondance , 
u n journa l ne sera plus exposé à prendre une lettre part icul ière écrite 
de cette manière pour une c irculaire i m p r i m é e (1). 

Le succès m ê m e du Type-wr i ter R e m i n g t o n devait a m e n e r p r o m p -
t e m e n t des imitat ions . P a r m i les m a c h i n e s qui l 'ont suivi de près i l 
faut citer ce l le inventée par M. Yost . 

M. Yost était a t taché à la m a i s o n R e m i n g t o n et C° ; en 1873 i l 
avait apporté des amél iorat ions au Type-wri ter . En 1879, ayant 
inut i l ement ins i s té pour faire adopter des transformat ions qu'il 
cons idérai t c o m m e d e s p r o g r è s i n d i s p e n s a b l e s , i l q u i t t a M M . R e m i n g t o n 
et v int à New-York appl iquer ses idées et créer une nouve l l e 
m a c h i n e , l a Galligraphe (2). Depuis lors , la lutte entre la R e m i n g t o n et 
la Gall igraphe s'est poursuivie v igoureusement , et ces deux m a c h i n e s 
étant arrivées à un état de perfect ion relatif, donnant à p e u près 
les m ê m e s résultats dans la prat ique , i l y a tout l i eu de croire que 
le débat entre e l les ne cessera pas de l o n g t e m p s . Lepr inc ipa l obstac le 
à leur emplo i généra l est surtout leur prix trop é levé : 525 fr. pour 
la R e m i n g t o n , 5 0 0 pour l a Cal l igraphe. Il est certain que ce l le des 
deux soc i é t é s qui , cédant aux lo i s de l a concurrence , effectuera la 
première une baisse de prix sér ieuse , obt iendra r a p i d e m e n t la pré­
férence du publ i c . 

La Call igraphe a été éga lement s o u m i s e au Congrès par l 'agent à 
Paris de la Compagnie , M. F e n w i c k . 

A quels résul tats e s t -on arrivé avec ces deux m a c h i n e s à écrire 

i. Voir- page 270. 
%> Voir page_271. 
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établ ies , en réal i té sur les m ê m e s b a s e s et ne différant l 'une de 
l'autre que par le nombre plus ou m o i n s grand de t o u c h e s ? La ré ­
ponse nous est fournie par un m a t c h qui a eu l i eu à Cincinnati le 
25 juin 1888. Le pr ix était de 2 .500 fr. Les compét i t eurs , MM. Frank 
E. Mac Gurrin et Lou i s Traub , faisaient usage , l e premier de la 
R e m i n g t o n , le second de la Cal l igraphe. Les cond i t ions du concours 
étaient des p lus sér ieuses , et les j u g e s , s t énographes de profess ion, 
présentaient toutes les garant ies p o s s i b l e s . 

Voic i que l s ont été les résultats des épreuves dont la durée a été 
d'une heure et demie : 
MM. Mac Gurvia(j/ieminglon) a écrit 

Sous la dictée 
En copiant seul un texte. 

Total. 

4.204 mots, soit 95 par minute. 
4.415 mots,'soit 98 par minute. 

8.709 mots. 

.747 mots , ou 83 par minute. 
.191 mots ou 71 par minute. 

938 mots. 

M. Traub (Calligraphe) a écrit 

Sous la dictée 3 
Sur copie 3, 

Total 6. 

M.Gurrin avait en outre un texte renfermant compara t ivement très 
peu d'erreurs , tandis que celui de M. Traub en compta i t un grand 
nombre . 

Le prix a été décerné à M. Mac Gurrin qui avait sur son c o n c u r ­
rent une avance de 25 .38 0 /0 . 

Depuis lors , paraît- i l , d'autres expér iences aura ient eu l i eu , et au 
m o i s d'août dern ier ,un prat ic ien d e l à Cal l igraghe ,M.Osborne ,aurai t , 
d e v a n t u n e n o m b r e u s e ass is tance au Scott Browne's collège de Neiu-
York, écr i t sous la d ic tée , pendant une demi -heure , un texte i n c o n n u 
de lui , à une v i tesse m o y e n n e de 104 m o t s par m i n u t e . 

Si M. Yost a eu l' idée de créer une machine concurrente à la Remington 
il n'a pas été le seul, car succes s ivement on a v u apparaître la Ham-
mond, la Bar-Look et la Crandall, dont les deux premières figurent 
dans la sec t ion amér ica ine au Pala i s du Champ-de -Mars , et ont été 
présentées au Congrès. Leur m é c a n i s m e diffère b e a u c o u p du type 
R e m i n g t o n , et l es reproduct ions qui en ont été distr ibuées permet­
tent de s'en rendre compte à première vue . Pour la H a m m o n d , l ' im­
press ion est très régul i ère , on peut e m p l o y e r facul tat ivement divers 
t y p e s de caractères , leur n e t t o y a g e est d'une grande faci l i té , l ' o p é r a ­
teur vo i t sa cop ie et n'est pas obl igé de sou lever un chariot pour la 
vérifier. Dans la Bar-Look le c lavier est double c o m m e dans la Calli­
graphe , ma i s au l i eu des m i n u s c u l e s occupant le centre, et l es m a j u s ­
cules les côtés , le c lavier des m a j u s c u l e s est l a répét i t ion exacte de 
celui des m i n u s c u l e s , au-dessous duquel il se t rouve ; la cop ie est 
éga lement sous les y e u x de l 'opérateur, une série de barres entre l e s ­
quel les v i ennent frapper les t o u c h e s assure une abso lue régular i té 
d ' impress ion, et enfin le pap ier tourne automat iquement d'une l i gne 
à l'autrei 



S 5 2 CONGRÈS INTERNATIONAL DE STENOGRAPHIC 

Bien que des expér iences ana logues à ce l les que nous avons citées 
pour la R e m i n g t o n et l a Calligraphie n'aient pas été faites avec l a 
H a m m o n d et l a Bar-Look , nous e s t imons que ces machines peuvent , 
surtout la seconde , donner des v i tesses de cop ie suffisantes pour les 
cons idérer c o m m e prat iques et être appe lée s à faire une sérieuse c o n ­
currence aux invent ions précédentes . 

Quant à la Crandall, elle a éga lement son or ig inal i té incontes table ; 
l a régularité d' impress ion est parfaite , la d ispos i t ion de toutes l es 
l e t t re s en un seul rouleau que fait m o u v o i r chaque touche est i n g é ­
nieuse , mais la rotat ion m ê m e de ce rou leau entraine des retards et 
les t o u c h e s doivent être frappées avec b e a u c o u p plus de force que 
ce l les des m a c h i n e s précédentes . 

Vient enfin la Mercury, la plus pet i te de ces m a c h i n e s , ayant aussi 
un caractère tout personnel , d'un prix beaucoup m o i n s é l evé et dans 
laquel le le ruban d' impress ion est r e m p l a c é pas un t a m p o n à encrer . 
Toutes l es le t tres sont d i sposées sur une roue que les t o u c h e s met tent 
en m o u v e m e n t . La Mercury est exposée dans la sect ion américa ine . 

Pour toutes ces m a c h i n e s à écrire les deux m a i n s sont e m p l o y é e s à 
la frappe des t o u c h e s ; la rapidité est o b t e n u e par l 'a l ternance de 
l 'emploi de chaque m a i n . L'alphabet a été , autant que poss ib le , d i s ­
posé de tel le façon que le n o m b r e de le t tres à toucher soit à p e u 
près égal à droite c o m m e à g a u c h e . Cependant si le fait est vrai 
pour l a l a n g u e ang la i se , i l n'en est pas tout à fait de m ê m e pour le 
français ; par suite de la prédominance de certa ines l e t tres c o m m e 
e, é, è, a, s, qui sont p lacées à g a u c h e , i l se t rouve que la m a i n g a u ­
che a p lus à faire que la droite . Cette anomal i e pourra fac i lement 
être corrigée dans l 'avenir par un dép lacement d'une ou deux le t t re s . 

Nous ne m e n t i o n n e r o n s ici q u e pour ordre d'autres mach ines à 
écrire, abso lument d i f férentes ,pour l e sque l l e s on n e fait usage que 
d'une m a i n , et qui n e permettent pas de dépasser la v i tesse de la 
p l u m e ; certa ines t é m o i g n e n t d'un esprit de recherche r e m a r q u a b l e , 
en particulier cel le de Hall , qui donne une cop ie très régul ière , 
avec m a j u s c u l e s et minuscu les , puis la Columbia, dont le m é c a n i s m e 
rappel le celui du t é l égraphe à cadran, l a Bammonia, dans laque l le 
une crémai l lère m u e par la m a i n permet de frapper succes s ivement 
chaque t o u c h e ; la Boston, éga l ement à cadran, ma i s n'écrivant 
qu'en lettres capi ta les , etc. 

Au point de vue qui nous intéresse par t i cu l i èrement , c'est-à-dire la 
rapidité de l a cop ie , les m a c h i n e s permettant l 'emploi des deux 
m a i n s sont appe lées à rendre de grands services . C'est en réal i té une 
p l u m e perfect ionnée et une aide à peu près ind i spensab le pour le 
s t énographe aussi b ien que pour toutes l es personnes ayant beau­
coup à écrire par profess ion. Ajoutons que la c o p i e ainsi faite per­
met à l 'ouvrier impr imeur de composer b e a u c o u p plus vite, et d imi ­
nue de p lus de mo i t i é le travai l des correcteurs . 

3 . — APPAREILS DESTINÉS A REPRODUIRE MÉCANIQUEMENT LA PAROLE. 

Ici, nous s o m m e s en présence de m a c h i n e s avec l e sque l l e s lesinven*-
tetirs émet tent ne t tement l ' idée do remplacer les s t é n o g r a p h e s i 
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Voyons à quel point i l s en sont arrivés , et nous examinerons ensui te 
ce qu'il faut penser de leur prétent ion . 

Le 30 octobre 1882 le journal le Voltaire publ ia i t un article dont 
nous extrayons ce passage: 

Il n'est bruit en ce moment à Londres et à Berlin que d'un nouvel appareil 
dont le but est de reproduire la parole en caractères facilement déchiffrables et avec 
la rapidité de la parole el le-même. 

Cet appareil s'appelle le Glossographe. Voici en quelques l ignes le principe sur 
lequel il repose : 

Il est facile de concevoir qu'un stylet vibrant appuyé sur une bande de papier qui 
se déroule trace un signe différent pour chaque variété de vibration, de façon à for­
mer un alphabet spécial de sons. Or cet appareil étant dirigé par la langue, chaque 
mouvement de cet organe se trouve alors soigneusement enregistré et retracé... 

Quant au système d'écriture il repose sur certaines règles basées sur les lois de 
la construction des syllabes et de la combinaison des consonnes . 

Et maintenant, que les orateurs de nos assemblées consentent à se munir la lan­
gue du petit appareil que je viens de décrire et ils pourront à jamais se passer des 
sténographes. 

Ajoutons que cet appare i l est c o n n u sous le n o m d'enregistreur 
électrique de la parole ef que son inventeur est M. Gentil l i de Leipzig. 
11 se sert des m o u v e m e n t s naturels de la b o u c h e pour produire , par 
l ' intermédiaire de pet i t s l ev iers , une série de courants é lectr iques 
permettant l 'enregistrement de la paro le en s i g nes a n a l o g u e s à 
ceux de l 'a lphabet Morse. 

Il faut croire que les orateurs , m a l g r é l ' invitat ion pressante du 
journal que nous c i tons , n'ont pas consent i à se munir l a l a n g u e du 
Glossographe, car les s ténograghes ont cont inué , à s o n défaut , à 
recuei l l i r les d i scours p r o n o n c é s dans l e Par l ement . 

P a s s o n s au phonographe d'Edison.Il avait été précédé duphonauto-
graphe de M. Scott , qui date de 1856, du phonographe de M. B a r l o w , 
présenté en 1864 à la Société roya le de Londres , et de l 'apparei l de 
M. Gros dont la descript ion a é té d é p o s é e à l 'Académie des s c i ences 
le 30 avri l 1877. C'est du 31 ju i l l e t 1877 que date le b r e v e t de M. Edi­
s o n . Depuis , l ' inventeur du phonographe y a a p p o r t é d e n o m b r e u x p e r -
fec t ionnements , et le nouve l ins trument , présenté le 23 avril dernier 
à l 'Académie des s c i ences , est aujourd'hui en fonct ion au P a l a i s de 
l 'Expos i t ion . 

Qu'il nous soit permis , après toutes les merve i l l e s a n n o n c é e s au 
sujet des diverses appl ica t ions du phonographe, de faire remarquer 
qu'il nous v ient des E t a t s - U n i s , et que cependant nos co l l ègues du 
Sénat et de la Chambre des députés de W a s h i n g t o n , c o m m e des autres 
Etats de l 'Union se portent fort b i e n , que les s ténographes judic ia ires 
et commerc iaux se comptent par mi l l i e r s dans ce grand pays , et que 
le phonographe a jusqu'à présent tout au p lus servi d'aide à que l ­
ques -uns pour l a transcr ipt ion par un t iers de l eur cop ie dictée à 
l 'apparei l . 

On a rêvé d'appliquer le phonographe, dans les m a i s o n s d'affaires, 
à la t ransmis s ion et à la lecture des l e t tres ; ma i s quel le preuve four­
nirait l ' instrument en cas de contes tat ion entre part ies ? Où serait la 
s ignature , engageant seu le le c o m m e r ç a n t ? 
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Dans les tr ibunaux, dans les réun ions d'actionnaires , serait- i l p lus 
faci le d'en faire usage que des m a c h i n e s à s t énographier ? Et d'ail­
l eurs ne faut-i l pas toujours une transcript ion ? 

Quant aux assemblées par lementaires , y a-t-i l un lecteur assez naïi 
pour croire un instant qu'il a sous les y e u x le compte rendu de la 
séance abso lument te l le qu'elle s'est produi te , avec les interrupt ions , 
l es conversat ions part icul ières souvent beaucoup plus en tendues que 
la v o i x de l 'orateur, l es redi tes , l es répét i t ions de ce lui -c i , ses r e ­
cherches parfois confuses de l ' idée qu'il veut expr imer , l es brui ts 
de p r o m e n a d e s dans les cou lo irs et autour de la tr ibune ? Ne vo i t -on 
pas qu'à travers tout ce chaos il y a une œuvre in te l l igente accompl i e 
sur place par le s ténographe , œuvre qui consiste dans la séparat ion 
i m m é d i a t e de tous les brui ts inuti les , de tout ce qui ne touche pas 
au fond m ê m e de la quest ion traitée, et dans la seu le transcript ion 
du t ex te à reproduire ? 11 y a là une première sé lec t ion a b s o l u m e n t 
nécessa ire , que ne savent pas effectuer beaucoup de personnes ass i s ­
tant aux séances , et pour l e sque l l e s ce l les-c i apparaissent c o m m e la 
confus ion et le gâch i s m ê m e . 

Es t -ce qu'avec le p lus parfait des p h o n o g r a p h e s à ven ir i l ne faudra 
plus faire ce travai l ? 

Mais, nous n'en s o m m e s encore qu'au début de l 'œuvre du s t é ­
nographe . Le texte de la séance est d é g a g é de tous les brui t s étran­
gers à la d i scuss ion m ê m e ; va-t- i l être publ i é tel quel ? Ce serait 
tout s implement vou lo ir r id icul i ser les a s semblées et l es ora­
teurs . 

U n second travail in te l l igent est effectué alors par le s t énographe , 
c'est l a suppress ion de ces répét i t ions , de ces red i t e s ,de ces incorrec ­
t ions , auxquel les souvent l 'auditeur ne fait m ê m e pas a t tent ion ,mais 
qui rendraient in suppor tab le toute l ec ture d'un c o m p t e rendu. 

Puis v ient un t ro i s i ème travai l qui exige de p lus en p lus une i n s ­
truct ion é tendue et des c o n n a i s s a n c e s spéc ia l e s ainsi qu'une réel le 
faculté d 'ass imi lat ion, c'est la rev is ion des d i s c o u r s d'abord effectuée 
par les orateurs e u x - m ê m e s , puis après eux ou à leur défaut et sur 
leur demande , par les s ténographes-rév iseurs . Entend-on dénier aux 
orateurs le droit de se revoir , de corriger s'il y a l ieu la forme de leurs 
d i scours , de modifier des express ions qui, dans l ' improvisat ion, ont 
i n e x a c t e m e n t ou i n c o m p l è t e m e n t rendu leur pensée ? 

Nous v o i l à lo in du p h o n o g r a p h e et de l a reproduct ion m é c a n i q u e 
d'une séance ! Si on l e désirait , d'ai l leurs, et sans aucun appare i l , 
i l nous serait b ien fac i le d'en transcrire une te l le que l le ; nous 
s o m m e s b ien cer ta ins qu'on n'en ferait pas deux fo i s l 'essai . 

Ces que lques réflexions suffiront pour démontrer que le p h o n o g r a ­
p h e ne nous remplacera pas d e m a i n ; m a c h i n e il est , m a c h i n e i l 
restera, et nous avons la prétent ion d'exercer au contraire une p r o ­
fess ion dans laquel le l ' inte l l igence doit t ou jours do m i ner la m a i n . 

U n autre apparei l , le graphophone Tainter dont l ' invention r e ­
monte à 1885 est exposé au Pala is de l ' Industr ie; i l a été s o u m i s 
Congrès . P l u s s imple que le p h o n o g r a p h e , affichant de m o i n s h a u a u 
v i s ée s , n'exigeant pas l 'emploi de l 'é lectr ic i té , i l est déjà entré dans la 
prat ique ; la c o m p a g n i e qui a entrepris l 'exploitat ion de cette 
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invent ion l oue un apparei l à ra i son de 200 francs par an et donne 
gratui tement 50 cyl indres .D'autres cy l indres en n o m b r e i l l imi té , sont 
m i s en vente au prix de 15 cent imes . Les c o m m e r ç a n t s , l es i n d u s ­
tr ie l s , l e s fami l les peuvent ainsi échanger des conversat ions à d i s tance . 
Nos co l l ègues de W a s h i n g t o n ont m ê m e c o m m e n c é à faire usage 
du g r a p h o p h o n e auquel i l s dictent leur texte , que des copis tes r epro ­
duisent ensuite en écriture usue l le . Cette appl i ca t ion passera- t - e l l e 
dans la prat ique courante de notre profess ion? Nous en doutons 
un peu . Le t e m p s g a g n é par ce procédé est presque insignif iant , et 
la d ic tée à un é lève s ténographe chargé de la reproduct ion ou mieux 
à un cop i s te faisant usage duType-wri ter nous parait suffisante c o m m e 
rapidi té ; m a i s en tout cas il ne faudrait voir à ce point de vue dans 
le graphophone qu'un auxi l ia ire de p lus , et non un remplaçant . 

Le g r a p h o p h o n e Tainter a é t é , d'après une note de M . Ri ley à l 'Aca­
démie des sc i ences , séance du 27 ju in dernier , perfect ionné par 
M . W h i t e qui a cherché à suppr imer le brui t du frottement produi t 
par le s ty le t -reproducteur , l 'obl igat ion de s 'adapter des tubes aux 
orei l les pour entendre une d é p ê c h e , l a dé format ion des s o n s due à 
ce que le s ty le t -reproducteur tend, au l i eu de suivre tous les contours 
de la gravure , à sauter les part ies l es plus profondes . 

Ce sera un prétexte pour créer une autre c o m p a g n i e d'exploita­
t i on , émettre des act ions , car c'est toujours par là que cela finit, et 
l ancer de nouve l l e s r éc lames dont nous ferons encore probab le ­
m e n t en grande partie les frais , sans grand d o m m a g e pour n o u s du 
reste. 

N o u s le répé terons en t erminant ce rapport sur les machines , la 
s t é n o g r a p h i e a des appl icat ions t e l l ement var iées , dans l ' e n s e i g n e ­
m e n t , dans l e c o m m e r c e et l ' industrie , dans les tr ibunaux, dans les 
p a r l e m e n t s , qu'on ne saurait songer à la remplacer par une mécan ique 
q u e l c o n q u e ; la différence entre la parole qui s 'échappe des l èvres de 
l ' improvisateur et l e texte i m p r i m é ensui te est te l le que les qual i tés 
les plus essent ie l l es du s t énographe sontd'abord l ' inte l l igence et l'ins­
t ruc t ion; il p e u t , e n e n v i s a g e a n t s a profess ion de c e p o i n t d e v u e é l e v é , 
é tudier toute les m a c h i n e s qui se s u c c è d e n t jour par jour , que lques -
unes bonnes ,d 'autres m a u v a i s e s , b e a u c o u p dest inées surtout à la créa ­
t ion de soc ié tés financières; i l doit les cons idérer plus ou m o i n s 
c o m m e des aides pour la partie m a n u e l l e de son travai l , c o m m e des 
m o y e n s p lus rap ides de traduire sa cop ie et sa p e n s é e , m a i s i l n'a r ien 
à en craindre c o m m e concurrence . La m a c h i n e quel le qu'el le soit 
ex ige un g u i d e , u n directeur ; i l dépend de lu i de rempl i r ce rô le , 
de prendre l a tête du m o u v e m e n t auque l nous ass is tons , de choi­
sir ses m o y e n s d'action et de démontrer a ins i q u e , lo in de rester 
at taché à de vie i l les rout ines qui ne sont p lus de notre t e m p s , i l sait 
conc i l i er tous les p r o g r è s réa l i sab les avec l e s e x i g e n c e s de sa 
profess ion . (Applaudissements.) 

M . E U G È N E GUÉNIN. — Au nom de M . T h o m a s Allen Reed, j'ai l 'hon­
neur de déposer sur le bureau un exempla ire des p u b l i c a t i o n s et 
l es s tatuts d'un comité de journal i s tes , fondé à Londres , sous le t itre 
de « Institute of Journalists». 
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M. LE PRÉSIDENT. — M. Lambot in a éga lement déposé u n m é m o i r e 
sur l 'appl icat ion de la s ténographie a u x appare i l s auto- té légraphiques 
Caselli . Il assure q u e , per fec t ionnés par MM. Borel l i et Lambr ige t , 
c e s appare i l s permet tent u n e t ransmis s ion m o y e n n e de 75 let tres 
par m i n u t e , résultat qui serait cons idérab lement accru si l'on subs t i ­
tuait une s ténographie phoné t ique à l 'écriture usue l l e . L'auteur d é ­
crit aussi des expér iences faites à l'aide de project ions à la l u m i è r e 
é lectrique ou à la lumière o x h y d r i q u e , qui est plus faci le à se pro­
curer en c a m p a g n e , p o u r subst i tuer les t é l égrammes s ténographiques 
au service des d é p ê c h e s par p i g e o n s - v o y a g e u r s imprat icable l a 
nuit , et démontre que , pour les d é p ê c h e s par p i g e o n s - v o y a g e u r s , 
on pourrait tripler, par l 'emploi de la s t énographie , le n o m b r e 
des expédi t ions s i m u l t a n é e s des t é l égrammes reportés sur pe l l i cu les . 
Il ins i s te enfin sur la n é c e s s i t é pour les e m p l o y é s du service des t é ­
l é p h o n e s de connaître la s t énograph ie pour act iver l a t ransmis s ion 
des c o m m u n i c a t i o n s . 

Le m é m o i r e de M. L a m b o t i n est déposé sur l e b u r e a u , à l a d i spos i ­
t ion de n o s confrères . 

M. L . -P . GUÉNIN. — Il a été remis au bureau ou e n v o y é au Prési ­
dent du Congrès divers d o c u m e n t s in téressants , qui pourront être 
u t i l ement consu l tés . Je d e m a n d e que notre honorab le prés ident , M. 
Grossel in , reço ive et accepte la mis s ion de conserver toutes ces 
p i è c e s . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je consens très vo lont iers à] en être le d é p o ­
s i ta ire . 

Je rappe l l e aux m e m b r e s du Congrès que notre b a n q u e t a l i eu ce 
soir à sept heures à l 'hôtel Continental . 

(L'ordre du jour étant épuisé , la séance est l evée à t r o i s j i e u r e s 
et demie . ) 
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VISITES ET BANQUET u 

RÉCEPTIONS 

E n d e h o r s d e s e s t r a v a u x , l e C o n g r è s a é t é a d m i s à exposer ses idées , 
dans deux c i rcons tances i m p o r t a n t e s , aux m e m b r e s du Gouvernement 
français . Une dé l éga t ion a eu l 'honneur d'être reçue par M. le Prés ident 
de la R é p u b l i q u e , vendredi 1 6 a o û t , à l l h e u r e s d u m a t i n . M.Grossel in, 
en présentant ses pr inc ipaux co l l ègues de l 'étranger à M. Garnot, 
lui a expr imé les s en t iment s de fierté qui l es a n i m e n t en présence de 
la part qu' i ls prennent au f o n c t i o n n e m e n t de l a v i e p u b l i q u e dans 
les pays où existe le rég ime par lementa ire , et i l a fait remarquer 
que la c o m p o s i t i o n n ê m e d e cette dé l éga t ion montra i t l ' intérêt que 
l e s g o u v e r n e m e n t s é trangers prenaient à l a s t énographie , p u i s q u e 
ces d é l é g u é s avaient reçu pour la p lupart une m i s s i o n officielle. 

L e l e n d e m a i n s a m e d i , t o u s les m e m b r e s du Congrès étaient inv i ­
tés à se rendre au min i s .ôre de l 'Instruction publ ique où M. Fal l ieres 
a b i e n v o u l u leur donner audience . M. Grossel in a fait ressortir le 
rôle que la s t énographie pouvai t jouer dans l ' ense ignement , et, en 
c o m m u n i q u a n t à M. l e Ministre l e s v œ u x du Congrès , a expr imé 
l 'espoir que la s t énographie , qui rencontre encore devant el le 
nombre de p r é j u g é s , pourra, grâce à son appui , être tout au m o i n s 
d'abord to l érée , p u i s encouragée dans l 'Univers i té . 

M. Fal l ieres a r é p o n d u que le minis tère de l ' Instruct ion publ ique 
n'était pas l a m a i s o n de la rout ine , qu'il était per sonne l l ement 
c o n v a i n c u de l ' importance et de l 'uti l ité de l a s t énographie dans 
l ' ense ignement , que ses co l laborateurs étaient t o u s des h o m m e s de 
progrès et d' init iat ive, qu'il leur soumettra i t l es propos i t ions du 
Congrès et qu'i l était persuadé que, de l 'étude à laque l le i l allait 
se l ivrer , i l se dégagera i t cette conc lus ion que l a s t énographie doit 
être n o n s e u l e m e n t t o l é r é e , m a i s encouragée , et qu'elle doit avoir sa 
p lace dans l ' ense ignement publ ic . 

La j o u r n é e du j eud i avait été consacrée à la v is i te des pr inc ipa les 
cur ios i tés de l 'Expos i t ion qui pouvaient intéresser les m e m b r e s du 

17 
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Congrès . On a, n o t a m m e n t , é tudié l 'apparei l s t éno- té l égraph ique 
construi t par l ' ingénieur Cassagnes , le g r a p h o p h o n e de Tainter, l es 
m a c h i n e s à écrire R e m i n g t o n , Ca l l igraphe , H a m m o n d et Bar-Look; 
o n a v is i té l 'Expos i t ion de F in lande où l ' o n a pu voir tout le cyc l e 
des travaux de la s t é n o g r a p h i e par l ementa ire : l es s tenogramm.es , l es 
traduct ions au t y p e - w r i t e r par des dames , et, enfin, la reproduct ion 
t y p o g r a p h i q u e des débats . 

Après avoir dé jeuné co l l ec t ivement , l es m e m b r e s du Congrès se 
sont rendus aux Pala i s l ég is lat i f s dont les honneurs leur ont été faits 
par M. Grosse l in , à l a Chambre des députés et par M. Laborde , au 
Sénat , et i l s ont v i s i té l 'Exposi t ion ré trospect ive de m é t h o d e s , l ivres 
et journaux s t é n o g r a p h i q u e s français organi sée dans les b u r e a u x de 
l 'Institut s t énograph ique . 

Les m e m b r e s du Congrès ont v o u l u qu'un souvenir durable de 
leur r é u n i o n pût être conservé , et M. Chalot a fait un groupe p h o t o ­
graphique de t o u s les congress i s tes . 

Un banquet d'adieu a réuni un grand nombre de m e m b r e s du Con­
grès le samedi soir à l'Hôtel Continental et l es toasts su ivants y ont 
été prononcés : 

M.EMILE GROSSELIN, PRÉSIDENT.—Messieurs,la fée sténographique, comme 
une fée bienfaisante des contes, passant au-dessus d é m o n berceau de son 
aile rapide, y a déposé un don précieux qui me vaut l'honneur, après 
avoir présidé vos travaux, de présider aujourd'hui votre banquet. 

Nous arrivons au moment psychologique où tout finit, je ne dirai pas 
par des chansons, mais par des toasts. 

Si je dois éprouver quelque regret d'avoir à remonter bien loin 
dans le passé pour retrouver le moment où j'ai tracé mon premier 
signe de sténographie sous la direction paternelle, j'ai du.moins la satis­
faction, en raison même du nombre d'années écoulées depuis ce moment, 
de pouvoir constater le développement qu'a pris en France l'art qui nous 
est cher. 

Entre tous les symptômes qui montrent les progrès accomplis, je crois 
pouvoir dire que l'un des plus caractéristiques c'est l'honneur que nous a 
fait M. le Président de la République, le chef respecté de la grande nation 
française, en recevant les membres français et étrangers de notre bureau. 
(Très bien ! 1res bien .') 

Son accueil, messieurs, a été plein de cette affabilité que tous ceux qui 
ont l'honneur de l'approcher savent lui être si naturelle ; aussi, ce m'est 

http://stenogramm.es
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un devoir bien doux et bien agréable que de lui adresser d'ici nos plus 
vifs remerciements. 

Selon l'habitude, et au premier rang qui lui est dû, je lui envoie le res­
pectueux salut do tous les membres de ce Congrès. 

Messieurs, au Président de la République! (Vifs applaudissements.) 

Maintenant que j'ai rempl i le premier devoir de tout bon Français 
et notre vénérab le doyen M. L a g a c h e é tant absent , j e va i s , si vous 
le vou lez b i e n , rempl ir pour lui le rôle de l ' ins trument que nous 
avons v i s i té l 'autre j o u r , j e va i s être pour un m o m e n t u n g r a p h o -
p h o n e v ivant , et je prends la parole pour M. Célest in Lagache : 

A la sténographie parlementaire! A la sténographie parlementaire, dont 
les destinées sont inséparables de celles du régime parlementaire lu i -
même, cette noble forme de gouvernement qui est pour toute nation la 
meilleure sauvegarde et la plus sfire garantie de son autonomie, de ses 
libertés, de son indépendance et de ses prospérités ! (Applaudissements.) / 

A la sténographie parlementaire, qui a été pour tous les praticiens de 
l'art abréviatif en France—c'est une justice qu'ils ont le droit de se rendre 
— un constant objet d'études, de recherches et d'efforts, on vue d'arriver 
aux meilleures solutions possibles du grand et toujours renaissant pro­
blème de la reproduction fidèle, complète et instantanée des débats par­
lementaires et qui est toujours — ils peuvent le dire encore — l'institu­
tion au perfectionnement et à l'amélioration de laquelle ils n'hésitent pas 
à appeler le concours des lumières, des conseils et des expériences de 
tous leurs confrères étrangers, travaillant comme eux à la grande œuvre 
parlementaire de leur pays. (Vive approbation.) 

A la sténographie parlementaire, qui peut devenir par son internationa­
lité même, un heureux point de départ d'alliances, de fusions d'idées et 
de similitudes d'organisations, utiles à la formation de ces éléments ini­
tiaux et partiels s'ajoutant aux éléments généraux d'accord et de confra­
ternité, comme autant de préludes pacifiques à la cimentation de l'univer­
selle et définitive fraternité des hommes et des peuples entre eux. 

A la sténographie parlementaire ! (Longs applaudissements.) 

Messieurs, avant de donner la paro le à un certain nombre de nos 
confrères qui nous ont fait l 'honneur d'assister aux séances de notre 
Congrès , et de les prier de res tre indre leurs toas t s , dans l a l imite du 
poss ib le , afin que le p lus grand n o m b r e puisse prendre la parole , j e 
vous d e m a n d e l a permiss ion de dire encore u n mot ; ce sera le der­
nier . 

Parmi toutes les théories écloses dans le cerveau humain pour expli­
quer les phénomènes de la nature, il en est qui sont conformes à la rai­
son et qui trouvent un jour ou l'autre leur confirmation dans la pratique, 
et il y en a d'autres, au contraire, qui restent toujours à l'état de simple 
curiosité. 

Eh bien, je me souviens d'avoir vu quelque part développer la théo­
rie des atomes crochus. 
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L'auteur de cette théorie prétendait qu'autour de chaque être humain il 
y avait une sorte d'atmosphère ambiante où s'agitaient des atomes diffé­
rents, et que, quand deux êtres destinés à sympathiser arrivaient à proxi­
mité, ces atomes s'accrochaient les uns aux autres pour établir entre eux 
un lien indissoluble. 

Je vous laisse le soin de classer cette théorie dans celle des catégories 
que j'indiquais tout à l'heure qu'il vous plaira, mais elle m'est venue à 
l'idée en pensant à tous ces petits signes dont nous nous servons journelle­
ment. 

Ces petits signes, dans leur simplicité, ont quelque chose de ces atomes 
crochus, ils leur ressemblent quelque peu, et on peut se demander s'ils 
ne jouent pas, parmi nous, le rôle de ces atomes. (Rires approbatifs.) N'est-
ce pas grâce à eux, en effet, Messieurs, que nous sommes réunis aujour­
d'hui ? 

Je ne crois donc pas pouvoir choisir de meilleur symbole de l'union qui 
doit régner entre nous que ces atomes crochus, qui se reproduiront, je 
l'espère, non pas à l'état de ces microbes que l'on redoute tant, mais pour 
peupler cotte atmosphère dont je parlais tout à l'heure et qui nous 
entoure, de façon que l'union et la fraternité régnent à jamais entre tous 
les sténographes. 

Je bois au développement incessant de ces atomes crochus, sous forme 
de signes sténographiques, et à l'union de tous ceux qui pratiquent notre 
art. (Rires et applaudissements). 

M. MENCHACA. — Messieurs et chers confrères, je suis vraiment heureux 
de fêter la fin de ce Congrès en votre compagnie dans cette grande capi­
tale de la France, dans cet immense organisme vivant qu'on a si bien 
appelé le cerveau du monde, dans cette métropole qui renferme toutes les 
merveilles artistiques, en même temps qu'elle est le centre des arts, des 
lettres et des sciences, aussi bien que du plaisir et de la joie. 

Tout en respirant ici cet air de liberté républicaine du peuple qui a jeté 
bas les vieux murs de la Bastille pour en faire la base de l'institution des 
droits les plus chers de l'homme, on est emporté dans ce tourbillon 
éblouissant pour tous, qui suscite l'admiration générale, avec ces deux 
merveilles qui s'appellent la Galerie des Machines et la Tour Eiffel; la pre­
mière cachant sous ses gigantesques arcades toutes les conceptions du 
génie de l'homme pour remplacer la force humaine par la force infatigable 
du fer; l'autre élevant sa coupole altière au plus haut des airs avec autant 
d'élégance que de hardiesse. (Applaudissements.) 

Je ne puis vous exprimer toute ma reconnaissance pour l'accueil affec­
tueux dont j'ai été l'objet, mais je serai heureux de le faire connaître à mes 
collègues qui estimeront à juste titre qu'une partie en rejaillit sur eux. 
(Nouveaux applaudissements.) 

L'amabilité du caractère français, ce caractère toujours si ouvert, si 
raffiné et si fraternel, ne pouvait faire défaut parmi les sténographes. 
Aussi, messieurs, je retournerai à Buenos-Ayres, emportant le meilleur 
souvenir personnel, et de plus, la satisfaction d'avoir contribué, dans une 
faible mesure, au succès des importantes questions que nous avons discutées, 
non pas tant pour leur valeur en elles-mêmes que pour le nouvel horizon 
qu'elles ouvrent à notre art. [Très bien! très bien!) 

Il faut, messieurs, que pour la sténographie il n'existe ni barrières, ni 
limites, ni mystères, ni tyrannie, ni rancunes, ni jalousie, ni rivalité, ni 
égoïsme; il faut que les sténographes, dans quelque endroit du monde 
que ce soit, rencontrent toujours, dans chaque collègue, un ami désin­
téressé qui lui tende une main fraternelle et sincère; il faut que jamais 
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ce proverbe maudit ne puisse trouver parmi nous son application: « Quel 
est ton ennemi? Ton collègue! » [Très bien! très bien !) 

Je vous invite donc, mes chers confrères, en élevant ce verre de Cham­
pagne, symbole d'alliance, de joie et de gaieté, à boire au progrès de notre 
art et à la bonne fraternité des sténographes. (Bravos et applaudissements.) 

M. DEPOIN. — Messieurs, je me trouve ici dans une situation particu­
lièrement agréable, puisque c'est à un plaisir que je dois un honneur. J'ai 
eu en effet il y a deux ans, à Londres, l'heureuse fortune d'assister comme 
un des délégués de la France au premier essai de ces réunions sténogra-
phiques internationales, essai qui restera comme un de ces brillants 
modèles faits pour désespérer les imitateurs. (Applaudissements.) 

A ce moment, on m'a fait l'honneur, dans une circonstance solennelle, 
de me prier de lever mon verre au nom de la France. J'ai bu, comme 
tout à l'heure notre éminont Président, à la fin des discordes stériles, 
à l'union des efforts et des bonnes volontés, pour le bien général et le 
progrès de notre art. (Très bien! très bien!) 

Je terminais par une invitation cordiale aux membres du Congrès à 
recevoir l'hospitalité do Paris, au cours de l'Exposition universelle. Au­
jourd'hui que nos vœux, que tant d'obstacles semblaient alors contrarier, 
sont enfin réalisés, et que le Congrès de Paris a montré de nouveau com­
bien heureuse et féconde était l'idée qui lui a donné naissance, notre 
Comité français m'a donné l'agréable mission de boire aux organisateurs 
du Congrès de Londres, à ceux qui ont eu la généreuse pensée de faire 
cesser les querelles mesquines d'écoles et de partis, pour donner à notre 
corporation sténographique cette force que seule l'union peut produire. 
(Applaudissements. ) 

Cher monsieur Reed, si je m'en souviens bien, c'est vous qui, dans un 
des premiers discours du Congrès de Londres, rappeliez le trait d'humour 
des journaux anglais s'étonnant que des sténographes pussent se rassem­
bler sans que, préalablement, chacun d'eux eût été solidement attaché dans 
une cage de fer. Ce sont vos efforts, à vous et à vos collaborateurs des 
grandes Sociétés d'Angleterre, qui ont triomphé de toutes les difficultés 
pour accomplir le grand acte de fraternité et créer l'œuvre des Congrès. 

Honneur à vous ! Honneur à l'Angleterre qui s'est noblement acquittée 
de la mission conciliatrice qu'elle avait assumée ! 

Je bois aux organisateurs du Congrès de Londres, à ceux qui sont pré­
sents ici, à ceux que nous regrettons de ne pouvoir saluer que de loin ! 

Je bois à M. Reed, qui gardera pour lui et reportera à ses amis le salut 
reconnaissant de la France et du monde sténographique tout entier ! 
(A pp laudissements.) 

M. THOMAS ALLEN REED. — Messieurs, je vous suis bien reconnaissant de 
permettre de vous transmettre les salutations sympathiques et respec­
tueuses de mes collègues anglais. 

Je regrette très sincèrement qu'il n'y en ait pas plus parmi vous, sur­
tout quand je considère que vous avez eu l'obligeance extrême de retarder 
d'une semaine la date de votre Congrès, afin de nous permettre dy assister. 
Malheureusement le Parlement anglais et les cours d'assises n'ont pas 
encore terminé leurs sessions, chose absolument inattendue et qui empê­
che beaucoup de mes collègues de quitter leur pays, même pour visiter 
votre belle France et assister à votre grand Congrès. 1 
HQuant à moi, c'est avec la' plus grande difficulté que je me trouve ici ; je 
viens du nord de l'Angleterre où je me trouvais jeudi matin pour un 
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travail professionnel. J'ai écrit de là à mon collègue et ami M. Guénin, et 
j'ai même eu le plaisir d'arriver ici avant ma lettre (Hilaritégénérale); 
il est vrai que j'ai voyagé toute une journée et toute une nuit pour avoir 
la satisfaction do me trouver avec mes collègues avant qu'ils se soient 
séparés. (Applaudissements.) 

Je me trouve bien récompensé, messieurs, de mes efforts, et, au nom 
de tous mes collègues anglais, je vous remercie beaucoup de votre 
réception bienveillante et je vous félicite sincèrement du succès de votre 
Congrès. (Vifs applaudissements.) 

Je vous prie, messieurs, de me pardonner ces quelques mots prononcés 
on français; je me trouve bien audacieux d'avoir osé balbutier votre belle 
langue,"mais je compte survotre générosité pour m'excuser. (Nouveaux 
applaudissements.) 

M. AVEBER. — Messieurs, on vient do vous dire combien nous vous 
sommes reconnaissants de l'accueil cordial et sympathique que vous nous 
avez fait ; il y a deux ans, nos confrères d'outre-Manche nous en avaient 
réservé un qui fut, lui aussi, très bon et très cordial. M. Depoin les en 
a remerciés tout à l'heure au nom de tous les sténographes, et, en parti­
culier, au nom de ceux qui ont assisté au Congrès de Londres ; je n'y 
reviendrai pas ; je dirai seulement que les Français nous ont montré une 
fois de plus qu'ils sont passés maîtres dans l'art de l'affabilité, et que 
vouloir lutter avec eux pour leur enlever la palme sur ce terrain éminem 
ment gaulois serait une folle présomption. (Applaudissements.) 

Messieurs, je bois à laFrance, àcetle nation qui ainscritsur son drapeau 
les mots sublimes de liberté et de progrès, à cette nation qui porte l'éten­
dard de la civilisation, à la France qui ne recule devant aucun sacrifice 
pour accomplir une grande chose, à la France que j'aime, à la France 
où croit le bon vin et où germent les idées généreuses. 

Messieurs, vivo la France ! (Bravos et applaudissemeutsprolongés.) 

M. EMILE POTIN. — Messieurs et chers confrères, c'est à moi qu'il appar­
tient de porter ce qu'on est convenu d'appeler le toast du trésorier — 
toast obligatoire, parce qu'il est l'expression particulière d'une recon­
naissance spéciale — (Rires). 

C'est avec plaisir que, après avoir remercié tous ceux qui, en apportant 
leur souscription au deuxième Congrès international de sténographie, 
ont contribué aux succès des efforts et de l'œuvre du comité français, 
j'adresse spécialement, au nom de ce comité, nos chaleureux remer­
ciements au Gouvernement do la République française qui, en la per­
sonne de deux de ses membres, MM. les ministres de l'instruction 
publique et des affaires étrangères, nous a alloué une subvention. 
(Applaudissements. ) 

Immédiatement après, nos vifs remerciements — ce n'est pas la pre­
mière fois que nous les lui offrons — s'adresseront à M. Menchaca et "à 
ses collègues officiels de la République Argentine, dont les actes et les 
communications ont été d'or, (Très bien ! Très bien .') 

Nous remercions également tous les membres effectifs, honoraires ou 
donateurs, qui nous ont, avec leur adhésion morale très précieuse, donné 
leur adhésion financière, non moins utile. Au premier rang, parmi eux, 
je dois citer, tant pour l'importance de leur situation personnelle que 
pour la quotité de leur souscription, M. D.-F. Murphy, chef des sténo­
graphes du Sénat américain, et M. C.-E. Zimdars, de Londres. Je n'ou­
blie ni M. Delaunay, ni les associations polytechnique et philotechnique 
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de Paris, ni l'Institut sténo-graphique... comment dirai-je ?... des cinq 
parties du monde (Rires) ni M. le D r Weber, ce sympathique représentant 
d'un petit pays qui a un grand cœur. (Applaudissements.) 

On me permettra d'adresser un salut particulier aux représentants des 
diverses écoles sténographiques allemandes qui sont ici, et de leur dire 
que, autant par leur élocution facile en notre langue que par les coti­
sations qu'ils nous ont fait parvenir, ils nous ont montré qu'ils étaient 
doublement des hommes de marks (de marque). (Hilarité générale.) 

J'aurais voulu ajouter un toast que j'ai vu, dans d'autres réunions sem­
blables à la nôtre, réservé ordinairement au trésorier : c'est le toast aux 
dames. Si nous n'en avons pas parmi nous ce soir, nous nous souvenons 
bien que nous possédions aux séances de notre Congrès plusieurs repré­
sentants du sexe aimable. 

Je bois à l'immortalité des grâces des dames, qui embellissent et enno­
blissent toutes discussions... et tous banquets, voudrais-je ajouter. Malgré 
son absence, motivée par des raisons que notre secrétaire général connaît 
bien, pour les avoir fait naître... (Ah! Ah! et rires), moi, qui n'avais jamais 
vu de dame russe parmi nos confrères sténographes, je lève mon verre 
en l'honneur de M m o Dlussky, pour saluer en elle à la fois el le-même, son 
très distingué et très sympathique époux, et le glorieux pays dont sa pré­
sence au Congrès nous a apporté le vivant, l'aimable et le gracieux reflet. 
(Applaudissements.) 

J'ai fini. Mais, avant de me rasseoir je veux — et je crois que vous 
m'approuverez tous — porter un toast à notre président, M. Emile Grosselin 
(Très bien ! très bien!) 

Nous avons été heureux de voir ce grand honneur de la présidence d'un 
Congrès international, dévolu au chef éminent du service sténographique 
de la Chambre des députés: honneur si mérité par un homme qui est issu 
d'une famille de sténographes de père en fils depuis près d'un siècle, et 
qui, lorsqu'il remonte à l'aurore de sa laborieuse et courageuse carrière, 
ne se rappelle pas avoir pensé, écrit, j'allais dire parlé autrement qu'en 
sténographie. 

Je bois au président du deuxième Congrès international de sténographie. 
(Vifs applaudissements.) 

M. CUESTA. Messieurs, au nom de tous les sténographes espagnols, je me 
joins de tout cœur au salut respectueux qui a été adressé tout à l'heure à 
M. le Président de la République Française. 

Je porterai également, si vous voulez bien m'y autoriser, un toast à 
M. le Ministre de l'instruction publique qui nous a laissé entrevoir la 
réalisation d'un des vœux les plus importants que nous ayons émis. 
( Vifs applaudissements.) 

Je bois aussi à la fraternité de tous les sténographes du monde, et à leur 
union. J'espère que cette union sera la base de l'union de toutes les 
nations civi l isées. C'est peut-être là une idée qui paraîtra irréalisable; 
mais qui dit que les utopies de ce siècle ne seront pas des réalités dans le 
siècle prochain? (Nouveaux applaudissements). 

Je bois aux sténographes de tous les pays ! 

M . BEZENSEK. —Messieurs, tout en remerciant mes chers collègues français 
de l'accueil aimable qu'ils nous ont fait à l'occasion de notre deuxième Con­
grès international, je me permets d'émettre le vœu qu'un lien d'amitié 
unisso de plus en plus les sténographes d'Orient et ceux d'Occident. 
(Vive approbation.) 
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J'espère qu'au Congrès de Paris succédera celui de Munich, puis d'autres, 
plus à l'Est, à Vienne, à Moscou, à Bukarest, à Sofia, et même à Constan-
tinople. (Rires et ap2)laudissements.) 

J'estime, en effet, messieurs et chers confrères, qu'il en sera de notre 
art comme de la liberté. Je suis on ne peut plus heureux de voir la sténo­
graphie et la liberté se propager à l'Est. Il y a cent ans que la France a 
trouvé la liberté ; i l y a un siècle aussi qu'en Allemagne notre art a été 
inventé. Ces deux grandes choses se sont répandues jusque sur les bords 
du Bosphore : la liberté d'abord, l'art de la sténographie ensuite. (Très 
bien ! très bien.') 

Pour nous, peuples libres de l'Orient, se présente en ce moment l'occa­
sion de témoigner nos sentiments d'amitié et de respect aux Français, apô­
tres de la liberté... (Applaudissements)... et aux Allemands, apôtres do la 
sténographie. (Nouveaux applaudissements.) 

Nos yeux sont sans cesse tournés vers l'Ouest, et nous désirons voir chez 
nos maîtres l'amitié qui soutient et unit leurs élèves. (Marques unanimes 
d'approbation.) 

Messieurs, habitant des Balkans, je bois à nos maîtres et professeurs de 
l'Ouest, et surtout à la santé de ceux dont nous venons d'éprouver l'hospi­
talité. (Applaudissements répétés.) 

M.MINDLER. —Mes chers collègues, je me joins avec plaisir au vœu que 
vient de formuler M. Bezensek, qu'un Congrès de sténographie se réunisse 
à Constantinople, mais je profite de cette occasion pour vous inviter à 
tenir votre cinquième Congre» à Athènes. (Assentiment.) 

J'espère que nous nous y retrouverons tous, y compris notre cher col­
lègue de la République Argentine. (Approbation.) 

Je vous assure que la Grèce vaut la peine du voyage, et si nous n'avons 
pas autre chose à mettre à votre disposition, vous pouvez être sûrs que 
nous vous offrirons une hospitalité tout antique et que nous ferons notre 
possible pour vous rendre le séjour à Athènes très agréable. 

Nous n'avons rien de moderne à vous faire voir, mais je puis vous affir­
mer qu'une visite à l'Acropole ne manque pas d'un certain intérêt. ( Vive 
approbation.) 

Messieurs, je vous prie d'agréer la proposition que je vous fais ici de 
tenirvotre cinquième Congrès de sténographie à Athènes. (Applaudissements 
prolongés). 

M. L.-P. GUÉNIN. —Messieursj'ai beaucoup trop abusé de la parole pen­
dant ce Congrès pour ne pas obéir à l'invitation que notre aimable Pré­
sident nous a adressée au début de ces toasts etpour ne pas être extrême­
ment bref. 

Je bois à la cordialité, à l'esprit si libéral qui aprésidé aux délibérations 
de ce Congrès, bien convaincu que ce même esprit et que cette même 
cordialité se retrouveront dans tous les Congrès à venir. (Bravos et 
applaudissements.) 

M. ALBRECHT. — Messieurs, je suis dans une position bien malencon­
treuse. J'ai en effet à contredire, et d'une manière absolue, mon cher col­
lègue, M. Menchaca. Il a commencé par nous dire qu'il était très charmé 
de fêter la fin de ce Congrès parmi nous ; eh bien, Messieurs, moi, je 
suis désolé d'en voir la fin. (Rires approbatifs.) 

J'y aurais encore assisté pendant des jours, des semaines et des mois ; 
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c'était s i i n t é r e s s a n t , e t c e p e n d a n t v o u s a v o u e r e z q u e c 'é ta i t b i e n fat i ­
g a n t p o u r u n é t r a n g e r . Q u a n t à m o i , m e s q u e l q u e s c o n n a i s s a n c e s e n 
l a n g u e f r a n ç a i s e m'ont p e r m i s de s u i v r e l e s d é b a t s ; j e p o u v a i s l e s c o m ­
p r e n d r e e t y p r e n d r e p a r t ; m a i s , on ce m o m e n t , j e v o u d r a i s r é u n i r l e 
l a n g a g e d'un G r o s s e l i n , l ' é l é v a t i o n des i d é e s e t l e s ty le d 'un G u é n i n , la 
ga i e t é d 'un L a b o r d e e t l ' h i l a r i t é d'un D e p o i n . — (Rires et applaudissements.) 

M e s s i e u r s , j e n e m e m ê l e p a s s o u v e n t de p o l i t i q u e ; j e m'en s u i s m ê l é 
i l y a q u e l q u e s a n n é e s e t c e l a m'a v a l u u n e r é c o m p e n s e r o y a l e dont j e 
n ' a i m e p a s à m e s o u v e n i r . (Sour ires . ) Voi là p o u r q u o i j e n e m'en m ê l e 
p a s , m a i s l a s e u l e a l l u s i o n p o l i t i q u e q u e j e v e u i l l e fa ire , c 'est q u e n o u s 
d e m a n d o n s t o u s qu'i l n'y a i t p l u s de p o i n t s n o i r s à l 'hor izon p e n d a n t 
l e s a n n é e s qu i v o n t su ivre afin q u e n o s Congrès p u i s s e n t se r é u n i r . 
(Très bien! très bien!) 

Je v o u s a s s u r e q u e p e r s o n n e n e d é s i r e p l u s la p a i x ot l e s c o n g r è s , ce 
q u i e s t la m ê m e c h o s e , q u e l ' A l l e m a g n e . (Nouveaux applaudissements.) 

Je s u i s u n s i m p l e p a r t i c u l i e r , j e v i s u n p e u e n e r m i t e , m a i s j e c o n ­
n a i s c e p e n d a n t le p e u p l e ; on A l l e m a g n e c o m m e on F r a n c e , o n v e u t l ' h u ­
m a n i t é . (Très bien! très bien !) E h b i e n , c e t t e t â c h e de l ' h u m a n i t é , c 'est 
n o t r e ar t q u i l'a r e m p l i e e n n o u s r é u n i s s a n t t o u s i c i . 

M e s s i e u r s , j e v o u s s u i s b i e n r e c o n n a i s s a n t d u b o n a c c u e i l q u e les 
F r a n ç a i s n o u s o n t fa i t , m a i s j e cro i s p o u v o i r d ire , a u n o m do t o u s l e s 
é t r a n g e r s , q u e n o u s n ' a t t e n d i o n s p a s m o i n s de v o u s (Vifs applaudis­
sements), et j e v o u s a s s u r e q u e v o u s t r o u v e r e z le m ê m e a c c u e i l e t l a 
m ê m e c o r d i a l i t é c h e z n o u s . N o u s d i r o n s a u x Grecs : « ^aipsTî » ; a u x 
A n g l a i s : « g o o d m o r n i n g » ; a u x E s p a g n o l s : « b i e n v e n i d a » ; a u x F r a n ­
ç a i s : « b i e n v e n u e >> ; a u x I t a l i e n s : « b e n v e n u t a » ; e t s'il y a d e s T u r c s , 
n o u s a p p r e n d r o n s l e t u r c p o u r l e s s a l u e r . . . (Rires prolongés)... ce q u i n'est 
p a s p r o m e t t r e b e a u c o u p , car la l a n g u e t u r q u e e s t la p l u s s i m p l e qu i 
ex i s t e , e l l e se r a p p r o c h e m ê m e b e a u c o u p d u v o l a p u k . (Nouveaux rires.) 

M e s s i e u r s , j e t e r m i n e e n v o u s d i s a n t : Au r e v o i r , à M u n i c h , l ' année 
p r o c h a i n e ! — (Vifs applaudissements.) 

M. MAX B.ECKLKR. — M e s s i e u r s , l a r e c o n n a i s s a n c e m ' o b l i g e à p r e n d r e la 
p a r o l e . A v e c l e p r i n c e de Gal l e s j e p u i s dire — s i t o u t e f o i s i l m'es t p e r m i s 
d 'é tab l i r u n e c o m p a r a i s o n q u e l c o n q u e entre lu i e t m o i — q u e j ' e m p o r t e ­
ra i u n i m p é r i s s a b l e s o u v e n i r de vo tre m a g n i f i q u e v i l l e . Mais j e p u i s e t d o i s 
a j o u t e r , e t m e s c o n f r è r e s é t rangers m e s e c o n d e r o n t , q u e j ' e m p o r t e r a i a u s s i 
u n i n o u b l i a b l e s o u v e n i r de ce C o n g r è s e t de l 'accue i l p a r t i c u l i è r e m e n t 
a f f e c t u e u x e t a m i c a l q u i n o u s a é t é fa i t . 

N o u s v e n o n s d'avoir l a p r e u v e q u e , s'il n 'ex is te q u e p e u de c e r c l e s s t é n o -
g r a p h i q u e s e n F r a n c e , i l n'y m a n q u e p a s de p e r s o n n e s q u i r e g a r d e n t c o m m e 
u n d e v o i r s é r i e u x l a t â c h e de trava i l l er a u p r o g r è s de la s t é n o g r a p h i e . 

Ce C o n g r è s n o u s a m o n t r é q u e l e s p e r s o n n a g e s l e s p l u s h a u t p l a c é s de 
votre p a y s , M. l e P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e e t M. l e Minis tre de l ' Ins ­
t r u c t i o n p u b l i q u e , q u i n o u s o n t fa i t la faveur de n o u s r e c e v o i r , on t p a r 
l à t é m o i g n é d u vif i n t é r ê t qu' i ls p o r t e n t à l a s t é n o g r a p h i e . Il n o u s a é g a l e ­
m e n t p e r m i s de c o n s t a t e r q u e — c o m m e vo tre c é l è b r e é c r i v a i n Pasca l l 'a 
dit — l e s a n c i e n s s o n t d e v e n u s l e s n o u v e a u x ; i l su i l i t de v o u s r a p p e l e r 
l 'act iv i té i n f a t i g a b l e d e n o t r e p r é s i d e n t , M. Grosse l in e t de M. L a b o r d e , 
qu i d 'une m a n i è r e t o u t à fa i t m e r v e i l l e u s e o n t a n i m é n o s d i s c u s s i o n s . 
(Très bien! Très bien!) 

Je s u i s c e r t a i n q u e l e p r é s e n t C o n g r è s m a r q u e r a u n g r a n d p a s e n a v a n t 
d a n s l a v o i e d u p r o g r è s s t é n o g r a p h i q u e . 

Je p r e n d s l a l i b e r t é de v o u s e n g a g e r v i v e m e n t à a s s i s t e r t o u s a u x f u t u r s 
C o n g r è s q u i se t i e n d r o n t à M u n i c h e t à Ber l in , e t j e v o u s r e m e r c i e s i n c è r e -
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ment de l'exemple édifiant que vous nous avez donné au point de vue 
des travaux que nous aurons à entreprendre dans l'avenir. 

Messieurs, je bois à la santé du Comité du deuxième Congrès sténogra-
phique international. (Applaudissements répétés.) 

M. TH. LADORDE. — Messieurs et cbers confrères, esclave de la plume, 
j'essaierai de me servir de la parole, bien que cette arme me soit moins 
familière, pour vous remercier, au nom du Comité français, des témoi ­
gnages de bonne et cordiale confraternité que vous venez de nous pro­
diguer. 

Permettez-moi tout d'abord d'être l'interprète de l'un de nos Présidents 
d'honneur, M. Sechehaye, chef du service sténographique du Sénat, mon 
collègue et mon ami, qui m'a chargé de vous exprimer son profond regret 
de n'avoir pu prendre part à nos travaux et à la petite fête qui les ter­
mine. (Marques d'assentiment.) 

Le deuxième Congrès international de sténographie finit, comme il con­
vient, par un banquet classique et le plaisir que nous ressentons de vous 
voir, en ce moment, assis à nos côtés, nous est un sûr garant du succès de 
nos Congrès futurs. 

Peut-être les merveilles de notre Exposition universelle, en nous offrant 
d'agréables distractions, ont-elles été un peu la cause que nous ne nous 
sommes pas réunis aussi souvent que nous l'aurions désiré. Ne regrettons 
rien, cependant, car nous venons de faire un grand pas. D'ailleurs, l'ave­
nir nous reste et nous sommes certains d'arriver tôt ou tard au but 
que nous poursuivons, grâce à notre accord unanime au point de vue, 
sinon des procédés mécaniques de notre art, au moins des efforts que 
nous continuerons à faire pour en développer les applications dans les 
pays que chacun de nous représente ici. 

Voilà l'unité que, tous, nous acclamerons et qui n'est pas une utopie, 
puisqu'elle est déjà en partie réalisée ! (Rires approbatifs.) 

Mais je m'oublie, et puisque je viens de faire allusion à notre grande 
Exposition, je voudrais vous faire part des réflexions auxquelles je me 
laissais aller en parcourant avec vous, jeudi matin, cette Galerie des Ma­
chines qui fait l'admiration du monde enticr.Nous assistions à des expé­
riences qui avaient pour but de recueillir mécaniquement la parole im­
provisée; il s'agissait de transformer en caractères d'écriture ordinaire, 
au moyen de l'électricité, des signes sténographiques recueillis à l'aide 
de la « Michela », cette machine à sténographier dont nos confrères se 
servent au Sénat italien, et de transmettre immédiatement cette traduc­
tion à n'importe quelle distance. 

L'inventeur, en nous donnant ses explications, paraissait sûr durôsultat, 
et je vous avoue que cela n'avait pas été sans me rendre quelque peu 
rêveur ; je me demandais jusqu'où l'esprit humain pousserait le génie des 
découvertes. Malgré moi, le souvenir me revenait de ces dessins comiques 
que les Revues illustrées publient à la suite de chaque Exposition ; je me 
rappelais un dessin représentant une machine étrange, à l'un des bouts 
de laquelle, se pressaient divers animaux vivants ; dans le dessin sui­
vant, la machine se mettait en mouvement, attirait à elle l'un de ces ani­
maux, l'enlaçait dans ses plis et tout à coup l'animal apparaissait à l'autre 
bout, aux yeux du public ébahi, sous la forme, soit d'un chapeau, soit 
d'un jambon ! Dans un troisième dessin, la machine se détraquait, mais 
l'opérateur no s'émouvait pas pour cela ; il lui suffisait de faire : « Ma­
chine en arrière ! » le jambon ou le chapeau recommençait son voyage en 
sens contraire et l'on voyait l'animal apparaître de nouveau vivant et sous 
sa forme primitive à son point de départ ! (Rire général.) 
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Disons-le tout de suite, on n'en est pas encore arrivé à un résultat aussi 
inoui, mais n'est-ce pas une manière ingénieuse, — bien que légèrement 
exagérée, — de montrer qu'en fait d'invention rien n'est impossible? 

J'étais donc sous une certaine impression de tristesse à la pensée du sort 
que les prodiges de l'art mécanique nous réservaient, ànous autres, pauvres 
sténographes, lorsque tout à coup une nouvelle réflexion vint me rassurer: 
Ah! me dis-je, c'est vrai, il faut s'attendre à tout avec MM. les inventeurs, 
mais jamais au retour à la vie d'un jambon ou d'un chapeau ! Eh bien, 
nous serons toujours plus forts qu'eux et le secret de notre supériorité, 
voulez-vous le connaître, mes chers confrères ? Je vous le livre : c'est que, 
nous, nous pouvons faire : « Machine en arrière ! » Oui, grâce à ce 
don divin, l'intelligence, dont jamais la machine la plus perfectionnée 
ne jouira, nous réalisons ce problème et c'est ainsi qu'il nous sera permis 
de voir défiler sans crainte devant nous toutes ces inventions admirables, 
on profitant des facilités que certaines d'entre elles nous procureront peut-
être dans l'accomplissement de nos travaux. Quant à nous détrôner, jamais ! 
(Vive approbation.) 

Messieurs, le désir que j'ai do prolonger gaiement les instants que nous 
avons le plaisir do passer ensemble m'entraînerait bien loin, mais, ici 
encore, mes souvenirs de sténographe vont merendre un service. Je n'oublie 
pas que, dans le Parlement d'un pays ami, situé de l'autre côté des mers, 
il existe une règle salutaire pour parer à la prolixité des orateurs : « Here 
the hammer foll » (ici le marteau tombe) s'écrie le Speaker, quand l'orateur 
a parlé pendant le temps qui lui était dévolu ; et, comme je ne veux pas 
recevoir de coup de marteau de notre honorable Président, je m'arrête en 
vous proposant ce toast : 

A la gloire de nos illustres maîtres dans l'art de la Sténographie ! 
Au succès de nos efforts pour les suivre dans la voie qu'ils nous ont 

ouverte ! 
Au plaisir de nous retrouver dans les Congrès qui doivent succéder à 

celui-ci ! (Applaudissements.) 
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ANNEXES 

P a r m i les n o m b r e u s e s i n v e n t i o n s des t inées a v e n i r en aide aux p e r ­
sonnes ayant b e s o i n de traduire rap idement l eurs notes s ténogra-
ph iqucs , l 'attention des m e m b r e s du Congrès s'est part icu l ièrement 
por tée , dans l a vis i te pro fes s ionne l l e qu'i ls ont faite , le j eud i 15 août , 
au Champ de Mars, sur un certain n o m b r e de Machines à écrire, qui 
l eur ont s e m b l é donner des résul tats vra iment sér ieux au p o i n t de 
vue de l a v i tesse de la transcript ion en écriture ordinaire . 

Pour d o n n e r sat is fact ion au dés ir expr imé par p lus ieurs de nos 
confrères, l es représentants des quatre ou cinq m a c h i n e s à écrire 
s igna lées dans le rapport de M. L . -P . Guénin c o m m e étant les plus 
prat iques , ont été invi tés à ven ir à l'Hôtel Cont inental , où le Con­
g r è s se réunissai t , et à fournir des expl icat ions sur le fonc t ionne­
ment de leurs appare i l s respectifs . 

P lus i eurs de ces Messieurs , n o t a m m e n t les représentants de la 
REMINGTON et ceux de la CALLIGRAPHE, se sont rendus avec empresse ­
m e n t à cette inv i tat ion . D'autre part , M m 0 Mynsbrugge , qui ass is ta i t 
aux séances en sa qual i té de m e m b r e du Congrès , a montré quel parti 
o n pouvai t tirer de la m a c h i n e à écrire la BAR-LOCK, dont el le se sert 
avec une rare h a b i l e t é . 

11 a paru intéressant, aux m e m b r e s du Congrès , chargés de la pu­
bl icat ion des s éances , de donner , à l a suite du rapport si comple t qui 
passe en revue toutes les m a c h i n e s à écrire, une reproduct ion de 
d e u x d'entre e l les , la REMINGTON et l a CALLIGRAPHE, dont l 'usage 
est déjà très r é p a n d u a u x E t a t s - U n i s et qui tendent de jour en 
jour à prendre , dans le m o n d e entier, une p lus grande e x p a n s i o n . 
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La Machine à Écrire "REMINGTON" 

La R E M I I V 6 T O W , qui est adoptée dans l e s Ministères et 
dans p r e s q u e toutes les Compagnies de chemin de fer, ainsi q u e 
dans une foule de grandes Adminis trat ions et de Maisons de 
Commerce , est TROIS FOIS p lus rapide que l'écriture à la m a i n . 

C'est la seule, qui donne, avec trente-huit touches, tous les chiffres, les 
lettres majuscules et minuscules ainsi que les accents, caractères et signes 
de la langue française. Grâce à la simplicité du clavier, on arrive très 
rapidement à écrire sans déplacement des mains et sans être obligé 
d'avoir constamment àl'esprit deux alphabets distincts. D'une construction 
simple et solide, cette machine permet une grande légèreté de doigté et 
son travail, étant absolument mécanique, ne fatigue nullement les yeux, 
qualité inappréciable pour les personnes qui ont la vue faible ainsi que 
pour celles qui écrivent beaucoup et qui sont obligées de travailler à la 
lumière. 

Avec la R e m i n g t o n , on peut faire de deux à huit impressions à la fois en 
se servant de papier chimique ou carbonisé, placé entre des feuilles do 
papier ordinaire. Il y a là une utilité incontestable, et lorsqu'il s'agit d'avoir 
un certain nombre de copies d'un rapport, d'un devis, d'un mémoire, en 
un mot, d'un de ces documents dont on a fréquemment besoin dans les 
maisons de Commerce, les administrations, les banques, etc., le travail 
se trouve abrégé des neuf dixièmes environ. 

Un autre avantage qui résulte de l'emploi de la R e m i n g t o n consiste 
dans la différence considérable des frais de correction qu'entraîne la 
composition de la copie destinée à l'imprimerie, quand elle est exécutée 
à l'aide de cette machine. 

MÉDAILLE D ' O R A L'EXPOSITION UNIVERSELLE- PARIS, 1 8 8 9 

EN VENTE A PARIS 

Chez WYCKOFF, SEAMANS. et BENEDICT, 18, rue de la Banque. 

Envoi , sur d e m a n d e , de Prospec tus , Spéc imens d'écriture, Liste 
des ache teurs , Procès -verbaux desConcours t e n u s soit en Amér ique , 
soit en France , dans l e sque l s la m a c h i n e R E M I N G T O N a r e m ­
porté tous les premiers pr ix . 
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LA CALLIGRAPHE 

Los m e m b r e s d u C o n g r è s on t p u vo ir f o n c t i o n n e r c e t t e m a c h i n e ù 
écr i re s o i t à l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e , d a n s l a s e c t i o n a m é r i c a i n e , s o i t à 
l ' i s s u e dos s é a n c e s qu i se s o n t t e n u e s , d u 12 a u 17 a o û t 1889, à l 'Hôtel C o n ­
t i n e n t a l . Auss i suff ira-t- i l de d o n n e r q u e l q u e s i n d i c a t i o n s s o m m a i r e s a u 
p o i n t de v u e des r é s u l t a t s qu 'e l l e p e r m e t d 'obten ir . 

La C A L L I G R A P H E a a u t a n t de t o u c h e s q u e de c a r a c t è r e s . Le m o d è l e 
n° 1 en a 48 e t l e n° 2, 72 . U n t r o i s i è m e m o d è l e , qu i c o m p t e r a 78 t o u c h e s , 
d o i t , p a r a î t - i l , être m i s p r o c h a i n e m e n t d a n s l e c o m m e r c e . T o u s l e s c a r a c ­
t è r e s s ' i m p r i m e n t d i r e c t e m e n t d'un s e u l m o u v e m e n t e t l e p l u s o u m o i n s 
g r a n d n o m b r e de t o u c h e s n 'e s t p a s u n e diff iculté p o u r l ' o p é r a t e u r ; 
c h a c u n e d'e l les i n d i q u a n t l e c a r a c t è r e qu'e l le i m p r i m e s o u s sa f o r m e 
e x a c t e , l 'œi l e t l ' e spr i t n e s o n t p a s s u r c h a r g é s d 'une b e s o g n e i n u t i l e p o u r 
c o m b i n e r l ' e m p l o i de d e u x t o u c h e s , en m ê m e t e m p s q u e l e trava i l d e s 
d o i g t s s e t rouve très s i m p l i f i é . 

D'autre par t , l e s m a r t e a u x n e p o r t e n t c h a c u n qu 'un s e u l carac tère 
e t s o n t très é t ro i t s à l e u r e x t r é m i t é , ce qu i l e s e m p ê c h e , q u e l l e q u e s o i t 
l a r a p i d i t é d u travai l , d e j a m a i s s e r e n c o n t r e r . 

Cette a s s e r t i o n s 'es t t r o u v é e d é m o n t r é e d a n s u n g r a n d n o m b r e de c o n ­
cours d e v i t e s s e , e t c'est a i n s i q u e , d a n s l 'un de ce s c o n c o u r s , M 1 1 0 E l l a 
S h e r m a n , de C l e v e l a n d , a p u écr ire p l u s de 12 c a r a c t è r e s p a r s e c o n d e s a n s 
qu' i l e n s o i t r é s u l t é a u c u n e g ê n e d a n s l e j e u des m a r t e a u x . 

Les i n v e n t e u r s de l a C A L L I G R A P H E s 'é l èvent v i v e m e n t c o n t r e u n e 
o p i n i o n q u i s 'est r é p a n d u e s a n s qu' i ls s a c h e n t trop s u r q u o i e l l e s ' appu ie , à 
s a v o i r qu'avec c e t t e m a c h i n e i l n 'é ta i t p a s p o s s i b l e de faire d e n o m b r e u s e s 
c o p i e s d 'un m ê m e d o c u m e n t . C'est l e c o n t r a i r e , d i s e n t - i l s , q u i e s t la v é r i t é , 
a i n s i q u e l'a p r o u v é l e C o n c o u r s s p é c i a l de « m a n i f o l d i n g » ( C o n c o u r s de 
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copies multiples) tenu à Toronto, dans lequel la quinzième copie exécutée 
par la C A L L I G R A P H E était meilleure que la dixième copie faite à 
l'aide de n'importe quelle autre machine à écrire. 

Parmi les avantages que présente la C A L L I G R A P H E sur la plume, 
il convient de relever particulièrement : 

1 ° Que, sans encre spéciale, l'original écrit avec cette machine est sus ­
ceptible d'être reproduit, en l'appliquant sur pâte, un très grand nombre 
de fois ; 

2° Qu'à l'aide d'un ruban spécial dit lithographique, on obtient un 
travail dont on peut faire un tirage illimité sur pierre ; 

3° Qu'en employant du papier mince, et en intercalant entre chaque 
feuille un papier carbone à décalquer, on peut tirer, suivant l'épaisseur du 
papier, 3 à 30 copies à la fois. 

La C A L L I G R A P H E a obtenu un grand nombre de récompenses aux 
Expositions des Etats-Unis, de Bruxelles et de Paris, et son usage se 
développe de jour en jour davantage. 

LA C A L L I G R A P H E E S T EN V E N I E 

C h e z M M . F E K W I C K F r è r e s , 2 1 , r u e M a r t e l , P a r i s . 

Où Von i eut se 2-rocurer tous les renseignements sur le prix de cette machine 

et sur la manière de s'en servir. 
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LA STÉNO-TÉLÉGRAPME 
P a r M . G.-A. C A S S A G X E S , I n g é n i e u r c i v i l 

PARIS 1 , RUE ROSSINI PARIS 

Le Congrès internat ional de s t énographie s'est très v i v e m e n t p r é o c ­
c u p é d'une i n v e n t i o n nouve l l e qui lui avait été s i gna lée c o m m e étant 
de nature à l ' intéresser d'une manière toute spéc ia l e au p o i n t de 
v u e profess ionnel . 

Il s'agit d'un s y s t è m e té l égraphique n o u v e a u , dont M. Cassagnes , 
i n g é n i e u r c iv i l , est l ' inventeur et qui est basé sur l a c o m b i n a i s o n de 
la s t énographie m é c a n i q u e et de la t é l égraph ie . 

Ce sys t ème peut s 'appl iquer indi f féremment à toute m a c h i n e s t é n o -
graphique à c lavier , ma i s c'est la m a c h i n e MICHELA, qui est en 
usage au Sénat i ta l ien , que l ' inventeur a cho i s i e pour l 'approprier 
au but qu'il poursui t et qui cons i s te dans l a reproduct ion , à une 
stat ion é l o i g n é e et à la m ê m e vi tesse , des s ignes s t é n o g r a p h i q u e s 
que cette m a c h i n e d é v e l o p p e sur p lace . 

Pour réal i ser la s t éno- t é l égraph ie , i l suffit, en pr inc ipe , de p lacer 
à chacune des deux s tat ions é lo ignées l'une de l'autre un des deux 
organes pr inc ipaux de la m a c h i n e s t énograph ique , d'une part, l es 
t o u c h e s , de l'autre les p o i n ç o n s ; de mettre les touches à la s tat ion 
de d é p a r t i e s p o i n ç o n s à la s tat ion d'arrivée, et de c o m m a n d e r les 
s e c o n d s par un fil t é l égraphique que lconque , à la d e m a n d e de la 
m a n i p u l a t i o n du c lavier s ténographique . M. Cassagnes arrive à ce 
résul tat au m o y e n d'un s y s t è m e de distributeur et de récepteur à m o u ­
v e m e n t s s y n c h r o n i q u e s . 

Il a été d é m o n t r é , par une série d 'expériences faites en o c ­
tobre 188G, savoir : de Paris à Orléans et retour (250 k i l o m è t r e s ) ; — 
de Paris à Tours et retour (500 k i lomètres ) ; — de Paris à Maçon 
et retour (882 k i lomètres ) ; de Paris à A n g o u l ê m e et retour (920 k i lo ­
mètres) ; — que les v i tesses de t r a n s m i s s i o n sont les su ivantes : 

1° Jusqu'à une dis tance de 350 k i l omètres , r e n d e m e n t de 400 m o t s 
par m i n u t e , en nombre rond, so i t 24 .000 m o t s à l 'heure ; 

2° Jusqu'à une d is tance de 6 5 0 k i l o m è t r e s , r e n d e m e n t de 17.OOOmots 
à l 'heure ; 

3° Jusqu'à u n e d is tance de 900 k i l o m è t r e s , rendement de 12 .000 mots 
env iron dans le m ê m e t e m p s . 

C'est là l'effet ut i l e théor ique , ne supposant aucun arrêt dans la 
préparat ion des b a n d e s , ni dans leur présentat ion au t ransmet teur . 

Il est b i e n entendu que chaque secteur peut servir auss i b i e n à la 
r é c e p t i o n qu'à la t r a n s m i s s i o n , et que le r e n d e m e n t c i -dessus r e p r é ­
sente le nombre total des m o t s t r a n s m i s s i m u l t a n é m e n t dans l'un et 
l'autre s e n s , suivant les b e s o i n s des deux s ta t ions . 

18 
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à 300 k i l o m è t r e s , par exemple , o n arriverait à un r e n d e m e n t v é r i ­
tab lement é n o r m e . 

En montant les appare i l s en duplex, pour les d i s tances de 2 



qu' i l a exposés dans la Galerie des Machines , i l est arrivé à un p e r ­
fec t ionnement qui consiste dans l 'obtent ion, par l 'appare i l récepteur , 



2 7 6 C O N G R È S I N T E R N A T I O N A L D E S T É N O G R A P H I E 

de bandes i m p r i m é e s en caractères typographiques sans r ien changer 
à la manipu la t ion du départ . 

Ce résul tat est at te int par l 'emploi de disposit i fs appropriés de 
te l le sorte que l 'action soi t i so lée , soit c o m b i n é e , suivant les cas , des 
courants de l i gne traversant d irectement , ou par l ' intermédiaire de 
re la i s , l es é l ec tro -a imants du récepteur , donne l i eu a u x opéra t ions 
suivantes : 

1° Présentat ion s o u s le t a m p o n i m p r i m e u r de l a lettre , ou du 
groupe de le t tres , que le courant un ique ou les courants c o m b i n é s 
représentent , suivant le code e m p l o y é ; 

2° Abai s sement du papier pour l ' impress ion des caractères; 
3° Re lèvement du papier et r e m i s e au b l a n c des r o u e s des t y p e s ; 
4° A v a n c e m e n t du papier pour l ' impress ion d'une nouve l l e l i g n e . 
Grâce à ce per fec t ionnement l e s appare i l s s t éno- té l égraphiques 

p e u v e n t fournir , à vo lon té , soit des bandes imprimées en caractères 
typographiques avec l'orthographe phonétique, soit des bandes impri­
mées en caractères typographiques avec Vorthographe grammaticale, 
suivant le m o d e de m a n i p u l a t i o n dont on aura fait u sage . 

L'impression des bandes en caractères typographiques ordinaires, 
permet tra à l a s t éno- té l égraphie de rendre t o u s les serv ices qu'on 
peut at tendre d'elle. Les bandes s t é n o g r a p b i q u e s , t ransmise s à des 
s ta t ions é lo ignées pourront être r e m i s e s te l les quel les à la c o m p o ­
s i t ion dans les i m p r i m e r i e s , sans transcript ion préalable , tandis qu'il 
sera poss ib le d'uti l iser les bandes or thograph iées g r a m m a t i c a l e m e n t 
s o u s l a forme m ê m e où e l les seront reçues . 

En r é s u m é , parmi les avantages que présente l a s t é n o - t é l é g r a p h i e , 
l e s m e m b r e s du Congrès ont re levé ce fait qu'étant donné le b o n f o n c -
t i o n n e m e n t des appare i l s , el le permettrai t de s ténographier un d i s ­
cours à l 'audit ion, et de le transmettre au fur et à m e s u r e — par un 
seul fil — à des s ta t ions é l o i g n é e s . 

C'est ainsi que les premières phrases d'un discours , c o m m e n c é à 
Paris à 2 heures , pourraient être m i s e s en compos i t ion à l ' imprimer ie 
à Marseil le, à 2 h .10 , par e x e m p l e ; et que , — le c lav ier et la t r a n s ­
m i s s i o n é lec tr ique n e cessant de suivre l 'orateur, — ce d i scours p o u r ­
rait être distribué s i m u l t a n é m e n t à Par i s et à Marsei l le , d i s tantes de 
863 k i l o m è t r e s . 

D a n s ces c o n d i t i o n s , n o n seu lement la s téno- té légraphie répondrai t 
à l'un des b e s o i n s les p lus pressants de notre époque , savoir : l 'accrois­
s e m e n t cons idérable , et à pr ix rédui t , des c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a ­
p h i q u e s , qu'il s'agisse de correspondances de presse ou de correspon­
dances pr ivées ; m a i s encore , el le offrirait des m o y e n s de transcript ion 
de la s t énograph ie b e a u c o u p plus rapides que ceux actue l lement en 
u s a g e . 

Après avoir écouté les exp l i ca t ions de M. Cassagnes et suivi avec 
curios i té l e f o n c t i o n n e m e n t de ses appare i l s , l es membres du Congrès 
se sont ret irés en lu i adressant l eurs r e m e r c i e m e n t s . 

Imp. de la Soc.de Typ.— NOMETTE,8, r. Campagne-l re,Paris. 

http://Soc.de
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